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Sdance  du  ZjuiUeU 

H.  le  baroD  De  Stassart,  directeur. 
M.  Quetelet,  secretaire  perp6tuel. 


CORRESPONDANCE. 

L'acad^mie  est  inform^e  de  la  morl  de  M<  Debaut,  cor'> 
respondaot  de  la  classe  des  lettres,  dec^d^S  dans  la  matinee 
du  1^'de  ce  mois. 

—  Le  secretaire  communique  Textrait  suivant  d^une 
lettre  qa'il  a  re9ue  de  M.  le  capitaine  Duperrcy ,  au  sujet 
des  observations  sur  les  intensit^s  relatives  du  magn^tisme 
terrestre  a  Paris  et  a  Bruxelles,  Ces  observations  ont  616 
faites  avec  Taiguillc  n**  1 ,  dont  M.  Buperrey  s'^tait  servi 
dans  ses  voyages ,  et  qu*il  avail  eu  i'obligeance  de  pr6ter 
a  M.  Quelelet ,  pour  faciliter  son  travail  sur  le  magnitisme 
terrestre  en  Italie. 

Tom.  vni.  L 
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Paris,  le  14juin  1841. 

«  Je  m'empresse  de  vous  faire  parvenir  les  risiil tats  que  j'ai 
obtenus  en  faisant  oscillcr  Taiguille  n^  1 ,  que  vous  avez 
observ^e  k  Bruxelles,  ces  jours  derniers.  J'ai  6galement  ob- 
serve Taiguille  n"  2;  mais  comme  la  temperature  est  tr^s- 
basse  dans  oe  moment,  a  Paris,  j'attends  qo'elle  soil  plus 
eie¥6e,  afin  de  pouvoir  raieux  determiner  le  coefficient  dc 
la  correction  qui  conyient  a  cette  aiguille,  celui  que  vous 
avez  obtenu  vousayant  inspire  desdoutes. 

»  J'ai  observe  Taiguiile  n<*  1 ,  dans  ie  jardindeTAbbaye, 
pendant  la  matinee  du  10  juin  1841.  Ges  observations  se 
composent  de  cinq  series  de  200  oscillations,  comptees  a 
partir  de  4^,5  de  |  amplitude,  el  d'unc  serie  de  360  oscil- 
lations, comptees  a  partir  de  30°  de  ^  amplitude.  J'ai  de- 
duitdes  cinq  premieres  series  la  duree  de  100  oscillations 
qui  se  trouvent ,  pour  chacune  d'elles,  naturellement  re- 
duites  en  oscillations  infiniment  petites.  Dans  la  6*  serie, 
j'ai  pris  les ^ amplitudes  de  10  en  10  oscillations,  afin  de 
pouvoir  en  deduire  la  duree  de  100  oscillations  infiniment 
petites.  Cellc  serie  donne  naturellement  la  duree  des  oscil- 
lations brutes,  ce  qui  rend  I'obser vation  imroediatement 
comparable  h  celles  que  vous  avez  failes  dans  les  m^mes 
conditions  d'amplilude. 

»  Un  fait  que  je  remarque  avec  plaisir,  c'est  que  Ic  rapport 
d'intensite  que  j'obliens  entre  mes  oscillations  brutes  ct  les 
v6tres,  est  parfaitement  egal  a  celui  que  j'obtiens  entre  mes 
oscillations  infiniment  petites  ct  les  vAtres  ranienees  k  ce  der- 
nier etat.  Hais  cela  provicnt  de  ce  que  nous  avons  observe , 
Tun  ct  I'autre,  le  mdme  nombre  d'oscillations  dans  les  mSmes 
limitesdeTechelle  des  amplitudes,  et  queje  suppose  que  la 
loidu  decroissement  des  amplitudes  est  la  m^me,  pour  I'ai- 
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guilleo^l,  aBruxelles  qu'a  Paris.  Gette  loi  du  d^croisseiiieul 
ne  serait  pas  la  nidme  dans  deui  stations  dont  les  intensitJs 
magn^tiques  seraient  tris-diffirentes  enlre  ellcs,  el,  par 
consequent ,  la  mime  correction  ne  serait  point  applicable 
aui  observations  des  deux  stations,  ainsi  que  je  m'en  suis 
convaincu  en  consultant  les  observations  qui  ont  ^t^  faites 
'  dans  les  voyages  de  circumnavigation.  Les  oscillations  dc 
Taignille  aimantde  sont  dans  le  cas  des  oscillations  du  pen- 
dnle;  elles  ne  sont  v6ri tablemen t  comparables  qu'autanl 
qu'elles  sont  exprim6es  en  oscillations  infiniment  pelites; 
et,  puisque  les  observateurs  du  Nord  n'ont  point  ^gard  a 
celte  reduction,  je  ne  suis  plus  6tonn6  de  la  difference  que 
prisentent  leurs  r^sultats  respectifs  dans  les  stations  qui 
leur  sont  communes. 

»  Vous  m'avezdit  que  Taiguille  n^  1  avail  fait,  a  Bruxel- 
les,  100  oscillations  brutes  en  540",16  iila  temperature  de 
21<',5  centigrades. 

»  Je  trouve  qu'elle  fait, a  Paris,  100 oscillations  brutes 
(a  partir  de  30")  en  528'',06  a  la  temperature  de  15%5 
centigrades. 

»  D'apris  cc  que  vous  m'avez  communique  dans  voire 
seconde  lettre,  I'inclinaison ,  a  Bruxelles,  peutetrceva* 
luee  68»17'  (26  mai). 

»  Deux  series,  observees  a  Paris  le  15  avril  dernier, 
par  H.  Laugier,  donnent,  terme  moyen,  67^7')  (1). 

»  Je  ramene  mes  observations  k  ]8'',5  de  temperature, 
qui  est  la  raoyenne  des  temperatures  que  nous  avons  obser- 
vees I'un  el  Tautre,  et  j'emploie  le  coefficient  0,000648 


(I)  Je  T«is  obserTer  rinclinaiaon  ,  main  ma  boa«sole  eit  en  reparation 
dam  ce  moment.  . 
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qui  me  paratt  n'avoir  pas  encore  sensibletnent  Tari6.  Les 
r^suUats  que  j'obtiens  ainsi ,  sans  r^duire  les  oscillations  en 
oscillations  infiniment  pelites ,  donnent : 

Paris  dtant  1 Bruxellei  =  1,01221 

Parif  ^taot  1,3482  .     .     .     Braxellei  =  1,36466. 

»  Je  vais  actuellement  recourir  aux  oscillations  infini- 
ment pelites.  Les  100  oscillations  dont  la  dur6e  ,  a  Bruiel- 
les  ,  a  ^i6  de  540",]  6,  r6sullent  de  360  oscillations  dont  la 
dur^e  a  dA  fitre^  par  consequent,  de  1944", 58;  mais  je 
trouve  que  360  oscillations  de  I'aiguille  n^  1 ,  entre  30  et 
lO^d'amplitude,  repondent  a  362,43  oscillations  infiniment 
petiles;  on  aura  done  362,43  :  100  : :  1944",58  :  536",54 
pour  la  dur^e  de  100  oscillations  infiniment  petites,  a 
Bruxelles,  a  la  temperature  de  2P,5  centigrades. 

»  A  Paris,  j'ai  trouv^  que 360  oscillations  observ^es  en- 
tre 30  el  10*»  d'amplitude,  avaient  dur^  190r',0 ;  j*aiirai 
done  362,43  :  100  : :  1901"  :  524",51  P«"r  •»  ^ur^e  de 
100  oscillations  infiniment  petites,  a  Paris,  a  la  tempera- 
ture de  15^,5  centigrades  ;deduisant  a  18<',5  de  temperature 
et  effectuant  le  calcul,  je  trouvc,  comme  ci  dessns,  pour 
rintensite,  a  Bruxelles , 

Paris  ^tant  1     *     .     .     .     1,01221 

et 

Parif  dtantl, 3482.     .     .     1,36466. 

Ainsi  que  je  Tai  deja  dit,  les  cinq  premi6res  series  ont  ii€ 
prises  dans  4<',5  d'amplitude. 

»  Voici,  maintenant,  cequi  resullc  de  toutes  les  series 
que  j'ai  obscrTees  :  • 
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I"  •^rie,  durec  de  100  ofcill.  infia.  petite« 

5me     — .  _ 

0m«     ^  __  _ 


lOTISHI 


YouA  avei  eu  a  Bruxellei 


583/',00  ji  iao,Ocentig. 

623,75  2i  13,3  — 

624,00  It  14,0  — 

624,86  k  16,0  — 

624,30  h  16,0  — 

624,61  h  16,6  — 

624",07  It  140,3  — 

636",64li  210,6  — 


R^duisant  a  1 S**  centigrades ,  el  effectuant  le  calcul,  je 
trouTCy  pour  Bruxelles,  par  I'cnsemble  de  loutes  ces  ob- 
serTations : 


Paris  ^tant  1 
Paris  dtant  1,3482. 


1,01206 
1,36446 


CoMVAEAUoii.  Paris  =  1 

Bmxellea,  i833,M.Qae^eIet 1,0127 

~        1837,1.  forbes 1,0096 

—  1830,  M.  Quetelet 1,0102 

—  1841 ,  K.  Qaetelet  et  Dnperrey.  1,0121 


Paris  =  1,3482 

1,3663 
1,3610 
1,3620 
1,3646 


HOYESRB. 


1.0111 


1,3632 


i»  Je  croiS)  Monsieur,  qu'il  est  ioipossible  d'arriver  k  des 
r^snltats  plus  salisfaisanU.  » 

—  Le  secretaire  rend  ensuite  compte  des  observations 
m^tiorologiques  boraires  qui  ont  616  faites  k  Tipoque  du 
dernier  solstice.  Le  nombre  des  observateurs  s'est  encore 
augmeote  cette  fois.  M.  le  baron  d'Hombres-Firinas  vient 
d  enToyer  les  rjsultats  observes  a  Alais;  la  societ6  indus- 
trielle  d'Angers  a  r^solu  de  prendre  ^galement  une  part 
actire  dans  le  systeme  d'observations  simultan^es;  mais 
comme  les  vingt-deux  villes  qui  d^ja  avaient  concouru  aux 
observations  du  dernier  equinoxe,n'ont  pu  ,  a  cause  de  1*^- 
loigneroenl  de  plusieurs  d'entre  elles ,  donner  communica- 
tioo  de  leurs  rdsuUats,  le  secretaire  propose  d'en  ajourncr 
la  publication. 
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—  II  annonce  en  m^me  temps-  qu'une  aurore  bor6aIe  a 
ii6  observ^e  a  Tobscrvatoire  de  Bruielles,  par  H.  le  lieu- 
tenant Liagre,  dans  la  nuit  du  15  an  16  juin  dernier,  vers 
deui  heures  du  matin.  L'instrument  destine  a  mesurer  les 
variations  de  la  d^clinaison  magn^lique  a  ii6  sensiblement 
affecti  pendant  Taurore  bor^ale  et  pendant  la  journie  qui 
avait  pr^c^dt. 

—  Le  secretaire  communique  encore  I'eitrait  d'une  let- 
tre  de  H.  Stern  de  GoeUingue,  k  qui  Tacad^mie  vient  de 
dicerner  la  m^daille  d'or  y  pour  son  mimoire  en  riponse  a 
la  question  d'analyse  math^matique.  «  H.  Gauss,  6crit 
M.  Stern ,  m'a  charg6  de  recommander  a  Yotre  attention  un 
phinominecurieui,  qui  aura  probablement  lieu  le  20  juin 
procbain.  Vous  savez  peut-^tre  que,  le  5  fivrier  1821,  le 
c^lebre  Olbers  a  tu  un  point  tres-lumineux  dans  la  partie 
obscure  de  la  lune,et  qui  sembiait  £tre  dans  Aristarque.  So- 
lon rhypothese  de  ce  grand  astronome,  ce  point  lumineux 
qu'on  rcgardait  autrefois  comme  Teffet  de  Teruption  d'un 
volcan  lunaire  ,  n'est  que  Timage  de  la  tcrrc  r^fl^chie  par 
un  grand  rocher,  situ^  dans  Aristarque,  et  qui,  par  son 
poli ,  ressemble  a  un  miroir  plan.  Si  cette  hypotbise  est 
vraie ,  il  faut  que  le  mime  phinomene  se  ripele  toujours, 
quand  la  libration  dc  la  lune  est  la  mime  ou  presque  la 
mime;  et  comme  cela  aura  en  effet  lieu  le  20  juin  pro- 
chain  ,  il  sera  tr^s-inl^ressant  de  verifier  si  ce  point  lumi- 
neux se  montrera  encore.  ^>  Halbeureusement  le  mauvais 
temps  qui  a  rdgn^  a  Bruxellcs,  n'a  pas  permis  de  fairc 
la  verification  indiqu^c  par  I'illuslre  g^omitre  de  Gcet- 
(ingue. 

« 
— M.  Barthel  adresse  a  Tacadcmic  un  chapitrc  raanuscril 
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ci'un  Cour*  de  physique  de  Vesprit  humain.  Gommissai- 
res :  MM.  Horren ,  Roulei  et  Martens. 


RAPPORTS. 

Rapport  de  M.  fFesmael  eur  une  eaeureion  seientifique 
le  long  des  ediee  mariiimee  de  la  Belgique. 

Ge  rapport ,  qui  est  le  risullat  d'une  exploration  scien- 
tifique  que  I'auteur  a  M  charg£  de  faire  sur  une  partie 
des  cAtes  maritioies  de  notre  pays,  a  i\t  communique  a 
Tacad^mie  par  M.  le  minislre  de  rintirieur.  H.  Wesmael 
a  t^moign^  Tintention  de  continuer  son  travail  et  de  le 
presenter  ensuite,  pour  faire  partie  du  recueil  des  m^moi- 
res.  L'acad^mie  acru  qu'il  pouvait  6treint6ressantde  con- 
signer,  des  a  prf&sent,  di'>ns  son  bulletin ,  quelques  reflexions 
que  le  travail  de  M.  Wesmael  a  suggeries. 

H.  Dumortier  a  pr^seiite  les  remarques  suivantes  : 

«  Le  rapport  ad ressi  k  H.  le  ministre  de  Tinierieur^  par 
ootre  savant  confrere  M.  Wesmael ,  offrebeaucoup  d'inti- 
rdty  relativeroent  a  la  partie  entomologique,  jusqu'ici  peu 
connue,  de  nos  c6tes  octanes.  Le  voyage  qu'il  a  entrepris 
servira  a  faire  connaltre  les  richesses  de  notre  fa  une  Bel- 
gique.  Parmi  lea  plantes  indiquiSes ,  il  en  est  deux  que  je 
n'ai  jamais  rencontr^es  dans  notre  pays^  les  Airiplem  ro- 
sea ei  haeiata.  Sices  plantes  sent  reellement indigenes , 
c'eaft  uoe  acquisition  pour  notre  flore. 

»  Si  notre  collegue  se  propose  d'entreprendre  d'aulres 
voyages  dans  le  pays ,  je  lui  conseille  de  visiter  particulii- 
inent  les  bautes  fagnes  de  Zourbrouth ,  les  valines  de  TAm- 
blive  et  de  TOurthe,  les  environs  de  Yerviers,  Spa  et 
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BouilloD ,  lea  bords  de  la  Semoy  el  de  la  Lesse,  le  pays  de 
Virion,  d'£talle  et  d'Arlon,  qui  soDt  les  localit^isou  j'ai 
trouT^  le  plu8  de  planles  rares  indigenes.  » 

«  Aui  obseryations  presentees  par  H.  Duroortier,  a  regard 
des  jitriplex  rosea  el  hastata,  observatitins  que  je  crois 
tout  aussi  applicables  a  YAtriphx halimus,  a  dit  M.  Kickx, 
j'ajouterai  que  ma]gr6  les  courses  nombreuses  que  j'ai 
failes  sur  notre  littoral,  je  n'y  ai  jamais  reocontr6  Y Inula 
britannica,  Y Euphorbia  GerardianamlikSpergulasagi' 
noides.  Je  passeraidu  reste  rapidemcot  suria  parlie  bola* 
nique  du  rapport  de  M.  Wesraael,  parce  qu'elle  n' j  est  trai- 
lie  que  subsidiairement  et  dans  le  seul  but  de  donner  une 
id^e  de  Faspect  des  lieux.  )> 

»  Uexploration  entomologique  de  noscAtesmarilimes  ne 
pouYait  manquer  d'araener  des  d^couverles  intiressantes  et 
de  fouruir  des  donn^es  nouvelles  pour  la  faune  beige. 

»  Parini  les  fails  dont  le  voyage  de  notre  honorable  collo- 
gue yient  d'enrichir  Thistoire  naturelle  du  pays,  je  dois 
citer  d'abord  Texistence,  dans  nos  dunes,  d'insectes  propres 
a  des  con Irees  plus  mOridionales,  tels  que  le  Meloloniha 
fullOf  la  Phaleria  eadaverina^  elc.  On  se  rappellera  peut- 
£tre,  qu'en  1837  ,  j  ai  ^galement  signals  a  Tattention  des 
botanistes  [Bullet  de  Vacadem.^  torn.  lY,  pag.  59),  I'a- 
nalogie  de  notre  T^gOtation  litlorale  avec  celle  de  la  cAte 
des  Asluries,  aux  environs  deGijon,  pres  ducap  Penas.  L'6- 
tude  des  productions  des  deux  rOgnes  conduit  done  de  part 
et  d'autre  a  faire  supposcr  que  la  temp^ratare  estivaledes 
dunes  est  plus  Olev^e  que  cclle  de  rintOrieur. 

))  Nous  devons  a  H.  Wesmael  une  autre  observation  non 
moins  curieuse  :  c'est  la  presence  dans  les  dunes  d'un  assez 
grand  nombre  d'insecles  connus  jusqu'ici  pour  n*habiler 
que  les  parties  bautes  et  montueuses  de  la  Belgique,  comme 
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par  eiemple  :  les  CUtela  sulfurea ,  Anthicus  Anlheri^ 
nus,Stenocephalu4nugaa,  Syromastes  quadraius.  Pros- 
temma  Gutiula,  etc.  Dans  le  rigne  v6g^Ul ,  la  m6me 
cbose  a  lien  ,  et  je  mentionnerai  k  Tappui  de  mon  asser- 
tion les  Dianthui  superbtu,  Silene  armeriay  Lyehnu 
visearia ,  Carex  omithopoda ,  que  j'ai  recueillis  moi- 
m^rne  siir  diff6ren(s  points  du  littoral.  II  est  vrai  que  les 
dunes,  ayec  leurs  pics,  leurs  valines  encaiss^es,  leur  sol 
ondul6  et  siliceux  que  rien  n'abrite  centre  Teffet  direct  des 
rayons  solaires,  pr^sentent  des  eipositions  que  Ton  cber- 
cherait  vainement  dans  le  reste  de  la  Flandre. 

»  Si  enfin,  a  ces  risultats,  on  ajoute  la  d6couTerte  de  plu- 
sieurs  esp^ces  nouvelles,  et  celle,  non  moins  importante, 
d'une  douzaine  d'autres  dont  Thabitat  en  Belgique  n'avait 
pas  encore  €i&  constat^,  on  restera  convaincu  que  le  voyage 
de  notre  confrere  a  M  des  plus  profitables  a  la  science.  » 

—  L'acad^mie  ensuite  a  onionn6  Timpression  du  m^- 
moire  dc  M.  Morren ,  pr^senl^  a  la  si^^ance  derniere,  sous 
le  tilre  :  Recherches  4ur  le  mouvemenl  ei  Vanatomie  du 
labelium  du  Megaclinium  falcatum. 


COMHUNICATIONS  ET  LECTURES. 


PATHOLOGIE   YiOBTALE. 

Observations  sur  les  panachures  des  feuilles ,  par 
N.  Gb.  Morren,  membre  de  Tacad^mie,  etc. 

Les  anciens  pbysiologisies  regardaient  les  feuilles  pana- 
rhjes  et  celles  a  teinte  naturellement  jaune  ,  quand  Tes- 
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pice  les  a  ordiDairement  vertes,  commedes  maladies  parli- 
culiiresqu'ils  daasaient  parmi  les  cachexies,  et  auxquelles 
ils  donnaient  le  nom  de  jaunisse  T^gitale,  ou  d*ictire  par 
empdchement  d'accroissement  (1).  Ge  n*6lait  pas  pr4cis6- 
ment  I'^liolement  par  d^faut  de  lumiere,  car  si  la  pana- 
chure  ^tait  uDe  jaunisse^  r^tiolemeDt  itait  une  chlorose  , 
une  p4le  couleur.  On  a  coDtinu6  a  prendre  la  panacbare  | 

pour  une  yraie  diagnose  do  maladie,  sans  que  cependant 
les  recberches  faites  sur  elle  aient  rien  appris  de  posilif 
suria  cause  qui  prod uit  ce  pbinom^ne ,  et  m^me  sur  la  na- 
ture des  tissus  difiis  de  leur  coloration  habituelle.  Les  ex- 
periences de  sir  Thomas  Knight  sur  la  C6condation  d'ua 
chasselas  blanc  et  d'un  fronlignan  blanc  par  une  Tigne 
d'Alep,  ayaient  porli  4  penser  que  la  panacburepouvail 
dtre  le  risuUat  de  Thybriditi,  puisqu'il  oblint  de  cette  op6- 
ration  des  pieds  afeuilles  panacb^es  (2).  Aujourd'hui  que 
la  science  posside  de  nou?eaux  et  de  plus  amples  details 
sur  la  slriature  des  fleurs,  etsur  Tinfluence  qu'exerce  le 
pollen  diyersement  colori  dans  la  production  des  corollea 
a  teintes  multiples,  on  serait  plus  tenti  encore  de  croire 
qu'en  effet  la  panachure  des  feuilles  y  chez  les  planles  ye- 
nuesde semis, est  un  phinominedont  la  cause  premiere  a 
sa  source  dans  la  ficondation.  Remarquons  seulement  que 
la  production  d'une  brancbe  k  feuilles  panacbies  sur  un 
yieil  arbre  dont  les  feuilles  ne  le  sont  pas,  infirme  singu- 
liiremcnt  la  yaleur  de  cette  opinion.  La  panachure  est , 
m^me  chez  des  plantes  yenues  de  semis,  un  phenomine 
quelquefois  si  local  qu'il  parattrait  an  premier  instant 


(1)  Plenck.  Paihologio  des  plantesj  1802j  p.  171. 

{2)  On  the  variegation  of  plants.  Transact,  of  the  linnea  society^  t.  IX, 
1808 ,  p.  ^68.  Dc  Candollc.  Physiol. ,  t.  II ,  p.  734. 
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absurde  d'en  cbercher  la  cause  bors  de  Torganc  meme  qui 
Dous  i  offre.  Nous  citerons^  par  eiemple,  VOxalis  aceio- 
4$Uay  sur  les  pieds  duquel  on  eii  troupe  parfois ,  entre  beau- 
coup  de  feuilles  bien  vertes ,  une  ou  deux  pr^sentaut  une 
panachure  des  plus  il^ganles,  c'est-a-dire  une  reticulation 
jaune  qui  suit  loutes  les  nervures  et  les  veines  des  trois  fo* 
Holes  obcord^es.  Evidenirnent ,  c'est  ici  un  pb^nomine  tout 
local.  D  ailleurs ,  quand  nous  auronsd^montri  plus  loin  la 
cause  orgaiQique  dc  la  panacbure  ^  re  fait  ne  laissera  plus 
aucuD  do  ate. 

M«  Yon-Scblecbtendal  a  donni,  en  1830^  une  longue  enu- 
meration des  planles  panacbees  obserY^es  jusqu'a  present  ^ 
liste  qui  ne  manque  pas  d'un  certain  inter^t  pour  Tborti- 
eoltBrOi  puisquecesplantesmaladiYesonl  excite  quelque- 
fois  un  engouement  singulier  parmi  les  amateurs,  en- 
gouement  dont  le  commerce  a  fait  son  profit  (1).  Millerra- 
conte  que  de  son  temps ,  lorsque  les  boux  panacb^s  furent 
introduits  en  Angleterre ,  ils  y  exciterenl  une  telle  passion 
qoo  toules  les  autres  plantes  etaient  deiaissees.  Nous  ayons 
connuy  pour  noire  part,  un  amateur  de  Liege  qui  aimait 
tant  CC8  houx  panacbes,  qu'il  ordonna  par  testament  qu'on 
en  planterait  un  parterre  sur  sa  tombe  \  ses  beriliers  out 
religienseraent  rempli  ce  yoeu. 

H.  DeCandolle,qui  pensequetoutes  les  plantes  peuyent 
presenter  des  panacbures,  besite  quand  il  s^ogil  de  classer 
ce  pbenomene  parmi  ceox  de  la  pbysiologic.  Pour  lui ,  c*est 
tantdt  une  monstruosite  tres-bizarre  (2) ,  liee  a  la  repro- 
duction pargraincs,  4  Tbybridite^tantdt  une  ressemblance 


(I]  Linnauj  16d0. 

(a)  i'AyfM/.^t.  il,p,734. 
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d'ataTismc  (1).  Ge  serait  encore,  pour  le  m&me  auleur,  une 
production  spontan^e  (2) ,  comme  dans  co  cas  singulier , 
cit6  par  Hales  et  inYoqu6  depuis  par  une  foule  d'auteurs  , 
qu'un  jasmin  panache ,  greff6  sur  un  jasmin  ordinaire,  com- 
munique ses  panachures  aux  feuilles  d'au-dessous  de  la 
greffe,  circonstance  qui  serait  extraordinaire.  M.  Horetli, 
cit6  par  M.  De  Gandolle,  aurait  pr^cis^ment  conclu  de  ce 
fait  que  la  panachure  est  une  maladie  capable  dese  trans- 
mettredansTarbre  en  toutes  directions.  Le  physiologiste  de 
Geneve ,  en  parlant  aillcurs  des  panachures  (3)  ne  cite 
que  les  jaunes  et  les  blanches,  regardant  ces  teintes  comme 
originelles,  primitiTes,et  s'6tant  conserT^es  sur  une parlie, 
tandis  qu'auiour  d*elle  le  vert  s'est  d^velopp^.  Gela  est  ad- 
missible, en  effet,  pour  ces  teintes,  mais  non  pour  les  pa- 
nachures rouges-brunes  ou  couleur  de  rouille  ou  meme  les 
blanches,  qui  existent  sur  ces  vari6l6s  d'arbres  panaches  aux- 
quels  les  horticulteurs  donnent  le  nom  de  tricolores.  Sur 
un  Evonymut  europceus  a  feuilles  margin^es  de  blanc, 
nous  avons  reconnu ,  il  est  vrai ,  que  les  plus  jeunes  feuilles , 
a  peine  vertes ,  avaient  d6jk  leur  bord  blanc ,  de  sorte  que 
ce  bord  conserve  bien  sa  teinte  originelle,  celle  avec  la- 
quclle  il  natt ;  mais  sur  les  j^cer ,  les  Cratcegus^  etc. ,  oik 
ilexiste  des  panachures  rouges, celles-Ia  sont  deformation 
posl^rieure  et  ne  r6v61ent  point  une  teinte  primitive ;  c'est 
^videmment  une  couleur  acquise.  De  plus  nous  devons  ajou- 
ter  que,  sur  un  Piper  veriicillaium  nous  avons  vu  les 
feuilles  se  d^velopper  verles  et  prendre  leur  grandeur  ac- 
coutumde  avec  celte  couleur ,  puis ,  plus  tard,  les  nervures 


(t)  Physiol.,  t.  U,  p.  734. 
(3)  lb,,  t.  II,  p.  811. 
(8)       //i.,        t.  II,p  891. 
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blanchir,de  sotic  a  oflTrir,  vieilles,  .celle  panachure  que 
nous  avons  ddsign^e  sous  le  nom  de  panachurc  r^ticul^e. 

H.  De  Gandolle,  apres  avoir  fait  remarquer  que  les  en- 
dog^nes  offrent  des  bandes  pales,  longiludinajes,  paralli- 
les  aux  nerfures ,  iandis  que  les  exog^ues  out  des  laches 
plus  irr^gu  lie  res  (1),  circonslances  facilement  explicables 
par  la  difference  du  systeme  de  nervation  dans  ces  deux 
grands  ordresde  plantes,  ajoute  que  ces  bandes  on  ces  la- 
ches sont  des  parlies  ou  la  chromule  ne  s'est  pas  d6velop- 
p^e,  soil  en  quantity,  soiten  qualile  suffisante,  pour  etre 
Terdies  par  Taclion  du  soleil.  La  cause  direcle  de  ce  ph£- 
nomene,dil  ce  physiologisle  ,  est  entierement  inconnue. 
Cast  pr^cis^ment  cetle  cause  que  nous  avons  voulu  re- 
chercher,  et  c'esl  pour  remplir  cetle  lacune  dans  les  fasles 
de  la  physiologic  que  nous  avons  cru  pouvoir  publier  ces 
quelques  lignes. 

Nous  devons  cependanl ,  avant  d'exposer  nos  observa- 
tions,  rendre  une  eutidre  justice  aux  travaux  de  M.  Tre- 
viranus  de  Bonn,  qui,  dans  celte  maliire  comme  dans  lant 
d'autres,a  perfectronn^  singuliiremenl  la  science. 

H.  Treyiranus  (2)  fait  d'abord  remarquer  que  si ,  dans 
les  monocotylidones,  les  panachures  ferment  des  bandes 
paralliles  aux  nervures,  chez  les  dicolyl^dones,  comme  le 
Carduu*  marianus  y  le  blanc  suit  les  nervures,  tandis 
quailleurs,  comme  dans  YAucubajaponica^Xe^  laches 
jaunes  se  dislribuent  sans  ordre.  11  fail  de  plus  une  obser- 
yalion  importante,  c'esl  que  quelquefois  la  panachurc  est 
visible  sur  la  face  sup^rieure  de  la  feuille,  tandis  que  la 


(1)  Physiol.^  t.  II,  loc,  laud. 

(9)  Physiol. der  GewOchse  J  t.  I,  p.  551  et  »uiv. 
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face  inf^rieure  ne  ia  prisenle  pas,  et  alors  une  coupeluia 
appris  qae  le  parcQchyme  de  la  premiere  est  seul  acbrome. 
D'ailleurs,  la  partie  blancbieesl  plus  mince  que  la  pariie 
verle,  el  ses  eellules  sont  privees  de  la  substance  granuleuse 
verle  (chlorophylle) , ce  qui  les fait  ressem bier  acelles des  ta- 
ches blanches  etdes  surfaces  p&Ies.  H.  Dutrochet  dil  qu'elles 
uedoifentleur  teinieen  blancqu'a  Tair  contenu  dans  les 
cavit^s  pneumatiques  (1).  Nousrappellerons  a  ce  sujet  que 
M.  Dutrochet  attribue  aussi  a  cet  air,  qui  serait  renfermd 
dans  les  cavit^s  pneumatiques ,  toules  les  panachures  ;  ma- 
niirede  voir  en  partie  conformea  la  V^rit£,en  partie con- 
(raire  aux  faits ,  comme  le  prouvera  cet  ^cril.  Elle  est 
exacte  en  ce  sens  que  la  panacbure ,  comme  les  taches 
blanches  naturelles  (7Vf^o/itimpra/0ft#0,  Arum  iialioumy 
Pulmanaria  officinalu ,  Begonia  argyroitigtna ,  etc) , 
reconnatt  pour  cause  de  I'air  ou  un  gaz,  mais  elle  est 
inexacle  en  ce  sens  que  cene  sont  pas  des  cavil^s  pneuma- 
tiques (lacunes)  qui  renferment  cet  air.  Parce  qu*une  feuille 
perd  sa  tacbe  blanche  par  sa  submersion  dans  I'eau,  et  Tex* 
traction  de  son  air  par  la  machine  pneumatique,  H.  Du- 
trochet conclut  que  cet  air  existe  dans  des  ca?it6s  parti- 
culi6res.  Nous  ne  pensons  pas  ainsi ,  parce  que  T^tude 
microscopique  des  tacbes  des  plantes  signal^es  plus  haut 
nous  a  prouv^  que  cet  air  existo  lanl6t  dans  la  cellule,  tan- 
tdt  dans  les  m6als  intercellulaircs.  Les  lacunes  dans  les 
feuilles  se  trouvent ,  comme  on  le  sait ,  surtout  dans  le  m6- 
sopbylle  inf^rieur  (systeme  inf^rieur,  terrestre,  du  dia- 
chyme),  et  ce  n'est  pas  cette  surface  inf6rieure  qui  pr^senlo 
et  ccs  tacbes  et  ces  panachures  de  pr^f6rence.  Au  contrairc, 


())  Dutrochet.  Mimoircs  ,  1. 1 ,  p.  331. 
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ie  sysleine  sup^rieur  (a^rien)  du  diachyme,  ou  Ic  miso- 
phylle  sup^rieur,  oii  les  cellules  sont  prismatiques ,  forte- 
nient  comprim^es  les  unes  coDlre  les  aulres  et  rcmplies  dc 
granales  chlorophyllaires,  est  la  surface  m^meoik  la  dico- 
loratioo  albine  s'offre  presque  toujours.  G'est  la  portion  non 
lacanifire.  On  do  peut  done  pas  envisager  ce  phi^nom^ne 
comme  I'afait  M.  Dulrochet. 

M.  Treviranos  donne  des  raisons  majeures  pour  faire  re- 
garder  la  panachure  comme  une  vraie  maladie  asth^nique, 
car  les  plantes ,  yraimeut  panach^es  en  blanc  et  en  jaune , 
croissent  plus  lentement,  sont  plus  sensibles  au  froid,  aui 
geUesyk  Faction  de  Thumidil^,  fleurissent  moins,  plus 
rareroent  et  portent  moins  et  plus  rarement  des  fruits. 
Gependanl  il  fait  obseryer  qu'il  y  a  des  esp^ces  od  y  malgr^ 
la  panachure,  la  T^g^talion  est  forte,  comme  dans  Vj^u^uba 
japoniea.  Mais,  quant  a  la  remarque  qu'il  fait  aussi,  que 
Ie  Palmonaria  offieinalu  crott  dans  plosieurs  localil^s 
sans  taches,  et  que  te  Lamium  maculaium  a  ses  premieres 
Ceoilles,  au  printemps,tachel6esde  blanc,  landis  quel'^l^ 
fait  disparattre  ces  taches,  nous  croyons  que  ce  ph^nomene 
est  d'une  autre  nature  que  la  panachure,  et  qu'il  ne  suit 
pas  les  m£mes  lois.  Nous  avons  6tudi6  arec  quelque  soin 
la  maeulure  des  feuilles,  et  nous  avons  reconnu ,  en  effet, 
que  ce  ph^nomine  est  d'un  tout  autre  genre  que  celni  dc 
la  panachure;  d'un  autre  genre  sous  Ie  rapport  des  plantes 
qui  nousVoffrenljdelaraisonanatomiquequi  Toccasionne, 
dc  son  si^gc ,  de  sa  physiologic  et  des  circonstadces  qu'il 
riii\e,  Aussi  nous  nous  proposons  de  publier  sur  ce  sujet 
nos  obserTations  dans  un  ro^moirc  sipar^. 

H.  Treviranus,  pour  cc  qui  est  de  la  production  des  pa- 
nachures,  rappelle  que  la  nature  seule  les  produit  et  que 
I'art  ne  peut  en  ccia  Timitcr.  11  est  en  cela  contredit  par 
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IW.  Sagerel.  L'arl  conser?e  et  propage  par  la  bouture,  la 
roarcotie  ou  la  greffe,  ce  que  la  nature  a  produil.  La  cause 
pour  laquelle  un  arbre,  dans  une  for6t,  presente  des  pana* 
cbures,  alors  que  ses  cong6n£res  autour  de  lui  n'en  ont 
point ,  eux  qui  tous  ont  ra^me  sol ,  m^me  air  et  mdme  lu- 
niiere,  ne  se  laisse  pas  saisir  facilement.  Nous  ajouterons 
a  cette  reflexion  que  ceux  qui  ont  pens6  que  la  panachure 
se  devait  toujours  a  un  ^liolement  initial,  conser?^  et 
propag^  ensuite  aux  organes  voisins,  ne  peuvent  soutenir 
leur  opinion  avec  qaelque  avantage,  car  il  n'est  pas  rare 
de  trouver  sur  les  Rubus,  croissant  en  plein  soleil,  des 
feuilles  bien  ^dairies  a  moiti^  blanches.  Nous  connaissons 
pres  de  Li^ge  (Quinkempois),  un  /Esculus  hippocaMta- 
num  dont  une  branche  a  des  feuilles  panachees ;  c*est  pr6- 
cis^ment  celle  qui  est  tournie  au  midi  et  ne  re9oit  point 
iVombre  du  bosquet  Toisin.  Miller  cite  un  cas  curieux(l): 
XjtSempervivumarboreumdL^Qommeou  salt,  unevari^t^ 
a  feuilles  panachees  [foliu  albo^litnhatu);  Miller  raconte 
qu'elle  a  6l6  obtenue  la  premiere  fois  a  Badmington ,  dans 
la  maison  de  campagne  de  H.  le  due  de  Beaufort ,  par  une 
branche  accidentellement  cass6e  et  d£tach6ede  Tesp^ce  a 
feuilles  yertes  ;  la  branche  a^ait  ^16  un  pen  sech^e^  plant^e 
quelque  temps  apres,et  les  nouYclles  feuilles  sesonltrou- 
v^es  panachees.  Malgr^  Tautorit^de  Miller,  le  fuitmesemble 
m^riter  une  confirmation;  M.  Treyiranus  regrette  qu'oa 
n'ait  point  dit  dans  quelle  terre  la  bouture  avait  ^t6  plant^e, 
car  il  y  a  des  farts  qui  indiquent  que  le  sol  exerce  ici  une 
influence  tres-remarquable.  Burgsdorf ,  cite  par  H.  Trevi- 


(1)  Dictionn,  des  jardiniers  j  trad.  fran9aUe,  1786,  in-4o ,  t.  VI^  p.  696, 
art.  Sempervivum. 
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ranns,  rapporte  le  fait  sui^ant :  des  limaces  avaient  mang^ 
les  cotyledons  el  T^corce  d'nn  b^tre ,  mais  il  surv6cut  a 
cetle  mutilation ;  ia  seconde  ann^e,  ses  feuilles  ^taient  pa- 
nacfaics  ;  la  troisi^me,  on  le  transplanta  dans  uo  sol  meil- 
ieor,  el  il  y  perdit  pen  a  peu  ses  feuilles  panacb^es.  Le 
professeur  de  Bonn  donne  plosieurs  observations  par  les- 
quelles  il  conste  que  les  arbres  a  feuilles  panaeh^es  les  fool 
reloorner  »a   vert  uniforme,  qnand  on  les  transplante 
d'un  solmai^re  dans  nn  sol  plus  riche,  desorte  que  pour 
lui  ee  ph6nomene  tient  a  unedebilit6  pariiculi^reapportde 
dans  les  sues  v<g6taux  par  une  diminution  de  Tabsorplion 
4ians  la  racine,  d6bilit6  qui  ne  permet  pas  an  parenchyme 
de  se  colorer  en  vert  par  rinfluence  de  la  lumiere  solairc. 
Tels  sent  les  faits,  telle  est  la  tb^orie  que  nous  trou- 
vons  consign^s  dans  les  meillcures  physiologies  du  jour; 
«auf  le  m^moire  de  H.  Sageret ,  dont  nous  parlerons  plus 
loin.  Nous  nous  trouvons  a  Li^ge ,  par  une  circonslaoce 
toote  particuliere,  dans  la  possibility  detudier  sous  un 
point  de  vue  tr^s-g6neral  le  pb^nom^ue  des  panacbures. 
MM.  Henrard,  pere  et  fils,  borticulteurs  tr^s-instruits,  ont 
eu  la  curiosity,  depuis  plus  de  trente  ans,  de  r6unir  dans 
iear  ^tablissemcnt  a  S*®-Walburge  toutes  les  vari^t^s  d*ar- 
bres,  d  arbustes  et  de  planles  vivaces  a  feuilles  panach^es 
qu'ils  ont  pu  trouver.  Leurs  p^pini^res  forment  ainsi  un 
veritable  bdpital  botanique,  oit  loin  de  s'attacher  a  d^trnire 
des  maladies  d  a'sth^nie  et  de  pale  couleur,  ils  s'cfTorcent 
au  contraire  a  lea  augmeiiter  et  a  les  conserver.  Nous  ne 
pouvons  pas  ici  ^num^rer  (oules  les  esp^ces,  mais  c'est  en 
exaraiuant  les  modes  difl'idrents  selon  lesquels  les  pana<'- 
chores  se  disiribuent,  que  nous  avons  imaging  de  les  elasser 
d'apres  une  metbode  a  la  fois  physiologique  et  phytogra- 
phique.  Gette  metbode,  que  nous  allonsexposerici,  est/^Ay- 
ToM.  VIII.  2. 
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siologique  9  en  ce  sens  qirdle  pcrmel  de  saisir  louten  les 
varialions  il'apres  lesqiielles  se  manifesle  le  phenomene, 
en  d6monlrant  les  rapporU  de  la  coloration  avec  le  bord , 
lesoitimet,  la  base,  les  nervures  et  rinterveniuin  de  la 
lame  de  la  feuille  \phytographiqueyen  ce  sens  qn'elle^la- 
blit  line  nomenclature  simple  et  fixe,  qui  permet  d  exprimer 
sans  figure  et  avec  precision  la  maniere  exacte  selon  la- 
quelle  la  teinte  anormale  se  distrihue.  Le  premier  point 
de  tue  permet  de  concevoir  les  influences  exerc^es,  suns 
doute  par  les  diflerents  organes  de  la  feuille  les  uns  sur  les 
autres,  pour  amencr  la  panachure,  et  le  second  met  a  m£me 
de  determiner  les  combinaisons  possibles  entre  les  couleurs 
et  les  endroits  panacbes  dans  une  espece  donn^e. 

FEUILLES  PANACHEES  (I). 

*  Action  procedant  circulairemeul ,  du  pourtonr  tie  la  lame  virrs 
son  centre. 

I.  Fedilles  jiabgiii£es.  ( Folia  albo-flavo-purpureo  inarginata). 

Feuilles  entoiireea  d'un  bord  tres-elroit ,  blanc,  jauiie,  p4le- 
vert  ou  pourpre.  Exemples  : 

A.  Bord  entler,  non  Interrompu  :  (margo  continuus). 

lo   Viburnum  lantana,  L.,  var.  foliis  flavo-marginatis. 
20  Pyru8  americana.  DC,  var.  foliis  albo-purpnreo-marginatit. 
8o  Prunus  alaiernifelia.  Hurt. ,  var.  foliis  albo-marginalis  —  albo> 
marginatis. 


(I)  Nous  rappclcns  ici  que  lo  panncharc  est  un  phenomene  diflerenl  de  la  ma- 
culure  :  ce\{i6-v\  ett  normale .  naturclle,  con«lante  dans  une  esp^,  nec«ssaire . 
caractcristiqac  ;  ccllc-la  est  auormale ,  except  ion  nellc,  variable,  maladive,  I'exprcs- 
sioD  d'un  elat  individuel.  Analomiquenient  la  niaculurc  e«l  eucorc  differente  de  la 
panarliure  :  celle-ci  siege  dans  le  diachyme,  celle-la  dans  le  dcrme,  Tune  est  pro- 
foade.  I'autre  iuper6cielle. 
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Afi  £t»nymut  japonicus,  DC  ,-var.  fotiis  albo-marginatis. 

5°  Rubut  fruHcBsns.  DC,  var.  foliis  albo-parpareo-marginatis  (tpi- 

nis  baai  rubris ,  apiee  albis}. 
tp  Fraxinu9  sxcelsior  y  ar^ntea,  BC,  tar.  foHis  flaTo-*marginatis. 
70  BusMs  sempervtmns.  L.,  var.  foliis  flavo-marginatis. 
8»  //«x  agui folium.  L.,  var.  foliia  albo-flaTo-margina'tis. 

^.   Bord  laterrompu  :  (margo  intermptus). 

90  {[o^  Quercus  rolur.  L.,  var.  interrupte  albo-raarginatis. 

TiD.  Le  bord  blunc  projelte  quelquet  irradiatioas 
vers  le  centre. 

to*  (9*)  Fdgu*  siivatica.  L.,  var.  interruple  albo-flavo-marginatis  (1). 

II.  Fbohlbs  Boti»tB8.  (Folia  albo-flavo-purpureo  limbata). 

'Feoilles  entoureea  (run  bord  large,  blanc^  jaiiiie^  verl-pSle 
ou  pourpre,  egalaot  le  7  ou  Je  ^  de  toute  la  largeiir  de  la  fenillo. 
Ex  em  plea  : 

A.  Bord  sans  irradiations  :  (margo  nop  irradians). 

l|o  (lo)  Tttsus  baceata,  L.,  tar.  foltia  flavo-limbatis. 

12»  (2o]  PkiladelphushirsutttSj  gracilis.  DC,  var.  foliis  flavo-limbatis. 

13^  (3«)  Amygdalus  Persica,  W.,  var.  foliis  flavo^albo-lirobatis  (2). 

B.  Bord  a  irradiations  leg^res  vers  le  centre  (margo  irradians]. 

14"  (  1")  Quercus  cerria.  W.,  var.  foliis  flavo  radiato-Iirobatis. 

XfSfi  (  2»}   VlmuM  eampestris.  L.,  var.  foliis  flavo  radiato-limbatis. 

26*  (  3^*)  Casianea  veaca.  L  ,  var.  foliis  albo  radiato-limbatis. 

170  (  4«]  Pyrua  malua.  DC,  var.  foliis  flavo  radialo-limbatis. 

18*  (  60)  Rihea  rubrum,  DC,  var.  foliis  flavo-viridi  radiato-limbatis. 

to*  (  6"}  Lavatera  arborea.  DC,  var.  foliis  flavo  radtato-limbaiis. 

80^  (  70)  AHaUUlia  Macqui.  DC,  var.  foliis  flavo  radiato-limbatis. 

21"  (  80)  Liguaimm  vulgare,  L.,  var.  feliis  flavo,  albo,  radiatO'lim- 
bat  is. 


(1)  Qttoique  nous  pourrions  elendre  cetic  lisle,  cetle  sorte  de  paaachure  nVsl 
pas  cepeodaol  si  coaimuue. 

(2)  La  feoille  dcvieni   quelquefois  loule  jaune  ,  et  la  nervure  nipdiane  n%lc  la 
deraiire  vcrle. 
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'22o  (  9")  Fagns  siivaiica,  L. .  "var.  foliis  flaTO-viridi,  purpureo  ra<« 

diato-Umbatit. 
930  (lOo)  Staphylea  pinnaia.  DC,  irar.  foliis  flairo  radiato*liiiibatia. 
24o  (iio)   Comus  maseula.  DC,  Tar.  foliis flato  radial o-Iimbat is. 
2A''  (IS")         —     a/Z»a.  DC,  var  foliis  albo,  flavo,  parpureo  redtatO' 

limbatis. 

III.  Feuilles  uiscoi'oALEs.  Folia  albo,  flavo  discoidalia.) 

Feuillcs  Jont  le  disque  011  le  centre  de  la  lame  est  srul  blanc  on 
jaiine ,  le  bord  restant  vert.  Exemples  : 

20o  (to)  Prvnus  padus  y  heUrophylla,  DC,  var.  foliis  flafo»viridi  dis- 

coidalibuK. 
2V  (3*)  Evonymut  europaus,  L.,  tar.  foliis  albo  (aareo)  diacoldaltbua* 
280  (30^  Ji^g  ai/vifolium.  L.,  yar.  foliis  albo  discoTdalibus  (t). 

IV.  Fedilles  zoiitEs.  (FoKa  albo,  flavo  z  on  at  a.) 

Feailles  dent  le  disque  el  le  bord  sent  verts,  mais  Pun  est  se- 
pare  de  Tautre  par  une  zone  blancbe  011  jaune  (2).  Exemple  : 

2O0  (P)  Symphoricarpus  raeemoma.  DC,  var.  foliis  fla-vo,albo  sonatis. 

**  Action  procedant  sans  ordre ,  independamment  dii  bord ,  dea 
nervures  du  sommet  ou  de  la  base  de  la  lame. 

V.  Fedilles   hacdlo  -  varices.  (Folia  albo,   flavo  maculo- 
variegata.) 

Feuilles  k  lame  tachetee  irreguliereroent  el  sans  ordre  de  ma- 
cules blanches  ou  jaunes.  Exemples  : 

8O0  (lo)  Aucuba  japonicQ,  L.,  var.  foliis  albo  flavo  maculo  variegatis. 
8I0  (2oj  Prunus  padus,    var,  aucubafolia.  Hort. ,   var.  foliis   flavo 
maculo-variegatis  (3). 


(1)  Cette  sorte  de  panachure  est  des  plus  jolict ,  ellc  ne  se  renconlrc  pas  comiuu- 
nereeat. 

(2)  CeUe  panacbui'e  rappelie  une  maculure  du  m^me  genre :  cclle  du  Pelargonium 
iaUripes  Monatum,  de  Voxalis  Deppei^  etc.  Elle  est  extremeroent  rare  et  elegante. 

(3)  Le  peu  ri'cxemplet  que  nous  apportons  ici  prouve  pr^cis^ment  qhe  la  pane- 
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***  Aclion  prooe<lant  par  Tinfluence  clu  systeme  tie  nervalion 
sor  rintervenium  on  vice  versa,  de  sorte  qu*elle  marche  clepiiis  la 
bande  decoloree  et  Tareole  panach^e ,  jasqu'a  la  moitie  lal^rale 
de  la  lame  decoluree  ou  panachee. 

VI.  Fecillis  BtTiccLftES.  (Folia  albo,  flavo,  flavo-vlridi  reti- 
culata.) 

Feuilles  oik  rintervenium  est  blanc  ou  jaune  ,  tandis  que  les  ner- 
vures  et  les  veines  sont  yertes  ou  vice  versa  ;  feuilles  anguHnenres 
ou  de  dicotyledooes.  Ezemples  : 

j4»  lolerTenium  decolore^  nervures  et  veines  vertes  (intervenio 
deoolorato ,  nervis  et  venis  viridibus). 

229  (!<*)  Aucuha  japonica,  L. ,  var.  foliis  intervenio  flsTo  reticulati*. 
33o  f2o)  Berberis  vulgaris.  L.,  var.  foliis  intervenio  flavo-viridi  re- 

ticttlatia. 
34*  (3*)  Frasinus  ornus,  L.,var.  foliia  intervenio  flavo-viridi  reticiilatis. 
35o  (4o)  Sambuctts  laciniata.  Hill.,  var.  foliis  intervenio  flavo  ret i- 

culatis. 
300  (5o)  Sambucus  racemosa,  DC. ,   var.  foliia  intervenio  flavo  reti- 

culatis. 
37*  (6o)  Amorpha  glabra,  DC,  var.  foUia   intervenio   flavo  rclicu- 

latia  (1). 

B,  Nervrures  et  veines  decolor^es,  intervenium  vert  ( venis  colo- 
ratis,  intervenio  viridi). 

38o  (lo)  Pielea  irifoliata.  L.,  var.  foliis  venis  flavo  reticulatia  (2). 
39o  (2f)  Ribes  nigrum.  L.,  var.  foliia  venis  flavo  reticulatia. 
40o  (3")  Robinia  pseudo-acacia.  L.,  var.  foliolia  ircnia  flavo  reticulatia 
41*  (4»)  Cjftisus  trifiorus.  DC,  var.  foliolia  venia  flavo  reticulatia. 


chnre  esl  an  pheaoroene  plus  regulier  clans  son  mode  d'action  qu'on  ne  le  pense 
commitaement.  Duia  tous  les  auti-es  ordres  de  panacLures ,  la  re^larile  est  beau- 
coop  plus  grande  qu'ici. 

(1)  Les  ezemples  dc  cette  paoacbure  sont  pins  nombreux  encore,  muis  nous 
devoos  nous  liiniter  dans  ce  memoire  :  cetle  remarque  s' applique  &  d'autres   cate- 

gories. 

(2)  C*est  une  dcs  plus  elegantes  panacbures  qu'il  soil  possible  de  voir,  dc  nieiiie 
^ue  la  suirante. 
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42"  (&>)  Pyrus  mains,  DC,  var.  fol.  albo  reticulaiit 

430  (60)  ^afM&vc««  A»yra.  L.,  Tar.  foliisTenis albo  autHaYo  reliculati*. 

440  (7o)  Acer  campestris.  L.,  var.  foliia  venis  albo  reticulaiit 

46'*  (8)  Oxalis  acetosella,  L.,  Tar.  fol  lis  Tenis  albo  rcticulatis. 

40o  (90)  Geum  urlanum.  L.,  var.  foliis  flaTO  reticulatis,  clc.  (1). 

VII.  Fevilles  vitt£es.  (Folia,  albo,  flavo,  purpurco  villa ta.) 

Feuilles  a  lame  panachee  par  bandea  longitudinales  parallele»~oia 
Gonvergenles.  (Planles  nionocotyleJones).  Exemplea  : 

47°  (lo)  Funkia  lanoeafoUa.  Sieb.,  Tar.  foliis  albo  Tittatis. 

48<>  (2<>)  Jlemcrocallis  fulva.  BM.,  var.  foliis  albo,  flaTO,  purpureo  Tit- 
tatis. 

40o  (3o]  PritWaria  imperialis  L. ,  Tar.  foiiis  albo  Tittatis. 

50O  ^4o>  Convallaria  tnajalis.  L. ,  Tar.  fol[is  albo  Tittatis. 

61"  (60)  Digrapkis  arundinacea^Tr.,  Tar.  foliis  albo,  pnrpureo  Titta- 
tis (2). 

VIII.  Feuilles  marbr£es.  (Folia flavo-viridi,  (lavo,'albo,  pur- 
pureo  marmorala.) 

Feuilles  a  lame  presenlant  Irois  ou  qualre  teinles  a  la  face  su- 
perieure ,  distribuees  sur  le  parenchyme  enlre  les  nervures  pria- 
cipales  donl  elles  suivent  les  direclions  el  les  conlours.  Exeoiples  : 

62"  (  1")   Fi^urnHm /an/ana.  L.,  Tar.  fol. albo  marmoratis. 
530(20)         —  —        L.,  Tar.  foliis  flaTo-Tiridi,  flavo marmo- 

ratis. 
540  (  30J  Viburnum  opulus.  L.,  Tar.  foliis  llaTo-Tiridi ,  flaTo  marmo- 

ratis. 
660  (  40)  Quercus  rohur,  L. ,  Tar.  foliis  flaTo-Tiridi  marmoratis. 
660  (60)        —  —     L. ,  Tar.  foliis  albo,  flavo  marmoratis. 


(1)  Cette  espece  de  panachore,  une  des  plus  el^gaales,  a  son  correspoadant 
parroi  let  maculures,  comme  le  cai'diitts  marianus ,  Varum  ifaliciintf  etc. 

(2)  Be^ucoup  d'aulres  planles  moDOColyli'dcnes  tiflrent  celtc  espece  depanachure 
qui,  pliysiologiqueroeot ,  reotre  daos  ccllcs  ou  rinOaencc  des  nervures  est  toute 
pttissante,  car  dans  Ic  Funkia  ovata ,  par  excmple,  Ic  Convallaria  majalis^  les  ner» 
vures  seules  sunt  panachees,  landis  que  dans  le  Digraphis  c'est  riQlervenium  qui 
est  blanc. 
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67»  (  0*>}  Acer  rubra.  L,,  var   foliUalbo,  flavo-viridi  manuoratitf. 
530  ^  ^o\     —    pseudoplatanus.  L,,  var.  foliia  flavo-viridi,  flavo  mar- 

moratis. 
6Q0  (  s»)  /icer paeudoplutan^t,  L.^  Tar.  foliis  flavo-viridi,  rubro  ,  albo 

RiarmoraiU. 
60"  (  90)  jSscvfus  hipjpocastanum    L.,   var.  foliit  flavo-viridi  mar- 

moratis. 
61°  (10»)  JEsculus  hippocastanum.  L.,  Tar.  foliU  flavo ,  albo  marino- 

rati*. 
dS**  (Ho)  Pyrus  communis.  L.,  Tar.  foliis  flavo-viridi  marmoraitt. 
63*  (12o)  Pyrus  mains,  L. ,  var.  foliis  flaTO-viridi  marmoralit. 
64o  (13o)  Prunvs  laurocerasus.  L.,  var.  foliit  flaTo-Tiridi|  flavo  mar- 

moralis. 
65*  {i4fi)  Csrasus  eaprOHiana.  DC,  var.  foHis  flavo-Tiridi,  albo  mar- 

morattft. 
6do  (150}  Crataegus  osyacaniha,   DC,  var.  foliis  albo,  flaTO ,  rubro 
^  marinoratis. 

67^  (16")  Cratagus  pyracantha.  DC.  ,  var.   foliis   flaTO-viridi,  flavo 

marmoraiis. 
680  (170)  Broussoneiia  papyrifera.  DC,  var.  foliis flavo-viridi ,  flavo 

marm  oralis. 
69«  (18")   Vlmus  campestris.  L. ,  var.  foliis  albo,  flavo-viridi  marmo- 
raiis (1). 

iX.  FiDiLLEs  VAiiACBKis  PAR  MoiTifi.  ( Foliu  aibo ,  flavo ,  purpu- 
reo  dimidiatim-variegala.) 

Feuilles  011  folioles  ou  Tun  des  deux  c6l^8  dela  iiervure  mediaiie, 
est  blanc,  jaune  ou  rouge,  Uiidis  que  Taulre  eel  verl.  Exemples : 

70o  (  lo)  Rvbus  fruticosus.  DC ,  var.  foliis  flavo  dimidiatim-varie- 

gatis. 
7lo  (  2o)  Mespilus  gsrmanica    L. ,  var.  foliis  flavo   dimidialim-va- 

riegalis. 
72o  (  3*)   Viburnum  dentatum.  DC .  var.  foliis  flavo  dimidiatim-va- 

riegatis. 


(I)  Celle  eapice  de  panacliuie  est  la  jjIus  coininune  da  loutcs;  les  cxeinjile* 
■boiident  en  profusion  et  pretquc  lous  Ivs  arbrcs  pcuveiil  Tofirir  ;  clU  est  Lien  ]da.« 
rat«  dant  les  pUnles  harbacees. 
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73''  (  4o)  Sambucvs  nigra,  i.,  var.  foliis  flaTO-viritii  dimidiatini- 
variegaiis. 

74o  (  fio)  Populfis laevigata.  W., Tar.  foliis  flavodimidiatim-TariegatU. 

76o  (  60)  Salts  nigra,  Ss. ,  var  foliis  flaTO-viridi,  flavo  dimidiatim- 
Tariegatis. 

76o  (  7*)  Betula  nigra.  W.,  Tar.  foliis  flaTo  dimidiatim-Tariegatia. 

770  (  80)  Carpinus  betulus.  W.,  Tar,  foliis  flaTO,  purpurco  dimidiatim- 
Tariegatia. 

78"  (  Oo]  27/mti«  |//a6ra,i!nter»p^y^/a.A.D.y  Tar.  foliis flaTodimidiatim- 
Tariegatia. 

70o  (lO**)  Frasinus  excelsior,  jaspidea,  DC,  Tar.  foliis  flaTO  dimi- 
diatim  Tariegatis. 

8O0  (llo)  Omus  europea.  DC,  Tar.  foliis  flaTo  dimidiatim-Tariegatis. 

QV  (12°)  Sgringa  vulgaris.  DC,  var.  foliis  albo  dimidiatim-Tariegatis. 

820  ^130^  Ligustrum  vulgare,  L.,  Tar.  foliis  albo  dimidiatim-Tarie- 
gatis. 

83"  (14")  Evonymus  europoeus,  L.,  Tar.  foliis  flaTO  dimidiatim-Tarie- 
gatis. 

64"  (18")  Rhamnus  frangula.  L«, Tar. foliis  flaTO,  purpureo dimidiatim- 
Tariegatis. 

860  (190)  Buxus  sempervirens,  L. ,  Tar.  foliis  flaTO  dimidiatim-Tarie- 
gatis. 

S9o  (20o)  Acer  campesiris,  L.,  Tar.  foliis  flaTO-Tiridi,  purpureo  Ta- 
riegatis. 

****  Action  proc^dant  de  la  base  au  sommet,  du  aommet  k  la 
base  ou  par  une  bande  transverse  perpendiculaire  aux  nervures 
principales. 

X.  Fecilles  panach^es  par  le  bovt.  (Folia  albo  basi  aut  a  pice 
variegata. 

Feuilles  dont  la  base  seule  ou  le  sommet  seal  se  Irouve  deco- 
lore.  Exemples  : 

uil:  Par  la  base. 

87"  (lo)  Oomus  sangninea,  DC,  Tar.  foliis  basi  albo  Tariegatis. 
88"  (2")       —      alba.  DC ,  Tar.  foliis  basi  albo  Tariegatis. 

B.  Par  le  sommet. 

8O0  (lo)  Ccmus  mascvla,  DC,  Tar.  foliis  apice  albo  Tariegatis. 
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XI.  Fbdillbs  P4SCiiBS.  (Folia  albo,  flavo  fa$ciata.) 

Feoilles  dont  la  lame  offre  one  ou  plusieurs  bancles  traosversea 
ctecoloreea ,  perpendiculaires  a  la  direction  des  nerviirea  princi- 
pales.  Exemplea  (1 ) : 

900  (lo)  Comus  mtueula.  DC,  var.  foliU  albo  faaoiatit. 
Olo  (2o)  fihurnum  dentatum.  DC,  var.  foliit  flato  fatciatit. 


AclioD  gen^rale ,  envahiasant  toute  la  lame  de  la  feuille , 
chloroae  complete. 

XIL  FiuiLLBa  DftcoLoaftia.  (Folia  omQiQO  decolorata.) 

Feuillea  o^  la  lame  est  enti^rement  passee  au  jaune  on  au  blanc. 
£xemples : 

O^  (lo)  Juniperus  sabina,  L.,  Tsr.  foliis  albis. 
03<»  (2o)         —         eommuHts,  L.,  Tar.  foliis  albit. 
94f»  (So)  Thuya  orientalis,  W.,  var.  foliis  albis. 
•5»  (4o)      —      eupressoides.  W.,  var.  foliis  albis. 
99"  (6o)  Qwercus  robur.  L.,  Tar.  foliis  flavis. 
•?•  (6«>)  Frasinus  ixcelaior.  L.,  var.  foliis  flavis. 
08^  (7o)  Acer  platanoides,  L.,  var.  foliis  flavis. 
IN)o  (8o)  Robinia  pseudo^acacia,  L.,  var.  foliolis  flavis,  flavo-viridibus. 
100"  (Qo)  jEscuIus  hippocastanum,  L  ,  var.  foliolis  albis. 

Telles  sent  les  douze  classes  de  panachures  que  nous 
avoos  reconoues  parrai  les  nombreux  exemples  que  nous 
aTons  ^16  a  m6mc  d'^ludier  dans  nos  jardins,  dans  T^tablis- 
sement  de  MH.  Henrard  ,  p^re  et  fils,  a  Li6ge ,  et  nagueres 
a  la  maisoD  de  campagne  de  H™**  la  vicooilcsse  Vilain  XIIII^ 
a  Wetleren,  pres  de  Gand.  Nous  a?ons  born6  le  nombre 
de  nos  exemples  a  cent,  quoique  nous  eussions  pu  aller 
bien  au  dela. 


(1)  Cetle  Mp^e  de  psnachure  sinsi  que  U  precMeote  X ,  lont  uqa  det  plus  sin- 
gnlieres  et  des  rooins  communes.  Ellcs  semblent  se  concentrcr  dans  la  feuille  do 
caprifoliac^. 
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II  est  cerlain  que  lorsqu'on  voit  une  panachure  s'arriter 
piecis^meol  a  une  nervure,  lorsqu'ou  iroit  le  lissu  d^colore 
se  liniiler  nellemenl  a  la  nervure  ro^diane,  on  est  Gouduii 
a  voir  dans  ce  ph6nom6ne  une  action  qui  depend  des  fibres; 
on  est  encore^  plus  raffermi  dans  cetle  opinion,  en  obiter- 
vant  ces  belles  fcuillcs  r^licul^es  oii  tout  le  rdseau  fibreux 
est  blanc  ou  jaune,  landis  que  riolervenium  reslc  vert  ; 
mais,  quand  le  nombre  d'exeroples  dcvient  grand ,  les  feuil- 
les  margin^es,  bord^es,  zon<^es,  discoidales ,  fascines  el 
panachees  par  les  bouts,  font  bientdt  tombcr  cetle  explica- 
tion devant  des  faits  qui  jamais  ne  s'accorderaient  avec 
celte  hypolh^se.  Dans  les  feuilles  fascines  et  les  feuilles 
panach^es  par  le  bout ,  les  ner?ures  comme  rintervenium 
sent  netteroent  couples  par  une  partie  d<icolor^e.  La  tran- 
sition a  m^nne  lieu  brusquement. 

Ilserait  done  impossible  d'admettre  que  ce  pbenomene 
de  la  panachure  puisse  provenir  d'un  exces  d'air  que  les 
vaisseaux  pneumalophores  verseraienl  dansla  feuille,  quand 
la  racinc  clle-m^me  irait  puiser  dans  un  sol  trop  pauvre 
plus  d'air  que  de  seve.  On  penserail  a  cela  pour  les  feuil- 
les decrilos  sous  le  nom  de  maculo-vari^es  ,  r^ticu16es,  vit- 
t^cs,  marbrecs  el  panachces  par  moilie.  Les  feuilles  mar- 
gin^es  seules  ruineraient  ce  systeme. 

Le  genre  de  nos  eludes  nous  a  naturellement  portd  a 
soumcllrcles  tissus  blanchisa  I'inspcclion  microscopique, 
car  il  nous  a  paru  fond6  d'examiner  d'abord  les  differences 
tissulaires  qui  auraient  pu  exister  entre  les  parties  vertes 
et  cellcs  panach6es,  pour  aller  ensuile  a  la  recherche  des 
causes  de  eel  Strange  ph^nomene. 

Nous  ne  pouvons  pas  ici  relracer  toules  nos  anatomies  : 
d'ailleurs  la  constante  simililude  que  nons  avons  Irouv^e 
cnlre  dies  ,  nous  permet  de  croire  que    la  cause  est  la 
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ni^nie,  el  parlout  el  loujours.  Nous  nous  boruons  done  a 
direce  que  nous  ont  pr^sent6  les  Cornns  mascula  ,  Evo- 
nymtju  japonicu9  el  Syringa  vulgarU,  Quelle  que  soil  la 
classe  do  la  panachure,  sa  cause  iutime  est  toujours  la 
m4mc. 

Le  Cornu*  tnatcula  n'offre  rien  de  parliculier  dans  son 
sjsteme dermoide  {fig,  \^a,b)  sup6rieur  ou  infiirieur.  Ses 
polls  malpighiaciSs  ou  en  naveltc,  offrent  le  ni6me  aspect 
sur  une  parlic  panach6e  comme  sur  la  partie  vcrle.  II  n'en 
est  pas  de  m^me  du  diach jme.  Gelui-ci  ofFre  une  modifica- 
liori  importante  dans  son  sysleme  m^sophyllaire  sup^rieur 
(s^cr^teur,  p6le  a^ricn  de  la  feuille),  lequel  a  ses  meals  in- 
lercellulaires  tout  remplis  de  gaz  on  d'air ,  en  m^me  temps 
que  les  granules  de  chlorophylle  blanchis.  Nous  nc  disons 
pas  qac  Fair  ou  le  gaz  s^journc  dans  des  lacunes ,  car  cette 
parlie  du  diachyme  n'a  point  de  lacunes  [fig,  I,  e),  Les  cel- 
lules courtes,  prismatiques,  se  sont  un  peu  retirdes  sur 
elles-mSmea ,  pour  permettre  a  Tair  de  se  loger  dans  les 
mials,  qui  ainsi  existent  bouffis  d'un  iluide  a^riforme  y  au 
nombre  de  six,  autour  de  chaque  cellule  (/iy.  II).  Quand 
la  decoloration  est  complete,  le  m6me  ph^nomene  s'em- 
pare  dusyst^me  ro^sophyllaire  infc^rieur  (/S^.  I,/),  qui  est 
Daturellement  perc^  de  lacunes  r^pondant  aux  charabres 
pueumatiques  de  I'appareil  slomalique.  Ordinairement  une 
porlion  du  systemc  m^sophyllaire  sup^rieur  est  frapp^c  de 
celte  s^cr^lion  d'air,  tandisquel'inf^rieur  est  encore  sain. 

VEvongmus  japonicus  est  encore  plus  propre  a  prou- 
der que  la  panachure  reconnait  pour  cause  le  s^jour  de  I'air 
dans  les  m^ats  du  diachyme.  La  figure  III  oiTrc  la  dissection 
d'ane  partie  saine,  la  figure  iy,'Celled'unc  partie  malade 
ou  panach^c.  Le  sysleme  dermoide,  sup^rieur  et  inferieur, 
Ic  sysleme  m^sophyllaire  inferieur  avec  ses  cellules,  set» 
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lacunes,  ses  cayilis  pneiimatiques,  restent  les  mimes  de  parC 
et  d'autre,  a^cc  cette  seule  difference  que  les  globules  de 
chlorophylle  sont  verts  d'un  061^  {fig.  Ill),  el  ddcolor^s  de 
Taulre  [fig,  lY).  Lo  systime  m^sophyllaire  sup^rieur  est 
seul  change.  D'un  cdie,  dans  ia  partie  saine(/{^.  Ill),  les 
prismes  ceilulaires  (prismcnchyrae)  sont  forlement  adhe- 
rents les  uns  aux  aulres  par  Tenchyme  ou  la  subslance  in- 
tercellulaire  qui  coUe  inlimemenl  toules  leurs  parois 
ensemble.  II  resulte  de  la  qu'ici  il  n'y  a  point  de  meats  in- 
tercellulaireset,  par  consequent,  il  ne  saurait  y  avoir  de 
Tair  entre  ces  cellules.  De  Tautre  c6ie  (fig,  IV},  les  prismes 
ceilulaires  du  mesophylle  superieur  sont  detaches  les  uns 
des  autres;  ils  onl  de  I'air  enlre  eux  a  leurs  six  angles 
(fig.  V),  de  sorle  que  les  meals  y  existent  prices  de  cette 
substance  intercellulaire  qui ,  ailleurs,  lie  les  cellules  les 
uncs  aux  autres.  Avec  ce  developpemenl  d*air,  de  gaz  ou 
d'un  fluide  aeriforme,  de  nature  encore  inconnue,  cor- 
respond un  blanchtment  plus  ou  moins  complet  de  la 
chlorophylle  interieure;  mais  ces  phenomenes  se  presen- 
lant  deja  dans  les  parlies  du  pdle  inferieur  de  la  feuille , 
sans  y  entrainer  une  difference  dans  Tagencement  des  or- 
ganes,  nous  devons  le  regarder  comme  moins  important 
que  la  secretion  de  lair  entre  les  cellules. 

Le  Syringa  vulgaru  (fig,  YI)  nous  a  rendu  compte , 
par  son  analomie,  d'un  autre  fait  non  moins  important 
pour  la  physiologic  des  feuilles  panachees.  Sur  celtc  plante, 
comme  sur  beaucoup  d'aulres  ,  on  aper^oit  plusieurs  tein- 
tes  fort  nombreuses,  qui  constituent  les  feuilles  que  nous 
avons  nommees,dan8  noire  classification,  mar&r^'tf^.*  les  unes 
de  ces  teintes  sont  un  vert  pale,  les  aulres  un  vert  jaune ; 
celles-ci  un  jaune  pur ,  celles-la  un  jaune  blanc,  ct  enfin 
un  blanc  pur  et  une  couleur  brune  qui  indique  unc  car*- 
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honisalion  du  tissu.  Ces  (eintcs  Tari^es,  procMant  du  vert 
au  blanc,  par  une  foole  de  nuances  interm^diaires ,  d'ou 
vieoncnt-elles?  II  y  a  telle  coupe  sur  une  feuille  rnarbr^e 
semblable  qui ,  d'un  trait ,  peut  r<^pondre  a  cette  question: 
c*est  cetlc  oA,  sur  un  petit  espace,  et  la  chose  n'est  pas 
rare ,  ccs  diverses  gradations  sc  prisentent  toutes  a  la  fois. 
Nous  avons  diss6qu6  une  telle  portion  [fig.  YI),  et  bientAt 
ranatoroie  est  venue  rendre  compte  de  ce  ph^nomene.  La 
decoloration  de  la  chlorophjile  et  la  formation  deTair  en- 
tre  les cellules,  remphys6me,  puisqu'il  faut  ici  appeler  la 
maladie  par  son  nom,  ne  s*emparent  du  tissu  cellulaire  du 
m^sophjlle  sup^rieur  que  couche  par  couche.  II  suit  de  la 
que  la  premi6rc  couche  malade  est  la  sup^rieure,  la  se- 
conde ,  celle  qui  vient  en  dessous ,  la  troisieme ,  celle  plus 
bas  encore,  et  ainsi  du  resle.  On  conQoit  alors  pourquoi  la 
tcinte  p41e-Yert  n'est  que  Tindice  d'un  emphys^nne  com- 
nien9ant,  16ger ,  superficiel ;  pourquoi  la  teinte  jaune  ver- 
datrecomporteremphysimede  plusieurs  couches,  et  pour- 
quoi enfin  la  decoloration  totale  n*est  aussi  le  r^sultat  que 
d'un  empbysime  g^n^ral  qui  a  envahi  tout  le  diachyme. 

D'apr^s  ces  vues,  on  doit  conclure  que  la  double  cause 
qui  d^colore,  d'une  part,  la  chlorophylle,  etd'une autre, 
sequestre  de  Tair  dans  les  ni^ats  intercellulaires  qui  nor- 
malemenl  ne  sont  pas  destines  a  en  retenir,  agit  de  haul  en 
bas  ,  c'est-a-dire ,  qu'elle  commence  dans  le  syslime  m^so- 
phyllaire  destine  au  rejet  des  substances  par  la  feuille,  sys- 
t^me  qu'on  peut  regarder  corome  exer9ant  une  fonction  de 
i^cretion(exemp1cs :  la  gomme,  les  rdsines,  etc.,  qui  ver- 
nissent  la  surface  sup^rieurcdes  feuilles,  etc.).  De  plus,  il 
n'est  pas  inutile  de  faire  remurqucr  ici  queerest  celte  sur- 
face qui  re^oit  le  plus  de  lumiero  et  Ic  moins  d'bumidit6 
quand  il  nc  pleut  pas  directemcnt  sur  elle.  Gette  suite  dc 
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reflexions  porle  Daturellement  I'espril  a  rechercher,  dans 
iin  efTet  de  la  respiration,  la  cause de  ce  ph^^nom^ne  dc  la 
panachure,  qui,  a  nos  yeux,  n*cst  qu'un  erophyseme  du 
lissu  cellulaire. 

M.Sagerel,qui  a  fail  plusieurs  experiences Ires-curicuses 
sur  la  panachure  (1),  attribue  ce  phenomene  a  plusieurs 
causes,  bien  qu'il  n'ait  pas  cherche  a  r^soudre  la  question 
par  Texamen  de  la  structure  mdme  des  parties  panacb6es  y 
chose  essentiellc  dans  un  cas  de  pathologie,  ou  il  faul  eon- 
nailre  avanl  tout  1e  sidge  de  la  lesion.  Ges  causes  seraient  , 
selon  cet  observateur  : 

1°  La  vieillesse  des  graines,  leur  incomplete  maturity  , 
leur  conformation  defectueuse,  leur  origine  de  pieds  d^ja 
monstrueux  ou  bizarrcs.  — Ou  con9oit  qu'ici  rien  ne  dit 
clairement  comiilent  ces  causes  peuvent  produire  des  pana- 
cbures.  L'affirmation  est  ici  un  peu  vague,  parce  qu'cile 
n'explique  rien  ] 

2®  La  panachure  dans  les  ascendants.  —  Ce  fail  est  vrai ; 
nous  en  avons  vu  des  preuves  dans  plusieurs  jardins; 

d""  Un  accident,  une  lesion  d'insecte.  —  Ici,  nous  de- 
vons  {aire  remarquer  que  la  diflerence  de  couleur  d'une 
feuille  piquee  par  un  insecte  ou  servant  de  nid  a  sa  prog6- 
nilure  n'est  pas  une  vraie  panachure.  Ce  phenomene  est 
local ,  reconnait  pour  cause  une  degenerescence  ou  la 
morl  des  tissus ,  comme  dans  la  croissance  des  epiphytes 
biogenes  cryptogames  qui  naissent  si  communement  sur 
les  parlies  vertes  des  planles.  Le  plussouvent  la  teinlejaune, 
corome  nous  I'observous  sur  les  poiriers,  les  pommiers,  le 


{ I)  Sur  le  moyen  defaire  naitre  les  vifjitaux  a  feuilles  panachSes.  Hor- 
TiGVLTEvn  Beige,  mai  1836 ,  p.  145. 
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ColuUa  arborescens,  etc.,  n*est  qu'un  indice  dc  la  raort 
du  tissu; 

4^  L'hybridatioD  d^une  plante  Don  panach^e  par  le  pol- 
len d'une  panach^e.  —  Cela  doit  s'enlendre  des  batardises 
(copulation  de  deux  variel^s  entre  elles  d'une  seulc  espece) 
el  non  dcs  Yraies  hybridations  (copulation  de  deux  esp^ces 
diffi^renles); 

5®  Une  fecondalion  imparfaite  par  imperfection  du  pol- 
len. —  II  est  pki4  exact  de  dire  sans  doute  par  la  diffdrence 
de  coloration  dans  le  pollen ,  comme  on  Ta  observe  dans  la 
production  de  la  striaiion  de  la  corolle  ; 

6^  La  contagion  inoculie  par  la  greffe.  —  Ce  result  at  est 
mis  bors  de  doute  par  Texp^rience  quolidienne. 
"  A  ces  causes  il  nous  parail  qu'il  faut  ajouter  : 
7^  La  croissance  de  la  plante  sur  un  terrain  chaud  ,  sec, 
aride,  p^n6tr4^  d*air.  —  Les  faits  cil^s  par  M.  Trevirauus 
ont  6te  pleinemenl  confirm^s  par  ce  que  nous  avons  vu  dan^ 
lous  les  jardins  ou  se  tronvent  des  arbres  a  feuilles  pana- 
chees. 

8"  Le  bouturage  avec  dessiccation.  —  Le  fait  cit6  par 
Miller  rentre  dans  cette  catdgorie  de  causes ,  et  H.  Sageret 
Iui*ai6me,  en  parlant  des  Uelianthut  annuus  produils 
ou  obtenus  panach^^  par  lui ,  dit  que  le  bouturage,  Ic 
niarcotage,  la  torsion,  Tincision  annulaire  et  la  ligature 
ont  caus6  la  panachure.  Nous  pensons  que  ces  causes  sont 
secondaires ,  et  qu'avec  elles  on  doit  faire  agir  concomita- 
ment  une  respiration  active,  si  active  quelle  entrainc 
Tenipbyseme  des  tissus  s6cr^teurs.  Cette  derni^re  condition 
remplie  par  une  exposition  cbaude,  a^r^c,  dans  un  sol  aride, 
a  6te  enti^reinent  n^glig^e  par  les  observateurs  :  elle  nc 
pouvait  se  r^v^ler  a  eux  que  par  Tanatomic  v^g^tale ,  et  pcu 
ont  fait  attention  a  la  dissection  des  tissus. 
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9^  La  destruction  d'organes  de  nntrition  importaote 
par  les  animaux  ou  d'autres  causes.  —  Les  faits  rapport6s 
par  Burgsdorf  sont  dans  ce  cas.  —  lis  s'expliquent  par  I'exces 
de  la  respiration  qu'ont  dd  excfcer  les  parties  survivantes 
pour  continuer  la  vie  dans  les  plantes. 

II  nous  parail  done,  d'apr^s  cette  exposition  de  fails  que : 

1°  L'on  peut  regarder  la  panachure  comme  une  maladie; 

2°  Qu'elle  si^ge  dans  le  tissu  cellulaire  du  diachyme ; 

3^  Qu'clle  altaque  surlout  le  sjsterae  tnisoph vllaire  su- 
pdrieur,  en  s'y  propageant  par  couches  toujoursde  plus  has 
en  plus  bas,  de  mani^re  a  s'emparer  de  tout  le  diachyme ; 

4^  Qu'elle  r^sulle  d'un  emphys^me  sans  boursouflure , 
mais  au  contraire  avec  r^lr^cissenient  des  tissus  ordinaire- 
ment  remplis  de  seve  ^labore'e  ; 

5"  Que  cet  eniphyseme  se  localise  dans  les  m^ats  inter- 
cellulaires,  en  rempla9anl  la  substance  inlercellulaire  par 
de  I'air  ou  un  gaz  de  nature  incounue  ; 

6**  Que  cet  emphys^me  entraine  la  decoloration  des  gra- 
nules de  cblorophvllc  contcnus  dans  les  cellules  du  dia- 
chyme panache ; 

7^  Que  la  panachure  se  produit  toujoursd'apris  uncer- 
tain nombre  de  types  qui  se  r^petcnt  les  monies  dans  une 
foule  de  T^g^taux  d'ordres  et  d'especes  tres-di  fie  rents,  el 
que  jusqu*a  present  on  peut  ainsi  rcconnailre  des  feuilles : 
1**  tnargineei;  2**  bordees ;  3°  ducoidalet;  ^^  zonees ; 
5°  maculo-variees  ;  6°  riticulee* ;  7®  vitteet ;  8°  fnarbriet; 
0^  panacheet  par  moitie ;  10®  panachees  par  le  houl; 
11®  fateiees  ;  12®  decolorees  entierement ; 

8®  Que  ce  dernier  phenoniene  conslilue  Talbinisme  com- 
plet,  qui  ne  se  rcproduit  jamais  pur  graines,  desorte  que 
c'cst  une  maladie  individuelle  qui  nc  s'^tcnd  pas  a  la  race; 

9®  Que  les  causes  occasionnelles  de  la  panachure  sont 


SuUttin  de  i'AatJf 


Tianf  yJII.  I^partie.  HffcJi 


:^#^Q^TOm2nr 


P^^O^POOOO 


■ii/ij.  Ill-V.  KvonymuH/i/'/w/cf/.f.  VLSj-ringa  mil^ri. 


(33  ) 

multiples  el  prennent  leur  source  de  plusieurs  comlitioos 
assignables. 

10**  Que  la  panachure  se  lie  intimement  a  un  mode  per- 
verti  de  la  respiration  v^gitale,  et  que  par  consequent  il 
est  aux  plantcs  ce  que  reraphyseme  pulmonaire  est  aux 
aoiniaux  :  chex  les  premiers,  il  si6ge  dans  les  feuilles  qui 
sorU  tes  ^rais  poumons  des  T^g^taux  ; 

11^  Qu'en  cela  il  faut  aussi  distinguer  les  emphys^mes 
g^nirauxqui  s'emparentde  loute  la  plante  et  non  des  pa-* 
aacfaures  locales. 

EXPLICATION  DE  LA  PLAHCHE. 

Fi^,  I.      Coupe  de  la  feuille  d^an  Cornus  matenla^  panacMe. 

a.  Derme  sap^riear. 

b.  Derme  infdrieur. 

e,  d,  Poils  en  navette  coucb^a  h  plat. 

e.  Conche  da  diachyme  emphyatfmatease,  ti^ge  de  la  pana- 

chiire. 

f,  Reste  da  diachyme  vert. 

Fig.M  Gellulet  Tue*  s^par^ment  et  agrandies  ,  prises  dans  la  couche 
panach6e  on  emphys^mateuse. 

a.  Cellule 

b.  Air  renferm^  dans  les  m^ats  intercellulaires. 

Fig,  III — IV — V.  Coupes  d'une  feuille  saine  (III)  et  d'une  feuille  malade, 
fig.  IV  de  VEvonymusjaponicus,  La  figure  V  represenie,  vu 
d'en  baut ,  le  tissu  cellulaire  du  m^sopbylle  supdrieur. 

Fig.  VI  Coupe  de  la  feuille  panacb^e  par  teintes  difT^rentes  du  Syringa 
vulgaris, 

A.  Derme  sup^rieur. 

B.  Derme  inf^rieur. 

a,  Cellulea  du  premier  plan  empbys^maleux. 

b,  Celles  du  second, 

c   Celles  du  troisiime.  L^emphysime  ne  ae  poursuit  pas  &  droite 

de  la  figure. 
d.  Cellules  du  m^sophylle  infi^rieur. 


Tom.   vhi.  ^^  3. 
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ENTOMOLOGIK. 

Instinct  des  imectes,  —  Notice  pr6senl6e  par  M.  Wesmael, 

membrc  de  I'acad^mie. 

En  me  promenani,  il  y  a  une  quinzaioe  de  jours,  daos 
raon  jardin,  je  remarquai,  8<ir  un  lilaa  dePerse,des  esp^ces 
de  cornels  ou  cylindres  irr^guliers ,  longs  d'un  pouce  et 
demi  a  deux  ponces,  ouverls  aux  deux  bouts ,  et  formds  par 
le  rapprochement  et  Ic  contournement  de  Irois  ou  quatre 
feiiilles  relenues  au  moyen  de  quelques  fils  de  soie.  Chacun 
de  ces  cornets  scryait  de  relraile  a  une  petite  chenille  de 
la  famille  des  Rouleuses  [Tortrices),  Une  odynere  femelle 
(Odynerui  parte  turn)  vint  se  poser  sur  un  de  ccs  cornels , 
courut  successivement  a  chaque  bout  od  clle  s'arrSta  un 
instant  pour  inlroduire  dans  Touverture  Textr^mit^  de  sc8 
antennes,  puis  re?int  se  placer  sur  le  milieu  du  cornet.  La . 
elle  se  mil  a  le  pincer  avec  fivacit^  enlre  ses  niandibules , 
et,  un  instant  apres,  se  transporta  de  nouveau  rapidement 
et  tour  a  tour  a  chaque  bout ,  comme  la  premiere  fois ;  puis 
re^int  encore  une  foisau  milieu,  se  remit  a  pincer  le  cor- 
net si  fort  qu*elle  y  fit  une  entaille,  et  alors,  une  nouTcUe 
fois,  elle  courut  visiter,  Tune  apr6s  Tautre  les  deux  extr^- 
mit^s.  Revenue  encore  se  placer  sur  le  milieu  du  cornet, 
elle  employa  de  nouveau  quelques  moments  a  le  pincer, 
puis ,  courant  a  Textr^mit^  ant^rieure,  elle  y  saisit  avec 
dext^ril6  la  petite  chenille  qui  s'etait  r^fugi^e  prcs  de  I'ou- 
verture.  —  Tel  est  le  simple  narr^  des  faits  qui  se  sont 
passes  sous  mes  yeux,  dans  Tespace  de  deux  a  trois  mi- 
nutes. 

Si  ces  faits,  consid^res  dans  leur  but  et  dans  leur  en- 
semble, sont  du  nombre  de  ceux  que  Ton  pent  mettresur 
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le  compte  de  rinstinct,  il  faut  convenir  que,  dans  leurs 
details  y  lis  ressemblent  singuliiremenl  a  certaines  opera- 
tions de  rintelligence.  Sans  doule^  Todynire  qui  cherche 
unecbeniile  pour  approvisionnerle  berceaude  sa  post^ril^, 
agit  instinctiiremenl;  mais  les  moyeus  a  I'aide  desquels 
I'odjnire  se  procure  sa  proie,  ne  sembleraient-ils  pas  etre 
le  r^sultat  d'une  sorte  d«  raisonnement  ?  En  effet ,  apr^s 
«^lre  assur6e  que  la  petite  chenille  roulcuse  ne  se  trouve 
pres  d'aucun  des  deux  bouts  du  cornet ,  Todynere  se  met  a 
le  pincer  Tivement  vers  ie  milieu  ;  et  cela  ,  dans  quel  but? 
est-ce  pour  ^eraser  ou  saisir  la  petite  chenille?  aucune- 
ment :  c'est  pour  Teffrayer;  c'est  pour  la  forcer  a  quitter 
sa  retraite  et  a  fuir  parunedes  deux  ouvertures.  Ghaque 
fois^Todynere  court  s'assurer  du  r^sultat  de  son  stratageme, 
el^  comme  on  Ta  yu ,  ce  n'est  qu'a  la  troisieme  reprise  qu'il 
loi  r^ussit,  et  qu*elle  s'empare  de  la  chenille  au  moment 
oA  celle-ci  veut  imprudemment  fuir  son  cornel  protecteur. 


HISTOIRE   K\TIONALB, 

ChroniquB  rimee  de  Nigaise  Ladau.  —  Sur  la  familU 
tnaiernelte  de  Marguerite ,  duchetse  de  Parme,  fille 
de  Charles- Quini,  —  Encore  eur  le  Pseudo-Piicdarus; 
par  le  baron  De  Reiffenberg,  membre  de  Tacad^mie. 

A  peine  M.  Lambin  6tait-il  inscrit  parmi  les  personnes 
avec  qui  lacad^mie  d^sirait  entrer  en  correspondance,  que 
la  mort  nous  a  enlcve  cet  bomme  laborieux  (1).  Pendant 


(I)  Voy.  Biographie  de  M  Jean-Jacques  Lambin  (avcc  un  portrait  lilho- 
graphie) ,  par  M.  i^abb^  Van  de  Putte ,  dans  les  Annalea  de  la  sociiU  d'd- 


(  36  ) 

(|iriin  peu  de  terre  recou Trail  son  corps  inaiiim^,  on  mel- 
lail  en  vcnle  les  iif  res  qui  avaienl  charme  son  intelligence: 
car  il  ei>t  rare  que  ia  bibliolheque  d'nn  savant  ne  soit  pas 
(lispers^e  quanJ  it  a  oess6  de  Tivre.  On  se  rappelle  Ting^- 
nieui  apologue  qui  >ert  de  preface  anx  avenlures  de  Gilblas 
de  Santiliane.  Deux  ^coliors  atlant  de  P^iiafiel  a  Sala- 
manque,  s'arrctent  devant  une  pierre,  sur  laquelle  ils 
lisent  celte  inscription  qui  serail  une  ^norme  impi6l^  si 
elle  ne  cachail  une  le^on  de  morale :  Iciett  enfermee  VdtnB 
dii  licencie  Pierre  Garcia*;  cette  ame  n'^lait  rien  autre 
chose  qu'une  bourse.  L*inscription  ,  s'il  s'agissait  d*un  sa- 
vant, s'appliquerail  bicn  mieux  a  s^s  livres.  Aussiquand 
un  ^crivain  de  merite  a  fini  $a  carriere,  se  dispute-l-on 
ses  d^pouillcs  li[t<^raires  :  it  semble  qu'en  se  procurant  un 
dc8  volumes  confidents  de  ses  meditations,  auxiliaires  de 
ses  rccherches.on  s*empare  en  m^me  temps  d'unc  partie  de 
son  ame  et  de  sa  pens^e;  ce  qui  console  de  voir  eparpill^r 
tant  de  collections  pr^cieuses  ,  lant  de  curiosilds  p^nible- 
nient  rassembl^es ,  a  part  Tutilit^  qu'il  pent  y  avoir  a  rendre 
a  la  circulation  tous  ces  capilaux  intellectuels. 

Done  la  bibliotheque  deM.  Lambin  fut  vendue  a  Ypres, 
le  19  avril  1841.  Elle  n'^tait,  il  faut  le  dire,  ni  consi- 
derable ,  ni  riche,  pourtant  ii  s'y  Irouvaitdes  manuscrits 
imporlants,  dont  plusieurs  out  M  acquis  pour  la  biblio- 
theque royale.  Parmi  ceux-ci ,  sous  le  n^  2,  jc  m'arr^lerai 
a  la  Chronique  metrique  de  Nicaise  Ladam ,  qui  embrasse 
r^poque  ecouI6e  de  rann^e  1492  a  Tannee  1528,  c'cst-a- 
dire  depiiis  Ic  si^ge  de  Boulogne  par  les  Anglais,  sous  Phi- 


mulation  pour  Vhistoire  et  les  autiquUis  de  la  Flandre  occideniale  ,  t.  Ill, 
n"  I ,  pp.  145-170.  n  L.  n^^t:iit  pas  encore  notre  correspondant  oHicicJ. 
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lippe-le-Beaii,  jusqu'ii  la  lr6ve  qui   pr«5ceda  le  (raitd  cle 
Cambrai, Charles-Quint  regtianl  il). 

Nicaue Ladam  a  rim6  rhistotre  de  son  temps ,  a  I'exemple 
de  Georges  Chaslelain  el  de  Jean  Molioet.  Or  y  cette  ma* 
niere  de  consacrer  le  souvenir  du  pas.s6  est  un  proc^di^ 
propre  a  la  poesie  encore  ignorante  et  naive ,  lorsqne,  tru- 
cheroent  universel,  etle  mn6monise  et  Ics  annates  des 
peuples  et  les  faits  de  la  science,  comme  elle  rend  tons  les 
caprices  de  Tiraagination.  Mais  a  T^poque  dc  Gliastelain  y 
de  Holinet  et  de  Ladani)  s^ouvrait  unc  ere  nouvelle,  cellu 
dc  la  Htl^raiurc  savante  et  calqu^e  sur  les  inodeles  de  Tan 
tiquit^.  Ges  ecrivains  etaicnl  des  hommes  dc  transition 
ils  relevaicnt  de  Froissart  el  de  Tile-Live,  de  meme  que 
leur  siecle^tait  plac^  entre  le  r^gne  de  la  feodalit^  et  celui 
de  la  monarchic,  et,  quoique  ehangcant  dc  caractere,  la 
poesie  finissait,  entre  leurs  mains,  comme  elle  avail  d^- 

Que  le  mot  poesie  que  j'emploie  ici  ne  Irompe  cepen- 
dant  personne.  II  ne  s*agit  que  de  la  forme,  car  aucune 
elincelle  po^tiquc  ne  jaillit  de  Foeuvre  de  Ladam.  G'esl  un 
rimeur  froid,  incorrect  et  dur  .*  la  gazelle  en  vers  de  Loret 
elait  do  g^nie  a  cAl6  de  sa  chronique.  Gclle-ci  ne  m^rite 
I'aUention  que  sous  le  rapport  des  indications  mal^riclles 
qu'elle  contient. 

Nicaise  Ladam,  que  Foppens  appelle  mal  Jean  Adam  (2), 
n^  a  B^thune,  en  1465,  et  d6c6d6  a  Arras  en  1547, 
enlra  dc  bonne  beure  au  service  de  Vempereur  Gharles- 
Quint ,  et  remplit  Ics  fonclions  de  Tun  dc  ses  rojsd'armes, 


(1)  Ce  HS.  n^a  cout^,  atec  leu  frain,  que  la  somine  modique  de  fr.  tO-60. 

(2)  Bm  belg..  560. 
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flu  litre  de  Grenade.  Retire  sur  la  fin  de  sa  vie  a  Arras  ^ 
il  fut  enscTcli  dans  I'^glise  de  S'-Jean  de  RoDville,  ou  Ton 
voyait,  sous  son  portrait,  cette  ^pitaphe,  qui  contienl  ua 
abr^g6  de  sa  vie  et  que  rapporle  Heneslrier : 

Pr^cogitant  que  rhoiome  est  serf  a  pourriture, 
En  ce  tableau  est  mis  du  corps  la  pourtraicture, 
Auquel  Dieu  doint  que  Pame  enfin  an  ciel  repose^ 
Qui  rb($torique  aima ,  fut  en  rime  ou  en  prose , 
Par  ses  oBUTres  appert  ^crites  en  son  temps, 
Et  qui  se  porront  lire  apr^s  sa  mort  cent  ans, 
Entre  les  fiis  sortis  du  premier  p^re  Adam. 
Son  nom  et  son  surnom  sont  Nieaise  Ladam  f 
Gombien  qu>n  sa  jeunesse  on  rappe^a  Songeufy 
Roy  d^armes  fut  cr^^  par  Cbarles  Pcmpereur, 
Auquel  estat ,  Toulant  augmenter  son  renom, 
L'intitula  Grenade,  en  la  cit^  de  Rom. 
Des  bauts  princes  servit  en  maints  divers  r^ames, 
Bien  eialta  les  corps  desqnels  Dieu  ait  les  4mes. 
Entre  autres  cbroniqueurs  et  bistoriograpbes 
Vabriqna  maints  dictiers  ct  plusieurs  ^pitapbes. 
P^rdgrinant  servit  aux  deux  saints  lieux ,  si  comme 
Saint  Jacques  de  Galice  et  plusieurs  fois  k  Rome; 
Et  premier  que  Tenist  en  son  ancbiennet^ , 
Circuit  la  plus-part  de  toute  cbrestient^. 
Sur  quoy  volant  Tenir  son  rigneen  decadence, 
L^empereur  tris-illustre  et  tout  plein  de  prudence, 
Ordonna  le  susdit  roy  d^armes  ordinaire 
Dcroourer  domestique  et  son  pensionnaire , 
Par  mandement  patent ,  seelle  et  sign^ , 
Pour  sa  vie  durant  sur  Flandres  assign^ , 
Et  pour  Tivre  de  mieux ,  joindant  a  Dieu  les  palmes  ^ 
L^establist  et  commist  son  provost  de  Bapalmes , 
Et  portier  du  chasteau  au  diet  lieu  scitu^ , 
Aux  gages  anciens  par  droict  institu^. 


(I)  Les  recherches  du  blasou,  seconde  partie ,  de  I'vsage  des  armoiries. 
Paris  ,  1678,  in-12 ,  pp.  146-148. 
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Halt  ptrce  qu*ea  Arras  conclut  soy  transporter, 
D'cttat  dudit  prdTost  se  voulnt  d^porter. 
Deux  femmes  tfpoasa ,  Tune  Jehantie  Ricquart , 
St  pni«  Claice  Grarder ,  tci  mite  h  Pescart. 
Trots  fits  el  qoatre  filles  acquist  de  la  premiere  , 
Pais  aprds  seulement  ung  fils  de  la  deraiire . 
Sictoquaate  et  sti  ans  regna  en  mariage 
£t  k^octante  deux  expira  son  ^age  , 
L*an,  le  mois  et  le  jour  icy  bas  par  escript 
(Yoeuiilex  prier  poarT&me  au  benoist  JiSsiis-Christ), 
L'aojnil  cinq  cents  quarante  et  sept ,  bien  se  ramenibre  , 
AuTingt-fauitiime  jour  et  vray  mois  de  septembre. 
Le  Tray  Dieu  par  sa  grftoe  Teuille  k  son  ame  aydier 
Qa*elle  puist  face  k  face  le  voir  )i  souliaitier  , 
Comme  il  en  a  mestier,  en  luy  estant  propicbe , 
Alinque  il  puist  estre^ternellcment  riche. 

L'uu  des  biographes  actuels  les  plus  profonds,  M.  Weiss, 
qui,  dans  le  vingt-lroisiemc  volume  de  la  Biographie  uni- 
verselle,  a  ^cril  la  notice  dc  Nicaisc  Ladam ,  n'a  point  lir6 
parti  de  cetle  curieuse  6pi(aphe.  Mcnestrier,  a  qui  nous  la 
demons,  dit  quelesuruom  de  Songeur  que  porlail  Ladam, 
en  sa  jeunesse ,  provenail  des  fables  g^n^alogiques  qu'il 
avail  invenlies,  en  bon  roi  d'armes  qu'il  ^tail.  Ces  petites 
imaginations  inspirees  par  la  flatterie  ou  la  complaisance, 
^taienl  en  effet  un  privilege  de  sa  profession. 

Sanderus ,  dans  sa  Bibliotheque  -deM  manuMcriU  de  la^ 
Belgiquey  I,  290,  cite,  comme  conserve  a  Arras, en  1641, 
dans  le  cabinet  de  Jean-Fran9oisde  Gardevacke,  seigneur 
deSimencourt,  un  manuscrii  intitule  : 

Cronicque  en  ver9  et  prose  de  Nicaue  Ladam ,  nalif 
deBelhuneen  ^rthou,  et  roy  d'armes,  intitule  Grenside, 
eonienant  les  choses  advenues  de  son  temps,  et  prineipa- 
lemeni  dessous  Vempereur  Charles-Quint,  In-foL 

Foppens,  qui  defigure  le  nom  de  Tautcur,  d^signe  proba- 
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blement  son  ouvrage  quand  i1  dil  avec  pen  d'exactiludc : 
«  Concinnavit  venibus  gallicisj  qui  vulgo  quadraini^ 
huncupaniur )  suh  hoc  tUulo :  Ghroiiicon  ab  anno  1488 
usque  ad  annum  1543^  de  rebus  gesdis  in  Belgio,  aliisque 
ad  Garoli  V  imperium  speclantibus,  MS.  »  Selon  la  Bi- 
bliotheque  hutorique  de  la  France  (6d.  de  Fonlelle),  I.  II, 
p.  223,  n°  17618  ,  une  cbronique  de  Ladani  coninien9ant 
en  I488elfinissanten  1545  ,se  (rouvait  dans  la  bibliolhe- 
que  deS'-Vast  d'Arras,  et  un  exemplaire  qui  s'arr^tail  a  Tan 
1541  ^lail  chezle  chaucelier  d'Aguesseau.  Enfin,  en  1810, 
H.  Dulaure  poss^dail  une  cbronique  de  Ladani  d'environ 
600  pages  in-foiio  ,  eontenanl  la  g^n^alogie  de  la  maison 
d'Aulriche,  donl  rauteur.rccule  Torigine  jusqu'a  Pbara- 
mont;  \iennenl  ensuite  diverses  pieces  en  vers  el  en  prose, 
des  r^citsdc  batailles,  des  n^gorialions,  des  trail^s  de  paix, 
des  lettres,  des  ^logcs ,  des  satires  conlre  ies  Franfais. Selon 
toule  apparence  ce  volume  n'est  qu'un  recueil  de  melanges 
el  non  la  cbronique  de  Ladam.  Quant  a  celie-ci,  Texem- 
plaire  de  M.  Lambin  est  cetle  cbronique  complete.  Ainsi 
qu'il  I'a  dil  lui-mdme  dans  le  Messager  des  sciences  et  des 
arts  de  la  Belgtque[\)^  il  a  apparlenu  a  Philippe  de  Groy, 
3™^  du  nom ,  due  d'Acrscbot,  prince  de  Ghimay,  raorl  Ic  15 
d^cembre  1575 ,  apr^s  s'^tre  dislingu^  dans  Ies  troubles  des 
Pays-Bas  ,  et  qui  a  marqu6  ce  volume  de  son  nom.  II  est 
compos6  de  708  strophes  de  quatre  vers  alexandrins,  et 
cbaque  page  en  contient  six,  toutes  Sorites  sans  ponclua- 
tion.  Le  premier  et  le  dernier  quatrain  annoncent  positi- 
Tement  le  commencement  et  la  fin  de  Touvrage.  Lcs  voici : 

1402  £n  Pan  mil  quatre  centet  quatre  vingfs  et  doute^ 
Hon  trop  pourveu  de  sens ,  aussy  won  (rnp  haioiige  \ 

-■  I  I  ■■  ■  III  ■        - 

(t)  Ann^e  1836  ,21  Ihr.,  pp  271-277.  Extrait  d^unancienmanuacrit. 
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SieTyt  les  court  des  prinches  comme  k  vingi  et  quatre  ana, 
Et  en  plat iear»  provinces  escrip  ,  telon  le  temps. 

1S28  Dont  puis  que  trie  dessont  eo  Arthois  et  sups  somme 
Gens  de  guerre  n*y  font  choses  qui  rompe  ung  somnie  , 
Pour  bouter^  en  escrip  atlleurje  me  retire^ 
Priant  )i  Jhdsusorist  me  faire  aM  Tray  escripre. 

Haiscette  premiere  r^daclion  a  pii  Sire  reprise  de  phis 
baiit,  c'est-a-dire  de  1488,  el  pouss^ejtisqu'en  1545,  sui- 
Tanl  les  indications  que  j'ai  recueillies  lout  a  Theure. 

Je  vais  transcrire  quelques  vers  des  stances  que  M.  Lam- 
biu  a  omises  dans  son  extrait  : 

1404  Uo  gallant  plain  de  myneset  de  sonbtil  enhort 
TrouTa  lors  k  Malines  Marguerite  d^Tort , 
Soubi  title  fani  et  fiu  feist  au  roy  Henri  guerre  , 
Bont  il  fust  en  la  fin  pendut  en  Angleterre. 

1496  L^ao  quince  sans  vergoigne,  en  triompkant  credit, 
Pbilippes  de  Bourgongne,  seigneur  de  Bevres  diet, 
Pout  Parchiduc ,  grand  erre  fust  chief  ambassadeur  , 
Traosmis  en  Angleterre  pour  magnifique  honneur. 

1406  Uarcbtduc  comroencha  frequenter  ses  contrees , 
Chacun  luy  annoncha  grands  dons  a  ses  entrdes; 
Grand  chambrelan  du  princbe  Berghes  estoit  pourlors, 
Et  h  chacun  province  bien  gardant  ses  ressors. 

1498  Ce  temps  en  Hongueri  fust  le  roy  des  Remains, 
A  Hi  gendarmerie  labourant  de  ses  mains; 
Les  Hongresen  soufTrance  par  Icur  cas  querelleux, 
Se  allyerent  en  Franche  :  c^estoitbien  loing  pour  enx. 

1400  Cherge  voulut  emprendrc  Monsieur  de  Ravestain, 

Pour  snpx  mer  chemin  prendre  en  ung  pais  longtain  , 

£s  parties  de  Grice  assdger  Mathelin; 

II  n^y  a  point  grand  liesse  sonvent  en  long  chemin. 

La  fin  fust  pdrilleuse ,  comme  a  pluseurs  snmbla , 
Car  la  mer  merveilleuse  des  grands  venti  se  tourbla , 
Par  un  hurt  inutille  se  rompit  nave  et  mats  : 
La  fina  Tainteville  et  Pierre  de  Damas. 
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1603  L'an  ct  trois  dtTantaige,  pour  en  Franche  estre  francq  , 
Le  roy  meist  en  hostaige  trois  prinches  de  ton  tang , 
Honpentier'puii  Yandosme  et  Fouelz  (  Foix)  ^  lout  enfaus 
A  Talenchieniiet,  comme  fust  promts ,  pour  ung  temps. 

Varchiduc  par  ce  point  en  France  se  trouva  ,  etc. 

1604  L*an  mil  chincq  cens  et  quatre  ,  sans  estre  extravagant , 
L'archiduc  va  esbatre  en  la  ville  de  Gandj 

Nassau  y  fust  malade ;  ii  Bruxelies  revint , 
En  sa  maison,  tout  rade  ou  morir  luy  convint. 

Aussy  la  mort  qui  rongne  abattibien  marrj", 
Le  bastard  de  Bourgogne  dedans  Chasteau-Thicrry. 
Nassau  gist  k  Brdda  et  le  bastard  gist  ens 
L^tfglise  qu^il  fonda  jadis  iTonrnebens. 

1607  Par  Charles  d^Esguemon  qui  faict  grandes  mesl^es , 
Fust  prinse  Thillemont  et  femmes  viol^es , 
Mais  de  tons  les  desrois,  trareil ,  paine  et  nuysance, 
Fy  des  boos  Namurois  sUIx  n^en  prcndent  vengeance. 

1508  Dieu  qui  les  bons  inspire  ot  pugnist  les  malvais , 

En  Cambray ,  souIe  PEmpire  ,  feist  traictier  une  paix. 

Paccoustray  mes  besides,  ouidant  le  traictier  voir, 
Mais  de  plasieurs  articles  je  ne  poeuls  riens  savoir. 

1617  Pour  Testat  recoeuUir ,  y  estoit  audict  an , 

Chiivres,  vray  chevalier,  chief  et  grand  chambrelan, 
Monsieur  du  Reux  estoit  le  grand  maistre  d^hostel , 
Qui  r^tat  frdquentoit  de  longtemps  :  n*en  veis  tel. 

Sennetellea  {Senseilles)  utile  estoit  grand  escuyer, 
Et  oultre  Courteville  le  premier  someillier; 
Desjardins  cappitaine  de  cent  archiers  de  corps  : 
Une  garde  certaine  tfvite  maints  discords. 

Bevres,  grot  personnaige,  supx  mer  grand  amiral , 
Maistre  Jhan  le  Sauvaigc  chancel ier  g^n^ral, 
Hanart  audienchier  et  Nicolas  Rifflart, 
En  estat  d^argenticr  anx  finances  appart. 
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Hadame  Ali^ooore  conduicte  de  Madame 
De  Chi^Tres ,  poor  m^moire ,  aaige  de  corps  et  kme  y 
Honsieiir  de  Traisintes  pour  cheTalier  d^honneur  j 
Quand  aux  damet  unyes  point  nVn  rait  r^citeur. 

Dessas  les  ordonnancet  Nassau  d*hoDiieur  garny  , 
£&  poor  chief  des  finances  gonTernott  Hontigny  ; 
D^Omont  Tischancelier  et,  par  la  mort  de  luy , 
Fust  maistre  Jhan  Caalier ,  comme  appert  aujourduy. 

Apres  les  rimes  relatives  a  la  bataiile  de  Pavie,  il  y  a 
quelques  lignes  de  prose ;  d'abord  la  copie  de  la  letlre  de 
Fran^^ois  1*'  a  sa  m^re,  ou  il  lui  dit :  pour  vous  advertir 
comment  se  parte  le  r^eeort  de  mon  in  for  tune ,  de  touiee 
ehoeee  ne  meet  dtmouri  que  Fhonneur  et  la  vie  qui  est 
sauve;  passage  qui  a  scrvi  a  fabriquer  un  mot  sublime. 

Ensaite  vient  la  declaration  des  mor(s  el  des  prison- 
niers.  Parmi  les  premiers  on  distingue  :  la  Blanche  Rose 
#oy  dieant  due  de  SuffoL  Ge  nom  rappelle  la  trag^die  d'un 
jeune  po&te  allemand,  qui  a  fait  un  assez  long  s^jour  a 
Bruxelles  et  qui  songe ,  dit-on ,  a  s'y  fixer.  Nous  serous , 
pour  ce  qui  nous  concerne,  charm6  de  conqu^rir  un 
ooureau  compatriote  en  la  personne  de  M.  Ruranda:  Fan- 
teur  qui  a  ^cril  la  Raee  Blanche  n*est  pas  loin  d'etre  beige. 

Famille  matemelle  de  Marguerite,  duchesee  de  Parme, 

gouvernante  dee  Paye-Bas, 

Marguerite  de  Parme,  n^e  en  1522, ^tait  fille  de  Charles- 
Quint  et  de  Jeanne  Van  den  Genst ,  dont  le  p^re  Jean  Van 
den  Genst  d*Audenaerde,  que  Ton  qualifie  de  cbeyalier, 
atait  pour  femme  Marie  Gocambi,  dite  Van  der  Goyen. 
Rous  savons  parStrada,  qui  parle  de  Marguerite  Van 
Gest,  ce  qui  donna  occasion  a  celle  naissancc.  Jeanne 
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Van  den  GensI,  ^pousa  ensuile  Guillaume  Van  den  Dvcke, 
seigneur  dc  Saniyliet  et  Berendrecht,  conseiller  el  pre- 
mier matlre  des  comples  en  Brabani.  Ge  mariage  se  prouve 
par  lellres  d'octroi  de  I'Emperenr ,  en  dale  du  6  aoAt  1540 ; 
par  le  iivrc  original  de  famille  de  Guillaume  Van  den 
Dycke,  ou  Ton  voit,  selon  le  reeueil  manuscril  de  Nelis 
( Bibl.  roy. ,  n°  17962) ,  que  celte  union  se  c6l6bra  le  13  oc- 
tobre  1525;  par  le  testament  du  ra6mc  Van  den  Dycke , 
en  date  du  14  juillet  1572;  par  acte  ccbevinal  du  magis- 
tral de  Bruxelles  et  partagc  de  biens  fail  le  3 1  juillet  1 595 ; 
par  des  m^moircs  ilaliens  d'Annibal  Schotto,  matlre  d'hd- 
tel  de  la  ducbesse  de  Parme  en  1613  (7  ao&l);  par  uuc 
declaration  en  ilalien  de  Guilielmo  Schotto,  en  date  du 
21  avril  1617 ;  par  altestation  de  Tabbcsse  el  des  religieuses 
de  I'abbaye  de  Roosendael  ou  Agnis  Van  den  Dycke,  sceur 
de  la  dochesse  Marguerite,  fut  rcligieuse  (2  mai  1617); 
par  atleslalion  de  la  prieure  et  des  religieuses  du  Val-la- 
Duchesse,  ou  fut  religieuse  Gouda  Van  den  Dycke,  aussi 
soeurdeladuchcsse,  el  qui,  surses  instances,  prit  lenom  dc 
Margncrile  (27  avril  1617);  par  des  vilraux,  des  ^pitaphes 
et  sepultures  conlenaul  les  armoiries  dc  Van  den  Dycke, 
Van  den  Genst,  Gocambi,  etc.;  enfin  par  le  livre  armorial 
dela  famille.  Guillaume  Van  den  Dycke  mourutle  l^'^sep- 
tembrc  1572,  el  Jeanne  Van  den  Gensl  le  15  d^cembrc 
1541.  Tons  deux  furent  enlcrr^s  a  N.-D.  du  Sablon ,  a 
Bruxelles.  lis  laisserent  les  enfants  suivanis  :  Jean  Van  deii 
Dycke,  ne  le  i^""  juillet  1526;  Goiida  ou  Marguerite,  n6^ 
le  15  juillet  1527  ,  rcligieuse  an  VaUla-Dnchesse;  Agnes  , 
rcligieuse  a  Tabbaye  de  Roosendael.  Le  repr^senlant  acluel 
de  cellc  famille  de  Van  den  Dycke,  qui  habile  Bruxelles, 
ma  montr6  un  couteau  d'un  travail  tres-d^licat ,  et  qui 
provieni,  dans  I'originc,  dc  Marguerite  de  Parme.  Elle  nous 
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a  iaisse  a  ioii.s  qiiel(|uc  chose  de  mieiix,  le  souvenir  dc  son 
habilel^  el  vn^mc  de  sa  douceur,  et  Ton  peut  la  compter 
parmi  ccs  femmes  ^minentes  a  qui  la  Belgique  doit  de  la 
reconnaissance,  Marie  el  Marguerite  d*^utricbe,  I'lnfanle 
La  belle ,  Marie-Th^r^se. 

PsEUDO-PiiCDARUs.  Pendant  que  j'avais  Thonneur  d'en- 
Irelenir  Tacad^mie  d'une  edition  du  faux  Pindare,  le  docle 
M.  F^  Rilscbl,  qui  avec  M.  F.-G.  Wclcker,  public  le  Rhei- 
nitches  Museum  fur  Philologie,  ina^rait  dans  le  premier 
nuni6ro  de  la  nou?elle  s6rie  de  ce  recueil,  pp.  137 — 140, 
one  notice  ou  il  compare  le  lexte  de  M.  Weylingh  avec 
celui  d'un  manuscril  de  la  Bibliotheca  j4mploniana  a 
Erfurt,  lequci  est  du  XIII®  siecle,  et  peut  £tre  consider^ 
corome  un  des  meilleurs  exemplaires  de  Y Epitome  de  /'/- 
Uade  f  donl  M.  Rilscbl  loue  la  Tersificalion,  et  que  Werns- 
dorf  (Poei.laL  min,,  IV,  546)  altribue  a  Rufus  Festus 
Avienus,  le  Iraducteur  d'Aratus  el  de  Denys  Peri^gete.K. 


ABCHSOLOGIE. 


Hercnle  chez  OEnee,  Explication  d'une  peinlure  de  vase, 
par  M.  Roulez ,  membre  de  Tacad^mie. 

Herculc  6tant  arrive  a  Galydon,  chez  0En6e,  roi  d'liilo- 
lie,  fut  6pris  des  charmes  dc  D6janirc,  une  des  filles  decc 
prince,  laquelle  6tait  rechcrchi^e  aussi  par  lefleuve  Ach6- 
loiis.  Son  pere  Tayant  promise  a  celui  des  deux  pretendants 
qui,  dans  un  combat  singulier ,  serait  demcur<^  vainqucur 
de  Tautro,  le  fits  d'Alcmenc  I'obtint^  apris  avoir  Icrrasse  son 
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rival  (1).  Gette  lulle  d'Hercule  avec  Achelo&s  se  trouve  re- 
presentee sur  plusieurs  raonumenls  de  l*art,  dont  nous 
n'avons  pas  a  nous  occuper  ici.  Peu  de  lemps  apr^s,  conti- 
nue la  tradition,  Ic  h^ros  thebain  quitta  TElolic,  a  cause 
du  meurtre  d'unjeune  gar^on,  donl  tl  s'^tait  reudu  io?o- 
lontaircment  coupable,  el  fut  suivi,  dans  son  cxil,  par  sa 
femme.  Parvenus  au  bord  du  flcuve  £venus,  le  cenlaure 
Nessus  s'offrit  a  passer  D^janire ;  mais  ayant  tent6  de  loi 
faire  violence,  il  fut  tu^  par  Hercule.  Cette  aventure  a  ega- 
lenient  fourni  niatierc  a  plusieurs  representations  de  Tart 
antique.  Pour  ne  pas  parler  du  groupe  en  marbre  du  Musee 
britannique,  representant  Nessus  portant  Dejanire  sur  son 
dos,  groups  dont  Tantiquilc  n*est  pas  certaine  (2),  nous 
rencontrons  le  m^me  sujet  sur  un  vase  du  Mus^e  de  Na- 
ples (3)  et  sur  une  coupe  de  la  collection  d'Hamiltoo,  ou 
les  figures  sont  accompagnees  de  I'inscriplion  AAINANIA- 
NENI202  (sic) ,  Dejanira,  Nessu*  (4).  Une  peinlure  ar- 
chaique,  a  figures  noires,  rehausseesde  rouge,  quid^core 
le  fond  d'une  autre  coupe,  trouvee  dans  un  tombeau ,  a 


(1)  Koy.  Sopbocl.,  rrac/iin.  tiifV. ,  Diodor  Sic  ,IV,35et36i  Apol- 
lodor,  11,  7,  6,  6;  Hygin,  34,  88;  Eudoc  ,  p.  809;  Mythograpbi  Vaticani, 
1 ,  68,  p.  20;  II,  165,  p  131  ,  ^d.  Bode;  Cf.  Heyne  ,  Obsa.  ad  Apollod  , 
p.  180  et  102. 

(2)  Brit.  Mus  ,  II,  16;  Cf.  Wclcker,  Goettijig.  gelehrt.  Anzeig.,  1819, 
S  1030  el  ad  Philostr.  imag. ,  p.  670 ,  tq. 

(3)  Gerhard  und  Panofka,  IVeapeU  Antike  Bildwcrke ,  S  331. 11  exiite 
un  detain  de  ce  vase  dans  un  des  portefeuilles  de  Millin,  conserT^s  au  ca- 
binet det  eKtampes  de  la  Bibliotheque  royale  a  Paris  :  Vases  desmusies 
de  Naples,  n^  664.  Nous  pcnsons  que  c^ost  le  m^nie  qu^a  publid  Dubois- 
Maisonneuve ,  Introduciion  d  V etude  des  vases ^  pi  LXII. 

(4)  D'Hancarville,  Antiquitis  itrusq.^  grecqties et  romaines^  tiroes  du  ca- 
binet de  M.  Hamilton^  torn  IV,  pi.  31;  reproduitcrlans  la  Galerte  mythol, 
de  nillin,CXVm,466. 
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T^n^e  (I),  monlrc Hcrctile  retcnant  lecerilaurede  la  main 
gauche,  el  lui  portaot  de  la  droite  un  coup  do  massue ;  a 
cdle  de  ce  groupe^  D^janire  tend  la  main  Ters  son  mari. 
Uoe  peinlure  de  Pomp^i  (2)  offre  D^janire  mont^e  sur  un 
bige,  et  aTan9ant  les  mains  pour  prendre  le  petit  Hyllus 
qu'Hercuie  porte  sur  son  bras  gauche.  Le  heros  s'appuie 
(le  la  main  droite  sur  sa  massue.  De?ant  iui  on  voit  Nessus 
ademi-couch6  et  ^tendant  les  bras.  M.  Quaranta  suppose 
qu'il  implore  son  pardon  d'Hercule  pour  la  Irop  grande  li- 
berli^  qu'il  s'est  permise  envers  son  Spouse  ;  maisFallitude 
tranquille  de  celui-ci  nous  fait  croire  plutdt  que  le  cen- 
taure  est  occup6  a  lui  proposer  de  transporter  D^janirea 
Taulrc  riye  du  fleuve.  Nous  ne  devons  pas  passer  sous  si- 
lence la  representation  d'un  miroir  i^trusque  qui  a  ^l^  mat 
interpr^t^e  jusqu'ici :  Millin(3),  qui  I'a  reproduile  d'apres 
Lanzi  (4),  jreconnaitHercuIe,  emportant  D^janire,  laquelle 
vientde  lui  £tre  rendue;  et  son  explication  a  obtenu  Tap- 
profaalion  de  feu  Otf.  Miiller  (5).  Gette  composition ,  fort 
remarquable^  pr^sente  une  analogic  compile  avec  celle  en 
bas-relief,  qui  ornc  un  couvercle  de  miroir  provenantde 
la  Grece,  et  qui  existait  autrefois  dans  le  mus^e  Grimani 


(l)  Peinture  (Pun  vase  de  Tinie  (par  S.  Rust.].  Ath^nes,  1835,  in-4o, 
I»g.6. 

(8)  Publide  dansle  Real Muteo Borhonico ^'^oX.W^  tsT.  XXXYI^  aTec 
une  explication  de  H.  Quaranta.  II  faui  rapprocher  de  cette  peinture  la 
deicription  d^un  tableau  sur  le  m^me  sujet  dan«  Philottrate  le  jeune 
fnayg.^  c  16,  p.  137  ,  §q.,  ed.  Jacobs.  —  Pliiic  {ffist.  nat.,  XXXV,  11, 
40]  parte  d*ua  tableau  cdlebre  du  peintre  Art^mon  ,  representant  Her- 
cule  et  Ddjanirc  ,  mais  sans  rien  nous  apprendre  tur  sa  composition. 

(3)  Galerie  mythologique,  CXIX,  467. 

(4)  Saggio  di  Lingua  Etruska,  torn.  II,  tav.  VII,  ^. 

(5)  Handbuch  der  Archceologie^  §  410,6,  S.  636 
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a  Venisc.  N.  Braun  (1),  qui  a  public  un  dessin  de  ce  der- 
oier  monument ,  la  expliqiie  par  unc  lullo  de  Minervc  el 
d'Hercule,  ayanl  trait  a  leur  hymen  myst^rieux.  Nul  doute 
que  cette  interpretation  ,  donl  nous  nous  plaison.s  a  recon- 
nattre  la  justesse,  ne  doive  dtre  appliqu^e  egaleraent  au 
miroir  i^trusque  en  question ,  et  nous  a?ons  la  persuasion 
que  b'l  M.  Braun  sen  f&t  souvenu  ,  il  ne  nous  eQt  pas  Iaiss6 
le  faiblem^rtte  de  celtc  rectification. 

Nous  nous  sommes  ^tendu  assez  longuement  sur  les 
compositions  relatifes  a  la  rencontre  d'Hercule  et  de  Nes- 
sus,  parce  qu'il  nous  impt)rtait  d*y  constatcr  Tabse^ce  du 
roi  0En6e.  En  effet,  le  fils  d'Alcmene  s'^tant  eloigne  de  la 
cour  de  son  beau-pere,  on  ne  comprendrait  pas  pourquoi 
celuici  serait  present  au  passage  du  fleuve  Evenus.  II  faut 
en  couclure  qu'on  a  cu  tort  de  rapporter  a  cette  aventure 
quelqucs  peintures  dc  vases  avant,  a  la  v^rit^ ,  plusieurs 
points  de  ressemblance  avec  les  compositions  ^DUfn^ries 
ci-dessus,  mats  ou  figurent  en  outre  0En6e  et  d*autres  per- 
sonnages.  II  est  n^cessaire,  par  consequent,  de  chercher 
un  autre  fait  mythologique  qui  s'adapte  mieux  a  ces  pein- 
tures. Suivant  le  t^moignage  d'ApoIlodore  (2),  Hercule 
etant  venu  a  Olcne,  cbcz  Dexam^ne,  trou?a  ce  prince'oblig6 
de  donner,  malgrelui,  sa  fiUc  Mnesiraacbe  en  mariageau 
centaureEurytion.  Dexamene  ayant  implor6  le  secours  de 
son  h6te,ce]ui-ci  tua  lecentaurelorsqu'il  se  pr^senla  pour 
enlever  sa  fiancee.  Sur  une  hydrie  a  inscriptions ,  trouv^e 


(1)  Tages  unddea  Uercutet  und  der  Minerva  heilige  Hochzeit,  Ton  E. 
Braun. ,  Munchcn  ,  1839,  in-fol. ,  tav.  Ill ,  S.  7. 

(2)  II,  5,  6,  cf.  Diodor.  Sicul.,  IV,  33;  Hygin  ,  fab.  XXXI ,  Uctanlius, 
ad  Statu  Thebaid.^  V,  263,  p.  226,  C.  ed.  Cruc.  Myihographut  Vatican, 
II,  162,  p.  130,  Bode. 
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pi49  de  Til^se,  dans  le  Saroniam,  el  conserv^edans  )e  mus^ 
royal  de  Naples  (1) ,  on  veil  un  centaure  (  AESAMEN02 
retrograde)  ayant  on  bras  pass6  autour  de  ia  ceinture 
d'uDe  jeone  fille  (AAIANEIPA  retrograde),  laqueile  cber* 
cheas'6cbapper  par  la  fiiite,etinvoqueraide  des  assistants; 
Hercole,  a  la  poursaite  du  ra?isseur ,  le  saisit  d'une  main 
par  la  t^le  et  iai  assene  de  Tautre  un  coup  de  massue.  Un 
Tieillard  (0INEY2) ,  convert  d'unmanteau  ,  et  tenant  un 
sceptre  dans  la  main  gauche,  encourage  le  h^ros  par  son 
^ate.  On  contiendra  que ,  sans  la  presence  des  inscriptions, 
ii  e(kt  6t£  difficile  de  trourer  un  ^f  ^nement  plus  applicable 
a  ce  tableau  que  celui  dont  nous  venons  d'cmprunler  le 
r^cita  ApoIIodore,  etqu'au  lieu  d'OEnee^deD^Janire  et  du 
c^entaure  Dexamme^  nous  y  eussions  reconuu  Dewaminef 
roi  d'Ol^ne,  MnesimaehJ  et  Eurytion.  A  notre  aTis,  la 
tradition  figor^e  sur  la  peinture  el  oelle  qui  s  est  conserv^e 
dans  les  Merits  des  anciens,  different  cssenliellement  Tune 
de  I'autre,  mais  elles  ne  sent  pas  sans  rapports  entrc  elles. 
Nous  ptnsons  que  la  premiere  est  une  imitation  de  la  se- 
conde,  ou ,  en  d'autres  termes,  que  raventure  arriv^e  chez 
le  roi  Dexamine,  a  6t^  transport^e  par  quelque  poile  (2) 
cbcz  OEn^e,  et  peut-^tre  substitute  a  la  tulle  dliercule 
avec  Acbelous,  mais  que,  dans  tous  les  cas,  elle  est  demeu- 
ree  distincte  dc  la  rencontre  subs^quenle  du  fits  d'Alcm^ne 
aTec  le  centaure  Nessus.  On  peut  regarder,  en  quelque 


(1)  Pabli^  par  Uiilingen,  Peintures  aniiq.  de  vaseM  grecs  y  pi.  XXXUI, 
XXXIV,  et  dans  le  Real  I^useo  Borhonico ,  toI.  V ,  tar.  T;  reprodait  par 
¥.  Ingliirami,  MuvnmenH  Etruschi  o  di  Etrusco  Nome^  torn.  V,  P.  I ) 
tav.  XXYIII ,  et  par  Th.  Panofka ,  Recherches  sur  lea  viritables  noms  des 
vases  grees,  pi.  IX ,  4 ;  cf.  Neapels  aniihe  Bildtcerhe,  S.  243. 

(3)  II  «e  peut  que  ce  soit  le  poif  e  comique  Tiroocl^s  dans  sa  pi6ce  ia-^ 
titol^  :  KivTSLvpG^  y,  ^efjC/tcfv^v  ^^y-  Athenoeu*,  VI,  9,  p.  240,  B. 
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sorle,  comme  des  traces  de  la  connexit^  que  nous  indi- 
quoDs,  le  Dom  dc  D^janire  au  lieu  de  celui  de  Mn^simach£ , 
attribu6  par  quelques  autenrs  (1)  a  la  fille  de  Dexamj^oe , 
et  la  circoostance  que  le  centaure  qui,  tcnle  de  ra^ir  la 
fille  d'OEo^e,  est  rhomonyme  du  roi  d'0I6ne,  et  babite  a 
Bura  dans  le  Toisinage  de  cette  ville  (2). 

Nous  avons  jug6  les  observations  qui  pr^c^denl  n^ces- 
saires  pour  arri?er  a  une  determination  exacte  de  la  pein- 
ture  in^dile,  qui  est  representee  sur  la  plancbe  lithogra- 
phiee  ci-joinle  (3).  Nous  Toyons  au  centre  du  tableau  le 
centaure  Dexamene  fldcbissant  les  genoux  et  aYan9ant  lea 
mains  pour  as^eoir  sur  son  dos  Dejanire,  qui  se  retoorne  ef- 
fray6e  vers  Hercule;  elle  est  Tilue  d'une  tunique  longne 
et  d'un  p^plus  brode  ,  qui  est  rele?e  sur  sa  t^tc  en  guise 
de  Toile;  ajuslement  convcnable  a  une  jeune  fiancee.  Le 
heros,  n'ayant  pour  tout  T^tement  qu'une  cblaniyde  jelie 
sur  son  ^paule  gauche ,  l^ve  sa  massue  pour  en  frapper  le 
centaure.  A  I'autre  extremity  de  la  seine  est  un  homme 


(1)  Hygio,  Lactance  et  le  myihographe  da  Vatican,  U.  eo.;  Diodore 
de  Sicile  de  son  cotd  nomme  la  princesse  ffippolyU, 

(2)  Schol.,  ad  Callimachi  hymn,  in  Delum^  \».  102,  BovpsLj  roXn; 

\%a.ix^*  uK}j<T€  <^i  avrtfy  ^s^a/Lu-vo^  o  Kivraupo^.  Of.  Eiymohgie.  i!fa- 
gnum ,  TOO.  Hoopx  et  les  Observations  de  Spanheim  sur  Cailimaque, 
p.  406 — 11  est  digne  deremarque,  que  dans  les  vers  pr^cit^s  de  Gallima- 
qae,1)ezam^nesoitappel(§fils  d^OEnde  (0/v/i(/<zo).  Heyne  [Observatt,  ad 
Apollod.y  p.  150),  sans  aToir  ^gard  k  Taatorit^  des  paroles  du  scoliaste 
que  nous  venons  de  transcrire,  rapporte  les  rers  de  Calliroaque  ii  Dexa- 
ni&ne,  roi  d^Olc^ne;  ce  qui  n^est  pas  iavraiseniblable  :  mais  ensuite  il 
donne  pour  pire  k  ce  Dexamine  OEnde,  sur  la  simple  garantie  d'une  glose 
sur  Hesychius  toc.  QiiCid^viqy  1. 1,  p.  724,  dd.  Alberti. 

(8)  Cette  peinture  de  style  archalque  et  d^une  execution  grossi^re, 
orne  une  amphore  prorenant  de  Vulci.  Le  caique  en  a  dtd  pris  lorsqu^elle 
se  trouvait  en  possession  de  H.  Bassegio ,  h  Rome. 
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barbu^  vetu  d'une  lunique  courle  et  d'unc  chlarnvde.  II ges-» 
ticole  de  la  main  droite  et  semble  parler  Tivement  a  Her* 
cole,  Nous  donoerons  a  ce  persoDnage  le  nom  d'OEnic.  Si 
ooasavons  ptitiri  placer  la  seine  de  notre  peinture  a  Ga- 
lydon,  c'est  purciaent  en  con8id6ration  du  vase  de  Naples; 
car  rien  ne  s'oppose  si  ce  que  nous  la  transportioos  a  Oline^ 
et  a  ce  que  nous  nommions  les  personnages ,  Hcrcule ,  Mn^- 
«iHiach6,  Eurytion  et  Dexanoiine.  Nous  sommesconraincu 
que  c'est  ^galement  un  de  ces  deux  mythes  qui  est  6gur6 
aur  deux  fases  points  de  la  collection  Durand  (1)  et  sur  un 
Iroiaiime  du  mus^e  royal  de  Berlin  (2) ,  oA  Ton  a  rcconnu 
Tafenlure  d'Hercuie  et  de  Nessus  j  aux  bords  de  TEv^nus. 
Le  premier  de  ces  vases  comprend,  comme  notre  pein- 
ture^  quatre  personnages  seulement.  Le  deuxiime,  outre 
le  groupe  central  d'Hercuie ,  du  centaure  et  de  la  jeune 
fille,  montred'un  cdt6  du  tableau  deux  hommes  barbus  et 
drapes ,  et  a  Tautre  extr^mit6  deux  ipbebes  drapes.  On 
pourrait  hasarderpour  les  premiers  les  noms  A'OEnie  et 
de  Milas  ou  A'Agrius^  frires  de  ce  prince  (3)^  et  pour  les 
seconds  ceux  de  ThyretM  et  de  Clymenus  ses  fils  (4).  On  re- 
marque  entre  les  jambesd'Hercule  un  liivre,  animal  apbro- 
disiaque,  qui  indique  que  Tamour  est  le  mobile  de  Taction 
que  nous  avonsdevant  les  yeux(6).Sur  Tampboredu  musie 
de  Berlin,  les  personnages  qui  assistent  au  combat  d^Hercule 


(1)  De  Witte,  Description  des  anHq,  du  cabinet  Durand,  pag.  Ill  et 
•utT.,  no*  820  et  821. 

(2)  Gerhard,  Berlin's  antike  Biidwerhe,  Th.  I,  S.  199,  no  628. 
(8)  Horo^re,  Iliad.,  XIV,  17'.Q.  Sm>rn.  Posthomer,  I,  770  sq. 

(4)  Apollodor)!,  8,  1. 

(5)  Sarcatle  signification  embl^matique  du  lldvre,  Foir  mon  article 
•or  le  vaae  de  TMe  dans  le  torn.  II  des  Nouvelles  annales  publiiespar 
ia  seeHon  franfaise  de  Vinstitut  arckiologique,  lequel  est  sous  presse. 
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eC  Ju  ccntaure  pour  ia  possession  de  Dejauire  sent  ao  Qom- 
bre  do  cinq,  trois  homines  etdeux  (emmes.  Nous  suppose- 
roQS  de  nouTeau  ici  que  c'esl  ORnie  en  compagnie  de  sea 
trkres  ou  de  ses  fils^  el  ensuite  deux  sceurs  de  D^janire  ou 
bien  Allbaea  sa  m^re  et  6org6  sa  soeur  (1). 

Le  revecs  denotroTase  offro,  k  rexlremtt6  droite  du  ta- 
bleau ,  une  fenime  v6lue  d'une  tunique  longue  et  d'un  p6- 
plus  tris-serr6,  et  s'appuyant  sur  une  haste.  Elle  est  plac^e 
en  face  de  deux  cbe?aux  dont  Tub  est  inont6  par  un  jeune 
garcon.  A  Tautre  exti^mit^ ,  une  femme  ayant  les  mains 
each6es  sous  son  p^plus,  semble  s'entretenir  aTec  un  bomme 
barbu,  envelopp6  dans  un  manteau  et  tenant  en  main 
un  long  baton.  Gomme  cette  composition  ue  porte  aucun 
caractire  d*une  sc^ne  de  la  vie  commune  ,  et  que  nous  ne 
Gonnaissons  pas  de  fait  mytbologique  qui  puisse  Texpii- 
quer  arec  quelque  yraisemblance^nous  sommes  oblig6  de 
ia  ranger  dans  la  classe  des  sujets  ind^terminis. 

H.  le  dircGleur  y  en  levant  la  stance,  a  fix6  Tipoque  de 
la  procbaine  reunion  au  samedi  7  aoAt. , 
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Stance  du  7  cuyAt. 

H.  le  barooDe  Stassart,  direcfeur. 
M.  le  baron  De  Reiffenberg,  faisant  les  fonctions  de  se- 
cretaire. 


CORRESPONDANCK. 

La  ioeUtd  cuvierienne  de  Paris,  envoiea  I'acaddmic  ses 
diTerses  publications. 

M.  Falcky  eDToy6  extraordinaire  el  ministre  pl^nipolen- 
tiairedeS.  H.  le  roi  desPays-Bas,  fait  cadeaude  plusieurs 
ooTrages  a  la  bibliolb^que  de  racad^roie. 

H.  A.  Gomarmond,  secretaire  g^n^ral  du  congris  scien- 
tifique  qui  doit  s'ouvrir  a  Lyon ,  le  1^'  septembre  prochain , 
iQTJteles  membres  de  la  compagnie  a  assister  a  ses  stances. 

R.  Defooz  transmet  la  suite  de  ses  communications  sur 
lit  mortality  a  Li^ge.  Renyoy^  aux  ra^mes  commissaires , 
MM.  Quetelet  et  Sauveur. 

Tom.  Till.  5. 
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Le  dipartement  de  Tint^rieur,  8ur  les  infornoiations  du 
luiiiistere  des  affaires  ^trang^res,  annonce  a  Tacad^mie, 
que  conform^ment  a  ses  d^sirs ,  M.  Zizinia ,  consul  a  Alexao- 
drie,  s'est  oocup^,  en  Tabsencede  IVl.  Blondeel ,  de  rassem- 
bler  des  renseignements  sur  la  population  der^ypte,el 
qu'a  cet  effet  il  a  mis  a  contribution  lea  personoes  instruites 
du  pays  les  plus  capables  de  le  seconder. 

Le  premier  rapport  envoye  par  M.  Zizinia  lui  a  M 
fourni,  sur  Tordre  du  yice-roi ,  par  M.  Hubert,  employ^ 
sup^rieur  du  cabinet  particulier  de  S.  A. ,  et  charg^depuis 
cinq  ans  de  la  redaction  d'un  ou?rage  de  stalislique  g^o^- 
rale  sur  T^gypte. 

«  Tons  les  documents  n^cessaires,  dil  la  lettre  de  M.  le 
ministre  de  Tint^rieur-,  toutes  les  archives ,  pieces  et  reo- 
seigneraents  possibles,  ont  6i6  mis  a  la  disposition  de 
M.  Hubert,  et  la  plus  grande  confiancedoit  £tre  accord^ea 
ses  assertions.  G'est ,  ainsi  que  I'affirme  M.  Zizinia ,  reva- 
luation la  plus  exacte  de  toutes  celles  qui  ont  ^t^  faites  jus- 
qu'aujourd'hui  de  la  population  decctte  contr^e. 

»  Les  autres  questions  indiqu^es  par  Tacad^mie ,  et  dent 
la  solution  exige  des  recherches  plus  sp^ciales  et  plus  ^len- 
dues ,  on  M  soumises ,  sur  la  demande  de  M.  Zizinia  et 
par  ordre  du  vice-roi,  k  M.  Lambert,  ing^nieur  fran9a]8, 
employ^  du  gouvernement  ^gyptien,  en  quality  de  direc- 
teur  dc  T^cole  polylechnique,  de  I'obseryatoire  nouvelle- 
ment  6tabli  au  Caire  et  aussi  de  la  soci<^t6  scientifique  ^gyp- 
tienne,  dont  la  reputation  s'^tend  tous  les  jours ,  graces  aul 
soins  du  vice-roi ,  qui  ne  neglige  rien  pour  le  d^veloppe- 
ment  des  arts  et  des  sciences  en  Egypte.  » 

Le  mimoire  de  lU .  Hubert  est  ren voy^  a  des  commissaires. 
M.  le  directeur  nomme  MM.  Gornelissen  rapporteur,  Thiry 
et  Harcbal. 
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M.  De  Reiffeoberg^au  nom  de  M.  Ferdiii<and  Wolf,  ac* 
crilftire  de  la  bibliolb^que  im(^6riale  a  Vienoe,  fait  hora- 
mage  a  i'acad^mie  de  Touvrage  allemand  de  cet  auteur, 
sDr  les  lots,  el  prolesle  do  d^sir  qa'il  6prouTe  d'enlretenir 
afec  la  coinpagiiie  des  relations  qui  puissent  tourner  au 
profit  et  de  laBelgique  et  deTAulricbe. 

De  son  c6i6  M.  le  docteur  Edouard  Duller,  de  Darms- 
tadt, qui  esi  mainlenant  a  BnijLeiles ,  od  il  fait  des  recber- 
ches  aftsidiies  dans  les  bibliolh^ques  el  les  archives  ,  oflfre 
le  premier  volume  de  son  supplement  a  Thisioire  de  la  rd- 
Yototion  des  Pays-Baa,  par  Schiller. 

M.De  Ghdnedoli^professeur  au  college  de  Lidge,  commu- 
nique a  lacaddmie  une  letlro  qu'iV  a  adressde  a  M.  Berger 
de  Xivry^et  dans  laquelle  il  propose  plusieurs  restitutions 
a  une  inscription  en  vers  latins,  dn  rous6e  d'Aix.  L'acaddmie 
a  entendu  la  lecture  de  celte  lettre  a?ec  intdrtt,  et  charge 
le  secretaire  d'en  remercier  Taufteur. 

S.  Bartbel,  ayant  t6moign6  Ic  ddsir  de  odder  k  I'acaddmie 
son  musie  pbrdnologique,  la  corapagnie  exprime  le  regret 
que  son  organisation  ne  lui  permelte  pas  del'acqudrir. 


LECTDHES  ET  COMMUNICATIONS. 


ZOOLOGIE. 

H.  Wesmael,  membre  de  Tacaddmie,  donne  communi- 
cation d'un  passage  d'une  lettre  de  M.  le  baron  Popelaire  de 
Terloo,  dalde  de  Bobica  (Bolivie),  lettre  qui  annonce  Tenvoi 
au  musde  d'histoire  naturelle  de  Bruxelles  de  deux  caisses 
renfermant  despeaux  d'animaux,  squelettes^insecles,  etc. 
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«  Les  deux  squelettes  de  la  caisse  o®  2  m^ritenl  Totre 
atteolioo.  lU  appartiennent  a  deux  indifidus  femelies  de 
Rongeurs  castoriens  dont  les  caracleres  n'ont  6t6,  je  pease, 
d^crits  par  aucun  naturaliste.  Ges  animaux,  qui  babitent 
les  bords  des  eaux  douces  du  Chili  ^  ont  les  plus  grands  rap- 
porls  avec  les  Gouia  (1):  leur  t^le,  leur  pelage,  lear  queue 
roul^e  (2),  leurs  pieds  dederriire  palm^s,  ct  leurs  cla^i- 
cules  completes ,  les  en  rapprocbent  autanl  que  leurs  ha- 
bitudes aqualiqucs;  mais  ils  en  different  par  la  posilion 
des  X6iinesjplacees  sur  le  do* ,  k  six  cen  t im^tres  de  la  colonne 
yerl^brale,  et  par  la  presence  d'une  poche  compos^e  inl£- 
rieurenoienl  de  replis  cutan^s ,  qui  se  trouve  situ6e  entre  la 
Tulve  et  I'anus,  et  communique  a?ec  la  matrice  par  an  ca- 
nal qui  pent  se  dilater.  Dans  le  rectum ,  a  peu  de  distance  de 
Tanus,  il  se  trou?eaussi  une  glande  dont  les  canaux  excri- 
tcurs  Tersent  une  mali6re  grasse  et  jaun&lre  comme  chei 
quelques  castoriens ,  sauf  cependant  qu'elle  est  absolumeat 
inodore. 

»  Ayant  d^sir^  vous  mettre  a  m£roe  de  comparer  Taoa- 
tomie  de  ccs  castoriens  avec  celle  dont  j'ai  fait  lesdessins, 
ils  avaient  6t6  places  dans  I'alcool ,  od  la  chaleur  les  a  pu- 
tr^fiis,  et  je  n'ai  eu  alors  d'autre  moyen  que  de  les  riduire 
en  squelettes.  Toutes  les  recherches  que  j'ai  faites  depuis, 
par  moi  ou  par  mes  domestiques,  ont  ^t^  infructueuses :  je 
n'ai  pu  me  procurer  de  nouTeaux  exemplaires,  et  j'ai  dA 
me  burner  a  une  declaration  du  consul  de  France  a  Valpa- 
raiso ,  qui  constate  Texistence  et  les  caractires  de  ces  sin- 
guliers  animaux.  i» 


(1)  Myopoiamus  Co  mm. 

(2)  Les  Myopotamua  n*a;rant  pa«  la  queue  rouUe,  il  y  ■,  sous  ce  rap' 
port,  meiactitode  dant  le  rapprochement  que  fait  Tauteur  de  la  leKre. 
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M.  le  iiaron  Fopelaire  de  Terloo  a jant  eu  d^ja  ^  a  plusieurs 
reprises,  la  g^n£rosil6  d  enricbir  par  de  semblables  enfots 
le  mn$6e  de  sa  ?ille  natale ,  Bf .  Wesmael  propose  de  lai  d6- 
oier,  sous  le  noin  de  Mattonotus  Popelairi ,  le  mammiUre 
remarquable  qu'il  a  decouvert  (1). 

—  H.  De  Reiffenberg demande  k  6tre  autoris^  a  faire  a  son 
mimoire  sur  les  relations  anciennes  de  la  Belgique  et  du 
PortDgaly  diyerses  additions  qu'il  depose  sur  le  bureau. 
Cetteautorisation  lui  est  accordde. 


MBTBOAOLOGIE. 


II  est  donni  lecture  de  deux  leltres  sur  les  iloiles  filantes 
et  sur  quelques  autres  ph6nom6nes  mitiorologiques ;  Tune 
deM.Herrick  deNew-Haven,et  Tautre  de  M.  Colla  de  Parme. 
Le  secretaires  a  qui  elles  sent  adressies,  en  a  pr6sent6  les 
extraits  suifants  : 

Ifew-HaTen  (Connecticut} ,  85  juin  1841. 

«rai  eu  le  plaisir  de?ous  envoyer,  il  y  a  un  mois  ou  deux, 
une  copie  de  mon  ro^moire  intitule  :  Contributions  to- 
yyards  a  History  of  the  Star-Showers  of  former  times , 
qui  renferme  les  indications,  plus  oumoinssatisfaisantes, 
de  trente-neuf  apparitions  de  pluies  mit^oriques.  Gomme 
il  est  possible  que  ce  memoire  (qui  a  ^t^  iroprimj  dans  le 
Tolome  40,  n*»  2,  avril  1841 ,  du  Sillimans'  Journal  of 
Science)  ne  vous  soit  pas  paryenu ,  je  vous  donnerai  ici  un 
catalogue  de  ces  dates ,  rdduites  au  calendrier  gr^gorien. 

(1)  11  ett  bien  entendu  que  H.  Wetmael  laisse  li  H.  le  baron  Popelaire 
de  Terloo  tonte  la  retpontabilit^  de  Pezactitude  des  faits  contenus  dant 
<*  Uttre.  IVe  ponmit-il  pas  te  faire  autsi  que  la  position  si  singuliire 
^  t^tines  ne  constituAt  qu'une  anomalie  indiiriduelle  ? 
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1  ATanCj.C. 

1768 

21  t 

re  chr. 

.  .  .  1061 

a   — 

680 

22 

— 

.  .  1090 

3  ^re  cbr.  . 

7 

23 

— 

.  .  1094 

4   — 

632 

24 

— 

.  .  1006  avrU  10. 

C   — 

668 

26  . 

.  .  .1006  avril  10. 

6   — 

685  sept.  6? 

20 

— 

.  .1106  f6Tt.  19. 

7   — 

611 

27 

— 

.  .  .1122  avril  11. 

8   — 

744  ou  747. 

2S 

— 

.  .  .1199  oct. 

0   — 

760 

29 

— 

.  .  .  1202  Oct  26. 

10   — 

764?  mar*. 

30 

— 

.  .  .  1243  aout  2. 

11  — 

766janT.  8. 

31 

— 

.  .  .  1366  oct.  30. 

12   — 

829 

32 

— 

.  .  .  1398.           ' 

1 

18   — 

866  oct.  21. 

33 

— 

.  .  .  1399  oct.?        1 

14   —• 

899  Dov.  18. 

34 

— 

.  .  .  1636,  1636.       ! 

15  ^ 

901  nov.  30. 

35 

— 

.  .  1743  oct.  15. 

16   ^ 

002  Oct.  30. 

30 

— 

.  .  .  1799  noT.12. 

17   — 

912  ou  913^ 

37 

— 

.  .  .  1803  avril  20. 

18   ~^- 

931ou934oRt.  19. 

38 

— 

.  .  .  1832  nor.  13 

19   — 

936  oct.  ? 

39 

^^^" 

.  .  .  1833  nov.  13. 

20   — 

Juilletou  aout. 

»  Une  D0tice,pub)i6e  parM.Cbasles  ilans  I' In4titui,ff 6- 
senle  un  cata)ogue8emblable,et  jesaisextrimemenlcarieai 
de  Toirce  m^moire.  On  ne  peut  pas  raisonnablement  dou- 
ter  que  beaucoup  de  pluies  m^leoriques  plus  aucieunes 
restent  a  dicouTrir  dans  d'anciennes  bistoires  ou  chroni- 
ques ;  rnais  les  babitanls  de  Tancien  rnonde  sent  dans  des 
condilions  beaucoup  plus  favorables  pour  les  mellrc  au 
jour  que  ceux  de  notre  conliaent. 

»  Je  regrelte  de  n'a?oir  a  vous  euToyer  qu'un  rapport  aussi 
court  que  celui  qui  va  suivre,  sur  les  ^toiles  filantes  ob- 
scrv^es  depuis  le  mois  d'ao&t  dernier.  La  pluie  m^t^orique 
du  13  noyembre  semble  s'^tre  6teinte.Quoique  le  temps  aif 


(63) 

iiiici^raiui^ederiiiAre  a  c^tle^poque,  geniralemeal  d^ fa- 
vorable,  il  ^lait  cepefidant  a$sez  clair  pour  nous  permet* 
(re  de  conclare  que  les^toiles  filanles  n'oot  pas  6i€  abon- 
dailies  et  qu'elles  n'oot  pas  d^pass^  la  moyenne.  La  m^rne 
chose  a  eu  lieu  pour  T^poque  du  5-7  d^cembre  dernier.  II 
serait  iol^ressaut  de  recbercber  si  ces   deux  apparitions 
n'onk  pas  quelque  rapporl  inconnu  enlre  elles.  Les  ^toiles 
fiianles  n'ont  pas  M  ici  plus  nombreuses  que  de  coutume 
dans  ia  matinee  du  2  Janvier  dernier.  Daos  la  soiree  du 
19  avril  dernier,  trois  d'entre  nous  ont  obsert^,  dans  le 
quartier  sud-ouest  du  ciei  seuUmeni  (car  nous  observions 
iimullan^meDt  avec  des  amis  a  Pbiladelphie),  et  ont  vu, 
en  une  heure,  entrc  11  et  12  h.  du  soir,  treize  ^toileji 
fiianles.  Le  20,  ii  0  b.  30  m.  du  matin,  nous  comn]en9amcs 
des  observations  g^nerales  dans  toute  r^lendue  du  ciel ; 
mais,  vers  1  heure,  le'ciel  devint  si  nuageox  qu'il  fut  inutile 
de  veiller  plus  longlemps.  Pendant  ces  30  minutes,  nous 
ne  vlroes  que  sept  m£t6ores.  D'apres  ces  observations  par- 
tielles,il  semble  tr^sprobable  qu'iln'y  avait  ici,  cette  an- 
nie,  aucain  retour  de  lapparition  m^t^oriquedu  20 avril 
1803. —  Quant  a  T^poque  du  17  juin,  nous  n'avons  rien 
d'eitraordinaire  a  signaler.  J'espire  que  I'a verse  m^l^orique 
do  mois  d'aoQt  ne  nous  fera  pas  d^faut  cette  ann£e,  et  si 
le  rfeultat  est  favorable,  je  m'empresserat  de  vous  en  in- 
former. Jai  lu  dans  Tun  des  num^ros  de  finstitut  une 
lettre  de  New- York  qui  signalait  une  bande  lumineuse  ex- 
traordinaire allantde  r£;}t  a  rOuesten  passant  par  le  zenith, 
observ^ele29mail840,a  9  b.  du  soir. — Oncberchaita^ta- 
blirsi  ce  pb^nom^ne  pouvait  dtre  consid^r^  comme  ^tantdik 
a  la  lumiere  zodiacale  ou  a  un  arc  en  ciel  lunaire :  Ires  cer- 
taiaement  il  n'appartenait  a  aucun  d'eux.Il  n'y  avail  en  ee 
moment  ni  lune,  ni  pluic.  Ce  ph^nomene  etait  simplement 
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Tune  des  formes  que  preod  Taurore  boriale :  uoe  zone 
£lroite  ou  bande,  s'^tendant  k  peu  ptis  de  rhorizon  Est  a 
I'horizon  Quest,  passant  par  le  zenith,  aYan9ant  vers  le  Sud 
et  8'effa9aat  graduellement  en  une  demiheurc  enviroo. 
Gette  belle  bande  lumineuse  a  &i6  vue  aux  Etats-Unis  dans 
une  ^tendue  de  600  a  800  milles  (Est  et  Quest).  Une  rela- 
tion de  ce  ph^nom^ne  a  M  publi6e  dans  le  Sillunans' 
Journal  of  Seienee ,  pour  juillet  1840. 

»  Les  aurores  bor6ales  sont  devenues  beaucoup  moins 
belles  qu'elles  ne  T^taient  il  y  a  4  ou  5  ans,  raais  nous  Ics 
voyons  toujours  accidentellement.  La  liste  suivanle  donne 
les  soir6es  pendant  lesquelles  on  en  a  observe ,  depuis  le 
l**' Janvier  1841,  en  oroellant  plusienrs  cas  douteux.  Dans 
la  derniere  saison,  le  norobre  de  jours  courerts  m*a  paru 
extraordinairement  grand. 

1841.  Janvier  26. 

F^vrier?,  8,  18,  22. 
Har»ll,  10,  21,23,24. 
Avrilll,  16,  18,  19. 
Mai  8. 
Jain  17. 

»  J'ai  TU  une  citation  au  sujet  des  m^tdores,  dans  un  li- 
Tre  intitule  The  present  state  of  Peru  (i^^LondonylSOS) , 
pag.  391.  Je  n'ai  pas  encore  eu  Toccasion  de  consuller  ccl 
ouvrage,  et  comme  la  citation  6taittres-iniparfaite,j'ignore 
s'il  m^rite  d*£tre  consults. 

»  Dans  la  Btbliothique  Univertelle  (Geneve)  ^  torn.  51 , 
1832,  p.  197, se  trouve  un  extrait  d'un  journal  deBruxelles 
concernantla  pluie  ni6t6oriquedu  13  novembre  1832^  qui 
dit :  «  II  en  est  qui  ont  pritendu  se  rappeler  que  les  mimes 
signes  avaient  pric£d6  de  quelques  jours  la  bataille  dc 
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"Waterloo.  »  Jain  18,  1815.  Pourriez*?ou8  trouver  Tauto- 

riti  qui  a  avanc^  ceci?  (1). 

»  J'ai  6le  surpris  de  Toir  avancer  que  le  D'  Haskelyne  a 
fe  premier  propose  des  obserYatious  simultan^es  d'^toiles 
filanles  pour  determiner  les  diffi^rences  de  longitude.  La 
premiere  id^e  precise  sur  ce  sujet  se  lrou?e  probablement 
dans  les  PhUoMophieal  transactions  of  the  Royal  Society 
of  London ,  n«»  400,  p.  351  (Abregi,  vol.  7,  p.  207),  vers  le 
milieu  da  dernier  siicle.  George  Lynn  y  propose  clairement 
ce  mode  de  determination  de  la  longitude  geographique 
dee  lieux.  Benzenberg,  si  je  ne  roe  Irompe ,  cite  ce  ro^moire 
dans  son  premier  ouvrage  sur  les  ^loiles  filantes. 

»  Dans  la  Bibliotheca  Britannica  de  Watt,  se  trouve  le 
litre  d'nn  irait6  de  James  Gaffarel,  ne  en  Provence,  vers 
1601,  mort  en  1681  :  «  De  Stellie  Cadentibue  opinio 
nova.  »  II  serait  int^ressanl  d'examiner  ce  traits,  parce 
qu'il  pourrait  contenir  des  renseignements  sur  les  averses 
d'^toiles  filantes.  » 

Etoilee  filantes  J  halo,  phenomenes  divers^  observes  d 

Parme,  par  M.  Colla, 

«  Je  viens  de  lire  dans  \ Institute  du  13  mai  dernier, 
que  H.  Bravais,  Fun  des  savants  qui  faisaient  partie  de  Tex- 
pMilion  scientifique  dn  Nord,  vous  a  annonc6  que  Taverse 
des  6loiles  filantes  de  la  nuit  du  7  au  8  d^cembre  1838, 
donl  vous  donnez  lant  de  details  dans  votre  Correspondance 
mathematiquej  a  6l6  remarqu6e  de  m^me  par  eux  a  Bosse- 
kop,  II  conclut,  en  vous  annonfant  que  le  phenomine  a 
M  vu  a  la  fois  a  New-Ha? en  ,  en  Cbine ,  en  Anglelerre ,  au 

(1)  Je  ne  connaU  «b»oIuinent  rien  k  ce  enjet.  A.  Q. 
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Gap-Nord  et  en  France  a  Toulon,  c'esl-i-dire  a  peu  pres 
daus  tout  rh^misphere  nord,  ce  qui  donoe  une  grande 

6tendue  a  la  nu^e Si  par  basard  tous  Touliez  encore 

parler  de  ce  pb^nom^ne,  je  tous  prierais  de  signaler  qu'a 
Parme,  j'ai  observe  dans. la  ro^nae  nuil  une  apparition  ex- 
traordinaire d'^toiles  filantes;  dans  un  inlervalle  de  .trois 
heures ,  j  ai  compt^  cent  quaiorze  de  ces  m6l6ores ,  comme 
vous  pouvez  le  verifier  dans  mon  uinnuaire  astronomique 
de  1840 ;  ce  pb^nomine  se  Irouve  cil6  a  la  page  91. 

»  M.  Gapocci ,  directeur  de  Tobservatoire  de  Naples ,  m'a 
6crit  le  11  mai  dernier,  pour  m'inTitcr  a  faire  attention 
aux  ^poques  qu'il  a  indiqu<^es  comme  piriodiques  pour 
les  a^rolilhes  et  pour  les  ^loiles  filantes,  savoir,  le  17  et 
le  28  juillet  procbain  (1).  Les  6poques  d'aoAt  de  cette  an- 
n^e,  ne  seront  pas  d^favorables  pour  les  observations  des 
6toiIes  filantes,  car  la  lunesetrouYcra  a  son  dernier  quartier. 

»  Depuis  ma  derniere  lettre  j'ai  noti  plusieurs  pb6no- 
menes,  donl  Toici  les  principaux : 

»  Dans  la  matinee  du  15  mai  dernier,  on  vit  pendant 
plusieurs  beures  le  soleil  entourd  par  un  balo  circulaire 
d'ennron  50degr^sdediametre,  erobelli  ext^rieurement,a 
peudedistance,  parun  second  haloelIiptiquc,ayantlegrand 
axe  dans  le  sens  de  Tequateur  et  lo  petit  axe  dans  celui  du 
m^ridien ,  et  dans  cet  endroit  il  se  liait  faiblement  au  balo 
principal.  La  largeur  de  la  partie  lumineuse  des  deux  ha- 
les 6tait  presque  ^gale  a  celle  du  disque  du  soleil,  et  les 
couleurs  ^taient  dispos^es  dans  le  m£me  sens,  savoir  le 
rouge  en  dedans,  Ic  jaune  au  milieu  et  le  bleu  verd&tre  en 
debors,  avec  la  seule  difFirence  que.  dans  le  balo  ellipti- 
que  les  teintes  6taient  moins  determindes. 

(1)  A  VruieHcs  ,  Ic  ciel  a  ele  couvcrt  dans  les  soirees  du  17  et  du  28. 
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»  A  11  beures  et  demiele  pb^noroene  s'embellil  encore 
d'une  bande  annulaire  blancblitre,  parallile  a  rhorixon, 
ajaotla  largeur  et  T^paissear  du  balo  principal,  envelop- 
panC  lesoleil  a^ec  la  partie  inf^rieure,  dans  le  sens  de  I'd- 
qoateur,  et  ornant^  ayec  la  parlie  sup^rieure,  I'espace  au 
nord  du  zenith  avec  une  TiYaciti  telle ,  <|u'elle  fixa  Taiten* 
lioQ  gin6rale«  Ce  cercle  lumineax  ne  demeura  Tisible  quo 
qoelques  minates,  taodis  que  les  autres  furent  Yisibles 
d'aoe  manMre  distincte  jusqu'a  1  beure  apris  midi.  La 
figure  ci-jointe  reprisente  le  ph^nomAne  complet  tel  qu'il 
^tait  all  blares  el  demie.  Les  iuslrumenls  m^l^orologt- 
ques  n'ont  rien  pr^sent^  d'extraordinaire. 

y>  Les  deux  jours  suivants ,  le  16  et  Ic  17,  des  balos  so- 
hires  ordinaites  ont  M  observes. 

»  Dans  la  soiree  du  21  et  pendant  la  journie  du  22, 
perturbations  magniStiques  (I). 

»  Lc  24  du  m^nie  mois ,  a  8  beures  20"^  du  soir,  un  mi- 
t^orelumineuxen  formede  globe  enflamm^, d'une  grosseur 
aipparenle ,  6gale  a  celle  de  Jupiter,  ^claira  pendant  quel* 
quessecondes  le  firmament  entre  la  constellation  du  Gor- 
beau  et  la  plan^te  Mars.  Son  mouvement  6tait  lent  et  le  sens 
prtcis  de  sa  trajectoire  du  N.-O.  vers  le  S.-E. 

»  Pendant  la  premiere  quinzaine  du  mois  de  juin,  qui  vient 
des'^couler,  nousavons  eu  plusieurs  orages  tres-violents, 
accompagn^s  de  coups  de  foudre  et  d'averses  considerables, 
et  nous  aTons  dprouv^  jusqu'au  15,  un  abaissement  de 
temperature  tris-sensible.  Le  baromelre  de  m^me  a  il6  fort 
bas,et  raiguille  roagn6tique  a  donne  quelquefois  des  signes 
d'affolement ,  particuliirement  dans  les  journees  des  7, 
8  et  15.  Depuis  qnelques  jours  la  temperature  s'est  beau- 

(1)  Det  perturbations  ont  auMi^t^  obterv^cs  &Brnxellc0. 
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coup  61e?ie;  le  maximum  indiquA  par  le  iheronomitre 
Reaumur  a  6l6  le  23  de  +  24»,5 ;  le  24  de  +  25«,0 ;  le  25 
de  -f-  23«»,0;  le  26  de  -h  25«,5  el  le  27  ct  28  de  h-  26«,6. 

»  Le  23,  apres  le  coucher  du  soleil ,  j'ai  tu  la  planile 
Hercure  a  Toeil  nu  enlre  les  ^toiles  de  la  constellation  det 
G^meanx,  vers  I'ONO.  Elle  avait  Tapparence  d'uneitoile 
de  seconde  grandeur  et  6tait  tres-scintillante. 

»  Dans  la  nuit  dn  28  au  29  juin^  un  orage  6pouvaotable 
a  6clat6  sur  noire  ville  el  les  enyirons.  Le  toonerre  el  les 
Eclairs  ont  eontinuJ  sans  interruption  pendant  deux  heures 
au  moins,  et  la  lumiere  des  6clairs  6tail  tellenient  ibloois- 
sante  que  ratroosphcre  paraissait  tout  en  feu.  Outre  la 
clart6  dectrique  sur  des  parties  m^talliques  saillantes  du 
palais  de  I'universit^J'ai  vu  m^me^avec  grand  ^tonnement, 
une  colonne  de  feu  en  forme  serpentine  et  a  ^tincelles, 
tomber  dans  une  rue  a  pen  de  distance  de  Tobseryatoire. 
A  minuit ,  au  milieu  des  Eclairs,  on  voyait  un  arc-en-ciel 
lunaire  complel,  qui  deraeura  Tisible  jusqo*a  12  heures 
20™.  L'eau  torob^e  a  iii  pen  considerable  a  Paring,  car  I'u- 
domitre  n'a  donnd  que  11°^°^,S0.  Apr^s  le  7  septembre 
1819^  nous  n'avons  rien  ¥u  de  plus  epou?antable.  » 


MATHBHilTIQUES. 

Note  de  M,  Plana ,  correspondant  de  tacademie ,  sur  un 
passage  de  la  Hecaicique  akalytiqub  de  Lagrange,  et 
sur  la  pay.  1 24  du  torn.  Ill  (nouv.  serie)  de  la  Cohhbs- 

POICDANCE  MATHBHATIQUE  ET  PHYSIQUE  dc  M.  Quetclet. 

Lagrange  a  d^montre ,  dans  sa  Mieanique  analt/tique 
(Toy.  p.  355  de  la  premiere  Edition  ^  ou  la  p.  217  du  second 
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vol.  de  la  seconde  Edition),  que  la  quantity  A  doit  £lro 
Dicessairemeol  igale  a  Tuait^  positive;  et  par  sa  d^mon- 
atration  on  yoit  bien  qu'il  est  impossible  d'attribuer  a 
celie  qaantite  une  valeur  ^gale  a  TuDild  niyative.  Par  sa 
nature,  Texpression  de  A  est  une  fonclion  des  trois  angles 
6^  ^j  (f  qui  d6lerminent  la  position  des  nouveaux  axes  a 
regard  des  premiers. 

Or,  en  rempla^ant  a'y  b' ,  c',  et  c  par  les  fonctions  de  ces 
angles  qui  sont  Sorites  dans  la  page  64  du  second  volume 
de  la  Mdcanique  de  Poisson ,  on  trouve 

=  —  sin.  B  sin.  ^  (  —  sin.  dsin.  ^  ]  —  sin.  ^  cos.  f[  —  sin.^  cos.  f  ) 
-♦-  cos.  d(cos.  d)  =  8in.'d(8in.'^  -4-  co8.'5>)  +  cos.'d 

De  aorte  qu*il  n'y  a  rien  dans  ce  r^sultat  qui  soil  sus* 
ceptible  d'ambiguit^.  En  cbangeant  dans  ces  formules  ex- 
pliciles  Tangle  ^  en  180^  -f-  (//,  les  trois  quantil^s  a',  b\  o\ 
prennent  un  signe  contraire;  mais  les  quautit^s  a%  b"y  &' 
prennent  en  m6me  temps  uu  signe  contraire;  ce  qui  r^ta-* 
blit  les  signes  primitifs  dans  les  six  termes  qui  composent 
Vexpression  de  A. 

Au  reste,  on  pent  d^montrer  que  la  quantity  A  doit  £tro 
^le  a  Tunit^  positive,  par  une  consideration  fort  di£fi6- 
rente  de  celle  de  Lagrange. 

La  double  \ni€gvz\ejj—^  6tant  £lendue  a  toutes  les 
valeurs  positives  et  negatives  de  x^y^  z,  qui  satisfont  a  1*6- 
quation  ;v^  +  y*  -f-  z^=  1  doit  6lre  6gale  a  la  surface  totale 
de  la  sphere  dont  le  rayon  est  Tunit^,  c'est-i-dire  a  4?:. 
Or,  en  faisant,  conform^mcnt  a  la  th^orie  de  la  transfor- 
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malion  des  coordonn^es , 

x=eaV  -f.  by  -f-  c'a' ;    y=a'V  ^  h"y'  -+-  c''%' ; 

on  a 

X     -^  y     -\-  S    =1'      -t-  y      -H  «      =3  I  , 

en  verlQ  dcs  six  ^qualionfl  de  condition  enlre  les  neof 
coeflScients. 

En  diffdrentiant  x  ct  y  par  rapport  a  x*  et  y  on  obtient; 

dx  =  ia' -^  c' -^^  dx -^  ib'-^c*~\  dy'  =  Pdx'  -i-Qdy'; 

dy  =  L"^c"'p\dx'-^  (^"■*'^''Z'')  ^y'=P'^^'-*-Q'<'y'; 

en  obseryant  que  2'  est  une  fonction  de  x*  el  y'  d^lermi- 
n6e  par  I'^quation  a?'*  -♦-  y'*  -<-  ^'*  =  1 .  De  la  on  lire 

PQ'__  P'Q= (a'r— iV)  H-  {a'c"— a"c')  -^  h-(6'V— 6'c") ^ 

ay  dr' 

=  -  [(a'fc"-i'a")«'-Ha"c'-flV')y'H-(6V'-fc'V)i:']; 
puisque 

rf£_      £.  '^«'_      y' 

AeiucUementy  j^observe  que  d'apris  les  six  Equations  de 
condition  entre  les  coefficients  a',  b\  c',  etc.,  on  a  par 
reciprocity: 

x'=a'x^a''y^a'"z;  y'=A'jr+6"y +&"'«;  «'=c'j-+c"yH-c"'5. 

En  r£solvant  ces  Equations  par  rapport  a  x^  y^  Zj  par 
la  regie  de  Cramer,  comnrie  s'il  n'y  avait  aucune  Equation 
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de  condition,  entre  Ics  coefficients,  on  trouve  que  le  d6- 
oomiDateur  commun  est  ^gal  a  A. 
En  6crivant  seulemcnt  la  valeur  de  ^,  on  a  T^quation 

ce  qui  donne 

A. ST 

Done,  conform^ment  a  la  formule  connued'Euler(voy. 
torn.  II  du  CaL  diff.  ei  int,  de  M.  Lacroix,  p.  205),  il  faut 
reroplacer  T^l^ment  primitif  -^^  par 

AS      1             dx'dy 
ax  ay  >  —  •    -  =:  a ;; —  • 

De  sorte  que  Ton  a  T^quation 

^dx'dy' 


ff-^  -  ^ff- 


sous  la  condition  expresse  que ,  dans  le  second  membre , 
la  double  integrale  soit  dtendue  a  toutes  les  valeurs  posi- 
tives et  n^gati?es  de  x  ^y'y  z\  qui  salisfont  a  I'^quation 

Celte  condition  donne  ^^^~^==47r,  el  par  consequent 
4jr=  A.  47r;  c'esl-a-dire  A=  h-  1.  Celte  demonstration  a, 
iur  celle  de  Lagrange,  I'aYantage  d'etre  applicable  ayec 
nne  ^gatc  faciliie  k  la  transformation  des  integrates  tri- 
ples, quadruples,  etc.,  qui  s'opArenl  par  des  fontions 
lineaireg  entre  les  variables  primitives  et  les  variables 
lecondatres. 
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BOTAHIQCB. 

Sur  quelques  champignons  du  Mexigue,  par  J.  Kickx^ 
professeur  a  ruoiversild  de  Gand  et  merabre  de  I'Aca- 
d^mie. 

Quoique  le  Mexiqiie  ait  ^t6  expIor6  dans  ces  derniers 
temps  par  uo  grand  nombre  de  botanisles,  parnii  lesquels 
les  Karwinski ,  les  Hegewisch,  Scbiede,  Muhlenpfordt, 
Hartweg  el  Graham  tiennent  surtout  un  rang  distingui, 
il  n'en  est  pas  moins  Trai  que  la  v^gitation  cryptogamiqae 
de  Tancien  empire  des  Honlezuroa  nous  est  encore  en 
grande  partie  inconnue.  Jen  excepte  cependant  la  belle 
famille  des  foug^res  dont  les  formes  l^geres  et  £16gantes 
ont  toujours  captiv6  davantage  Tatlention  des  vojageurs- 
naturalistes  que  celles  des  cryptogames  inKrieures. 

Nous  devons  done  savoir  gr£a  M.  Galeotti,  lui  que  Te- 
tude  de  la  g6ognosie  altirait  sur  ces  ri?ages  lointains,da 
soin  qu'il  a  mis  a  recueillir  autant  que  possible  ces  hum- 
bles productions  organiques  ,  que  le  Tulgaire  d^daigne  et 
que  jamais  le  philosophe  ne  contemple  sans  se  dire  avec 
Pline  :  In  his  tarn  parvis  aigue  tarn  nullisj  gum  ratio  y 
guanta  vis,  guam  inextricabilis  perfection 

Parmi  les  agames  que  notre  collegue  nous  a  communique 
avec  une  g6n^rosit£  pen  commune  pour  laquelle  nous  le 
prions  de  recevoir  Texpression  publique  de  notre  gratitude, 
se  trouvent  quelques  Hymeno-  et  Pyrenomyces^  non  ou  mal 
d^crits,  qu'il  nous  a  permis  de  faire  connaitre.  G'est  d'eux, 
ainsi  que  d'un  autre  champignon,  angiogastre ,  et  originaire 
des  mimes  contr^es,  qu'il  s'agira  dans  cctte  notice. 

La  T^gitalion  myc^toKde  du  Hexique,  comme  en  g^n^ral 
toule  sa  v^g^tation  agame^  se  compose  du  reste,  si  nous  en 
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jugcons  par  la  collection  que  nous  avons  sous  les  yeujt  ^ 
de  trois  categories  lie  v6g£(aux.  Les  uns  sont  identiques^ 
soilarecdesesp^ces  europ^ennes  ou  boriali-americaiDCS> 
f oit  avec  celles  des  Indes  occidentales ;  les  aulres  sont  con- 
genires  des  premiers,  mais  sp^cifiquement  distincts;  enfin 
la  Iroisieme  cat^gorie,  peu  nombreuse,  est  formee  d'es- 
pices  apparlenant  a  des  genres  que  Ton  croit  propres  au 
lexiqne. 

•)-    HYHENOMYGES. 

I.  LiRZiTB^  VBRRUG084 ,  ftop.  spec,  (tab.  I.  Icon.  1-2.) 

L,  pileo  tenaci  ^  velutino,  obsolete  zonal o ,  ferrugineo-^ 
ochraceOj  verrucoso;  iamellts  ienuibus,  ramoso^furcatis 
siwplicibusque  y  cinereia  :  acie  ligneo-pallidis,  obtusis  ^ 
integris  vel  crcnaiia, 

Subercux ,  ^laslique,  variant  en  forme  selon  Tlige ;  jeune 
obliquemenl  arrondi ,  s'elargissant  ensuite  en  une  sorte 
d'^fentail ,  doTenant  plus  tard  semi-circulaire  puis  r^ni- 
forme.  La  surface  sup^rieure^d'un  aspect  terne,  est  d'abord 
jaaoe  dargile  avec  une  teinlo  rouss&tre;  elle  prend  bien- 
lAt  une  couleur  ferrugineuse-ocrac^e ,  et  se  montre  alors 
comme  zoo^e  par  ses  stries  d'accroissement.  Cette  surface 
est  toujours  velout^e  au  toucher  et  couverte  de  Tcrrues 
pro^minentes,  amoncel^es  vers  le  centre,  plus  rares  vers 
les  bords,  qui  sont  minces,  aigus  et  l^girement  sinueux. 
VHymenium  est  couleur  de  li^ge.  Laroelles  Urges,  Bas- 
ques, poreuses-anaslomos^es  dans  la  jeunesse,  librespar 
la  suite,  celles  du  milieu  souvent  simples,  celles  de  la  cir* 
conference  fourchues  ou  dicholomes.  Leur  bord  est  obtus, 
entier  ou  in^galement  cr^neie. 

Cette  esp^ce,  qui  appartient  au  groupe  des  Coriaces  de 
Tom.  yiii.  0. 
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Fries  (1),  n'a  d'affioit^s  qu'avec  les  Lenziies  striaia  et 
tricolor  y  entre  lesqucls  elle  parait  inlerm^diaire.  Tout  \e 
champignon  r^pand  une  Ugire  odeiir  de  goadron^  qui  ne 
peut  pTOTenir,comnie  nous  I'aTions  d'abord  cru,  du  navire 
qui  le  transporta  en  Europe,  puisqoe  le  reslede  la  collec- 
tion n'en  participe  aucunement.  II  y  succ^de,  quand  on 
incise  la  chair,  une  odeur  aromatique  bien  prononc6e,  te- 
nant a  la  fois  du  girofle  et  de  la  muscade.  Longueur  (da 
point  d'inserlion  au  cdle oppose)  8  centimetres,  largeur  15; 
^paisscur  de  la  base  2  cent.,  du  bord  3  mill. 

Sur  les  Tieux  chines,  rarementsur  le  Liquidambar  #1^- 
ract^ua, dans  les fooishuroidcs  prisdeXalapa,a  4500picds 
au-dessus  du  niveau  de  Toc^an/Mai  1838.  (Galeotti). 

2.  Trahetes  fibrosa  Fr.  Boletcs  fibrosus  IJook. ,  ap,  Kunth 
Synops,  plantar, CBquinox.  Orhisnov.  1,  png.  10,  n.  5. 

T'piieo  suberoso.  tenui,  subundulalOy  zonato,  nigro-fuseo ; 
fibn's  crebn's  ramosis  hispido;  margins  fimbriato ;  pori$ 
minutisy  incsqualibus,  obliqnis ,  rotund is^  denticulatis, 
fernigineo-fuscis.  (Dcscr.  Friesii  inutata.). 

Dimidi6-flabelIiforme,  ^chancr^  a  la  base,  l^gerement 
ondul^,  frang6  sur  ses  bords,  mince,  d'un  brun  noiralre  qui 
dcYientnoir  par  1  age,  marqu6  de  zones  fibrcuses  dont  les 
fibres  piliformes  sont  plus  ou  moins  allong^es,  ramifiees  el 
dress6es.  Sa  chair  a  la  couleur  de  Tamadou.  Son  hymeniutn 
est  ferrugineux-brunalre,  a  pores  inlirieuremcnt  cendr^s, 
tr^S'petits,  arrondis,  obliques,  in<^gaux,  denticul^s  quand 
on  les  examine  a  une  forte  loupe,  ce  qui  les  fait  quelque- 
fois  apparaiire  granulcux.  lis  varient  en  longueur;  les  plus 


{})EpieriH8  Syttemaiis  mycohgici,lj  pag.  105. 
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longs  ODt  2  mill,  et  formenl  en  g^n^ral  la  moiti6  de  1'^- 
(uiHsear  du  champignon,  qui  a  7  ceDlim6tre8()6  (liam^lre 
Joogitodioat  sur  une  largeur  de  10.  Inodore. 

A  I'inslar  de  Hooker,  dont  il  a  r^p^l^  dans  son  Epieruu 
h  phrase  descripliTe,  Fries  altribue  a  ce  Ttameie*  des 
pores  anguleux  que  la  pins  minutieuse  inspection  ne  nous 
y  a  point  fait  reconnatlre.  Ge  caraclire  ne  peut  done  plus 
itre  comp(6  parmi  ceux  qui  diffirencienl  notre  esp^ce 
(i'avec  le  Tramete*  hydnoid^i 

Sar  les  cbencs  et  les  liquidambars  a  Songuantia  pres  de 
Xalapa  (Galeolti). 

3.  PoLTPORGS  61LTD9  Fp. ,  Eptcr,  Sysl.  mycol,  1,  pag.  458, 
n.  111. 
P,  piieo  carnoso-fento,  giho,  velutino,  azono,  rermcoso; 
margine  patente';  ports  ea^iguis ,  plants ^  nvdis,  integer- 
rimiSj  gilvo-ferrugineis,  (Descr.  Friesii  niutala). 

Telle  que  nous  Favons  modifi^e,  la  phrase  de  Fries  d^- 
peinl  tres-exacteroenl  les  cinq  ou  six  exemplaires  que  nous 
atons  a  ddcrire.  Leur  coulcur  est  le  jaune  d'ocre  p&le; 
leurbord,  quoique  mince,  est  plul6l  obtus  qu'aign.Ils  sont 
lous  verraqueux  et  ont  jusqu'a  10  centimetres  de  largeor 
sur  une  longueur  de  8.  Aussi  ne  sont-ils  gu^re  plus  pclits 
que  le  Polyporus  ribh,  eommc  le  disail  Tauteur  dans  son 
Etenohtu^  I,  pag.  104. 

Ce  qui  nous  a  surtouL  cngag6  a  changer  la  diagnose  que 
nous  a  donn^e  pour  celteespice  le  c6lebre  myeologue  de 
Lund,  c'esl  que  la  description  de  YEpicrhis  conlrasfcsin- 
guHircmenL  atec  celie  de  VElenchus.  Ne  serait-il  pas  per- 
mis  d'en  conclure  que  le  Polyporus  gilvu*  Fr.  Ep,  el  le 
Polyposis  liquidambarU  de  Schweiniz  sont  deux  esp^ces 
difKrenles,  que  Ton  a  mal  n  propos  r6onies  jusqu'a  ce 
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jour?  Plongds  dans  uoe  solution  alcooUque  de  ticulo- 
chlorure  de  mercure,  nos  6chanlillons  onl  pris  une  leinle 
rouge&lre  et  se  sont  couverls  de  laches  rubigineuses  qui 
leur  donnent  un  aspect  bien  dissemblable  de  celui  qu  ils 
avaient  avanl  leur  immersion. 

Sur  les  gros  chenes  vivants  ou  pourris  pres  deTHacienda 
del  Mirador,  a22  lieuesde  Vera-Gruz  et  deXalapa  (Gateotli). 

■{-+  PYRBVOMTGES. 

4.  IIypoxtluh  ,Jry/art(i)TABACi?rcH,  nor. spec.  (tab.  11.  Icon.  I.) 

H.  Saberoswn  ,  clavato-cylindricufn ,  subcompreuum , 
corrugatum ,  iimplex,  tabactnum;  stipiie  niqrescente , 
sulcata ' plicato  ;  periiheciis  immersis  j  glohosiM;  ostioUs 
prominuUs ,  punctiformibus. 

Strome  subireux,  allongi,  cylindrique  ou  l^girement 
renfl^  ea  massue,  quelquefois  un  peu  comprim£,  ridi  et 
comrae  bosseli,  ayant  a  Fextirieur  la  couleur  du  tabac 
rap£,  int^rieurement  blanc  et  creus^  d'un  bout  a  Tautre 
d'une  large  cavit6  aiile.  Slipe  solide,  lisse,  sillonne-pliss^, 
noiratre,  plus  ou  moins  courb£  ou  dress^,  formant  le  quart 
euviron  de  Tindividu.  P^ritheces  p^riph^riqucs,  imraerg^s, 
uoirs ,  charbonneux ,  de  la  grosseur  d'une  graine  de  paTot, 
a  oslioles  a  peiue  pro^minents  et  punctiformes.  Ascidies 
ou  theques  allong^es,  plutAt  lin^aires  que  cIa?iformes, 
entour^es  de  paraphyses  tres-minces,  filiformes  et  subu- 
l^es.  Sporidies  au  nombre  de  huit,  elliptiques,  non  cym- 
bfleformes,obtusesaux  deuzeitr^mit^s,  opaques,  unis^riiies. 
Hes  plus  grands  ^chantillons  ont  de  14  jl  16  et  les  plus 
petits  de  6  a  7  centimetres  de  longueur. 

N  a  de  rapports  qu  avec  les  Hypoxylutn  gomphu4  Fr. 


(77) 

el  Uypoxflum  ifuianen^e  Montag.  (1).  Encore  ne  s'agit-il 
qoede  rapporU  g£n6raux,  tels  qu'il  en  doit  toujours  exister 
eotre  des  cong^nires.  Une  simple  comparaison  de  la  des- 
cription qui  pr^cide  avec  celle  des  deux  esp^ees  cities , 
suffira  done  pour  prou?er,  sans  qu'il  soit  nicessaire  d'en- 
trer  a  cet  6gard  dans  plus  de  details,  que  noire  Hypoxylum 
est  nettement  caractirisi.  Le  disque  orbiculaire  au  centre 
duquel  se  montre  Tostiole  dans  Tespice  de  H.  Hontagne, 
manque  dans  celle-ci. 

Croit  attache  aux  chines  a  moitii  pourris,  k  des  Hanes, 
idilKrentes  tiribenlhinact&es ,  au  Lauruspersea  et  m^me 
qoelquefois  a  terre  snr  le  detritus  du  bois,  a  THacienda 
del  Hirador.  a  3000  pieds  d'616valion  au-dessus  de  la  mer. 
AoAt.  (Galeotti). 

5.  Utpoxtldm( Poronia)  galbotiahuh, nop.  spec,  (tab.  It.  Icon  2.) 

H.  eamoaumy  arbiculare^  eppianatum^  sessile^  margins 
conveso  e  $iromaie  formato  cinctum,  extta  nigro^fut" 
cum  ,  tnius  badium  ;  perUheciis  in  disco  periphericis , 
apaiis;  ostiolis  minutis,  vis  prominuiis, 

Celte  siDguliire  Hypoxylie,  sessile ,  aplatie^  plus  ou 
moins  orbiculaire^  d'un  brun  noiralre  a  I'ext^rieur^  a  chair 
bruoe,  mesure  environ  17  mill,  de  diamitre  sur  une  ipais- 
seur  de  4  a  5.  Elle  vient  se  grouper  tris-nalurellement  a 
cAti  des  Hypoxylum  Schweinizii  et  Hypowylum  rigen* 
Fr.  (sub  Sphceria).  Sa  surface  infirieure  est  couvexe^  de 
maniire  que,  sans  dire  stipili,  le  champignon  fix6  par  le 
centre  conserve  ccpendant  les  bords  libres.  Le  disque^ 
obtusement  margin^  par  un  large  rebord  du  slrome,  plane. 


(!)  Annales  des  Seienees  NahirtUes  ^  jain  1840,  pag.  943. 
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on  peu  boflisel^,  offre  unc  multitude  dc  pelil»  pokiU  iioirs 
a  peine  pro^miDentSy  qui  soiit  les  orifioes  dcs  p6rilhece». 
Geui-ci  out  une  forme  cotnpl^lement  ovale,  une  couleur 
noire,  ^poridies  oblongues,  uo  peu  co«irb6es,acutiu8Cule$. 
Je  n'y  ai  vu  ni  ihiques  oi  parapbyses. 

Sur  ies  t^Aoes  aballus  presque  pdurris  ct  sur  plusieurs 
l^umineusei  arborescentesy  dans  les  tieut  humidcs  pr^s 
de  rUacienda  del  jHirador,  en  aoftl  (Galeotli). 

++f    ANGIOGASTRBS. 

6.  Gyatbos  sDBiciLosus,  nov,  spec,  (tab.  If.  Icon.  3.  1.  5.) 

C.  infundibuliformis  J  extus  aquamulosostupostu ,  griseo- 
rufeacenSj  aubicttlo  maximOy  pulvinato,  concoiori;  intw 
nigricans ,  levis. 

P^ridium  en  cAne  renTer86,  radieifire,  ^loupcux,  d'un 
gris  d'abord  blancb4lre  et  luisant,  puis  roussilre,  i\eyi  sur 

• 

un  subieule  dc  m&roe  couleur ,  tomenleux ,  qui  defieot 
successifement  h^roisph^rique  et  pulf iu6.  L'iot6rieur  en 
est  lisse  et  noir Atre.  Epiphragme  blanc  se  d^jetant  apris 
sa  dehiscence  sur  les  bords  du  p^ridiuni,  qui  en  prennent 
quelquefois  un  aspect  argent^.  Sporanges  de  7  a  12  plus 
ou  moins  arrondis,  lenticulaires,  tr^s-lisses,  bleu-noiritres 
dans  leur  jeunesse ,  puis  noirs.  Leur  enveloppe  ou  carpo- 
derme  se  compose  de  deux  membranes  cellulaires  super- 
poshes  ,  dont  la  seconde  est  tapiss^e  sur  sa  face  interne 
d'une  coucbe  de  vaisseaux  fibreux  a  parois  ^paisses.  La 
cavit6  centrale  en  est  occup6e  par  une  matiere  blanchatre 
qui  paratt  aifoir  ^t^  liquide  (1)  et  dans  laquelle  sent  ^par- 


O)  Cetle  matiere  ne  deTraii-elle  pas  son  origine  a  la  niuco»i(6  qui 
rempUt  le  p^ridium  a^ant  sa  dt^hiscence? 
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piWes  des  spores  gros  et  globiileax.  Ghaque  sporange  porte 
sor  Van  de  ses  c6t6s  ud  ombilic  qui  sert  de  point  d'allacbe 
a  on  long  et  mince  filet,  susceptible  de  s'allonger  par  la 
tcaction  puis  de  se  raccoureir,  et  doiit  I'autre  extr£iiiil6 
va  s'inserer  sur  la  paroi  du  pdridiuin. 

Le  docteur  Paullet,  daua  sod  savant  mais  bizarre  Traite 
des  Ckampijnon*,  avait  avanc^  que  les  sporauges  des 
Cyaihu9,  parTenus  a  leur  maturity,  sent  lances  <^lastique- 
ment  bors  dela  cupule,  et  cette  assertion  sou  vent  r^voqu^c 
en  doute  n'a cependant  jamais  eii,  que  je  sache,  ni  refut^c 
ni  confirmee  depuis  lors  par  des  observations  directes  ; 
a  tel  point  qu'on  peut  encore  se  demander  aujourd'hui 
comment  s*accomplit  la  dissi^mination  dans  ce  genre.  Bien 
que  nous  n'ayons  pu  riussir,  malgr^  le  soin  que  nous  y 
avons  mis,  h  prendre  la  nature  sur  le  fait,  tout  concourt 
cependant,  nous  semble-t-il,  a  rendre cette  Eruption  tres- 
probable.  On  doit  m6me  supposer  avec  assez  de  yraisem- 
blance  qu'ellea  lieu  de  nuit.  Du  moins  aTons-nous  toujours 
trouT^  diss^min6s  autour  de  la  cupule  les  sporanges  que 
nous  y  avions  fus^  sans  qu'il  fflt  possible  d'attribuer  leur 
dispersion  soit  a  la  pluie,  comme  le  croyait  Nees  (1),  soil  a 
une  cause  quelconque^trangerea  la  plante.  Les  Nidulaires 
ne  sont-elles  pas  d'ailleurs  ?oisines  des  Garpoboles,  ou  le 
ph^nom^ne  de  la  projection  du  globule  reproducteur  a  616 
a  di verses  reprises  dAment  constat^? 

Les  tentatives  institutes  d^s  T^poquede  Gamerarius  (2), 
dans  le  but  de  faire  lever  ces  sporanges,  sent  connues  :  on 


(i)  «  Der  regen  wOscht  die  Peridien  des  Cyaihue  ausj  uud  He  lie  gen 
sereireut  auf  der  oberfidche  der  erde,  ■>  (dab  system  sbbpilzec?idschwaihk. 
Wnrxbarg,1817,pag.  141.) 

(2)  Yoyes  R.  J.  Camerarius  :  De  fungo  calyciformi  sewinifero^  1688. 
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sail  qu'elles  ont  6t6  rep^t^es  plus  lard  par  Weis,  Neckcrj 
Hoffmann,  clc,  el  loujours,  assure  Persoon  (1),  sans  aiMr 
^l^  conronn^es  dc  succis.  Je  fus  done  bien  agr^blemaBl 
flurpris  de  voir  quelques-unes  des  lenlilles  sporophores  qM 
la  planle  mere  avail  produiles  el  qu'elle  avail  diss6niinfas 
a  la  surface  du  sol,  donner  des  signes  de  v£g6lalion.  Je  lei 
laissai  abandonn^es  a  elles-m£mes,  et  aid^  de  H.  J.  Donke- 
laer  fils,  je  sums  alleDliferoeQl  leur  ^votulion  progressive. 

Ce  que  Ton  observe  en  premier  lieu,  c'esl  Faplali^se- 
menl  du  sporange.  Bienldl  il  devient  concave  el  disparait 
sous  une  sorlede  carcilhe  {rhizopodium  Ehreiib. ,  rhizo- 
thallus  et  hypothallut  Alior.)  qui  a  loul  I'aspect  d'unc 
Mucedinee  y  el  en  qui  il  finit  parse  r^soudre  enliercmcnt. 
Deux  ou  Irois  jours  apris,  Ton  veil  poindre  du  milieu  de  la 
masse  carcilheuse  un  corps  de  la  grosscur  d'une  pelite  lite 
d'6piiig1e,  Ce  corps  grandil  el  se  pr6sente  versle  qualrieme 
jour  tel  qu'il  csl  repr^sent6  pi.  II ,  fig.  3.  II  n*exisle  plus alors 
aucunc  trace  de  carcilhe.  Le  peridium  a  d^ja  deux  millimi- 
Ires  de  hauteur;  il  eslcommeslipil6.  Son  sommet,  terming 
en  pointe,  sera  plus  lard  conique  puis  convexe.  Les  premiers 
rudiments  du  subicules'y  monlrenl  sous  forme  de  rayons 
p1uris^ri6s,courb^s  en  arc  vers  le  sol  el  parlanl  a  la  fois  de 
la  base  du  peridium  el  du  slipe.  Ce  slipe,  sorle  de  colu- 
melle,  devienl  floconneux  a  mesure  que  les  rayons  primi- 
lifssc  ramifient,  se  multiplienl  el  se  recouvrenl  du  duvel 
tomentcux  qui  constiluera  enfin  le  subicule  de  la  plante 
adulte.  Le  ddveloppement  extraordinaire  decclorgane  esl 
cerles  bien  digne  de  remarque,  puisquc  les  angiocarpes,  a 
Texccplion  des  seuls  genres  Myriococcum  el  Thelebolus, 


(t)   TraiUsurles  Champignons  comestibles ,  fi9^.  110  ct  111. 


BailjJrfJnttl.toni-Vm.a'par.pngrfl 


I.  llvpoxvlum  iBbnrinum  ki.2.  Ilvp:  G>1cotjaniini  I 
.'i4..'>.('vnlhux  KubiruloNaii  ki. 
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en  sont  g^n6raleraeiil  prives,  et  queles  Cyathu4  en  Icur 
particulier  n'eo  offrent  aucune  trace;  a  moins  qu*on  ne 
Teailie  eofisager  comme  Tanalogue  da  subicule  de  not  re 
espece  la  base  radioulaire  et  bypog^e,  qui  a  valu  au  Cyaihus 
datgpus  son  nom  sp^cifique. 

Les  sporanges  dont  nous  avons  suivi  les  phases  succes* 
siies  d'i volution,  et  ils  ^taient  au  nombre  decinq,  n*ont 
produit  chacun  qu'un  seul  p^ridiuni.  Leurs  spores  cepen- 
dant  avaient  tous  atteint  le  mfime  degr^  de  maturity,  et  se 
IrouTaient  tous  exactemcnt  dans  les  monies  conditions. 
Poorquoi  done  chaque  sporange  n'a-t-il  pas  donn^  nais- 
sancea  plusicurs  p^ridium?  Peut-Alre  de?ra-t-on  en  rete- 
nir  on  jour  a  regarder  les  pr^tendus  sporanges  comme  des 
spores  et  les  spores  d'aujourd'hui  comme  des  grains  amy- 
lac^scompa rabies  a  eeux  que  Hugo  Hohl  a  observes  dans  les 
spores  de  Y jinthoeeros^  et  de  plusieurs  autres  cry plogames. 

Le  Cyathus  9uhiculo9U9  apparutspontan^menten  1839, 
daos  les  serres  du  Jardin  Bolanique,  sur  la  terre  qui  entou- 
rait  les  racines  d'un  Oncidium  subulatum  directement 
envoy^  du  Hexique;  avec  sa  motte,  par  MN.  Linden  et 
Ghiesbrecht. 


Htmarques  sur  la  symetrie  de  la  chlorophylh  dans  le* 
planus;  par  M.  Ch.  Morren ,  mcmbre  de  Tacad^mie,  etc. 

Les  phylotomisles  ont  donn^,  jusqu'a  present,  troppeu 
d  attention  a  la  position  r^guliire  qu'occupent,  dans  les 
cellules  des  plantes  et  la  chlorophylle  g61atineuse  et  la 
chloropbylle  granuleuse,  nettement  form^e  de  globulines 
OQ  de  spherioles.  H.  Hugo  Mohl ,  dans  sa  dissertation  sur 
cette  matiere  Tcrte,  a  6num£re  quelques  figures  connues 
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depuis  looglemps,  selon  lesquellea  la  sul^taoce  coloraale 
86  pose.daos  ifitelques  algues ,  comme  le  Conferva  zonaia, 
le  Draparnaldia  plumota ,  le  Mougeotia  genufiexa  et  let 
Spgrogyra,  oil  de  lout  temps ,  ces  figures  ont  sern  de  ca- 
ract^rcs  principaux  pourdislinguet  Les  espi&oea  le6  unes  das 
autres,  et  on^iDe  pour  ^tablir  dea  genres ,  cooime  celai  des 
Tjfndaridea  nous  ea  ofi^re  un  exemple.  Ge  conscieDcieux 
auteur  a  d6pos^  ,dans  son  6crit,  le  germe  deplusieurs  ob< 
aervalioBs  dont  I'int^rdt  s'acerottra  par  ies  d^couTertes 
ulk^rieurea  auxquelles  elles  donneront  naissance.  C'est 
aiusi  qu'il  avail  remarqui  que  ,  dans  des  plantes  plus  haut 
placees  dans  I'^heUe  de&  families,  les  granules  de  lachlo- 
rophylle  s'assemblaienl  en  figures  regulieres;  comme ,  par 
exemple,  dansle  Manilla  plant  folia  y  ojl  ils  formenl  une 
masse  cenlrale,  et  dans  VOrontiumjaponicum  ou  iis  se 
placent  autour  de  ce  qu'on  appelailalors  le  nucleus,  c'esl- 
a-dirc  autour  du  cytoblaste.  Hais,  ces  exemples  except^s, 
d'autrcs  positions  r^gulieres  paraissent  avoir  ^cbapp6  a 
Faltention  des  anatomistes,  et,  il  faut  en  convenir,  lea 
granules  de  la  chloropbylle,  nageant  librement  dans  les 
cellules ,  feraienl  croire  naturellement  que  leur  situation, 
alors  que,  par  la  cessation  de  leur  mouvement,  elle  est 
rendue  fixe,  ne  pent  rien  avoir  de  bien  d6lermin6.  Nous 
pensons,  au  conlrairc,  qu*ici  encore,  la  loi  de  sym^trie 
exerce  une  influence  remarquable,  et  noussommes  arriv6 
a  cette  maniere  de  penser  en  recueillant  et  en  comparant 
entre  elles  quelques-unes  des  anatomies  que  nous  avoas 
faites  depuis  plusieurs  ann6es.  Nous  avons  m6me  quelques 
raisons  qui  nous  d^terminent  a  pr^sumer  que  Texacte  ob- 
servation de  la  position  des  granules  de  cbloroph jlle  dans 
les  cellules  de  quelques  plaxites,  combin6eavec  cellede  la 
position,  ^galement.r^guliirc  quelquefois,  des  malieres' 
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eilractives  qui  se  forment  et  s-acoumaicnt  dans  d  autres 
cellules  y  fournira  des  moyees  d'arriver  a  la  connaissance 
dHmtomisme  qui  preside  an  difeloppement  des  cellules 
ellf8*m6mesy  snjet  qui ,  bien  que  traits  par  la  savaute  plume 
deM.  Schleidea,  offre  encore  beaucoup  de  poinls  a  61ucider. 
Nous  parlerons  d'abord  de  la  r^gularit^  des  formes  qu'af- 
fede,  dans  eerUines  circonstances,  la  chlorophjUe  gela* 
tioeuse,pr£citiment  criic  ou  Ton  deTrail  le  moins  s'altendre 
a  quelque  fixity,  putsqu'on  la  consid^e  oorome  une  sub- 
stance amorphe,  comnie  une  mati^re  d'une  organisation 
^uch^e,  oik  la  nature  lra?aiile  a  produire  des  Elements 
organiques  plus  sym^lriqoes.  Nous  cilerons  pour  elle  les 
positions  et  les  figures  symitriques  suivantes  : 

1^  ChlorapkylU  gdlaiineuse  giobitorse.  Lc  Chmto- 
fhora  endivimfelia  (Ag.),  que  nous  avons  observ6  en  abon- 
dance  dans  les  ruisseaux  autour  de  Li^gc,  pf^sente  parmi 
les  algues  gloitoclad^es ,  rendochromeg^Iatineux  Tert,  ac- 
camuM  et  concentre  en  globules  sph^riqiies  qui  occupent 
lout  le  diamilre  des  tubes  transparenis  et  g^latineux  de 
eetle  plante;  Ces  amas  globiformes  sent  tr^s-r^guliers. 

2"*  ChlorophylU  y^laitneuse  axiIb.  Outre  plusieurs  con- 

Csrves  qui  offrent  Uur  endocbrome  rdgulierement  placA, 

lOQs  fmne  d'une  baguette  •  dans  Taxe  des  articulations 

(Gonferva  capillari*^  Lyf^gb. ,  par  ekemple) ,  on  frouve  la 

cblotopbylle  axile  dans. les  ecilules  du  m6sophyllc  sup^ 

rieur  du  Polygonum  iineiorium^  sur  leqnel  nousavons 

raeemmenc^  nos  observations  pour  nous  assurer  de  nou- 

veau  de  ce  fait.  La  gel^e  v^gdtale  incolore  se  trouve,  dans 

ce  cas,  accul6c  entre  Taxe  des  cellules  occupies  par  la 

substance  verle  et  la  paroi  in^me  des  cellules. 

3"  ChlorophylU  gilatineute  ANrcuLAiRB.  Non-seulement 
(ians  lc  Conferva  zonula  et  le  Drapatnaldia  plnmota , 
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que  M.  Hohl  a  cit^s  comtne  exeinples  il'une  telle  posilion. 
sym^triqoe,  nous  I'avons  trouvie  exprim6e  ayec  la  plus 
grande  r6gu1aril^dans  \es]o]\es  Drapamaldia  t€nuis{kgJ)^ 
que  nousavons  recueillies  dans  les  ruisseaux  de  Helle,  pris 
de  Gand.  La  gelatine  verte  y  forme  des  anneaux  r^gulierA 
qui  occupent  le  milieu  de  cbaque  cellule.  Les  Drapar- 
naldia  glomerdtaj  si  abondants  dans  leruisseau  de  Quin- 
kenpois  ,  pr^s  de  Li^ge,  et  le  D.  uniformis  d'Agardh  (1) 
prisentent  la  m^me  disposition ,  mais  cbezce  dernier  ^  elle 
est  beaucoup  moins  r^guli&re. 

4°  Chlorophylle  gdtaiinettsewv$ivoiBLME,  Des  observations 
suivies,  que  nous  avons  faites  sur  le  Tyndarideapeeiinataf 
Harv.  (2) ,  une  de  nos  plus  jolies  algues  liegeoises,  nous 
ont  appris  que  I'endocbrome  de  celte  plante,  qu'on  dit 
ilre  loujours  stelliforme  dans  les  anteurs  descriptifs,  est 
loin  de  presenter  cette  figure  a  toutes  les  phases  de  sa  t^- 
g^tation.  U  y  a  d'abord,  dans  cbaque  article,  deux  masses 
spb^riques  yerles  qui  finissent  chacune  par  projeter  des 
rayons,  mais  en  m£me  temps  que  ces  ^toiles  se  forraent 
par  rirradialion  de  la  matiere  Tcrte  qui  marche  du  centre 
a  la  circonf^rence,  deux  prolongements ,  partis  de  cbaque 
masse,  se  rencontrent  et  s'inosculent.  Le  prolongemenl 
unique  qui  en  resulte  et  qui  devient  un  lien  entrcles  deux 
masses  stclliformes,  finit  par  absorber  celles-ci  en  m£me 
temps  qu'il  cbange  peu  a  peu  en  fuseau.  Ge  fuseau  est  ter- 
mini a  sesdeux  bouts,  tanlAt  par  des  6ventails  de  matiere 
Terte,  tantAt  par  deux  spb6roides ,  et  finalement  par  deux 
c6nes.  Le  sporidium  natt  de  ce  fuseau ,  ou  plut6t  ce  n'est 


(1)  f cones  algarum  EuropcB ,  tab.  37. 

(3)  Hookor,  Engl.  Flora  ^  eryptogamia,  p.  301. 
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que  luiy  et  alors  il  est  trident  que ,  dans  cetle  algue  coo- 
ferfoidey  la  copulation  de  deux  filets  n'est  pas  toujours 
n^cessaire  pour  produire  le  corps  reproducteur  :  la  copu- 
Jalioa  s'^lablit  au  sein  de  cbaque  article^  entre  les  denx 
masses  endocbromiques. 

5^  Chloraphylle  gilatineuse  bi-liveairb.  Le  Drapar- 
naldia  plumosa  (Ag.),  nous  offre  souveut  deux  cjlindres 
decette  mati^re,  plac6s  parallilement  Tun  a  I'autre  dans 
chaqae  articulation,  comme  Lyngbye  l^avait  d6ja  figur^, 
dans  sa  Tarii^t6  H  de  cette  espice  (1). 

6^  Chlorophylle  gilatineuie  cabree.  Cette  forme  est 
one  des  plus  curieuses  que  nous  ayons  constatie,  non  pas 
taota  cause  desa  figure ,  que  par  les  cir Constances  mix  nous 
lafons  observ^e.  £tudiant  les  difF£rentes  phases  de  la  vie 
de  YHi/drodicijfon  uiriculatum ,  Roth. ,  nous  a\ons  \u  la 
maliere  rerte  de  ses  utricules,  matiere  parietale  et  geiali* 
neused'abord,  oA  des  globules  se  dessinent  plus  tard,  sortir 
a  r^tat  aoiorphe  de  ses  reservoirs  etau dehors,  libre,  dans 
I'eau ,  s'organiser  en  masses  carries  tres-r^gulieres.  Cha- 
cuoe  deces  masses finissait  par  oiFrir  quatre  points  de  con- 
centration et  se  partageait  plus  tard  en  quatre  portions. 
Cette  association  rappelle  les  quatre  globules  des  Teira^ 
*pora  et  des  Crueigenia,  roais,  ce  qui  nc  doit  pas  ichapper 
ici  a  Faltention  du  physiologiste,  c'est  que  la  matiire  verte 
prend  forme  au  dehors  de  ses  v6bicules  naturels;  elle  pos« 
Me  done  en  elle  des  forces  vitales  d'organisation. 

7*>  Chlorophylle  gelaiineuse  stellar.  Les  diff^rentes 
especes  de  Tyndaridea  sent  des  exemples  trop  conn  us  de 
telles formes,  pour  que  nous  en  parlions  davantage.  Seuie* 


(1)  TVn/aaMfi  kydroph^iologiea  Danicm,  AU. ,  tab.  C5,  A, 
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mcnl  nous  ra|^lleroi)$  que  ces  ^loiles  se  formeni  par  I'ex* 
tension  en  rayons  de  masses  priraitivemeiit  spbiriques. 

S'*  Chlorophylle  gdlatineuse  raheusb.  C'est  encore  nne  des 
plus  belles  formes  que  nousayons  remarquee.  Elle  provenait 
aussi  de  YHydrodictyon  uiriculatum.  L'endochroroe  6lait 
sorli  des  uLricules,  Des  masses  s^^laient  orgafus^es  «n  car- 
r^Sy  d'aulres  avaient  pris  la  forme  de  rameani  tres-^l^gants, 
irradiant  hors  d'un  centre, au  nombre  de  cinq, six,  sept  et 
davantage.  Nous  devons  aussi  mentionner  ici  qu'a  unecer* 
taine  ^poque,  les  globules  verls  de  rHydrodictye  se  metteot 
en  mou^ement  8poutan6  dansTutricule.  Or ,  ces  formes  de 
Tendocbrome  que  nous  signalons  ici,  proviennent  de  la 
sobslance  verlesorlie  a  T^tal  mobile ,  et  ayant  perdu  sa  lo- 
comotion dans  le  liquide  ambiant.  Gette  forme  rameuseesl 
une  sorte  de  germination ',  si  on  le  Teut ,  mais  elle  iudiqae 
bien ,  a  I'^poque  oA  des  globules  verts  ne  sonl  pas  encore 
formes,  une  vitality  particuli^re  dansces  masses  qu'oa  ro- 
pr^sentait  comme  aroorphes  et  sans  organisation. 

Si  nous  ^tudions  les  diffi^rentes  mani^res  d'etre  de  la 
cbloropbylle  grannleuse  ou  globulinaire,  nous  apcrcevons 
qu'il  y  a  bien  plusde  r^gularit^  encore  dans  la  position  des 
granules.  Tant6t  ces  granules  sent  attaches  a  la  paroi  in- 
terne des  cellules,  tant6t  ils  plongent  dans  le  sue  intracel* 
lulaire.  M.  HobI  ne  croit  pas  avec  raison  a  Texistence  d'on 
funicule  tel  que  MH.  Turpin  et  Raspail  en  avaient  admis; 
mais  nous  devons  faire  observer  qu'il  y  a  n^anmoins  deux 
mani^res  d'etre  differentes  pour  des  globulines  pari^tales , 
consid6r6es  dans  leur  connexion  avec  les  parois  cellulaires. 
Tant6t,  en  e£fet,  le  globule  est  parfaiten»ent  spb^rique  et 
n'offre  qu'un  point  de  contact  avec  la  paroi  interne  des  cel- 
lules :  ce  point  pr^sentc  quelquefois  une  adherence  tr^s- 
forte.  On  pcut  s^assurer  do  cetle  position  dans  YHydrodic- 
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tyon  adaile,  06  one  matiire  verte  uniforme  colore  toule  la 
parol  iDterne  des  ulricules  :  la  cayit^  de  celles-ci  est  rem- 
pJie  par  un  liqnide  limpide  comme  de  I'eau.  Dans  la  ma- 
liere  rerte  uniforme  se  ferment  plus  tard  des  globules  qui 
ODtuo  centre  plus  obscur,  et  ces  globules,  parfailemenl 
sph^riques,  adherent  par  un  point  a  la  paroi  mSme,  de 
sorteque  la  membrane  de  la  cellule  simulc,  ^tant  tiraillee 
ters  le  globule,  un  funicule,  quoiqu'il  n'en  existe  pas  de 
special.  Dans  d'anlres  circonstances,  le  globule  chloro- 
phvllaire  est  si  adherent £^  la  paroi  des  cellules,  qu'il  s'a- 
platit  contre  elle,  de  sorte  que  ce  ne  sont  plus  des  globules, 
mais  des  hemispheres  ou  des  calottes  de  spheres ,  faisant 
saillie  dans  les  cellules.  Le  F'illarsia  nymphoides ,  le 
Siachys  veluiina^  \eSelaginella  decomposita  (Sprg.),  etc., 
offrent,  dans  les  cellules  de  leurs  feuilles  ct  de  leur  tige, 
des  exemples  inconlestables  d'une  telle  mani^re  d'adhdrer. 

Examinods  maintenant  quelques-unes  des  positions  r^- 
gnlieres  que  la  chlorophylle  granuleuse  pr^sente  dans  la 
strie  des  plantes. 

9®  Chlorophylle  granuleuse  linemre.  Des  globule.^  ali- 
gn^s  en  s^rie,  et  formant  des  arcs  de  cercle,  sont  precis^- 
ment  les  caracteres  gin^riques  desNostocSj  queParacelse 
nomma  le  premier  de  cette  bizarre  denomination.  Les 
Anabaina  de  M.  Bory  de  S^-Yincent ,  ne  sont  que  des  fila- 
ments monilifornies  semblables  a  T^tat  isoie. 

10^  Chlorophylle  granuleuse  axile.  Parmi  les  crjpto- 
games,  nous  voyonsles  granules  de  matiire  vertc  accumu- 
1^  en  un  cylindre  dans  I'axe  de  la  cellule  chez  les  Conferva 
eapillaru ,  quadrangula ,  les  Zygnema  compressum  , 
*litioreum  (Lyngb.).  Aussi  longtemps  que  le  Polyirichum 
aloides  est  h  I'^tat  byssiforme,  c*est-a-dire ,  quand  le  com- 
nDencement  de  cette  mousse  est  encore  le  Byssus  velutina 
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(les  floristes ,  la  matiere  verleest  accumul^e  aussi  en  iigne 
dans  Taxe  des  cellules.  Parroi  les  phan6rogaines,  la  chloro- 
phylle  globulinaire  occupe  Taxe  des  cellules  dans  les  ra- 
meaux  jeunes  du  Pinus  strobus  y  les  fcuilles  du  Polygonum 
tine  tor  turn  el  un  grand  nombre  de  plantes. 

11°  Chlorophylle  granuleuse  annulairb.  La  distribution 
des  granules  au  milieu  de  la  cellule ,  de  mani^re  a  produirc 
un  anneau  vert  qui  semble  la  partager  en  deux  pAles,  ou 
le  liquide  aqueux  est  relegu^,  s'observe  chez  un  grand 
nombre  de  conferves ,  comme  les  Conferva  vesicata{k%.)y 
C.  duiiiiens  (Dillw.),  C.  lanota^  C.  lubrica,  C.  nana^ 
C,  compacta,  C.  brachymelia  (Lyngb.).  Gette  disposition 
est  plus  rare  chez  les  phanerogames. 

12"  Chlorophylle  granuleute  polaihe.  C'est  celle  qui 
est  accumul^e,  au  contraire ,  aux  deux  p6led  de  la  cellule^ 
de  sorlc  que  celle-ci  pr^sente  sa  zone  du  milieu  blanche 
et  transparenle.  Une  telle  disposition  se  rencontre  dans  les 
cellules  des  jeunes  feuilles  du  Cycas  revoluta.  C'est  aussi 
une  situation  semblable  que  la  f^cule  occupe  dans  les  poib 
unicellulaires  de  la  fleur  du  Marica  ccsrulea. 

Id*"  Chlorophylle  granuleuse  CAKKEiL,  Quatre  granules 
coloris  en  vert  ou  en  une  autre  teinte,  places  aux  quatre 
angles  d'un  quadrilatere,  forment  le  caractire  anatoroiquc 
le  plus  saillant  de  plusieurs  plantes  de  nos  mers  et  de  nos 
eauxdouces.  M.  Agardh  pere,  a  trouT6  cetle  position  ri- 
guli^re  des  globules,  quatre  a  quatre,  dans  VUlva  aureola 
du  Sund.Dans  le  Porphyra  laciniatahaiT,  umbilicata);ce 
m^me  aulcur  a  remarqu6  celteassociatien  quaternaire,  qui 
se  change  en  une  association  binaire  dans  la  vari^te  iaci- 
ni^e  dela  m^meplante.  Mais,  cet  arrangement  qui  donne 
une  forme  carr^e  a  la  chlorophylle ,  quand  les  globules  sont 
rapproch6s,devient  fixe  dans  Ics  Teirasporalubrica(Ag,)y 
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ct  gelaiinosa  (Dillw.).  Dans  \e  Palmella  terminalis ,  qui 
aboode  eo  iii  dans  les  eaux  stagnantes  de  Troncbiennes, 
presde  Gand ,  nous  a?ons  confirm^  I'obserTation  d*Agardb  ^ 
que  les  globules  Tcrts  sont  associ^s,  quatre  a  qualre,  en 
carri ;  deux  carr^s  se  joignent  quelquefois. 

14^  Cklorophylle  granuleuse  E!t  cotTROirins.  G'est  une 
de  ses  disposilions  les  plus  communes  ^  et  que  H.  Hobl  cite 
d^ja  pour  V  Orantium  japonicum.  Le  plus  sou  vent  les  glo- 
bules se  posent  en  un  cercle  autour  de  la  partie  saillante 
da cytoblaste^  en  dedans  dela  cellule, maissoit  qu'il  y  ait 
adherence  entre  eux^  de  sorle  que  le  cercle  se  maintienl, 
soil  que  cet  anneau  tout  entier  adhire  a  la  paroi  interne 
de  la  Cellale,  il  arrive  que  16  cy toblasle  ayant  disparu ,  la 
cooronne  de  globules  se  conserye  et  orne  la  cellule  de  sa 
jolie  figure.  Cette  propriiti  appartient  aussi  aux  globules 
muqueux  du  liquide  intra-cellulaire,  comrae  les  fleurs  du 
Calanthe  verairifolia  nous  en  offrent  un  exemple.  La  f6- 
cule  se  pose  aossi  en  couronne  dans  les  cellules  de  la  moelle 
du  Begonia  argyrosUgma,  La  chlorophylle  est  ainsi  dis- 
pos^e  dans  le  derme  de  YOphrys  ovata  (feuilles) ,  celui  du 
Mariea  ewrulea  (s6pales),  les  cellules  du  parencbyme  dc 
\jirufn  divarieaium  (spadice),  de  Vy^rum  maculatum 
(feuilles  et  spadice),  de  la  Manilla  plant  folia  (feuilles), 
du  Calla  /Ethiopica  ( spathe ) ,  de  YAtropa  belladona 
(epicarpc  et  sarcocarpe);  Au  Solanum  dulcamara  {j^^i'- 
carpe),  etc. ,  etc.  II  paratt  certain  que  ces  rapports  entre  des 
globules  libres ,  au  moins  a  leur  naissance ,  et  un  cy  toblasle 
qui  est  fixe,  d^s  que  la  cellule  est  form^e,  iodiquent  que 
celtti-ci  exerce  une  action  attracliYe  sur  ceux-la.  Cette  ac- 
tion  nous  sera  mieux  expliqu^e  par  la  disposition  suiyante. 

]5<^  Chlorophylle  granuleuse  eh  eatoks  ou  en  argeavx. 
Le  Zygnema  niiidum  (Ag.)  (Spirogyra  Link.)  est  une 
Tom.  yui.  7. 
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plante  prtcieuse  pour  suWre  les  modifications  qua  sobit  U 
cbloropbylle  globulinaire  dans  les  diiE^rentes  pAriodesde 
la  vie  cellulaire.  Prenons  une  do  ces  conferves  a  TAUt 
adulte;  les  articles  nous  offrenl  alors  des  spires  crois^eset 
serr^es.  En  dissiquant  avec  soiu,  nous  ayons  troav6  qa'il 
y  avail  ainsi  coniniun^ment  trois  spires  paralliles  allaotde 
gaucbe  k  droite,  et  trois  autres  spires  paralleles  entreel- 
lesy  allanl  dedroite  a  gaucbe.  Cbacune  de  ces  spires,  Ion- 
geant  la  paroi  interne  des  cellules-,  croise  ainsi  celles  du 
c6t^  oppos6,  mais  il  est  bien  certain  que  ce  n'est  pas  tou- 
jours  a  leur  intersection,  qu'elles  produisent  les  globules 
f^culifires,  comme  Ta  pr6tendu  M.  RaspaiK  Maintenaot, 
nous  doTons  faire  remarquerqu'ii  un  certain  Age,  dans  la 
jeunesse  de  la  cellule  du  Spirogyra  nitida ,  on  trouvei  sa 
paroi,  vers  le  milieu,  un  corps  arrondi  d'apparence  dis- 
co'ide,  se  presentant  le  plus  souvent  comroe  deux  cercles 
ou  deux  ellipses ,  dont  Tun  est  inscrit  dans  I'autre.  Quaod 
la  membrane  de  la  cellulose  plisse,  les  plis  irradient  vers 
ce  corps ,  que  je  suis  tenti  de  regarder  comme  un  cyko« 
blaste,  bien  que  M.  Scbleid^n  ne  signale  point  ce  corps 
dans  les  cryptogames.  A  cAl^  de  ce  corps,  on  trouTO  son- 
vent  une  croix  qui  est  form6e  par  deux  crista uxaciculairei 
se  croisant  k  angles  droits.  Suivons  ,  a  present  que  nous 
poss^dons  cesdonnies,  les  modifications  que  la  cbloropbylle 
va  subir  dans  les  cellules  de  ce  yigital.  Les  spires,  d'abord 
si  r6guli6re8,se  deferment;  les  unes  deviennent  anguleu- 
ses  pour  pousser  leur  angle  vers  le  corps  en  question,  les 
autres  se  disloquent,  et  leurs  extrdmit6s  se  courbent  vers 
le  mime  corps.  Bient6t ,  celui-ci  attire  k  lui ,  c'est  le  mot, 
toutes les  lignes  de  cbloropbylle  globulinaire,  de  maniire 
a  cbanger  les  six  spirales  primitives  en  six  areeaus  abou- 
tissant  tons,  au  mSme  point ;  ces  arceaux  figurent  alors  au- 
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tantdeTofltes  qai  semblent  soiitenir  la  cellale.  Les  arceaui 
eDi-m^mes  finiasent  par  se  disloquer  par  Tabsorption  exer- 
c^  sor  chacun  de  leiirs  bouts  aboulissant  au  centre  com- 
inoo.et  lis  changcnt  en  autant  de  rayon* qui  partent  d*un 
point  central.  Ce  centre  est  alors  one  masse  de  mati^re 
verte^  qoi,  tantdt  pousse  devant  elle  Fenveloppe  transpa- 
reote  de  la  cellule,  pour  en  faire  un  tube  d'inosculation , 
et  tant6t  enfile  ce  tube  tout  form^  pour  aller  constituer  la 
sporidie  reproductrice. 

Dans  les  plantes  phanirogamiques  nous  ayons  trouy^ 
une  disposition  semblable  dans  Tendocarpe  membraneux 
de  Yjirum  tnaeulaium,  Les  cellules  sont  ovoides  et  lr%s- 
transparentes.  Un  grand  cytoblaste  h6mispb^rique  est  at- 
tache k  la  cellule,  entre  ses  parois,  mais  ft  partir  de  lui , 
oomme  centre,  on  voit jusqu'a  cinq  ou  six arceaux  r^guliers 
de  cfalorophylle  granuleuse  rouge ,  en  grains  OTOides  tris- 
bien  formes,  se  recourber  centre  la  paroi  interne  de  la 
eellnle.  Le  cytoblaste  ici  se  prisenlait  encore  une  fois 
oomme  on  centre  d'attraction.  En  examinant  bien  attenti- 
▼ement  celte  belle  disposition  au  milieu  de  Tite,  par  un 
temps  cfaaud ,  nous  vimes  que  ces  granules  de  chloropbylle 
itaient  en  mouvement  circulatoire  autour  du  cytoblaste, 
et  nous  nous  trompons  fort ,  s*il  n'y  a  pas  pour  r£gler  leur 
marche  une  disposition  de  vaisseaux  intra -cellulai res, 
comme  dans  les  poils  de  beauooup  de  plantes,  et  comme 
ooos  ea  avona  constat^,  en  1840,  d'une  maniire  tr^s-cer- 
taine  dans  les  cellules  ovenchymateuses  de  la  Prune ,  dans 
les  cellules  sph^rencbymateuses  du  Symphariearpas  gl(h 
meraia.  Un  mouvement  semblable  existe  dans  les  cellules 
de  la  p^che  mi^re  et  pendant  un  temps  chaud,  mais  sans 
que  la  nous  soyons  bien  sAr  qu'il  sc  trouf  e  un  systime  de 
faisseaoi.  Ce  qui  arrive  dans  Yj^rum  maeuiatum  nous 
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fait  croire  ainsi  que  la  disposition  en  arceaux  des  lignes 
de  cblorophylle  vient ,  en  beaucoup  de  circonstances ,  de  h 
fixation  de  ses  globulines,  de  leur  repos  dans  des  Taisseaux 
intra-cellulaires  oil  ]]s  ^taient  primitiTement  en  mooTe- 
nient.  On  ne  pent  guire  douter,  puisque  ce  Diou?ement 
s'exerce  a  partir  du  cytoblaste  pour  aboutir  encore  au  cy- 
toblaste ,  que  celui-ci  ne  soit  Torgane  le  plus  souTcnt  des- 
tine a  produire  cct  effel.  Nous  disons  le  plus  souvent ,  parce 
que  nos  obserYations  sur  la  circulation  dans  le  Marica 
ewrulea  nous  font  encore  h^siter  quelque  peu  surce  sujet 
dilicat. 

16^  ChlorophylU  granuleuie  eh  spieale.  Gette  disposi- 
tion des  granules  de  chloropbylle  est  en  meroe  temps  uoe 
des  plus  6l6gantes,  des  plus  r6guli£res,  des  plusconstanles 
ct  des  plus  ancienneroent  connues.  Lorsque  H.  Agardh 
forma  le  genre  Zygnema ,  c'est  surtout  sur  celte  disposi- 
tion de  Tendochrome  qu'il  r^tablit.  M.  Link,  en  d£mem- 
brant  le  genre  Spirogyra^  a,  par  le  choix  de  ce  nom 
m£me,  exprim^  toute  Tatlention  qu*il  donnait  a  la  figure 
de  la  roali^re  yerle.  Plus  tard,  H.  Raspail  parlit  de  Tidte 
de  celte  disposition  en  spirale,  pourenfanter  un  singulier 
systime  sur  les  spires  mftles  et  femelles(!)  de  la  cbloro- 
phylle, idie  qui  servait  de  base  a  ses  thtoremcs  sur  la 
phyllolaxie.  Ces  details  prouvent  A&\k  combien  les  phpio- 
logistes  ont  attache  de  Timportance  a  ces  dispositions  de  la 
cblorophylle ,  quand  elles  ont  quelque  chose  de  fixe  et  de 
r6gulier ;  mais  les  details  pric^dents  prouvcnt  qu'ils^taient 
loin  d'en  avoir  classi  toutes  les  formes.  La  disposition  en 
spirale  des  granules  de  la  cblorophylle  peut  se  faire  selon 
trois  modes. 

a.  En  spiraU  simple :  le  Zygnema  quininufn(kg.)  en  est 
un  exemple  f ulgaire.  La  spirale  simple,  dont  les  spires  sont 
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plus  ou  moins  rapproch^es ,  parcourt  toute  ]a  longueur  de 
la  cellule,  et  les  spires  imitent ,  vues  d'eu  haut,  autant  de 
lellres  V  (cinq)  aceol6es  de  celle  maniire  :  WW.  On  croil 
que  celle disposition  est  rel£gu6e  dans  les  algues,  mais  il 
o'eo  est  rien.  La  cblorophylle  r^sineuse  qui  colore  en  brun- 
rnarron  les  longaes  et  grandes  cellules  du  Psiloium  tri- 
fueirtim  (Sahw.)  m'a  pr^sent^  la  mime  forme :  c'est  une 
large  bande  brune  et  plate,  qui  se  tourne  comme  un  ru- 
ban  spiraloide  centre  la  paroi  de  la  cellule.  Dans  le  dia- 
chymedu  Selaginella  deeomposiia  (Spring.) ,  je  trouve 
encore  la  spirale  derendochrome  parfaitementexprim^e, 
et  cela  d'autant  plus  qu'elle  rcvient  sur  elle-m£me  en  ^tant 
continue,  de  sorte  que,  chex  celte  plante,  on  pent  bien 
s'assorer  dc  la  disposition  en  une  seule  s6rie  des  globules 
qui,  ici,  sent  ovoides,  et  ont  dans  leur  int^rieur  un  gra- 
nule de  f£eule.  G*est  une  des  dissections  que  nous  pouTons 
le  plus  recomroander  pour  cette  6tude.  Je  Tai  encore  si- 
gnage dans  les  feuilles  de  VHypnum  lueens  (1),  dans  le 
Sphagnum  acutifolium  (2) ,  dans  Y Hydrodictyon  utricu- 
latum  (3).  Cette  disposition  s*itend  aussi  aux  phaniroga- 
mes.  Je  I'ai  observ^e  dans  les  poils  du  Crauula  ciliata^ 
quand  leur  6norroe  ejtoblaste  occupe  le  bas  de  la  cellule 
unique  qui  les  forme;  elle  n'est  pas  rare  dans  d'autres 
plantes  grasses. 

^  En  spirale  double.  Ge  que  nnus  Tenons  de  dire  du  Sela- 
pnella  decomposUa  nous  prouvedija  que  la  spiraledouble 
peut  r^sulter  du  retour  de  la  s6rie  liniaire  et  spiraloide  des 


(1)  Yoy,  Morren.  DodoncBa^  torn,  l^r,  p.  13. 
(9)  Voy.  m^me  ooTrage ,  pi.  II ,  /Sy.  5 ,  ft. 
(3]  Voy.  moo  m^moire  tur  ce  genre. 
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globules  cblorophyllaires  sur  eux-iD^niea ;  mais  alors  il  j  a 
plutAt  une  seule  spirale  qui  monte  et  descend  dans  la  cel- 
lule. La  spirale  double  est  plut6t  celte  disposilion  ou  deui 
spirales  iiiyerses  se  croisenla  angles  aigus  dans  une  ni£nie 
cellule,  coDime  dans  le  Zj/gnema  deciminum  (Ag.),  o& 
Ton  obtient  alors  une  serie  d'X ,  aboutissant  les  uns  aux 
autres  :  XXXX.  Nous  avons  suifi  la  genise  de  cette  disposi- 
tion sur  cette  esp^ce.  Le  tube  est  d'abord  uniform^menl 
color^  en  irert  p&Ie,  et  plus  tard  on  voit  des  ^claircies  cir-- 
culaires,  qui  seforment  peu  a  pen  comme  une  s^ried'O, 
places  de  cette  mani&re  000000.  Les  espaces  entreces  aires 
circulaires  ^tant  seuls  verts ,  parce  que  la  chlorophylle  s'y 
condense,  oh  voit  s'y  former  une  double  spirale  en  sautoir. 

Cette  disposition  est  surtout  propre  aux  algues. 

y.  En  spiraUs  nombreuses.  Le  Zygnema  niiidutn  est  un 
exemple  intiressant  de  cette  multiplicity  des  spirales  dans 
une  mime  cellule ,  mais  on  aurait  tort  de  croire  que  leur 
nombre  est  ou  illimiti  ou  irr^gulier.  Nous  avons  tu  dans 
cette  esp&ce  trois  spires  dextrorses  et  trois  spires  sinistror- 
ses  se  croisant  ainsi  k  angles  aigus.  Quand  on  suit  toua  les 
developpements  de  Talgue,  on  trouve  un  Age  o&  il  devient 
Evident  qn'il  n'y  a  que  trois  spires  continues,  mais  repli^es 
sur  elles-m£mes,  de  sorte  que  ses  spires  marchent  parall^le- 
ment  de  droite  a  gaucbe  en  montant ,  et  de  gauche  a  droite 
en  descendant.  C'est  la  ce  qui  produit  cette  apparence'de 
spirales  tris-nombreuses  el  croisies,  mais  qui,  en  d6fini* 
tive,  se  r^duisentii  trois.  Nous  savons  d^ja  que  les  globules 
f6culif^res  se  forment  sur  toute  la  longueur  de  ces  spirales, 
sans  qu'il  soit  n^cessaire  d'avoir  un  entrecroisement  pour 
determiner  leur  naissance.  Nous  n'a?ons  jamais  relrouv6 
cette  forme  compliqu^e  dans  les  phan6rogames. 
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STATISTIQUE. 

Reekerehes  stathiiques  sur  la  population  du  Meafique , 
en  1840  ,  par  Henri  Galeotti ,  membre  de  Tinslitut  na- 
tional de  la  T^poblique  mexicaine,  etc. 

La  position  beureuse  da  MexiquCy  le  ?aste  devoloppe- 
ment  de  ses  cdtea  baign^es  par  les  eaux  de  deux  oceans  , 
la  fertility  de  son  sol  et  ses  climats  yari^s,  les  richesses  de 
aes  innombrables  mines  ^ qui  versent  chaque  annie  des  mil- 
lions dans  le  commerce  europien,  enfin  T^tendue  de  son 
territoire,  les  effortsde  ses  habitants  pour  clever  leur  patrie , 
a  peine  nie,  au  rang  des  nations  les  plus  policees,  offrent  un 
poissant  intir£t  an  politique  et  au  pfailosophe  qui  etudient 
les  progris  d'an  peuple  marcbant  dans  la  carri^re  de  la  civi- 
lisation^rinflaencequ'un  tel  peuple  peutexercersur  sesToi- 
nnset  snr  le  monde  en  g^niral.  On  suit  a?ec  plaisir  les  pas 
d'ane  nation  qui  s'61ance  ayec  ardeur  vers  le  but  si  noble 
de  la  perfection  sociale ,  perfection  a  laquelle  Tindustrie 
coopire  d'une  mani^re  efficace,  mais  trop  pea  appr^cito; 
on  fait  des  tqbux  pour  qu'une  beureuse  destiniela  recom- 
pense de  ses  efforts,  mais  aussi  quelles  angoisses  on  iproufe 
eo  appr^ciant  les  infortunes  qui  la  frappent,  les  retards 
etles  obstacles  qui  TentraTent  dans  sa  marcbe  g^n^reuse! 
Eh  bien,cette  immense  contr^e  qui  nous  fournit  tantde 
richesses  en  or  et  en  argent ,  en  cochenille,  en  bois  de  tein- 
tore,  en  yanille,  qui  rec^le  une  foule  d'autres  objets  di- 
gnes  de  not  re  attention,  comme  les  drogueries,  les  bois 
d'6b6nisterie,  les  productions  deTagriculture,  les  cuirs,  etc., 
etdes  milliers  de  plantes  intiressantes  (dont  quelques-unes 
importies  dansnos  serreset  nos  jardins  se  font  remarquer 
par  leur  beaut6  et  par  leur  originality),  cetle  contr^e  ex- 
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ploit^e  pendant  trois  siicles  par  TEspagne,  qui  en  relira 
d*immenses  trisors^est  encore  a  peine  connueen  Europe, 
le  chiffre  de  sa  population  est  encore  probl^matique,  etce- 
pendant  les  itats  de  la  r^publique  mexicaine  sont  les  plus 
peupl^s  des  deux  Amiriquefl;  les  Etats-Unis(Wasbingtonie) 
seuls  les  surpassent.  D'apris  ces  considerations ,  j'ai  essay^ 
de  tracer  un  aper9u  statistique  sur  la  population  du  Heii- 
que^en  in*6layantdes  notes  que  j'ai  pu  recueillir  pendant  an 
s^jour  de  cinq  ann6es  au  milieu  des  diff^rents  peuples  que 
j*ai  visiles  dans  cette  Taste  r^publique ;  je  me  hAte  aussi 
d'ajouter  qu'une  partie  des  documents  que  je  pr^sente,  ont 
ii6  coordonn6s  el  inserts  dans  lea  Bnlleiins  de  Tinsfilut 
national  de  Mexico ,  par  M.  le  comte  Jos6  Haria  de  la  Cor- 
tina J  rhonorablo  president  de  cet  utile  corps  savant. 

D6ja,  dis  I'an  1685,  plusieurs  vice-rois  s'6taient  occu- 
pes  du  d6nombrementdes  babitants  de  la  Nouvelle-Espagne, 
mais  ce  ne  fut  que  sous  le  cdlibre  ?ice-roi  comte  de  Re- 
villa  Gigedo ,  que  Ton  mit  quelques  soins  pour  parvenir  a 
un  r^snllat  approximatif ;  il  se  fit  done,  en  1794  j  d'apris 
les  ordres  de  cet  habile  adrainistrateur ,  un  recensement  de 
la  population  du  royaume,  dans  lequel,  cependant ,  on  ne 
comprit  point,  par  jenesais  quelsmotifs^  les^tatsdeVera- 
Gruzy  de  Guadalaxara  et  de  Goahuila, 

Les  observations  et  recberches  sur  la  population ,  ant6* 
rieures  a  Tdpoque  du  recensement  de  1794,  6taient  tres- 
incomplites  et  ddfectoeuses :  tanl6t  dies  n'embrassaient 
que  quelques  provinces ,  tantdtelless'^cartaient  du  but  que 
Ton  s*etait  propose ;  on  cite  de  1585  a  1794,  49memoires, 
ayant  pour  objet  de  constater  le  nombre  de  families,  de 
fribus,  de  missions,  deparoisses,  etc.,  dans  difTiSrentes 
parties  du  royaume;  les  principaux  recensements  sont  les 
suivants: 
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In  1085,  soils  le  Tiee^roi  Don  Moya  de  Contrerat. 
1691,  —  Don  Luis  de  Velasco. 

1509,  —  oomte  de  Honterey. 

1614,  —  marqnis  de  Gaadalcasar. 

1085 ,  —  —      de  CerralTo* 

1064,  —  dnc  d'AIbaquerque. 

1662,  —  comte  de  Banos. 

1664,  par  ordres  snptfrienrs. 
1666  et  1667,  sons  le  yice-roi  marquis  de  Mancera. 
1766,  1736  et  1769,  par  ordres  sap^rienrs. 

1746 ,  sous  le  Tice-roi  Don  Pedro  Cebrian ,  comte  de  Fuenclara. 

1747,  1762,  1777, 17^1 ,  1787,  par  ordre  du  gouYernement. 

Le  d^Dombrement  entrepris  par  ordre  du    ?iGe-roi  j 

Gomte  de  ReYilIa  Gigedo,  nous  donne  pour  TaiiDde  1794 

une  popuUtion  de  3,866,629  habilanls  pour  13  provinces; 

lesrecensements  des  profinces  de  Guadalaxara  j  Yera-Cruz, 

nefurent  point  acbeT^s,  mais  le  Tiee*roi  en  ^valua  la  po- 

polatioo  k  618,000  imes,  ce  qui  porte  le  chiffre  total  a 

4,483,520,  comme  minimum  de  T^yaluation.  A  peine  ce 

grand  traTail  yenait*ild'ltre  coordonnd,  que  Ton  en  remar- 

qna  rinexactitude ;  les  dinombrements  des  provinces  ou 

intendaoces  des  Galifornies,  de  Durango,  Puebla ,  San«- 

Luis  Poiosi ,  Sonora  et  de  Zacatecas ,  furent  tr6s-incom« 

plets;  le  recensement  mSmede  la  villede  Hexico^qui  avait 

iouni  le  chiffre  de  112,926  habitants,  fut  infirm^,  et  un 

nouvel  examen  fut  ordonn^  deux  ans  apr^s  la  redaction  du 

grand  travail;  on  conslata  alors  une  population  de  130,602 

babitanls.  II  eu  f&t  de  m£me  pour  le  relevi  de  Te'tat  de 

Puebla  qui,de  566,433,  se  vit  port6  au  chiffre  de  600,062 

habitants  par  ce  second  travail  partiel.  Ce  fut  done  sur  ces 

considerations  que  Ton  ivalua   la   population  totale  du 

Hexique   a  5,200,000  Ames  ,  en  supposant   une  erreiir 

d'un  6"^"  en  moins  pour  la  soromc  obtenue  dans  le  d^nom- 

brement  g^n^ral. 
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Bien  que  M.  de  Humboldt  n'ait  eu ,  poor  former  le  cadre 
statistique  de  soq  essai  politique  8ur  le  royaume  de  la 
Nouvelle-Espagne,  que  ces  donn^es  bien  iocomplites,  it 
paryint  n^anmoins  a  rectifier,  autant  que  faire  se  pouyait, 
les  r^sultals  obtenus  en  1794  ,  par  les  renseignementa 
exacts  qu'il  oblint  dans  diverses  cures  sur  le  norabre  des 
d^c^s  et  des  naissances  pendant  une  s^rie  d'ann^es ;  les  rai- 
aonnements  judicieux  de  cet  illustre  ?oyageur  sar  Taug- 
mentation  annuelle  de  la  population  mexicaine  I'ont  con- 
duit k  donner  le  chiffre  de  5,800,000  habitants  poor 
Yannie  1803,  et  comme  £tant,  ajoute-t-il  ,  on  nombre 
qui ,  bien  loin  d'etre  exag£r6 ,  est  probablement  au-dessoaa 
de  la  population  existante. 

Mais,  depuis  la  visite  de  H.  de  Humboldt,  des  Ay^nementa 
d'une  haute  importance  dans  I'bistoire  d'un  people,  tela 
que  des  luttes  sanglantes  entre  Topprimi  et  Toppressear , 
des  famines  cruelles,  de  nombreuses  proscriptions,  puis 
enfin  ces  dissensions  intestines  que  souTentam^ne  lechoc 
de  diff^rents  principes  politiqnes  cbez  un  people  ^man- 
cip6,  ont  modifi^  la  moyenne  de  Taugmentation  annuelle. 
II  faut  des  ^poques  d'on  long  calme  et  les  conditions  lea 
plos  favorables  poor  soivre  la  marche  de  lapopoiation  dea 
contrdes  les  plus  civilis^es;  de  semblables  recherches  an 
milieu  d'un  people  dont  les  blessures  saignent  encore, 
dontlayenirest  m^meencore charg^de nuages ,deTiennenl 
chose  impossible.  Examinons  cependant  un  instant  lea 
travaux statisliques  qui  ont  M ex^cut^sdepuis  1 792  jusqo'ji 
nos  jours ;  ils  jetteront  sans  doute  quelque  lumi6re  sur  no* 
tre  importante  question. 

En  1810,  apresone  p^riode  de  18ans,  pendant  laqoelle 
on  ne  fit  aocone  recherche ,  le  Seminario  ecanomtco  de 
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Hegico  (1)  donna  I'^tat  de  la  population  d*une  partie  du 
rojtamedela  Nouyelle-Espagoe  (  on  omit  les  populations 
des  iflteodancea  on  6tat8  de  Nouf  eau-Meiique  Tejas ,  Goa- 
hnila ,  Nou?eau«-L^on  et  des  Californiesy  k  cause  du  fr6- 
qaeol  diplacement  de  leurs  habitants).  Gct^tat  donne  une 
population  de  5,810,005  habitants* 

£d  1815)  Don  Sos6  Salas,  dans  les  Tables  gtograpbico- 
politiques  de  la  Nouveile  -  Espagne  ,  dress^es  par  ordre 
du  gooYernement  9  indique  la  population  de  ce  royaume 
SB  1803,  comme  s'deyanta  6,764,731  4mes. 

So  1820,  Don  Fernando  Navarro  y  Noriega ,  *pubiia  a 
Heiico  un  Hioioire  sur  la  population  du  royaume  de  la 
HoDTelle  -  Espagne ,  dans  lequel  il  revalue  a  6,122,354 
ames.  Le  r6sultat  obtenu  par  ce  coosciencieux  et  {rudit 
icriTain  s'ticarte  peu  de  la  firil^. 

Lorsque  le  premier  congres  national  s'occupa  des  lois  qui 
devaienl  rigler  les  elections  des  d^put^s  a  choisir  par  le 
people,  on  dyalua  la  population  a  6,204,000:  cbiffre  arbi- 
traire,  bas6  sur  les  r^sultats  obtenus  par  M.  de  Humboldt, 
modifies  sans  discernement  sur  de  simples  suppositions. 

Sans  une  notice  des  6tats  et  territoires  de  TUnion 
Meiicaine,  publi6e  a  Mexico,  on  lvalue  la  population,  en 
1826,  a  7,843^132  habitants. 

En  1831,  le  gouyernement  chargea  H.  Valdes  de  for- 
mer les  cadres  d'un  recensement  g6n^ral;  son  trayail  donne 
poor  risultat,  6,382,264  habitants.  Get  auteur  se  plaint 
beaucoap  du  manque  de  dates  positiyes;  il  ajoute  que. 


(1)  Let  Bf eiicaint  tfcriyent  gtfn^ralement  M$gico.  Let  Indieni  pronon- 
ctQi  Mtchieo,  VXf  le^rou  /'  des  Espagnols  est  un  che  pour  enx.  Je  donne- 
ni  pluf  Urd  un  tableau  comparatif  de  la  prononciation  de  diversei  Ian- 
gvcs  indieuoes ,  en  trailant  des  moDurt  et  de  Phittorique  des  peuplade*. 
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d'apr^s  ses  observations ,  le  obiffre  de  la  popalation  doit 
exc^der  7,000,000. 

Ed  1834 ,  H.  Galvan ,  dans  un  article  ^rudit  sur  la  sta- 
tistiquedela  ripublique  mexieaine ,  ins^ri  dans  son  An* 
nuairBy  foit  mooter  la  population  a  7,734,292  Ames. 

Enfinen  1839,  la  commission  de  la  cbambre  des  dipo- 
t^sannon^a  le  total  de  7,009,120  babitants,  comme  itaot 
le  tninimum  de  la  population. 

Gonstitu^  dans  le  but  important  de  rassemblor  toates 
les  donnies  et  tons  les  documents  qui  pourraient  jeter 
quelque  jour  sur  la  statistique  g£n£ralede  la  r6publiqoe, 
d'examiner  et  de  verifier  les  calculs  pr^c6denls ,  dont  la  pla- 
part  offrent  entre  eux  des  dif ergences  remarquables ,  Tios- 
titut  national  de  Mexico  est  parvenu  k  riunir  uoe  foulede 
matiriaux  int^ressants,  dont  le  nombre  augmente  sans 
cesse  sous  le  puissant  patronage  du  gouvernement,  et  avec 
la  cooperation  des  magistrals ,  des  curis  et  des  grands  pro- 
pri6taires  du  pays. 

Je  pr^sente  ici  les  cbiflres  minima  de  la  population  de 
chaque  d^partement ,  tels  qu'ils  onl  ^t^  provisoirement 
adopt^s  pour  1839  par Tinstitut;  et,  comme  termes  de  com- 
paraison ,  je  donne  en  m^me  temps  les  cbiffres  indiqois 
pour  1803  ,  par  H.  de  Humboldt. 
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EVALUATIOPI  EN  1803. 


INTBIDANC£8 

U  KWTIUS  ISIA6»« 


POPDIAT. 


HABITAinS 
par 

lieue  car. 


wa 


EVALUATION  EN  1830  V 


DEPARTEHENTS 

SK     LA     HiPVBUqOK. 


I.  lex 


leo     •    •    . 


IlPnebIa  .  .  . 
in.  Gnanazaato .  . 
IT.  Ouaca    .     .     . 

▼.  Yalladolid  .  . 
Tl.  San  luis  Potoai. 


I 


^.  Zacateeas     .     .     . 
nil  Dnran^o  .... 

tt.  Goadalazara.     .     . 


^.  lerida  onTncataa. 
U  Yen  Gnu    .    .     . 


^llSoBora     .    .     .     , 


I«. 


A  inoiTia* 


1,611,900 

818,300 
617,300 
634,800 
376,400 
331,000 


163,800 
160,700 

630,600 

466,800 
166,000 


121,400 


6,778^00 


266      i  Kexico     .  . 

Qu«retaro 

301  Puebla.     .  . 

668         Gaanajuato  . 

120         Oajaoa.     .  . 

109         Michoacan  . 

12  San  Lait  Potosi 

llaeTO-LeoD  . 

Coahttila  .  . 

Texas  (2)  .  . 

66      I  Zacateeas.  . 

10      (  Darango  .  . 

{  Chihuahua  . 

66      (  Jalisco.    .  . 

(  Aguas  Calientes 

81      I  Tncatan  .  . 

88      I  YeraCrui.  . 

Tamaulipas  . 

Tabasco    .  . 

6      /  Sonora.     .  . 

Cinaloa    .  . 

Tot.  a  Alt. 


TOP€LAT. 


HASITAHTS 
par 

lieue  car 


1,380,620 
120,600 
661,902 
613,606 
600,278 
407,900 
321,840 
101,1081 

76,34 

27,800 
273,676 
162,618 
147,600 
679,111 

69,693 
680,984 
264,380 
100,068 

63,680 
124,000 
147,000 


0,812,469 


253 

246 

663 
112 
144 


18 


116 
18 

77 
97 

100 
19 


I')  n  etc  horn  de  renar^aer  aue  plusieurs  des  evaluations  sont  de  1822,  1826  el  de  1837,  et 
?<Ucs  b'obI  ^ coordonn^es  qu  en  1889,  mais  par  consequent les  chiffres  sont  beanconp  trop  bas. 
lJ|)  J^*»*i  quoique  figurant  comme  departement  Mexicain,  dcvrait  peut*elre  difparaltre  da  la 
*"">  cUol  i  pea  pr^  perda  i  jamais  ponr  la  r^publique. 
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iSVALUATION  EW  1803. 


n«TEIfDA?IC£S 

Lk   IfOVYULS  ESPAOirK. 


POP0L4T. 


HABITARTS 
par 

lieue  car. 


l^YALUATION  EN  1839. 


DEPARTEH£lfTS 

OS    LL     A]£nttLXQVK. 


ElPOET.      •      •      . 

XIIL  IfouTeau  Hexique  . 

XIV.  ProTineet  de  la 
Yieille  et  de  la 
IloaTelle-Califor- 
me  •     ■     •    •    • 


6,772,800 
40,200 


24,600 


2 


Total. 


5,887,100 


Bonnant  par  liene  carr^e 


40 


ElVOKT.      . 

ffaevo-lexieo    . 


Alia  et  Baja  Ca- 
lifornia.    .    . 


Chiapas  (1)  .    . 


Total.    . 


Donnant  par  lieue  carr^e  aana 
comprendre  Chiapaa.    .     •    68 


(I)  M.  de  Humboldt  oe  donne  point  U  popuUUoo  de  Chiapas ,  ceUe  prorince  faisait  alon  | 
partie  da  rojaane  de  Gnatemala. 


Eo  comparant  r^yaluation  actuelle  aTec  celles  de  1803, 
nous  remarqueronsune amelioration  sensible  pourles  pro- 
Tinces  septentrionales  (provinoias  iniemas  ou  Tierra- 
dentro)^  ainsi  Sonora  conipte  maintenant  19  habitants  par 
lieue  Carrie,  en  1803  on  n'y  comptait  que  6  habitants; 
Durango  et  Chihuaha  ont  8  habitants  par  lieue  carrie  de 
plus  qu'en  1803;  les  Californies  ont  tu  leur  population 
augmentee  d'un  tiers  depuis  cette  ^poque;  en  reyancheles 
dtats  les  plus  civilises  ont  dirainu^  dans  leur  population 
relatiye :  ainsi  celui  de  Puebia,  de  301  habitants  par  lieue 
Carrie,  qu'il  comptaiten  1803, est  r6duit  maintenant  a  245. 
L'esprit  sp^culateur  allir^  par  Ics  riches  mines,  a  peine 
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Goannes,  du  Nord^  et  les  nombreuses  riyolutions  qui  ont 
eu  pour  tMAtre  les  proTinces  miridionalesy'ooiy  sans  au- 
CDO  doute,  amen^  ce  r6snltat  affligeant;  quelques  ann6es 
de  quietude  publique  peuyent  rapidement  combler  la  la- 


cone. 


Je  pr^sente  ici,  comme  comparaisons  inliressantes,  les 
populations  relatiyesde  1803  el  1839. 


POPOLATIOR  BELATITB  BH  1805 

(ptr  lieue  earr^).' 


POPDLATIOH  BELATIVB  BB  1839 

(par  lieae  tmnit). 


Goanaxnato 568 

PnebU 801 

lexico 255 

Oaxaca 120 

TaUadolid 100 

Hcrida 81 

Goadalaxara 60 

Zacatecat 65 

Tera-Crni 88 

Stn  Lait  Potott   ....  12 

Dnrango     ......  10 

HooTMQ  Hexiqae     •     .    •  7 

Sooora 6 

Ctliforaiea 2 


Guanajuato 568 

Hezico  .......  258 

Paebia 246 

Bichoacan.     .....  144 

Zacatecat 116 

Oazaca 112 

Vera-Cnu 100 

Yucatan 07 

Jalisco 77 

Sonora .  10 

San  Luis  Pototi.  ) 

>   .     .    .  18 

Durango  ...  J 

NouTeau  Kexique     ...  0 

Californiet 8 


On  Toit  par  eel  expos^  que  la  marche  de  la  population 
dans  les  diTerses  intendances  n'a  pas  suivi  une  progression 
uniformed  raugmentation  s'est  surtout  fait  sentir  dans  les 
r^gioQs  les  moins  peuplies  en  1803,  et  cela  d'une  maniire 


(  104) 

sensible.  L'intendance  de  Vera-Gruz  a  presque  tripi6  sa 
population  en  36  ann^es. 

D*apr68  des  obserya lions  exacles,  faites  en  1805,  et  con- 
signees dans  les  tables  g6ograpbicorpolitiqaes  du  royaame 
de  la  NouYelle-Espagne,  on  Toit  que  le  niou?enient  de  la 
population  a  diff^renles  piriodes  quinquennales,  donne  nne 
augmentation  de  1  4/5  pour  100  par  an.  En  suppose nt  le 
chiffre  total  de  la  population  en  1803,  d'une  exactitude 
tres-approximative,  et  ajoutant  a  ce  cbiffre  les  totaux  d'aug- 
mentatiou  annuelle  depuis  cette  ^poque  jusqu'en  1839, 
c'est-a-dire  au  moins  4,000,000  d'habitants  en  plus,  la 
population  actnelle  serait  d'ennron  10,000,000  d'dmes; 
ainsi  en  ^valuant  cette  population  i  7^044,000,  nous  lais- 
sons,  ajoute  M.  de  la  Corlioa,  dans  son  r^sumi  statistique, 
«  un  chiffre  suffisant  pour  les  ann^es  de  guerres  qui  onl 
d^soie  le  Mexique  depuis  1810,  pour  les  disettes  et  les 
^pidimies  (cholira-morbus,  petite-y^role,  etc.),  fl^aux  pas- 
sagers,  mais  dont  la  course  cruelle  a  creus^  des  milliers 
de  tombes!   » 

Apris  cet  aper^u  g^n^ral  sur  les  trayaux  qui  ont  ^tien- 
trepris  pour  connaitre  la  population  du  Mexique,  je  Tais 
presenter  quelques  observations  locales  que  j'ai  pu  recueil- 
lir  pendant  un  s^jour  de  cinq  annies  au  milieu  des  orioles 
et  des  pcuplades  indiennes.  Les  notices  que  j'ai  pu  obtenir 
sur  le  diparteroent  d'Oaxaca  constatenl  que  re?aluatioa 
de  500,278  &mes  est  trop  faible  d'un  dixiime  au  moins. 
II  est  bon  de  remarquer  que  tons  les  recensements  anti- 
rieurs  k  celui  achevien  1840  prisentent  constamment  des 
risultats  en  moins ;  c'est  particuli&rement  dans  les  bourgs 
et  villages  iudiens  que  les  erreurs  son!  les  plus  grandes,  la 
mifiance  des  habitants  et  la  crainte  d'etre  soumis  a  quelque 
irapAt  ou  d'6tre  Tex6s,  s'opposent  fortement  a  ces  investi- 
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gallons,  les  alcaldes  indiens  sonl  souveut  les  premiers  a 
cacber  le  firitable  chifTre  de  la  popalation  qu'ils  adminis- 
treat; mais,  en  1839,  legouTerncment  Toulant  connaitre  le 
oofflbre  d'homraes  recrutables,  prit  des  mesures  efficaces 
ponr  assurer  rexactilude  des  recensemenis,  eo  obligeaot 
toua  les  cur^s  el  Ticaires  a  dresser  des  listes  exactes  de 
lenrs  paroissiens.  Ges  lisles  confronlies  avec  celles  dress^es 
par  les  alcaldes  itaienl  ^nvoy^es  aux  gpuyerneurs  de  dis- 
tricts (1)  pour  6lre  y^rifi^es,  puis  enfin  elles  passaienl  sous 
lecontrAleda  gouyerneur  g6n6ral  de  la  pravince;  c'est 
d'apr^  les  notes  que  j'ai  pu  examiner  dans  diyerses  loca- 
lity d'Oaxaca  que  j'ose  avancer  que  la  population  indienne 
est  beaoconp  plus  considerable  qu'on  ne  Tasuppos^e,  et  en 
m'arr^tanlau  chiffre  de  550,000  Ames,  jesuis encore  en  des- 
soosde  la  veritable  population,  que  je  ne  serais  pas  surpris 
deToir  montera  600,000.  L'accroissement  se  trouvera  peul- 
2tre  retards  par  lacruelle  famine  quis'est  fait  senlirdans 
la  Cordillere  occidentale  d'Oaxaca  (Histecas  alia  y  baja) 
en  1839,  el  par  la  petite  virole,  fl^au  plus  cruel  encore,  et 
qoi  a  emporte  des  populations  enti^res  en  1 839  et  en  1 840. 
Pour  prou?er  combien  I'^Yalualion  de  la  population  a 
6tilrop  basse,  je  yais  donner  une  statistique  de  T^tat.de 
Jalisco,  Tun  des  plus  grands  du  Mexiqoe,  puisqu'il  occupe 
9,162  lieues  carries,  el  que,  si  Ton  y  ^joule  le  territoire  de 
CoIima,il  embrasse  alors  9,612  lieues  carries  ou  en?iron 
1/12  de  tout  Ic  territoire  Mexicain.  On  compte  dans  eel 
6Ut: 


(1)  Je  mUm  cette  oecation  pour  dire  que  «i  tout  les  districtt  da 
MexiqaepoM^daient^coinmecelQideYilla- Alia  (district  a  Test  d^Oaxaca), 
■n  goaTeroeor  anati  ^clair^  et  aasf  i  %6\6  qae  Don  Job6  Maria  Pando ,  on 
obtiendrait  des  renseignements  dVne  esaciitade  rigoureuse. 

Tom.  VIII.  8. 
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314  TiHeft  et  gnindt  Tilltges  (puehhi), 
2541  tillages  (oa  raiicfco#). 
391  grandet  fermat  (ou  haciendas). 

0  eongregaeionea  on  attemblages  de  pctits  'villages  indient. 

3262  endroit8  habitus  avec  une  population  de  pr£t  de  380,000  habitaats, 
dislributft  en  8  districts,  eelui  de  la  capilale  on  de  Gaadalaiara 
renferme  sevl  180,000  Ames. 

Ge  relets  fol  fnl  en  1822;  en  ^idmeltanl  une  augmen* 
tation  de  I  1/2  poor  100  par  an  depois  cette  6poqne,  cct 
£tat  devrait  renfermer  plus  de  800,000  habitants,  h  moins 
desupposer  la  population  stationnaire,  ce  qui  n'est  gu^re 
probable. 

L'6tat  de  Hicboacan,  qui  occupe  3,446  lieues  carrees, 
est  divis^  en  4  districts,  savoir  : 


District  de  TE.  on  de  Valladolid  aTCC  use  popnlatioii  de.    .     .  111,1 

—  duS 43,134 

—  dePO 130,001 

_     dull 38^880 

336,413 

ou  environ  105  habitants  parlieue  carr6e.  Ges  details  sent 
tir^s  de  Tinl^ressante  et  Erudite  statistique  de  Titat  de 
Micboacan,dre6s6e  par  H.  Lexarza  en  1822. 

En  ajoutant  a  ce  nombre  raugmentationannnelle,  nous 
trouvons,  pour  1840,  une  population  de  600,000,  chiffre 
qui  correspond  ii  celui  indiqu6  par  llnstitut,  mais  qui  me 
paratt  encore  Irop  faible;  car  cette  province,  Tune  des 
plus  fertiles  et  des  plus  montagneuses  du  Mexique,  ren- 
ferme de  nombreuses  populations  indiennes,  dont  il  est 
difficile  de  connaitre  au  juste  Ic  chifTre;  mais  il  suffit  de 
parcourir  le  pajs  qui  avoisine  le  pic  de  Tancitaro,  lea  en- 
virons d'Uruapan ,  de  los  Reyes  et  de  Palzqiiaro ,  dont  le 
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lacpoitiqae  Toit  s'^lever  sur  sesbords  line  foule  de  til- 
lages indiens  tris-peuplds,  pour  se  convaincrc  de  la  grande 
popuialion  indienne  diss^minie  dans  cetle  province.  Eo 
parcoarani  cette  roagDifiqae  region,  sans  cesse  arros^e  de 
bienfaiaaotes  pluies,  j'ai  recoeilli  des  observations  inli- 
resianles  stir  la  proportion  entre  la  popniation  de  lerre 
froideoQ  teoipinie  froide  et  cellede  lerre  chaude;  ainsi  on 
reniarqaera  qoe  la  terre  chaude  de  V€M  de  Hichoacan , 
qaoiqae  occupant  2^297  lieues  carries, ou  les  4/6  du  sol,  ne 
renfenne  que  66,000  babitaols  environ  ou  29  habitants  par 
lieue  carr^e,  tandis  que  les  terres  froide  et  temp^r^e  froidc, 
occupant  1,149  lienes  carrees,  poss^dent  environ  435,000 
habitants,  on  378  habitants  par  lieue  carr^e,  c'est-a-dire 
treize  fois  plus  d'Ames  qn'en  terre  chaude.  Cette  proportion 
est  k  peu  pris  la  mdme  dans  la  plupart  des  provinces  meii- 
caiaea;  cependant  T^tat  d'Oaxaca  n'offre  point  une  aussi 
grande  disproportion,  car  Ics  populations  des  plateaux  de 
terre  temp^r^eetde  terre  froide  seraient  environ  sept  fois 
plus  fortes  qne  celles  de  terre  chaude.  II  serait  tr6s-int^- 
ressantd'avoirunestatistique  raisoun^e,  donnant  ainsi  les 
proportions  exactes  entre  les  populations  de  terre  froide  et 
de  lerre  chaude  de  loute  la  ripubliqne,  avec  la  distinction 
par  sexes.  L'influence  des  temperatures  moyennes ,  de  la 
nature  du  sol,  de  ses  productions  et  de  la  position  topo* 
grapbique  des  localil^s  sur  Taccroissement  de  la  popula- 
tion, pr6sente  aussi  des  observations  d'un   int^r^t   tout 
parliculier. 

Si  une  temperature  douce,  une  position  hcurcuse,  un 
sol  fertile ,  favorisent  le  d^veloppement  et  raugmenlation 
des  races,  Tindolence  el  Tinsouciance  des  habitants  de  ccs 
regions  favorisees  peuvent  aussi  amener  des  consequences 
funestes  a  cet  accroissement,  et  rcndre  n«ls  ces  bienfails 
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(le  la  nature.  Si  les  regions  d'une  tempiralure  moyenne 
peu  iler^e ,  et  ou  le  sol  est  ingral  aux  soins  des  habi* 
tants,  ne  soiit  point  aussi  favorables  a  raccroissement  de 
la  population,  les  ^pid^mies  n'y  sont  point  aussi  fr^quentes; 
et  le  travail,  n6  du  besoin,  et  le  soin  que  prend  I'babitant 
de  lui  et  des  siens,  compensent  les  aTantages  du  climat  et 
du  sol.  Cependant  il  paratt  qu'en  terretemp^rie,  k  une6M-* 
?alion  rooyenne  de  1000  a  1200  mitres  au-dessus  du  niTeau 
de  rOcian,  il  natt  proportionnellement  plus  d'enfants  que 
dans  les. regions  supirieures,  et  que.  raccroissement  de  la 
population  des  rigion«  temp6r£es  est  a  celui  des  climats 
plus  rudes,  comme  101  1/2  :  100. 

Quoique  Ton  ait  plusieurs  fois  tenti  d'ivaluer  exacte- 
roent  la  population  de  la  ville  de  Mexico ,  on  ne  pent  encore 
enliirement  se  fier  aux  divers  recenseroents  qui  ont  6l6 
ex6cutis.  Les  documents  les  plus  ricents,  quoique  tres- 
approxiroatifs,  ne  sont  point  d'une  rigoureuse  exactitude. 
Voici  les  diffSrentes  phased  d*accroissement  depuis  179^ 
Le  recenseraent  ex6cuti  par  I'ordre  du  Tice-roi ,  comte  de 
Revilla  Gegido ,  donna  : 


1708,  d*abord 112, 

MaU  le  r^raltai  fut  infirm^  oomme  tflant  trop  faible 

d'QD  6n*«;  on  le  porta  2  ant  apr^,  a 190,602 

1811  (1),  suWant  le«  ^tata  formes  par  le  jutgado  de  policia    .  168,846 

1813  (2),  suWant  let  ^taU  format  par  rayuniamiento    .    .     .  123,907 


(1)  Ce  recentemeni  est  le  pint  exact  que  Ton  ait  fait. 

(2)  II  te  fit  par  ordre  du  gouyemement,  lortqu^il  Toulnt  forcer  tout 
let  habitantt  k  prendre  let  armet ,  antti  ett-il  trit-inezact,  car  rayunta- 
miento  cacha  le  nombre  r6e\  pour  plaire  an  penple.  II  y  eut  antti  en 
cette  ann^e  nne  pette  qui  fit  de  grandt  raraget. 
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1890(1),  receoMiiieDl  fait  par  Don  NaTarro  y  Noriega    .     .     .     179,830 
1880(2),  on  compte,  selon  let  documcntt  fournit  k  riotiitut 

national  de  Mexico 206,430 

Dittribu^a  en  hommef 96,011  (3) 

—     '  en  femmea 100,819 

206,480 

L'exactilude  du  dernier  recensemeDt  se  trouve  confirmee 
par  an  simple  calcal  ;  ainsi,  en  prenant  la  moyenne  des 
doq  recensements  donnant  pour  r6suUat.    .     .     161,723 

Et  ajoutant  a  cetle  moyenne  la  mojenne  de 
raccroissement  pendant  45  ana  ou  enyirou.     .       44,000 

Nous  obtenons  un  total ,  pour  1839 ,  de  .  .  205,723 
qui  diffi&re  peu  du  chifi're  admis  par  rinslitut. 

L'uutilut  national  s'est  ^gatement  occupd  de  recherches 
inlireasontes  sur  la  criminality;  mais  elles  ne  me  semblent 
pas  encore  miriter  d'etre  invoquies  pour  donner  une  idte 
eiacle  du  degr^  de  morality  qui  existe  dans  le  peuplede 
Heiico.  Yoici  les  documents  exacts  des  prisons  de  Mexico 
en  1836  : 

Fertonnea  incarc^r4ea 866 

—  immMiatement  relAefa4ea .    63 

—  ayant  commis  detd^liia  contre  leapropri^t<a{ToU).  138 
*-  ayant  commit  det  d41it«  contre  let  pertonnea  •    •    64 

(C*ett4-dire  plot  d^on  qoart.) 

266 

Ce  qui  donnerait  un  terme  moyen  de  29  d^lits  par  mois. 

(I)  Keccnaement  exact. 

(3)  Bn  comparant  ce  recenaement  avee  le  dernier,  il  en  r^anlte  une 
viginentatiou  de  1847  habitanta  par  an ,  ou  i  peu  pria  i  habitant  p.  o/o. 

(3)  Dana  aucun  de  cea  recenaementa  on  n^a  compt^  lea  troupee  ni  lea 
^uigert^cequiporterait  noire  dernier  calcul  h  environ  216  ou  218,000 
lutbilanU. 
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Hais iisuflSld'avoirhabili  Mexico  pendant  quelquelomps, 
pour  soup^onncr  rinexactitude  de  ces  reuseigneracnts  aur 
la  quanlit6  rdelle  des  crimes  commis.  Le  cbiffre  doQQ6  des 
pcrsonnesincarc^r^es  est  exact,  ilestvrai;  oaaisilest  loin 
d'Slre  le  chiffre  r^el  des  d^Iits  qui  se  corometlent  dans  une 
ville  ou  la  police  a  peu  de  >igueur,  el  d'ou  les  malfaitcurs 
peuTent  s'^chapper  avec  la  plus  graodc  facility  et  d^fier 
cnsuile  toute  poursuitc.  Reraarquons  avec  plaisir  qu'il  se 
commet  peu  de  crimes  pr^m^dil^s,  comme  on  ne  le  foit 
que  Irop  souvenl  en  Europe ,  et  peu  de  ces  crimes  qui  r^- 
voltenlla  nature:  au  Mexique,  les  crimes  senile  plus  sou- 
vent  le  r^suUal  de  passions  roomentan^es,  violenles, comme 
elles  le  sont  toujours  chez  les  peuples  des  pays  ohauds;  ce 
sent  plut6l  des  mouvoments  de  fureur  que  Teffet  d'une 
atroce  premeditation  qui  arment  la  main  du  couteaii  bo* 
micide.  Les  empoisonnements  sont  des  crimes  a  peu  pres 
inconnus,  et  nesecommellent  qu'adosinlervalleseioign68. 
Je  n*cn  ai  enlendu  citer  que  deux  cas  en  cinq  ann^es;  la 
jalousie  en  ful  la  cause. 

Aussi ,  Texamen  approfondi  du  caraetcre  du  crdoledaus 
cent  diflerentes  localites,  dans  les  regions  les  plus  brAlan- 
les  comme  dans  les  parties  dont  le  climat  est  aussi  apre 
que  celui  du  nord  de  TEuropc,  ma  conduit  a  un  resultal 
qui  fait  bonneur  aux  habitants  de  cc  beau  pays,  et  qui- 
conque  Taura  visits  sans  pr^jug^s  ou  arri^rc  pens^edevra, 
du  fond  de  sa  conscience, arriyer  k  cette  merae  conclusion, 
que  le  Hexicain  Creole  est  bon,  hospitaller,  qu'il  est  sus- 
ceptible de  baules  conceptions;  que  son  intelligence  est 
vive,  et  que  les  scroences  de  i'education  y  germent  plus 
vile  que  chez  nous,  en  Europe;  si  quelques  vices  d^gradent 
le  pcuple,  le  manque  de  vigueur  dans  les  lois  et  deressour- 
ces  pour  reprimer  les  crimes  dans  une  contr^e  ou  les  po- 
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pulatioDs  sont  si  iloigaies  lea  unes  des  aulres,  ou  le:)  chemius 
80Ql  sourent  irapraticables  el  oik  {'instruction  publique 
es!  eacore  dans  son  enfance ,  peuveot  en  qnelque  sorle 
Teicoier,  ct  certes,  en  consid^raut  ces  derniires  circou- 
staoGes,  Tamour  du  jeu  el  la  violence  des  passions ,  on  sera 
6loDni  de  voir  le  petit  nombre  de  crimes  qui  se  conimet- 
leolylorsqueles  malfaiteurs  sont  a  peu  pris assures  de  I'lm- 
punit^. 

Rendons  justice  a  une  nation  qui  s'efforce  d'implanter 
riodustrie  sur  son  sol  fertile  en  y  altiraut  les  hommes  de 
totttes  les  contr^es  tin  globe,  et  qui,  en  retour  de  I'accueil 
hospitaller  qu'elleleur  donneet  des  richesses  dont  elle  les 
comble,  s'en  voit  trop  souvent  bafouie  et  d^nigr^e. 

H  serait  absurde  de  vouloir  qu'une  nation  qui  vient  seu- 
lament  de  briser  les  fers  de  trois  sidles  d'esclayage,  qui 
est  siparee  de  FEurope,  ce  grand  foyer  dela  civilisation  et 
du  progris ,  par  plus  de  2000  lieues  d'ocian,  qui  eut  a 
iuiler  centre  les  infortunes  des  guerres  civiles,  des  mala- 
dies dpid^miques  et  des  famines,  qui  a  vu  ses  mines,  ses 
fermes  el  ses  champs  ruin^s  par  dix  ann^es  de  lutte,  qui 
a  eua  pleurer  la  perte  de  milliers  de  ses  enfants,  morts  en 
combattant  pour  Tind^pendance  ou  en  s'entr'6gorgeant ,  * 
bilas!  pour  de  moins  nobles  causes,  ait  des  lois  aussi  bien 
extettt^es  qu'en  Europe,  ait  des  manufactures  aussi  actives, 
des  machines  aussi  puissantes,  des  communications  aussi 
rapides  que  nos  contr^es  industrieuses  oA  fourmillent  les 
hommes.  Gette  nation,  que  nous  connaissons  a  peine,  nous 
accueille  aveo  gin^rosil6,  encourage  la  colonisation  sur 
son  fertile  territoire,  excite  ses  habitants  a  etablir  des  ma- 
nufactures et  donne  des  lettres  de  naturalisalion  aux  Stran- 
gers qui  y  imporlent  une  industrie  utile.  Ne  sont-ce  point  la 
des  litres  suffisanlsa  noire  cstimc;  ct  qui  m^ritent  de  noire 
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pari  den  voeui  siDC^res  pour  son  bonheur?  Qu'on  me  par- 
donne  cette  digression ,  mais ,  c^anl  a  ma  conytction ,  j'ai 
eru  devoir  repousser  les  caloranies  dont  la  nation  mexi- 
caine  a  Hi  si  souvent  Tobjet. 


BOTAlftQUE. 

Noie  sur  un  phenamine  de  vdgJiaiion  extraordinaire , 

par  H.  Martens. 

Lc  jardin  botaniquedc  Louvain  pr^senle  en  ce  moment 
iin  pb^nomine  de  y^g^talion  fort  curieux.  De  denx  6nor- 
mes  Agave  americana  (L.) ,  plantes  presque  s6culaires , 
prorenant  encore  deTancien  jardin  bolanique  deTunifer- 
sit6  de  Louvain ,  Fun  fleurit  pour  la  premiere  fois  en  1839, 
et  p6rit  rbiyer  suivant;  I'aulre  fleurit  r^t6 dernier;  mais, 
loin  de  p^rir  ensuile,  comme  nous^avions  pr^sum^,  il  se 
disposa  auprintempsa  fleurirdenouveau,  et  en  ce  moment 
il  ofire,non  pas  seulement  une  tige  unique,  corome  Vannie 
derniire,mais  cinq  fortes  tigeschargies d'une  innombrable 
masse  de  fleurs  proles  a  8*^panouir.  Ce  qu'il  y  a  de  plus 
extraordinaire  encore  dans  ce  ph^nom^ne  de  Teg^tatiou 
luxuriante,  et  ce  qui ,  je  crois,  est  tout-a-fait  iuoui  dans 
les  aunales  de  rhorticullure ,  c'est  que  plusieurs  rejetons 
de  1  ad  ans,  au  nonibre  dc  plus  de  vingt ,  qui,  avec  deux 
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a  trois  ceots  autres ,  eatourent  le  pied  de  la  plante-merc , 
sonteui-m^mea  munis  de  pclites  tigeschargies  de  boulons  a 
fleur.  'Quelque8-uo8  ont  mftme  ponssi  des  tiges  de  2  a  3 
pieds  de  longueur.  Gecurieux  ph^nomine  dement  ropioion 
populaire  que  Tagave,  cuUiv6  en  pols,  ne  fleurit  qu'au 
boulde  lOOans.  On  savail  d^ja,  pard'autres  observations, 
que  cette  opinion  n'^lail  point  fondle,  d'autant  plus  que 
dans  leur  pays  natal,  les  agaves  fleurissent  tons  les  15  ans 
environ;  mais  il  n'y  avait  pas,  je  pcnse,  d'exeinple  qu'un 
agave  eAl  fleuri  deux  ann6esde  suite,  et  encore  moins  que 
depetits  rejelonsoudejeunesplantesde  1  a  3  ans  se  fossent 
mis  a  fleur. 


OANITHOLOaiE. 


Obstroations  de  M.  Can  trains  sur  le  Goun  Sohnihi. 


J'ai  a  entrctenir  Tacad^mie  d'un  de  ces  petits  et  ^liganls 
Gallinac^s  que  la  nature  semble  avoir  confines  dans  le 
Rouveau-Honde,  et  dont  on  a  fait  une  section  dans  le  genre 
Perdix  y  Briss.,  sous  le  nom  de  Coline  (Ortyx  Sleph.  ss 
Oriygiaj  Boi6,  =s  Colinus,  Less.).  G'est  celoi  que  U.  Tem- 
minck  a  nonim6  Colin  Sonnini  (Pbrdix  SoKNiifit).  En 
lisanlla  description  que  H.Teromiuck  en  donnc,  je  croyais 
recounaitrc  dans  I'individu  que  j'avais  sous  les  ycux,  une 
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espice  uou?clle  qui  aurait  diffiSri  de  celie  d^crile  et  figu- 
r^e  |Nir  le  savanl  dlrecleur  du  mus^  de  Leyde^  laDl  par 
Ic  bee  que  par  la  coloration  de  la  queue,  des  plumes  de 
labdomen  et  par  Tespice  de  hausse-col  form^  do  mouche- 
lures  blanches  et  noires.  Ayant  eu  occasioo  d'exaoiiner  un 
Colin  Sannini  dana  les  galeries  du  inus^e  de  Bruxelles, 
j  ai  constat^  son  identity  a^ec  celui  que  j'avais  domni6 
Perduff  galsrieulaia.  Je  crois  devoir,  dans  Tint^ril  des 
sciences,  completer  la  description  de  ce  bel  oiaeau ,  afin 
de  le  rendre  bien  reconnaissable  parmi  les  esp6ces  ses 
congin^rcs,  dont  le  nombre  s'accrott  assez  oonsid^rable- 
nient. 

Gelte  esp^ce  ,tant  soit  peu  plus  petite  que  notre  cailie, 
a  le  bee  tr^s-fort,  noir ;  les  plumes  qui  entourent  sa  base 
ainsi  que  eel  les  du  front  sonl  d'un  blanc  sale.  Une  houppe 
orne  la  Idle ;  elie  se  compose  de  4-6  plumes  brunalres  im- 
planldes  entre  les  yeui;  elles  ne  mesurent  que  10  lignes. 
La  tdte  et  le  cou  ont  des  teintes  tr£s-vari6es ;  on  Irouve,  en 
effel ,  la  gorge  d'une  belle  leinle  rousse ,  qui  est  bord^e  par 
une  bande  qui  part  de  la  region  parotique,  el  est  formic 
de  mouchetures  blanches  et  noires :  celle  bande  forme  une 
especede  hausse-col  ou  de  fer  a  cheval ,  et  se  met  en  oontact 
avec  un  demi-collier ,  a  peu  pr^sde  memo  couleur  y  qui  oc 
cupe  les  parlies  posl^neures  et  Iat6rales  de  la  base  du  cou. 
La  poitrine  est  d'un  ferrugineux  cendr6;  quelques  plumes 
tachelies  de  brun  se  renconlrent  a  sa  partie  sup6rieure. 
Quant  a  I'^pigastre  et  aux  deux  tiers  ant^rieurs  du  ?enlre, 
ainsi  qu'aux  flancs  ou  hypochondres,  ils  sent  d'une  m£me 
teinte,  c'esl-a-dire  d'un  brun-marron  parsemd  de  grandet 
laches  blanches ,  eochatonnies  ou  domi-enlouries  de  noir 
a  leur  partie  ant6rieure^  chaque  plume  porte  quatre  a  six 
dc  ces  laches ,  deux  ou  trois  sur  chaque  rang^e  de  barbes. 
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Sur  le  liers  posterieur  du  ventre,  ainsi  que  sur  les  couver- 
lures  iuferieures  de  la  queue,  la  coulcur  mdirraii  est  rem- 
plac^e  par  du  noir,  mais  les  laches  blanches  y  existent 
encore,  se  inodifiant  au  fur  et  a  mesure  qu*on  sc  dirige 
vers  la  region  anale ,  de  mani^re  a  finir  par  former  des 
especes  de  bandea  transversales. 

Les  parties  supiSrieures  different  beaucoup  des  inf^rieu- 
rcs  que  je  viens  de  decrire  :  le  roux  et  le  noir,  parsem^  de 
quelques  trails  blancs,occupent  parmoucheluresia  nuque 
et  la  partie  8up6rieure  du  cou ,  tandis  que  Tinfirieure  est 
forlement  mouchetde  de  blancet  de  noir,  cotnme  jc  Tai 
il^jadit,  de  inaniire  a  former  un  demi-collier.  Le  dos,  le 
croupion ,  ainsi  que  les  grandes  et  petitescouvcrtures  des 
ailes,  sont  d'un  gris  Yerroicnl^  de  noir  avec  des  teintes  fer* 
rugineuses  qui  sont  plus  prononc^es  sur  les  plumes  inters- 
capulaires  et  sur  les  pelites  couvertures  que  sur  le  reste; 
le  bord  de  quelques-unes  de  ces  dernieres  est  en  outre  ta- 
chel^  de  noir  avec  un  lisi^r^  blanchatre.  Les  rimiges  sont 
cooleur  de  suie ;  elles  sont  blanchAtres  en  dessous ,  de 
mime  que  leurs  baguettes^  la  premiere  est  plus  courte  que 
les  autres,  mais  les  trois  qui  suivcut  sont  6gales  ,  a  pcu  de 
chose  pr^s.  Quant  aux  reclrices  on  pennes  de  la  queue,  qui 
est  faiblement  conique  ou  presque  arrondie,  elles  sent 
Qoirilres,  et  soot  travers^es  par  dea  bandes  blanch&tres 
vermicaldea  de  noiralre. 

Les  plumes  qui  occupent  le  bas  de  la  jambe,  et  qui  re- 
coovrenl I'articulation  tibio-tarsienne,6ont  brunAtres  avec 
une  teiote  ferrugineuse. 

Le  tarse  el  les  doigls  des  pieds  sont  gris-brun  clair,  plus 
taad  aux  articulations  des  doigts ;  les  ongles  qui  termi- 
aenl  ces  derniers  sont  noiratres. 

Je  ne  p^is  indiquQr  avec  prticision  la  eonleur  des  ycux , 
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que  je  suppose  ^tre ,  comme  dans  les  aulres  especes  de  Go- 
lins,  c'est-a-<lire  d'uii  bruu  jaunatre. 

Longueur  totale ^'  t—W". 

—  de  la  maodibule  superieure     .     .     .  0"\ 

—  du  tame 18  ^^ 

—  du  doigt  du  milieu  y  compri«  Tongle.  13' 
De  rariiculation  cubito-carpienne  ii  I'extr6mit6 

de  la  3«  r^mige 45'". 

Longrueur  de  la  peune  externe  do  la  queue  .     .  17  {'". 


I 


HISTOIRB   LITTBEAiaB. 


Notice  d*un  mantucrii  de  Vancienne  abbaye  de  p^ilhrs. 
—  Poeeie  romane.  —  tldUion  de  Simon  Sieviriy 
negligie  par  lee  bibliographee.  —  Lee  Belgee  a  Vi- 
tranger.  Par  le  baroo  de  Reiffenberg. 

Les  ruiiies  de  Tabbaye  de  Villers  attesteot  encore  sa  puis- 
sance. On  dit  que  le  gouvernement  se  propose  d'utiliser  ce 
vaste  terrain  et  ces  constructions  a  inoiti6  d^truites;  projet 
fort  sage  assuriment ,  mais  qui  ne  nous  rendra  point  cette 
grandecommunaul6  donl  les  souvenirsselienta  toutefhis- 
toire  du  Brabant.  Sanderus  nous  a  Iransmis  le  catalogue 
dcs  manuscrils  sur  parchemin  que  poss^dail,  en  1636,  la 
bibliothique  du  monaslire.  Gelui  qui  est  marqu^  daat 
I'iuTenlaire  de  la  bibliolh^que  royaie  sous  les  n^  4459- 
4470,  ne  pouvait  s'y  trouver,  puisqu'il  £lail  passi,  par 
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ichahge,  erfl568^  aux  charioinesr^gulieradeS^-Marliiide 
Loufaio.  Je  ue  le  tronve  pourtant  pas  dans  leur  catalogue 
iinprim6  igalemeDl  par  Sanderus. 

Qnoi  qu'il  en  soit^  c'est  un  recueil  dediyersbuvrages  de 
pM  qile  frire  Jean  de  S'-Trond  fit  icrire  en  1320  ^  quand 
il  itait  confessear  des  religieusea  du  Parc-les-daines  {F'tou- 
yten^Pare)^  k  Wezemael^  du  temps  de  FabM  Jacques 
Gette  d^pense  fut  couverte  par  les  aumAnes  que  Mre  Jean 
aTiit  refoes*  If.  Peigoot ,  qui  a  r^uni  des  denudes  sur  le 
prixdes  livres  (1))  nous  apprend  ^  entre  autres^  qu'en  1373 
Belin,  enlumineur  a  Dijon,  ^crivit  et  enluniina  poiir  la 
duchesse  de  Bonrgogne  un  sepiseaumes,  au  prix  de  trois 
francs,  que  H.  Peignot  iyalne  k  28  francs  45  centimes  de 
notre  monnaie.  En  1454,  le  prix  accoutum6  de  la  copie 
d'un  fenillet  ^tait,  pour  le  due  de  Bourgogne,  d'un  gros, 
c*e8t-a-dire  d'enyiron  43  centimes.  Fr6re  Jean ,  qui  ne  de- 
loandait  pas  des  transcriptions  si  magnifiques ,  et  qui  yiyait 
pini  d*un  si^cle  ayant ,  ^tait  loin  certainement  d'accorder 
a  son  copisle  un  salaire  atu^i  eonsidJrable. 

Leyolume,  qui  est  encore  rey^tu  de  sa  reliure  primitive, 
afec  son  (ermoir  de  cuir ,  ses  clous  en  saillie  et  sa  pipe  de 
cuifre,  contient  les  parties  suivantes  : 

1**  Feuill.  2-45.  Vie  de  sainte  Elisabeth  de  Hongrie ,  cette 
priacesse  a  laquelle  M.  le  comte  de  Montalembert  a  con- 
9acr6  un  beau  livre. 

Prologus  in  vita  ancillof  Chrtsii  Elyzabeiy  filicB  re^ 
ju  Hungaria:  et  dominie  Thuringice,  Dominus  ao  saln^ 

^ior  nosier eujue  rignum  et  eacerdotittm  eine  fine 

P^rmanet  in  eaecula  eaeeulorum. 


(l)  De  VancUnne  biblieihoque  des  dues  de  Bourgogne^  £»«  Edition, 
1841. 
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Au  reYers  du  dernier  feuillet ;  une  main  plas  moderoe 
a  teril  quelques  lignes  relati  res  a  Frao€OB*le«Rouge ,  cha* 
iioine  rigulier  de  sainte  Gertrude  a  LoiiTain. 

20  FeuilleU  46-55.  Vie deseiitte  Aldide  on  Adelaide  de 
Soarebeke,  religieiueii  la  Gambre^lei-BruxeUes ,  laqiielle 
mourut  eo  1250. 

Oraisona  et  vorto. 

3^  Feuillet  64.  Vie  de  la  T^n^rable  Beatrice ,  prieure 
de  Nazarelhy  de  Tordre  de  Ctteaux  y  par  Guillaooie  de  Ma- 
lines,  moine  d'Affligheniy  ensuite  prieur  ii  Wavre,  puis 
abbi  de  S^*TroDd. 

Beatrice  ^laii  nte  a  Tirlemenl  et  moarnt  en  1268. 

4^  GonaidiratioDstdifiantea. 

5^  Proses  tt  oraisona  compoates  par  Araulle  de  LouTaiO; 
quinziime  abb^  da  Villers. 

SaWe  meum  salutare , 
Salre,  salve ,  Jesu  care ; 
Craci  ftoax  me  aptare 
YeUem,  Tere  iu  acU  qafre, 
Da  mihi  tui  copiani,  etc. 

Inscription  pour  les  instruments  de  la  passion;  c'est  J6- 
sus-Gbrist  qui  parle  : 

Lancea,  cnix,  clati,  Apinn,  mora  quain  toleravi , 
Ottendant  qua  yi  miseronim  crimina  lavi. 

G*'  Traill  quidiU  Deus.  «  Deus  est  selcrnilas,  nobilitas, 
potentia,  fortitudo,  etc  »  — Sermo  de  passione  Domini. 

7°  Vicde  Werry,  prieur  d'Alne.  Fitadomini  Ferricij 
prioris  de  Alna ,  viri  venerabilis  et  Deo  digni.  Gelte  ?ie 
est  en  Tcrs  y  et  oomme  toules  celles  de  saints  pcrsonnages 
que  contient  ce  recueil,  elle  pr6sente  moins  Thistoire  d'un 
indifidu  que  T^loge  de  ses  vertus  et  de  sa  pi^t^.  En  voici 


(  119  ) 

qaelqaes  extraits.  Je  commence  par  ce  qui  est  relatif  k  Va- 
moor  de  Werry  pour  les  livres  de  d^Totion. 

Usque  ad  ohiium  sunm  non  etssavit  a  scripHs 

aequirendis. 

Semper  qa»«iTit  Msripttirat  aMUfieentet , 
Suictomm  vitfts ,  axemplaque  ge«t«que  fasle*; 
Tota«  in  bib  ttuduit  ei  Ulia  semper  amaTii, 
Sx  <iDU>at  et  librot  nnmerotot  accamnlavit. 
Vix  tiniM  iUiiu  unquem  fait  absque  libellis  | 
Qaoa  ita  dilesit  ot  apis  libamtna  mellit* 
SeBpiaa  et  collo  sacellam  ferre  solebat 
Codiculis  tamidnm  qon  lata  cocallo  tegebat. 

EffectiTemenl  y  le  catalogue  des  mannaerits  de  Tabbaye 
d'Alne,  tel  qn'on  peul  le  lire  dans  Sanderus,  est  un  des 
plus  longs  qu'il  rapporte ,  et  les  livres  religieuz  y  abondent. 
On  y  remarque  anssi  nianmoins  plusieurs  monuments  his- 
loriqoes,  et  Ghapeaiille  dit  exprcssiment  qn'il  dut  k  Tab- 
baye  d'Alne  des  exemplaires  d'Hariger  et  d'Anselme  : 
«  Gratiatn  habemus.,,.  ffenrieo  F'elpen,  man,  Alnensu 
abhaii...,  a  eujus  qtioque  monasterio  pergamenum  codi' 
cem  iexiutn  Harigeri  ei  Anselmi  absque  JEgidii  addi- 
tianibus  eompUcieniem,  non  sine  magna  fruetu  depromp- 
f  fmif#  (prcef.  1612). 

De  equo  domini  Werriei^  eum  magisier  e»»ei 

oonv§r$orum. 

Tone  equilabat  cquem  qui  cognoscebat  egenos , 
PrSBteriens  dites  et  clara  veate  serenos. 
Obvius  hie  et  equus  quotiens  venisset  egenis , 
Sponte  sna  stabat  tentis  a  nemine  frenis; 
Donee  finitus  cum  paupere  sermo  fuisset, 
Stabat  equus  pro  se  Tel  donee  pauper  abisset. 
Irrationale  jumentum  contuetudo 
Addocuit  stare  sic  coram  paupere  nudo. 
Pauperibus  coram  palefridus  stabat  ad  horam. 
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Ditiiibut  et  sprelis  ibat  sine  mora.quieiis, 
Hot  neqae  carabai  quot  mundiu  magnificabat. 
Hiinc  eqaita^it  eqnum  quadam  ^ice  doitmus  Alardua^ 
Qui  Tocitatur  adbuc  ▼eteri  cognomine  Rufus. 
ObTiat  huic  pauper  At  equus  slat,  noo  remoyeiur. 
Mox  inieUesii  monaobu«  cur  non  graderetur; 
Dicit  Alardus  equo  verbom  ridendo  jocosom  : 
«  Ite  ▼iam  Tettram  quia  noa  Werrieut  ego  tiiiD , 
Si  vultit,  ttetU,  W§rrieum  quando  feretit. » 

Plus  loin  Tauteur  fe?ient  encore  h  deux  reprises  au  goAt  de 
Werry  pour  les  livres  et  surtout  pour  les  SS.  Ecrilures. 

Mortis  ad  usque  diem  studiosus  non  requietit 
Quarere  scripturat  quat  nuHo  tempore  aprevit. 

Celle  vie,  qui  est  assez  longue,  est  lermin6e  aiosi  : 
Explicit  vita  domini  fFerrici  quondam  priaris  S,'Ma- 
rice  de  Alna ,  qui  ohiii  nonas  deeetnbris. 

8°  Sur  le  feuillct  suivant  on  lit  ce  recit  qu'on  pourrait 
intituler :  Le  due  Henri  II  de  Brabant  et  la  diseiplinea 
tabbaye  de  F'illere. 

«  Cum  aulem  olim  monaslerium  Villariense  divitiis  et 
omnibus  bonis  habundaret  (1)  et  fama  virtutum  ejus  un- 
diquepersonarct,  dominusHenricus^duxBrabantiae,  miro 


(1)  1.  Gilbert ,  membre  du  conseil  de  rtfgenoe  de  la  TiUe  de  Bnixellea , 
et  qui  posside  la  ferme  et  une  partie  des  biens  de  Pancienne  abbaye  de 
Villers ,  klaquelle  ta  famille  ^tait  jadis  attacbtf e ,  a  bien  Tonlu  me  eouter 
qn>n  son  enfance  il  avait  assistd  au  repas  d^adieu  donntf  par  Pabbd  dana 
la  ferme  mdme  ,  la  veille  du  jour  que  les  commissaires  fraofais  avatent 
fis6  pour  Pexpulsion  des  religieux.  Ce  repas  n^a^ait  pas  la  tristesaeque 
la  circonstanoe  semblait  devoir  tnspirer  u  He  craignex  rien ,  disait  Tabbtf, 
avant  pen  nons  serous  de  retonr  :  un  lei  ^tat  de  cboses  no  peat  darer.  m 
11  n^a  dar^  que  quarante-sis  ans  et  il  dure  encore ! 
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circa  locum  et  iacolas  ejus  afficiebatur  amore  (1).  Untie 
frequeoler  orationibus  conventus  se  commendabat.  Audi- 
^it  postea  quod  in  sancta  die  Perascheves  (2)  ,  personae 
loci  illius,  ob  memoriam  dominicse  passionis,  corpora  sua 
gravissimis  disciplinis  casligarent.  Quod  an  ita  essct,  ut  au- 
dirit,  experiri  volens,  ipso  anno  qui  fuit  miilesimo  ducen- 
lesimo  quioquagesimo  ab  incarnalione  Domini ,  prsedicta 
die, cum  decenli  comitatu  affuit  et  advocans  fralrem  quem- 
dam,  rogat  se  dcduci  et  abscondi  circa  locum  ubi  fratres 
ea  die  debebant  accipere  disciplinas.  Cumque ,  neraine 
scienle,  in  loco  illo  latilaret,  ccce  fratres  more  solito  illuc 
TenieoteS)  el  siogulo  {oingulo)  tenus  se  denudanles ,  cxpo- 
nuntdorsasuaTerberibus.  Gumquealiquieorum  per  unam- 
quamque  horam  diei  et  ultra  qualer  caesi  cssent  usque  ad 
saugoiois  effusionem  ,  passionis  turn  Cbrisli  memores ,  ro- 
gant  verbera  Tcrberibus  adici  (adjiei).  Cumque  reinduti 
esseot,  percussoresy  ca^sorum  pari  modo  denudanles  se, 
gravissime  se  disciplinari  poslularunt.  Quod  ut  Yiditdomi- 
nus  dux,  Tebemcnter  expavit  et  a  latibulo  progrediens  et 
a  suis  interrogatus  unde  veniret  :  de  (orneamenlo  duris- 
Si^M>}  scilicet  de  loco  ubi  fralres  disciplinas  acccpcranl, 
s€  Tcnire  rcspondit,  quod  audientes  satellites  ejus  valde 
sdificati  sunt.  Nee  mora ,  ipsa  liora  conventui  vineam 
quandam  in  Lovanio  ad  pitantiara  dcdil  ad  honorem  Dei, 
qai  est  beuedictus  in  ssecula.  Amen.  » 

9^  Vie  de  la  bienbeurcuse  Christine  de  S'-Trond  ,  par 
frire  Thomas  deConlipreit  (sic  pour  Cantempr^).  Un  autre 


(1)  II  vonlut  y  etre  enseveli   On  voit  dans  lea  Trophees  de  Bralant  ane 
gravure  repr^seiitani  son  maasol^e.  1 ,  230. 

(2)  Paraseeves,  \e  Yendtedi-'BAini. 

Ton.  VIII.  9. 
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manuscril  de  la  bibliolhique  royale,  o?  10490  ^-el  qui  ap- 
partient  au  XY*  siicle,  Goatient  une  Tie  en  franfais  de  cetle 
mime  Christiae. 

10®  Vie  de  Marguerite  d*Ypres. 

L'auteur  dit  tenir  les  details  qu'il  raconte,  de  la  bouche 
de  Siger ,  de  Tordre  des  fr^res  prtcheurs  a  Ypres. 

11**  Yie  de  saint  Anloine  de  Lisbonne,  de  Tordre  des 
freres  mineurs. 

12®  Vie  de  sainte  Claire. 

13®  Vie  de  saint  Louis ,  fils  dn  roi  de  Sicile. 

14®  Bulles  et  lettres  pontificates. 

16®  In  heguinagio  Tongerensi  factum  est  verbum 
JhesuChristi  adquandamjuvenculam  innoeeniem  valdej 
in  htine  modum,.,, 

16®  Deux  lettres  de  Thomas,  chantre  de  Villers,  a  sa 
soeur,  religieuse  a  Parc-les-Dames.  Elles  sonl  suivies  de 
quelques  notes. 

Tel  est  le  contenu  de  ce  volume,  dont  la  notice  m'a  para 
ne  devoir  pas  6tre  inutile  a  notre  bistoire  lilt^raire  et  aux 
travaux  des  bollandistes ,  auxquels,  je  ne  le  dissimulerai 
pas ,  je  prends  Tintirit  le  plus  vif.  # 

^ Frogmen i  de  poiiie  romane, 

Dans  rint^rieur  de  la  couverture  en  bois  du  manuscril 
14635 — 37,  de  la  biblioth^que  royale,  lequel  renferme 
les  vies  des  hommes  calibres  de  la  Grice  et  celle  de  Lu- 
euUus,  par  Leonard  Giustiniani  de  Venise,  on  trouve,  aur 
un  morceau  de  parchemin,  ce  fragment  en  langue  romane, 
qui  a  M  €cnt  au  XIII®  si6cle,  et  qui  est  d*une  redaction 
peut-£tre  plus  ancicnne,  a  en  juger  par  le  langage  et  Tor- 
thographe  que  je  reproduis  ici  litt^raieraent : 


(  123  ) 

II  sera  ancor  oi  de  tel  choge  apellet, 

Si  bienne  te  defant  traites  '  ort  puet  ^, 

Vo8  ne  seroix  ia  rois  sa  force  nel  '  pandez, 

La  cori  est  noble  eriche  ^  si '  furent  \i  baron , 

E  Amangins  )i  bruns  emenfa  '  sa  rason  : 

Antendes  empereres  que  nos  tos  oteron  ' , 

Entre  moi  e  roon  frere  q  tag  p  le  maoton  ^  , 

Tomes  61  Alori  eneTO  ^  Gainellon , 

Miles  -et  Auboins  ^^  fil  Pinabel  le  blon , 

Qai  tint  tote  la  tre  ^'  iusqne  '^  de  real  tron , 

11  fu  ocis  i  Ais  por  le  plet  Guenelon , 

Se  li  peresfor  sist  '^  queus  colpes  iavon  '^  ? 

Ife  saues  sire  rois  por  coi  di  '^  cest  sermon , 

An  si^ge  k  Herberie  ,  sor  um  '^  marbrin  perron , 

Garniers  qoe  ie  Tola  '^  cmen9a  '^  sa  ralion, 

Seignor  que  la  farons  '^  franc  chr  ^  baron, 

Molt  par  est  fel  cist  rois  e  pleins  de  traison  , 

Be  mal  e  de  bosdie  e  de  sedition  ^^ , 

Pen  nos^  laise  de  tre  ^  qne  nos  tenir  deuon  ^*, 

Pres  tui  que  ie  looie^  saasiei  ^  cpagnon , 

So  bais  oan  rivere  ola  ono  porron  ^, 

Quant  nos  laurons  ocis  de  naiant  dotarons  ^, 

11  names  cu  sol  fil  que  afoible  tenon  ^^, 

Qui  mol  parraliex  se  seruir  Ie  dagnon  ^, 

E  cil  li  respondirent  p  ma  foi  no  feron  ^'^ 

Helx  nolun  '^  tot  ior  pdre  ^^  q  li  roi  ociron  '*, 

Be  90  trai  agarant  ^  auboin  ^  Emilon  , 

Que  Carle  fut  ocis  se  nos  lo  trieson  ''.... 


I  TrmUres.  \  a  Prouvez,  \  3  Si  a  force  ne  le.  \  4  Et  Hche.  \  5  Si  jr.  \  6  Com' 
menca.  \  7  Conlerons.  \  8  Que  taing  (liens)  par.  \  9  Et  n^ifo  (neveux).  |  10  Am- 
loijM.  \  II  Terre,  \  la  Trissyll.  |  i3  Eorfil.  \  \k  Quels  torts  y  auons  ?  |' 
|5  Jm  dis,  I  i6  C/n.  |  17  V<^s  /«.  |  18  Cammeittia.  \  i9  Que  ferons^noua  Id.  \ 
30  Chevaliers.  \  ai  Sedition,  \  aa  Peu  nous,  \  a3  Terres.  \  24  Devons.  \  a5  Je 
Voecie.  I  a6  ^  osie%.  \  ij  En  bois  ou  en  riuiere  ou  la  ou  nous  pourrons.  \  a8  De 
rtem  domte  (crainte)  auroms.  \  9$  li  n'a  plus  qu'un  seul  Jils  que  comme  faible 
nous  tenons  (con«iderons.)  |  Zo  Daignons.  \  3i  Par  mafoinonferons.  \  ^iMieux 
(plut^l)  *H>ulons.  I  33  Perdre  que.  |  34  Occirons.  \  35  Be  ce  prends  a  garant.  \ 
TiS  Bosn  («lis«Tll-)  |  37  Trahissons. 
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Ces  Ters  sonl  un  fragment  d'un  roman  du  cycle  carolio- 
gien  ;  on  y  rctrouTC  des  noms  connus  Amangins  ou  Aman- 
guis'U'Brun,  et  son  fr^re  ,  fils  A'Alori  et  neveu  de  Ga- 
nelofij  Miles  (Hilon)  et  jduhoim,  fils  de  Pinabel-U-Blon^ 
mis  a  mort  a  Aix ,  enfin  Gamier.  Quant  a  la  geographic  ro- 
manciire,  elle  xiiA^mQ  Herberie  ou  F'erberie  et  Maliron, 
Ce  morceau  semblc  apparlenir  a  la  l^gende  de  Dame  Aye, 
donl  M.  de  Martonne  a  donn£  Tanaiysc  dans  les  Memoiru 
de  la  socidie  des  aniiquaires  de  France^  nouvelle  sdrie, 
lomeV,  1840,  pp.  398 — 434.  II  se  rapporie  principale- 
raenl  aux  faits  que  !H.  de  Marlonne  rappelle  a  la  page  406. 
On  ne  trouvera  pas  mauvais  que  nous  fassions  pour  la  lao- 
gue   fran9aise  ce    qu*on   applaudit  dans  les  pbilologues 
allemands  :  par  exempip,  MM..  Hoffmann  et  Moritz  ne  de- 
daignent  pas  le  moindre  debris  de  po^sie,  et  transcrivent 
jnsqu'a  de  longues  suites  de  Ters  dont  les  premiers  hemis- 
tiches n'ont  pu  6tre  restitu^s.  Et  c'est  pourtantavec  de  tels 
elements  que  les  Fallot,  les  Ackermann ,  les  Bruce- Why te , 
les  Ampere,  les  Dietz,  etc.,  rcconslruisent  les  Ungues  du 
moycn  lige! 

Edition  de  Simon  Slevin^  negligee  par  les 

bibliographes. 

Quand  un  homnie,  en  cultivant  les  sciences,  a  ^t^  puis- 
samment  crealeur,  ses  moindres  Merits  doivent  fixer  Tat- 
tention,  parce  que  souvent  ils  contiennent  ou  le  germc 
de  d^couTertes  subs^quentes,  ou  quelques-unesde  ces  id6es 
jusles  et  f^condes  dont  on  ignore  I'origine  d^s  qu'on  les  a 
adoptees ,  et  que  Ic  genre  humain  croit  avoir  cues  loujours, 
tant  elles  sont  jusles  et  n^cessaires.  Uo  de  ces  homines 
est  sans  contredit  Ic  grand  malhematicien  brugeois  Simon 
Stevin,  a  qui  la  m^canique  dut  une  forme  nouvelle,  qui  com* 


C  123) 

prittoQle  la  port^edu  calcul  decimal,  refit  farGhiteclure 
mili(aire,et  qui,  d'apres  la  Correspandanoe  mathimaiique 
deMJI.  Gamier  et  Quetelet,  a  dicouverl  la  pesanteur  de 
lair.  ll.QQetelet,  en  semontraQt  jalouxde  Thonneur  scien- 
tifiqne  des  Beiges ,  defend  son  propre  bien.  Quoiquenous 
o'ajOQs  aucun  parlage  a  esp^rer  dans  ce  glorieui  tr^sor , 
noQs  n'en  serions  pas  moins  heureui  d'aider  a  le  conserTcr 
eta  Faccrollrc.  G'est  dans  ce  but  que  nous  signalerons  un 
petit  livredeSleTin  qui,pensons-nous,adcbapp6&ceux  qui 
oDt  traits  de  ce  sublime  g^omitre,  et  dont,  notamment, 
M.  Justin  Gorneille  Yoorduin  d'Ulrccht ,  n'a  rien  dit  dans 
sa  dissertation  couronn^e  par  Funivcrsit^de  Gand,en  1821 
—-1822.  {Laudaito  Simonu  Sievini  Brugentu  ^  39  pp. 
in-4'*),  non  plus  que  H.  O.  Delepierre,  dans  la  biograpbie 
doot  il  a  enrichi  les  Annates  de  la  soci^t^  d'Emulation  de 
Bruges  (1).  Gelivret  est  peut-6tre  la  premiere  publication 
de  Stevin.  II  est  intitule :  Tafelen  van  inierest  fniUga- 
Jen  de  eanstrueiie  dertelver,  ghecalculeeri  door  Simon 
Stettn  Bruggelinck ,  t*Antwerpen ,  hy  Chrutoffel  Plan- 
tjUjin  dsn  Gulden  Paster  ^  HDLXXXII,  in-8<^ ,  de  92  pp. 
Goth.  La  d^icace,  dat6e  de  Leyde^  le  16  juillet  1682,  est 
adress^e  aa  bourgmestre  de  cette  ville. 

L'oovrage  lui-m£me  n'^tait  pas  n^anmoins  inconnu,  et 
M.  0.  Delepierre ,  en  inum^rant  le  contenu  des  oeuyres  ma- 
(h^matiques  de  Simon  Stevin ,  publi^es  par  Albert  Gerard  , 
cbei  les  Elsevier,  en  1634,  indique  La  pratique  d^arith- 
mitique^  eonienani  les  tables  d*interSis  j  etc.  Mais  per- 
soone,  que  je  sacbe,  ne  signalc  T^dition  originale  flamande. 

(l)ToiDel ,  pp.  256^303 ,  t.  Ill ,  p.  172,  M.  Oet.  Delepierre  cite  avec 
eloge  ce  qae  HI  deFoere ,  Van  de  Capelle  et  Cooman*  atntf  ont  ^crit 
•ar  SteTin. 
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Dans  ces  tables  et  les  explications  qui  les  accompagnent , 
perce  le  ginie  ^minemment  pratique  de  Tauteur.  Sans  en- 
trer  en  plus  de  details  a  cet  ^gard,  je  me  contenterai  de 
remarquer  que  Stevin  parle  continuellement^  comma  de 
la  chose  la  plus  simple ,  d'un  inl^r&t  annuel  de  10  et  de  12 
pour  cent.  Gependant  alors  les  doctrines  th^ologiques  re- 
latives au  prit  a  usure  itaient  dans  toute  ieur  force.  Ao- 
jourd'hui  on  n'est  pas  encore  rcvenu  aui  vrais  priocipes 
sur  cette  matiere ,  mais  on  arrivera  sans  doute  a  considifer 
aussi  le  numeraire  comme  une  simple  marcbandise. 

Ge  tolume  qui ,  ind6pendamment  de  son  m^rite  inUin- 
seque,  a  celui  de  la  raret^,  a  M  acbet6  pour  la  bibliothe- 
que  royale,  a  la  quatriime  et  derni^re  venle  de  feu  H.LaTit- 
mens,  n*^  240  du  catalogue. 

Let  Beige*  a  Vetranger, 

Un  outrage  a  faire  serait  un  livre  sur  les  Beiges  qui 
ont  vecu  dans  les  pays  (Iraogers ,  sur  Tinfluence  qu'iis 
y  out  cjierc^e  et  les  avantages  que  noire  pays  a  pu  tirer 
de  leurs  voyages  ou  de  Ieur  s6jour.  Des  mat^riaux^  pour 
un  pureil  travail ,  se  trouvent  quelquefois  la  od  on  les 
soupyonnait  le  raoins,  dans  des  bisloires  locales,  des  re- 
cueils  d'^pitaphes,  etc.;  par  exemple,  il  exisle  un  livre 
rare   intitule  :  Inscriptianeir  anttquissimce  et  ceUber^ 
rimcB  urbu  patriae  Hamburgentis  ,   edita  pridem  a 
Theodora  Anchelmanno  y  HeidelbergWy  apud  GuiL  fVal- 
therum    aeademiee   typographum   anno   MDCLXIII  , 
nunc  cum  novo  auotario  recueo.  Hamburgij  eumpiibu4 
Gbristiani  Liebeczeitii,  Leoburgi,  excudebat  Gb.  Alb.Pfcif- 
fer,   1706,  in-fol.  ,   56  pp.  chiff.  sans  la  tabl.  et  la  pre- 
face. Ge  volume  conlient  les  inscriplions  suivanle.s  relatives 
a  des  Beiges : 
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in  TEMPLO  PETRinO. 

XXXIX. 

MkVnkBkK  LB   aucHiu. 

Epitapkium. 

Ick  genaant  den  Brusteler  MihaMr  le  lerohier , 

Ligga  na  hier  van  di  doot  verbeteii , 
Spiegelt  a  ten  my  ,  wat  den  mensch  is  Tor  een  dier  , 

Tim  maer  een  gerempte  Tan  die  wormen  geten. 
Waerom  wilt  ghy  n  dan  too  groott  ▼enneten  , 

Ghj  en  $yi  maer  eirde  en  in  oirde  suld  y  gaen , 
Eq  n  lette  cleet  ia  schier  oeck  versleten  , 

&a«ch  y  maeckt  u  rekeninge  ghy  moot  my  Yolgen  gaen, 
Wer  gbj  jonck  oft  ondt  syt  de  doot  en  siet  siiler  niet  aen 

8j  haelt  rick  en  arm  sender  jemandt  te  niyen  , 
Soo  myn  Itchaem  hier  leyt  dat  in  welden  plach  te  staen , 

Alto  salt  met  a  schoon  lichaem  oock  corts  de  dyen , 
Al  a  gelt  en  n  goet  en  kan  u  niet  bevryen , 

Ghy  meet  dock  hast  komen  die  wormen  spysen , 
IKiss  sutt  Test  op  Christum  wilt  wettelyck  strjren, 

In  weroken  van  gelooffs  awen  naesten  bewyien  j 
Gott  lat  nns  bier  namals  met  yreugden  verrysen  , 

Bewaert  uwen  wjrghboom  well. 

Obiit  30  febr.  anno  1604, 


JM1D1U8  DB  ORBTB. 
D.  O.  a.  8.  BT  ■BHOBIJl  JRBUJl. 

S,  Viator ,  tiHod  dico^  pamlulum  est ,  asta  aeperlegt. 

Hie  est  sepulchrum  baud  puicbrum  conjng  JEgidii  de  Greve  et  larisB 
de  Hisdonck  ,  Antwerpiae  antique  stirpe  natornm ,  qui  patriam  amore 
▼.  relig.  J  odio  belli  linquenteS|  Hamburg.  TiC« ,  mort.  ao  sepult.  lo- 
cum S.  selegere,  ubi  cum  obpiet.  etanimi  ingeniiao  fortune  dotes  om- 
nium erga  se  animos  mire  exoitassent ,  tandem  yoti  compotes  facti ,  ille 
in  ipioberoum  cliroect.  id.  sept,  ann  Dn.  IDCIY,  bseo  V,  IDGYIIIkal., 
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febr.  oetat.  LVII  pic  et  pUcide  expiravere  Qiiibat  ut  in  viCa  ila  et  morte 
junclia  liberi,  generiqao,  quo  graiiam  parentib.  pientits.  etB.  H  re- 
ferrent,  P.  C.  Anno  1609.  Dili.  Abi. 

IN  TEMPLO  D.  CATHARINE. 
XCII. 

SOHIKICVSTAII  UFFBLE. 

Ad  cathedra  ingressum, 

D.  T.  0.  M.  Ecclesiae  elernaDque  memoric  nobiliss.  conjugum  domi- 
nici  Van  Uifel  et  Marias  Hoon  ,  in  Duttow  hasredd. ,  queis  orlum  Ant- 
werpia ,  hospitium  religionis  xelo  migrantibus  Hambiirguin  ,  fatique 
tandem  evoluta  aerie ,  sepulchrum  D  Catharina  dcdit  banc  qna  tub- 
huroantur  catbedram  pro  tumulo  LL.  HQ.  PP.  liberi  et  affines  anno 
HDCXXXI.  Obiit.  ille  HDGXXIII,  ivid.  jul.  fBlat.  LXXXVIII ,  hiec  IDCI, 
HI  kal.  jut.  ffilat.  LVI. 

IN  TEIPLO  D.  JAGOBI. 
CVI. 

JEOIDIUS    CUT6NBT. 

MemoriiB 

Ornati»s  Viri  .£gidii  Coignet  Antwerpiani ,  picloris  esiinii  et  cam 
tummis  hujus  temporis  artificib.  quibus  in  Belgicia  protinciit  et  in 
Gerniania ,  Gallia  et  Italia  familiariter  innotait ,  merito  comparand!  , 
anno  MDXCIX,  ixvii  xbria  in  hac  urbe  pie  demortui  et  in  hac  eccle«ia 
religiosi  sepulti. 

Magdalcna  mosstisi.  Yidua  et  Juliana  filia  unica  tapcratitei  cum  la- 
cry  mis  F.  T. 

IN  TEHPLO  S.  JOHANNIS. 
CLXXIX. 

GABRIEL   SROEL. 

Herr  Hichael  EngeU  and  Fr.  Elisabeth  de  Dobbelers, 
Aus  Braband  Ebe-leibliche  sobne, 
Wolcher 
Anno  1592  den  24  augusti  in  Hamburg  gebohren 
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Htd  Dtcli  vielen  Reiteo  anch  fleittiger  Ubung  in  der  edl«r  PerspectiY* 

[  kanst , 
Worinneo  er  groste  Beliebung  gehabt , 

Aooo  1821  den  5  junii  mit  jaufr.  Hannen,  Hn  Peter  Cornelitien 

Ehcleicben  Tochter ,  aich  Tcrheyrahtet , 

Und  in  nvahren  der  friedlichen  Ehe 

Vierer  Sobne  und  sechs  TOchter  Yater, 

Eadlicb  anno  1654  de  30  augusti  dem  Geiite  nacb  recht  ferengelt, 

Deiten  Corper  aber  in  St.-Johannis  Kirchen  allhier  beerdiget  worden , 

liber  seine  nacbgelaasene  Tr.  Wittive  and  Erber  die«er  Epitaphiuni) 

BeTor  aber  dem  ScbOpffer  aller  Engel  en  Ehren 

SeUen  and  aufricbteu  lassen. 

Ce  o'est  la  que  riodication  d'un  sujet  que  Ton  pout  or- 
ner,  et  dont  j'ai  broch^  quelques  chapitres  dans  des  id6- 
moires  sar  les  relations anciennesde  la  BelgiqueaYCcd'au- 
tres  pays.  Cest  un  simple  signet  plac<S  a  Tune  des  pages  en 
blaac  du  livre  uniyersel.  D*aii(res  seront  plus  habilcs  que 
moi  a  la  rempliiv. 


ARGHEOLOGIE. 

Boree  tnUvant  Oriihye.  Peinlure  de  vase  expliqn^e  par 
M.  Roulez,  membre  de  rAcad^mie. 

L'enMTemeot  d'Orithje  parBor^e  estun  my  the  proprea 
Athines ,  el  la  mani^re  doni  Platen  (1)  en  parte  prouYe  qu'il 
y  jouissait  d'une  grande  popularity.  G'esl  sur  cette  tradition 
qae  reposaient  les  pr6tentions  de  la  vanity  ath^nienne  a  une 
parent^  avec  Bor6e  et  les  Tbraces  (2) ,  pretentions  que 


(1)  /'Aarfr.^p.230.  B-E. 

(%)  Hcrodot.YII.  180.  Schol.  Sopbool.  iln%Ofi..978,  p.  254,  ed.  Sie- 
phan.  Scbol.  Find.  Pyth,,  IV,  824.  Pbllostrat.  Vit.  Apollon.  c.  21.  p.  160. 
Olear.  JRIian.  Var.  HUt ,  Xil,  01.  Schol.  Aristid.,  p. 251.  ed  Fromrael. 
Snidat  Voe,  \K%iTxtj  p.  304. 
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Seuthes  mit  habilement  a  profit  en  s'adressani  a  X^nophon, 
lorsque  ce  chef  de  la  retraite  des  dii  mille  traiersa  ses 
etats  (1).  La  po6sie  lyrique  et  Iragique  ne  luanqua  pas  de 
s'emparer  de  ce  sujet  national :  Escfayle  et  Sophocle  avaient 
compost  cbacun  une  trag^die  intitul^e  Orithye ,  que  le 
temps  a  d^lruites  (2) ;  et  c'esl  sans  doiite  a  ces  pontes  qu'O- 
Tide  a  emprun(6  les  d^veloppements  qu'il  doune  an  ricit 
de  cette  fable  (3). 

Bor^e  avail  sa  residence  dans  la  Tbrace  (4),  au  dela  des 
monts  Riph^es,  qui  doivent  leur  nom  a  son  souffle  impi- 
tueux  (5).  ifelant  de?enu  amoureui  d*Orithye,  une  des  filles 
d'Erechthie,  roi  d'Atfaines,  il  Tenleva  un  jour  (6)  et  se  retira 
avec  elle  sur  un  rocfaer  du  mont  Haerous,  appel6  Sarpedo- 
nia  (7)  ou,  selon  Ovide  (8) ,  dans  la  villedes  Giconiens.  De  leor 


(1)  Xenophon ,  Jnahas, ,  VII ,  2, 81. 

(2)  Job.  Siceliota ,  Comment.  HSS.  io  Hermogen.  ap.  Ruhnken  ,  ad 
Long.,  Ill,  §  ly  p.  232.  WeUke.  :  ^aiyercu  <f^  if  iroxix  tou  ifooitbI/ 

(Etchyle)  fV  r»  riji  'ClpeAuta^  SpdfiaTi <ft6  xa}  JUi<fOK}Sji  (Rahokea 

iniire  ici  a? ec  raUon  la  particola  ov)  fitfietrau  Cf.  Weloker  Oie  Grie^ 
chf'schen  Tragcsd.  mit  Rueksieht  auf  dem  ep,  Cyolus ^Th,  I,  s.  20  et 
808 ,  fg.  Rous  ne  comprenons  pas  pourquoi  M.  Bernhardy  (ad  Dionys. 
Perieget.  p.  932 )  refuse  de  reconnaitre  dans  ce  passage  ua  t^moignage 
de  l^existence  des  tragedies  en  question. 

(3)  Ovid.  Meiam.,  VI ,  682,  sqq.  Comp.  les  yers  d'Eschyle  ap.  Longin. 
dsSubiim.  /.  c,  p.  0.  Weiske. 

(4)  Iliad., l\,  6.  XXIII ,  230.  Hesiod.  opp.^  600-661. 

(6)  'Ttrai.  Seryius  ad.  Georg.,  Ill,  382.  p.  281,  ed  Lion.  €f.  Voeleker, 
Myth.  Geographie  der  Grieehen  nnd  Ram, ,  S.  140. 196,  fgg. 

(6).La  demande  fsite  par  le  prtftendant  au  pire  de  la  jeunefille  et  lerefaa 
de  celui-ci  (voy.  Ofide,  /.  c.)  sont  un  enjolivement  des  poites  tragiqvea. 

(7)  Simonide  et  Pherecyde,  ap.  Schol.  Apollon.  Rhod.  I,  212.  Cf. 
Voelcker.  o«t7.  cit4,  S.  130,  fg. 

(8)  L,  e. .-  Cieonum  tenuit  populos  et  mania  raptor.  Maxime  Plaoiidc 

lisait  probablement  Sithonumj  puisqn^il  traduii  Zt^wuv. 
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uoioo  oaqoirent,  comme  on  sail,  Uies  et  Calais,  qui  prirent 

ptrt  i  rexp^didon  des  Argonautes.  II  eiiste  piusieurs  Ter- 

sioos  reialivemeot  a  i'endroiide  rAltique  oik  rcnleTement 

seffecloa.  Plalon  dit  que  les  uos  assignaient  pour  th^dtre 

a  ces  violentes  fian^aiilea  les  bords  de  lllissus,  d'autrea 

I'Artopage;  Ghoerilus  de  Samos  (1)  le8  transporle  sur  les 

ri?es  da  Gephissus^  et  SiiDonide  (2)  aur  le  mont  Brilessus. 

Mais  ropioion  la  plus  g^u^rale  se  pronon9ait  en  faveor  de  la 

premiere  de  ces  localites  (3).  G'est  la  en  effet  que  les  Alh6- 

nieosavaient  <&le?6  uoe  cbapelle  a  Bor6e,  en  reconnaissance 

de  ce  qu'il  avail  disperse  el  delruil  en  partie  la  floUe  de 

leries  a  Salamine  (4). 

Dans  le  dialogue  de  Platon ,  Phedre  demande  a  Socrale 
ce  qu'il  pease  de  la  v^rili  de  cetle  fable ;  celui-ci  r^pond 
<|oe,  sans  ae  monlrer  plus  absurde  que  les  sages  d*alors,  il 
pourraildire  qu'il  n'y  ajouleaucune  foi^et  que  tout  ce  qu'il 
y  a  de  frai  au  fond^  c'est  qu'Orilhye  fut  renirers^e  du  haut 
d  uo  rocher  par  un  coup  de  vent ,  et  perdit  la  ?i'e.  On  com- 
prend  ais^ment  que  celte  explication,  que  le  philosophe 
alh^oien  met  en  avant  pour  s'en  moquer,  apparlenait  a 
quelqne  sopbisle  dc  son  temps.  On  peut  £tre  certain  que 
M  Socrale  avail  cu  k  se  prononccr  sur  rinterpr^tation  don- 


(I)  Ap.  Scbol.  AppoUon.  /.  c,  Cf.  Rseke  ful  ChmrUifragm.,  p.  162,  tq. 

(3)  Ap  Schol.  ApoUon ,  I.  c,  ou  le  te&te  porte  ftuaiement  '^ptXKTtrou. 
Cf.  Welltuer  td.  h.  1.  p.  12,  et  Hnke,  I.  c.  p.  163.  Le  changement  en 
iXiaoov  propottf  par  Heyne  (ad  JpoUod.^  p.  334)  efc  par  Slun  {ad  Phe- 
neyd.  fragm  }  est  motile. 

(3)  Paufaoia«,  1, 10,  6.  p.  78.  SiebelU.  Cf.  Rruae,  HellaSf  II,  1,  p.  131. 

(4)  H^rodote,  YU ,  180.  avcc  la  note  de  Baehr  et  de  Crenaer,  p.  737. 
Piaioo,  ubitupra^  aiec  la  note  d^Aat.  t.  X,  p.  231.  Sur  le  calte  rendu  ft 
Bor^e.,  Totr  auaai  Heaychiot  voc.  Bcp€aa/ioi,  1. 1,  p  742.  Alberti* 
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n^e  plus  tard  par  Ic  N^o-PlatonicienHermias,  il  ne  lui  eftt 
pas  fail  tin  meilleur  accueil.  Selon  celui-ci  (1)  Orilbye^lait 
uae  pr^tressc  de  Bor6e,  laquelle  eipira  dans  un  acc^sd'ins- 
piratioQ  divine.  L'auteur  d'une  hisloire  dc  M6gare,  H6sa- 
gore  (2),  (raduisit  ce  my  the  en  un  fail  bislorique.  D'apres 
lui  le  raTisseur  de  la  princesse  alh^nienne  n'esl.plus  I'A- 
quilon,  mais  un  cerlain  Bor6e,  fils  de  Strymon  (3)  el  roi  de 
Thrace  (4).  Pour  nous,  Orithye  (5)  cnlev^e,  lorsqu'elle  est 
occup^e  a  cueillir  des  fleurs  ou  a  jouer  avec  ses  compagnes, 
c'esl  la  personnificalion  de  la  nature  jeune  et  riante,  de  la 
T^gelation  qui  cou?re  les  montagnes  de  TAUique,  el  que 
le  ?ent  du  nord  vienl  fletrir  de  son  souffle.  Nous  retrouToni 
la  m^me  id6e  eiprim^e  plus  claircment  encore  par  un 
autre  my  the,  d'apres  lequel  Boree  enleva^galemenlCblorii 
{la  floruianie)y  fille  d'Arclurus  (6).  G'esl  ainsi  que  la 
fable  beaucoup  plus  connuede  Tenlivemenl  de  Proserpine 
par  Hadis  rappelle  le  printemps,  la  germination  que  I'hifer 
emporle. 

Le  my  the  de  Bor^e  el  d'Oritbye  offrail  on  snjet  non  moins 
digue  de  rattention  des  artistes  que  de  celle  des  pontes.  La 
plus  ancienne  representation,  dont  lesouyenir  soitarrifi 


(1)  SchoI.HSS.,  ap.  Rahnken,ai  TtmanL$x%o,  Platon,,^.  268. 

(2)  Ap.  Schol.  Apollon.  Rhod.  i.  c. 

(3)  Ce  Strymon  eafc  •tna  doute  le  roi  de  Thrace  (Cooon. ,  c.  4 )  on  le 
Dieu-Flea^e  de  ce  nom  (Hetiod.  Theogon.^  830.  ApoUodor. ,  I,  3, 4). 

(4)  Eudoc.  Violar.,  p  440.  G'ett  probablement  de  la  m&me  lonrce  qa« 
•d^riye  la  'vertion  qai  nomme  le  ra'vUseur  un  Thrace   de  ditiinclioii 

{iy^p  tSw  iv  &psbc9  ivJo^w)  Schol. Pindar i.  Pyth.^W,  324. 

(5)  Le  nom  d*'Dp6idvix  vient  probablement  d'^^'Opo^montagMf  ainon 
d*  ^/MC,  saison ,  prititemps, 

(S)  llaUlit  Comes  (d'apr^  GManthe),  ^y<Jko/o^.,  VIH,  11. 
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jusqu'auous^  est  celle  qui  d^corail  le  coffre  de  Gy  ps^lus  (1). 
Le  roi  des  yents  y  ilait  figuri  anguipede.  Les  jambes  ter- 
mindes  eo  queues  de  serpenls  constitueDi  un  caractere 
disCinclif  des  enfants  de  la  terre  ;  mais  cette  quality  n'ap- 
parlenait  pas  k  Bor6e ,  auquel  on  donne  pour  parents  Astr^e 
tt  rAorore  (2).  Yoss  (3)  a  cberch^a  expliquer  cette  parli- 
CQlaril^en  supposant  que ,  d'apr^s  unc  tradition  diffi^rente 
dela  Theogonie  d'Hdsiode  y  Boree  derait  le  jour  a  Typbon, 
autre  vent  anguipede.  Nous  ferons  remarquer  a  Tappui  de 
cette  conjecture,  que,  suivant  Apollodore(4),Typbonba- 
bitait  le  mont  Haemus  en  Thrace,  par  consi^quent  la  mdme 
locality  que  Borde.  La  fable  de  renlivemeht  d'Oritbye  fut 
reconnue  d'abord  sur  trois  peintures  de  vases  publi6es  Tune 
parTischbein  (5),  I'antre  par  Hillin(6),  el  la  troisieme  par 
les  acad^miciens  d'HercuIanum  (7).  Bor^e  y  apparait  avec 
uoe  tunique  courte,  sans  mancbes,  de  grandes  ailes  aux 
ipaules,  el  le  menton  ombrag6  par  une  ample  barbe.  Sur 
le  premier  do  ces  vases,  il  a  en  outre  d'autres  ailes  aux 
cbevilles ,  et  sor  le  troisieme  il  est  cbaus86  de  bottines  ayant 
la  forme  de  celles  que  porte  Mercure  dans  les  peintures  de 
style  archaique.  H.  Raoul  Kochette  (8)  fit  connaitre  en- 


(1)  Pantanias,  V,  10,  1. 

(Z)  H^fiod.  Theoyon.f  371 ,  sq. 

(3)  Mythologiiche  Driefe ,  1 ,  35 ,  p.  260  ,  2^^r  Ausg. 

(4)1,6,3. 

(S)  Fuses  d* Hamilton^  fc.  Ill,  pi.  31^  rcproduit  par  Hillin  Gallerie 
Myth.  LXXX ,  314,  et  par  J  D.  Guigniaut ,  Religions  de  l*aniiquiU ,  Atlas 
pi.  CIXXVIII ,  fig.  629. 

(S)  Peintures  de  vases,  i.  II ,  pi.  V. 

(7)  BecU Museo  Borbonico,  "vol.  V  ,  tav.  XXXV.  Ce  in^nie  sujet  Re  troave 
deax  foit  au  mutde  de  Naples,  -?oy.  Neapels  antike  Bildwerke.  Th.  I, 
pp.  ZHZ.  877. 

(8)  Mon.  iuid.  d'aniiquiU  figurie,  pi.  XUV,  A  ,  B.,  p.  220  •▼.  du  teite. 
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suite  (leuxautres  luonumeDts  c^ramograpbiques  lir^s  dela 
colleclion  Durand,  lesquels  pr^sentent  le  m^nie  sujet,  ft 
peu  pris  con^u  de  la  m^me  maniire,  si  ce  n'est  que  sur  k 
second,  rhooiine  qui  emporte  la  jeune  fille  dans  sesbras, 
a  pour  vetemeiil,  au  lieu  de  la  tunique,  une  peau  de  loup 
nou^e  sur  la  poitrine.  Mais  I'illustre  antiquaire  fran9aiane  , 
recoDoait  la  fable  d'Orilhye  ui  daos  ces  compositions  ni 
dans  les  pric6denles,  il  les  explique  toutes  par  la  Hort 
personnifi^e  ou  Tbanatos  enlevant  une  jeune  fille.  Ea- 
tre  autres  considerations  qui  militent  en  faveur  de  son 
opinion,  il  fait  obseryer  avec  raison  ,  non-seulement  que 
la  maniere  dont  le  rayisseur  est  repr6sent6  sur  ces  pein- 
tures,  ne  r^pond  en  rien  a  celle  de  Bor^e  du  coffre  de  Gyp- 
selus,  mais  qu'en  outre  son  costume  est  trop  l^ger  pour 
un  vent  du  Nord.  £n  effet,  sur  la  tour  octogone  d'Andronic 
Gyrrbeslis,  a  Athenes  (1),  qui  est  le  monument  le  plus  aU' 
tbentique  qui  nous  montre  la  maniere  dont  les  Grecs  figa- 
raient  les  divers  vents,  Borie  se  trouve  v£lu  beaucoup  plus 
cbaudement :  outre  une  double  tunique  il  porte  une  cbla- 
myde  et  des  brodequins  Iac6s.  11  n'arrive  que  trop  souvent 
que  des  fails  nouveaui  viennent  renverser  les  syst^mes  les 
mieux  fond^s.  G'est  ce  qui  a  eu  lieu  dans  cette  question. 
Depuis  la  publication  de  Touvrage  de  M.  Raoul  Rochetle, 
les  fouilles  de  T^trurie  ont  mi^au  jour  deux  belles  ampho- 
res  pointues  oik  le  nom  de  Bor6e  {Bopa^  sic)  est  inscrit  au- 
dessus  de  la  tSte  du  personnage  qui  ravit  la  jeune  fille.  L'une 
de  ces  amphores  appartient  a  la  collection  du  prince  de 


(I)  Stuart  Antiquities  of  Athens  ,  1. 1 ,  ch.  Ill,  pi  I ,  fig.  1 ;  reprodait 
dant  Millin  Gallerie  mythol .  LXXVI,  316,  et  dans  Guigniaut ,  Bcligiom^ 
del'aiitiq.,CWWl,  531. 
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CaBioo(l),  I'autre  fait  nn  des  ornemeDls  du  inus^e  royal 

dc  Berlio  (2). 
Ao  rapport  de  Platon,  Bor6e  choisit  pour  rayir  Orithye 

le moment  oik  elle  6tait  occup6e  a  folAtrer  ayec  la  ny raphe 

Pbarmaceia.  Tim^e  noas  apprend  que  Pharmaceia  est  le 
noro  d'ane  fontaine  dont  les  eaux  donnaient  la  mort  (3). 
La  croche  ren? ers^e  que  Too  remarquc  dans  le  champ  du 
rase d'Hamilton  indique  que  la  jeune  princesse  allail  pui- 
<er  de  Teaa  soit  a  cette  fontaine  soit  h  Tllissus.  Sur  le  vase 
public  par  Hillin  y  une  autre  jeune  fiUe  se  trouve  pr^s  d'O- 
ritbye.  Oatre  cette  compagne,  un  vase  in6dit  de  la  coflec- 
lioD  Durand  (4)  montre  en  arriire  de  Bor6e  et  assis  sur  un 
rocber^HD  ^ieillard  chauYC;  enTelopp6  dans  un  manteau  et 
teoant  en  main  nnMton  en  forme  deMquiIle.  Surceluidu 
morfe  de  Berlin ,  la  princesse  est  entour^e  de  plusieurs 
compagnes.  II  semble  naturel  devoir  dans  ce  vieillard £rech- 
Ib^e,  pire  d'Orithye ,  et  dans  les  jeiines  filles ,  ses  soeurs, 
que  les  auteurs  anciens  nomment  Gretise ,  Procris  et  Ghlho- 
Bie(5).  Mais  le  vase  a  inscriptions  du  prince  de  Ganino  nous 


(1)  BeWittOi  Catalogue  itruaque^  105 ,  p.  67  •▼.— Ceyate  Yieni  d^dtre 
grav^dtna  lea  Monuments  tuSdiis  pobli^a  par  la  •ocUon  frang  de  rinati- 
tatarch6ologique,  ei  une  explication  par  M.  Welcker  •'impriine  en  ce 
moment  dans  le  torn.  II  dea  Annates.  La  perauaaion  que  ce  aujet  eat  traite 
par  ce  aaTsnt  illuatre  beaucoup  mieus  que  je  n^auraia  pn  le  faire,  m^a  en- 
gag<  h  ne  paa  entrer  dana  de  plua  longa  dtf^eloppementa.  Je  m'eatimerai 
heureux  ai  je  me  rencontre  a^ec  Tui  dana  la  m^me  \oie  dUnterpr^iation. 

(2)  Gerhard,  Neuerworbene  antike  Denkmaeler ,  1002  ,  S.  26. 

(3)  Lexicon  Platonic,  sub  poc,  p.  208. 

(4)  De  'Witte,  Description  des  antiquitis  du  colinet  Durandj  no  21 3 , 

P«g.  67. 

(6)  Apollodor,  III,  16, 1 .  Schol.  ApoUon  ,1.1.,  ou  11  faot  lire  y.pe^^t'Ui 
aalien  de  Ktx/WTCs*.  Mythograph.  Vai.,  I,  204,  p.  66.  Bode.  Ovid.  ^Met,, 
VI,  670.  iambliohua  ,  Fal.  Pythagor ,  c.  34 ,  p.  106.  Kuatcr. 
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a  Ti\^\6  d'autres  noms.  Gellemagnifique composition ^ausst 
remarquable  sous  le  rapport  de  I*art  que  sous  celui  du  so- 
jet  ,  se  compose  de  huit  figures  ^  qui  sont  appel^es  Ji«m, 
Borie,  Orithye^  Pandrose,  Aphyas^  CJcropiy  Aglaur$ 
el  irechthie,  Yoila,  par  cons^queut,  Erechth^e  et  sa  fillc 
transport's  au  milieu  de  la  famille  de  C'crops,  tandisque 
dans  les  genealogies  ordinaires ,  le  premier  ne  rigne  que 
plusieurs  generations  apres  le  second.  Toutefois  ce  rappro- 
chement s'explique  fort  aisement.  Tons  ceux  qui  sont  au 
courantdes  etudes  mythologiques,  savent  qu*£recbthee  le 
jeuae  est  souvent  confondu,  mdme  par  les  anciens,  avec 
ErechlheQ-Erichthonius  (1).  Nous  devons  supposer  que 
la  legende  suivie  par  le  peinlre  du  Yase  admettait  Tidentite 
des  deux  rois.  Or,  la  tradition  rapporte  qu'Erichthonius, 
ce  premier  enfant  de  TAltique,  fut  re9u  par  Hinerveasa 
naissance  et  confie  par  elle  aux  filles  de  Cecrops  (2).  En 
outre  y  Pandrose  ,  Tunc  d  ellcs,  se  trou?e  rapprochee  d'£- 
rechthee  dans  le  culte  que  leur  rcndaient  les  Atheniens, 
tons  les  deux  ayanl  leur  cella  particuliere  dans  le  temple 
de  Minerve  Polias  sur  Tacropole  d'Athenes  (3).  Nous  aTons 
a?ance  que  la  vegetation  de  TAltique  est  personnifiee  dans 


(1)  Cf.  Ue;  ne  ,  Ohas,  ad  Apoliod,^  p.  329  Creuzer,  Religions  de  fanti- 
quiii,  tr.  rn  fran9ais  par  J  -D.  Guigniaut,  t.  II,  P.  II ,  p.  768.  — "SerTiut 
{ad  Aen,  XII ,  88.  t.  II ,  p.  60.  Lion]  semble  reconnaitre  le  premier 
£rcchlh^c  pour  le  pire  d'Orithye,  puisqtfil  appelle  celle-ci /t/i'a  lerrt- 
genm.  Du  resto  ,  dans  Ic  cas  meme  du  d^doublement,  on  attribue  aaz 
deux  rois  la  ni^ine  spouse ;  car  nous  no  saurions  considdrer  lea  moU 
Praxilhea  et  Pasithea  que  comme  deux  formes  d^un  seul  nom. 

(2)  ApoIlodor.lII,  14,0  0vid.,IIetaniorph.,II,663sqq  Hjgin.,/tt6.166. 

(3)  Herodot.,  V,  83.  avec  la  note  de  Bnhr ,  p.  152.  Muller,  Minercee 
Poliadis  sacra  ct  cedis.  cap.  I.  Le  menae,  Handbuch  der  Arcka:olog. , 
§  109,  4.  pag   00. 
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OrithfBj  le  nom  A'Apkya^  (1)  fait  allusion  au  sol  aridc 
decelte  contr^e.  Geu\  de  Herti  et  de  Pandro^e  d^signent 
laroflfequi  abreu?e  et  fertilise  la  terre.  Enfin  j4glaure  est 
bpersonnification  de  la  clart6  ou  de  la  lumiire  n^cessaire  au 
d^reloppemeot  de  la  v^gitalion.  Tout  Tentourage  de  la  fille 
d'firechth^e  semble  dooc  confirmer  compl^tement  le  seus 
phvsiqae  que  nous  protons  au  ray  the  de  son  enliyement. 

Le  fase  de  la  collection  Pizzati,  dont  nous  publions  un 
dessin ,  offre  one  nouvelle  representation  de  la  m^me  fable. 
Gette  peintore  in6rite  une  attention  particuliire^  a  cause 
docostomede  Bor^e^qui  s'^Ioigne  entierementde  celui  que 
nous  lui  a^oos  vu  sur  tons  les  autres  monumelits ,  mais 
qui,  da  reste ,  caract^rise  parfaitement  Thabitant  de  la 
Thiacei  d'un  pays  de  frimas.  Le  dieu  barbu  est  y6tu  d'une 
tanique  longue,  orn^e  de  franges,  et  d'un  mantean,  sous 
lequel  il  cache  ses  mains.  Ses  pieds,  dont  nn  seul  se  \oit , 
soot  envelopp^s  dans  une  chaussure  grossi^re  qui  en  A€- 
gaise  presque  la  forme.  II  a  la  t£te  cou?erte  d'une  espece 
de  mitre  de  forme  toute  particuli&re ,  dont  les  deux  pen- 
dants retombent  sur  son  con.  De  grandes  ailes  ^ploy^es  se 
d^lachent  de  ses  ^paules.  L*artiste  a  repr6sent6  Bor6e  dans 
le  moment  od  il  s'abat  au  milieu  des  jeunes  Ath^niennes 
comme  un  oiseau  sur  sa  proie:  car  il  faut  remarqner,  et 
ceci  est  encore  une  particularity  de  notre  peinture ,  que  le 
roi  des  Tents  ne  marche  pas,  le  seul  pied  qui  d^passe  sa 
tonique  ne  touchant  pas  m^me  le  sol.  Orilbye  effray^e  s'en- 
fait  eo  se  retournant  sur  son  ravi^seur.  Une  de  ses  com- 
pagnes  acconrt  Ters  elle,  attir^e  sans  doute  par  ses  cris: 


(1)  'A^jxi;  e«i  derive  de  fua  ,  produire,  ct  d'x  pmatif  Ce  noin  my- 
ihologiqae ,  qai  ae  reocontre  ici  pour  U  premiere  foit ,  detigne  pent-^lre 
Chihonie,  fille  d*Erech(hf5c. 

Tom.  Till.  10. 


1 
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die  leve  une  main  en  sigiie  de  surprise  et  d'effroi.  De  IWre 
cAt6  de  Borie  nous  vojons  une  autre  compagne  de  la  jeane 
princesse  qui  prend  ^galcment  la  fuile  en  regardant  der- 
riere  elle. 

Au  refers  du  vase  est  peinte  une  seine  d'initiatioa.Deax 
prdlresses  paraissent  occupies  a  instruire  une  jeune  ioi- 
tiie  qui  se  trouve  au  milieu  d'eiles  entiirement  enfeloppie 
dans  son. ample  piplus.  On  se  demande  maintenanl  s'il 
existe  quelque  corrilalion  entre  celte  peiuture  et  celle  qui 
oroe  le  c6li  principal  du  Tase.  Le  revers  du  ^ase  de  Trip- 
lolime,  dont  nous  airons  eu  Tbonueur  de  meitre  un  dessin 
sous  les  ^ux  de  Tacadimie ,  dans  une  des  stances  prM* 
denies  (l),offreaussi  une  cirimoniede  I'initiation  peudif- 
firentedecelie-ci.  La  celte  representation  est  en  rapport  in- 
dent avec  le  my  the  de  Triplolime,  lequel  renferme  une  allu- 
sion a  la  fondation  des  mysteres.  Sur  le  Yase,  dont  nous  nons 
ocoupons,  les  rapports  entre  les  sujets  des  deux  tableaux, 
pour  itre  plus  obscurs,  n'en  sont  pas  moins  riels.  Si  la 
seine  d'iniliation  ne  tient  pas  a  la  fable  de  renlirement 
par  les  personnages  principaux,  elle  s'y  rattache  par  les 
personnages  secondaires.  Indipendamment  des  Plynit^ 
ri€4f  (2)  et  des  Arrdphoriet  (3),  les  unes  consacries  a 
Aglaure,  les  autres  a  Hersi ,  il  y  avait  a  Athines  une  file 
des  Dipnopkortei  ^  instituee  en  I'bonneur  des  trois  filles  de 
Cicrops,  et  qui  se  cilibrail  avec  des  cirimonies  mysti« 
ricuses  (4).  Or,  il  est  probable  que  pour  prendre  part  au 


(I)  Voy.  let  Bulletms,  torn.  VII,  P.  II,  p   187. 

{2}  Xtfnoph.,   Hellen.^  I,  4,   12.   Hetyobiua,  voc.  UXwrijpiXy  t.  II, 
p.  083.  Alberli. 

(3)  £lymolog.  Maga. ,  voc.  'Appitjfcpc^. 

(4)  Bekkcr,  Anecdota  grtec  ,  t.  I,  p.  239.  AstTVOfopix  <yxp  i^rri  tg  o^j- 
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moiiM  a  la  derniero  de  ces  f6les  y  les  jcuaea  fiUes  avoienk 
besoin  d'etre  initiees. 

Uresterait  a  iodiqaerdaos  quel  but  lea  anciana^lafaient 
sarles  Tases  peioU  les  representations  du  mytbe  de  Bor^e 
el  d'Orithye.  Nous  pensons  que  ces  representations  soot 
Uoldl  fun^raires ,  et  que  tant6t ,  au  contraire,  elles  ont  trait 
adeiooces.  Dans  la  premier  cas,  elles  font  allusion  a  la 
mort  pr6aiatur6e  d'une  jeune  fille ;  car  le  rapt  d'Orithye  par 
Bor6e  cacbe  y  sous  une  forme  euph6mique ,  I'enldTement 
d'ooejeune fille  parTbanatosou  le  pcrsonnagealiegorique 
dela  mort  ( 1 ).  Mais  c*est  pour  r^pouser  que  Bor^e  rayit  la  fille 
d'Erechtb^e.  Gonsider6  sous  ce  point  de  Tue,  Tenievement 
n'estplus  qu'un  acte  pr^cursicur  du  mariage.  II  rappelle  le 
rapt  simuie  [virginem  rapere)  qui  faisait  partie  des  rites 
nuptiaux  chez  les  anciens. 

Notice  4ur  quelquei  antiquitJs  du  mtdi  de  la  France, 
(Extrait  d'une  letlre  adress6e  de  Marseille  k  M.  Roulez, 
par  M.  De  Witte  ,  correspondant  de  Tacademie.) 

«  Je  commence  par  la  description  d*un  petit  monument 
eo  bronze  que  jai  remarqu6  a  Aotnn,  dans  la  collection 
de  M.  Jovet.  G'est  un  taureau  a  trois  cornes,  semblable  a 
celui  que  j'ai  cit6  dans  mon  £tude  du  mytbe  de  G^ryon , 
(p.  83  ,not.  6)»  Je  ferai  remarquer  quece  monument  vient 
a  Tappui,  s'll  6tait  neoessaire,  de  ce  que  j'ai  dit  relatiTe^ 
menl  au  G^ryon  h  trois  ifites  T piytdprjvog  rapprocbe  de  Ti- 


perj  iCnrvx  rat,;  KexpGTO^;  ^vyaTpx<Ttv'*Ep^\i  xai  UavJ^pofTu  xal  'XypauXw, 
'^fspsTo  tfc'  TcXyreAw;  kxtx  rtvx  fwcrmJbv  }Jysv. 

(1)  Cf.  Leaormtni  et  De  Witte,  J^lite  des  monum,  ciramographi^ue* ^ 
p. 34.  Catalogue  Beugnot ^  p.  40. 
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dole  gauloise  Tarvoty  TrigarantM.  (Dom  Martin,  Religion 
de/t  Gauloiij  t.  II,  pi.  25 ;  vay,  mbn  rn^m.,  p.  101.)  Plusieurs 
rapproohements  riunis  dons  mon  IraTail  m'ont  fait  coDsi- 
d^rcr  le  dieu  Tauriscus  d'Ammien  Harcellio,  XV,  9, 
comme  un  G^ryon  gaulois.  En  effet,  le  dieu  Tarvoi  Trt- 
garanui  y  le  taureau  a  trois  grnes  rapproch6  du  taureau 
a  trois  comes  Taupo^  TpaUpoofo^  reDtre  tout  a  fait  dans  cette 
s^rie  de  combinaisons  d*£pithites  si  famiii^res  au  g6nie 
desanciens.(Gf.i?/'ym.ilf a jrn.voo.  Kipai;..,ijxEXfockiti.)  Haisce 
qui  m^rite  aussi  de  fixer  Tattention  sous  un  autre  point  de 
tue,  c*est  rinscription  d6dicatoire  tracdc  sur  le  socle  de 
bronze  du  taureau  de  M.  Jovet. 
»  En  voici  la  copie  : 

AYG.  SAGRVB 
BOIlOaiX  {sic) 
DAE  {sic)  SYA  PE 
CVIfIA  (1) 

>)  Je  crois  que  dans  les  jinnaUt,ou  biendans  le  BuUeiin 
de  VInsL  archeolog, ,  il  a  6l6  derni^rement  question  des 
monuments  d'Aulun,  je  ne  vous  parlerai  done  pas  de  U 
cnrieuse  mosa'ique  de  M.  Jovel,  reside  en  place  sur  le  sol 
antique.  Seulement  le  propri^taire  a  fait  61eYer  sa  maison 
sur  les  fondations  romaines.  La  mosaique  repr^sente  Bell^- 
ropbon  mont6  sur  le  cheyal  Pegase ,  et  combattant  la  Gbi- 
miro.  II  reste  fort  pen  de  chose  du  sujet ,  tandis  que  les 


(1)  On  sail  qu^Autun,  tppold  d^abord  Bibracte,  changeatonnomen  celai 
d^Auguttoduaam  par  flatterie  pour  Aagutte.  Notre  intcription  porteraii 
a  croire  qa^ii  a  exists  dans  cetie  Tille  un  temple  d*Augu»te  ,  et  que  le 
kronte  est  un  ex'voto  consacr^  k  Tempereur  dWinis^.  Mais  pourquoi 
roffrande  d^un  taureau  a  trois  cornes  k  Auguste?  {Note  di  M,  Routes,) 
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oroements  qui  formnicut  la  bordure  sont  bien  conserves  et 
deboDgoAt. 

9  Votci  nne  inscription  que  j'ai  copi^e  chez  M.  Gommap 
moot,  conserTateur  du  mus^e  des  antiques  ii  Lyon.  G'esi 
uo  petit  monument  fun^raire  en  mai^breblanc  : 

B.  9 

L.  AGRIO 

SYNTROPHO 

LIBSRTI  OPTIH 

L.  L.  AGRI  LlCIIf  lANVS 

ETPIYS  PATRONI  (I). 

»  Au  mus^ed'AngnonJ'ai  copii  rinscriplionsuivanle, 
que  jc  crois  certainement  in^dite  : 

MAPTI 

ALBIORIGI 

SEX.  CORRELIVS 

SACRYM.  S 

S.  Y.  L.  M  (Z). 

)»  Le  mus^e  d' Avignon  est  Ires-ricbe.  Mais  je  n*ai  pas 
eu  le  temps  de  T^tudier  ayec  soin.  On  y  remarque  des  bron- 
les  tr^s-int^ressants.  Un  cboix  de  ces  bronzes  Ta  6tre  pu- 
blic dans  le  procbain  cahier  des  Nouvelle*  jinnahty  a^ec 


(1)  Cette  inscription  a  €i6  publide  par  Grater  (930 ,  10)  et  reproduite 
pir  Orelli  (t.  I,  p.  610  no  3010).  Si  je  ne  U  snpprimo  pas  ici  c'ett  qa^elle 
Ml  donnde  dans  cet  oayrages  oomme  exUCant  k  Rome.  Oa  Grater  a'eat 
tromp^ ,  ou  bien  go  monament  lapidaire  aura  ii6  apportd  de  Rome  ii 
lyoD.  Cette  inscription  offre  de  Pintdr^i,  a  cause  qu^elle  fait  mention 
d*an  affrancbi  qui  avait  szox  patrons.  Le  texte  publi<§  porte  liherto  au- 
Heo  de  libfH ,  Jef on  fantiTe. 

(3)Cetie  inscription,  qoi  a  trait  k  un  oulte  locals  fournit  un  surnom  de 
lars  {Albiorix)  jnsqu^ci  incouuu.  Le  doublement  surabondant  de  la  lel- 
tre*^  dana  la  formule  :  solvit^  votum^  libens,  m$rHoy  n*est  pas  sans  exempie 

{Notes  de  Id,  RouIom,) 
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uiie  ex|»licalioQ  de  M.  Ch.  Leoormant.  La  collcclioQ  At 
Torres  esi  tres-precieuse.  II  y  en  a  de  couleur  bleue  et  fio- 
lette  avcc  des  aiises.  La  collection  de  marbres  m^riterail 
d'^lre  6ludi£e.  On  y  remarque  un  grand  nombre  de  monu- 
ments  troiiv^s  a  Vaispn,  d'autres  a  Gaderousse,  etc.  Deui 
grands  bas-reliefs  enpierre  detaches  d'un  mausoUedeVai- 
son,  repr6senlenl  un  magislrat  romain  monl^  sur  un  char 
a  quatre  roues.  Un  licteur  se  tient  derriere  le  magistral, 
tandis  que  le  cocher  et  assis  decant  :  deux  chevaui  tral- 
nenl  le  char.  Au-dcssus  on  voit  les  courses  du  cirque.  Daos 
le  second  bas-relief  est  repr£sent£  le  sacrifice  d'un  tau- 
reau.  » 

M.  le  dirccteur  fixe  la""  procbaine  stance  au  9  octobre 
prochain. 


OUVRAGES  PRESENTfeS. 

Ilisioire  naturelle,  generate  et  partieuliire  ^  avee  la 
description  du  cabinet  du  rot.  Par  MM.  deBuffon  et  Dau- 
benton.  En  15  tomes.  Amsterdam,  1766  a  1771.  8  tol. 
in- 4°.  — De  la  part  de  M.  le  baron  Falck. 

Histoire  naturelle ,  ginirale  et  particuliere  ,  servant 
de  suite  a  la  theorie  de  la  terre  et  d* introduction  d  f  his- 
toire des  minSraux.  Par  M.  le  oomte  de  Buffon.  Supple- 
ment  en  6  tomes.  Amsterdam,  1774  h  1779.  3  vol.  in-4". 
—  De  la  part  de  M.  Ic  baron  Falck. 

Les  Pastes  universels ,  on  tableaux  historiques,  cbro- 
nologiques  et  g6ographiques,  etc.  Par  M.  Buret  de  Long- 
champs.  En  13  tomes  (manque  le  tome  12).  Bruxellcs,  1823 
a  1 827.  12  vol.  in-8".  —  Dc  la  part  dc  M.  le  baron  Falck, 


(   J43) 

Traniaciions  of  the  ameriean  philoitophical  9oeieiy^ 
held  at  Philadelphia,  for  promoting  useful  knowledge. 
Vol.  m  —  New  series.  Part.  II  and  III.  Philadelphia , 
1840.  2  vol.  in.4^ 

Proceedings  of  the  ameriean  philosophical  society. 
Vol.  I.  Nov.  et  d^e.  1840  (n^*  14).  —  Vol.  11.  Janv.  a  avril 
1841  (n~  15,  16  et  17).  Philadelphia,  4  broch.  in-8». 

Report  of  the  tenth  meeting  of  the  hritish  association 
far  the  adpancement  of  science^  held  at  Glasgow  in  an- 
gosl  1840.  London,  1841.  1  vol.  in.8«. 

The  Silurian  system,  founded  an  Geological  Resear- 
ches in  the  Counties  of  Salop,  Hereford  ,  etc.;  with  Des- 
criptions of  the  Coal-fields  und  Overlyiog  formations.  By 
Roderick  Impcy  Murchison.  (From  the  Edinburgh  Re- 
view^ april ,  1841 ,  d®  147).  Broch.  in-8». 

On  the  composition  of  chalk,  rocks  and  chalk  marl  by 
invisible  organic  bodies.  By  Thomas  Weaver.  (  From  the 
Lond.  Edinb.  and  Dub  I,  Philos.  Mag.  and  Joum,  of 
idenee.  May  and  June  1841).  London,  1841. Broch.  in.8^ 

Proceedings  of  the  Royal  society.  N<>  47  et  48,  1841. 
London.  2  broch.  in-8^ 

Osservazioni  geologiehe  sulle  Alpi  marittime  e  sugli 
Afennini  liguride  Angela  Sismonda.  (Exlrait  des  Mem, 
ie  VAcad,  R.  des  sciene,  de  Turin,  86rie  IL  Tom.  IV). 
Turin,  1841.  Broch. in-4°. 

Revue  zoologique  ^  par  la  Soci4t4  Cuvierienne;  jour- 
nal mensuel ,  public  sous  la  direction  de  M.  F.-E.  Gu6rin- 
M6neville,  1841.  N«  1  a  6.  Janvier  a  juin  1841.  Paris,  6 
broch.  io*8<». 

Observations  sur  les  6rotyles  y  par  M.  F. -W.  Hope. 
(Eilrail  de  la  Revue  zoolog.  Avril,  1841).  Paris,  1841. 
Broch.  in-8**. 


( 144) 

Lute  det principaux travaux  zaologiques ^  deli,  F.-L 
Gu^rin-H^oeville.  Paris ,  afril  1840 ,  1  feuillein-S^ 

Uutoire  naturelU  ginirale  et  particulihre  det  inneUi 
nivroptere* ,  par  F.-J.  Pictet.  Premiere  monographie  : 
FamilU  det  Perlidet,  V"  livraisoD.  Geuivey  1841.  Brocfa. 
iD-8». 

Dagboek  der  GenUche  Cotlatie,  bevatteDcle  een  nauw- 
keurig  verbael  van  de  gebeurleoisseo  te  Gent ,  en  elders  lo 
Vlaenderen,  voorgevallen  van  de  jaren  1446  tot  1515.  eni. 
Uilgegeven  door  A.  G.  B.  Scbayes.  Eersle  aflevering.  Gent, 
1841.  Broch.  in-8». 

Faits  et  vue*  detachity  etc. ,  par  J.  B.  Van  IHons.  Feuil- 
les  3  4  5. 

Recherches  huiorique*  et  critiques  tur  la  vie  et  Ue 
ouvragee  de  Rembert  Dodoene  (Dodonceue),  par  P.  J.  Van 
Heerbeeck,  de  Malines.  Halines,  1841.  1  vol.  in-8^ 

Reoherchee  ^ur  I'hdtel'de'Ville  de  Bruxellee^  I'^poque 
de  sa  conslructioQ  et  la  destination  de  chacune  de  ses 
parties,  par  Alphonse  Wauters.  (Exirait  dii  Meseag.  dee 
seiene,  hut,  de  Belg,),  Gand,  1841.  Brocb.  in-8^ 

LOmmeganck  et  lee  autree  fites  dee  eermente  de 
Brusellee,  par  Alpbonse  Wauters.  Broch.  in-12. 

Bulletin  de  la  eoeietd  induetrielU  duingers  et  du  de- 
partement  de  Maine  et  Loire.  N«»  1 ,  2  et  3.  — 12«  annee. 
Angers,  1841.  2  brocb.  in-8^ 

Annalee  de  la  eociite  d'Anulation  pour  Chistoire  et 
lee antiquitee  de  la  Flandre  oecidentale.  Tome  III,  n""  2. 
Bruges,  broch.  in-8^ 

Meeeager  dee  eoiencee  hieioriquee  de  Belgique.  Knnkt 
1831.  2«  livr.  Gand ,  brooh.  in-8». 


BULLETIN 


HE 


L'ACADEMIE  ROYALE  DES  SCIENCES 


BT  BEI.LBS'I.BTTRES  DB  BROXBLLES. 


1841.  —  N«  9. 


Seance  du  9  octobre, 

M.  De  Gerlacbe^  Ticb-directeur,  occupe  le  fauleuil. 
M.  Quelelel ,  secretaire  perp6luel. 


CORRESPONDANCE. 

L'acad^mie  regoil  avec  douleur  Tannonce  de  la  mort  dc 
31.  Augaste-Pyrarne  Decaudolle,  son  correspondant,  de- 
c^d^  a  Gene? e ,  le  9  seplembre  dernier^  a  I'aige  de  63  ans 
el  6  inois. 

TOH.    VIII.  11. 
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— «  M.  Moreau  de  Jonnis,  correspondant  de  racad6inie, 
fail  homraage  des  deux  premiers  volumes  de  la  Siatiitique 
agricole  de  la  France ,  dont  il  espire  pouToir  bienlM  ter- 
miner les  deux  deruiers  Yolumcs.  Remerctments. 

—  M.  Louyel,  professeur  de  chimie,  prisenle  deuxin6- 
dailies  qu'il  a  dories  par  un  proc6d^  parlicuHer  qu'il  nc 
fait  point  connattre,  mais  qu*il  croit  p6u?oir  subsliluer^ 
plus  tard,  aveo  avanlage  aux  proc^d^s  acluellement  con- 
nus. 

—  HH.  De  Koninck  et  Burggrare  pr^sentent  a  Taca- 
d6mie  des  prospectus  d'ouvrages  qu'ils  vont  publier,  le 
premier  sur  let  animaux  fossiUt  qui  se  trouvent  dans  h 
terrain  houiller  et  dans  le  tyxteme  supdrieur  du  terrain 
anthraxifere  de  la  Belgique;  le  second ,  sur  Y^sale,  sous 
le  litre  itudes  anatomiques  et  ehirurgicales  sur  Fi- 
sale ,  etc. 

—  L'acad^mie  re9oil  encore  : 

p  Par  I'enlremise  de  H.  Dumortier,  un  mimoire  de 
MM.  Funck  et  Linden,  naturalistes  Toyageurs  du  gouver- 
nemenl  beige,  contenanl  une  description  du  Yucatan. 
Gommissaires  :  MM.  Dumortier,  Martens  et  Horren. 

2^  Une  lettre  adress^e  au  secretaire  perp^tuel,  par  H.  le 
docteur  Florent  Gunier ,  sur  une  nouYelle  application  qu'il 
vient  de  faire  de  la  myotomie  oculaire. 

3^  Des  recherches  sur  les  causes  qui  influ&rent  particu- 
liirement  sur  la  civilisation  des  Grecs,  dis  a?ant  la  guerre 
de  Troie ,  par  M.  Ph.  Bernard.  Coramissaires :  MM.  Roulez^ 
Gornelissen  et  De  Gerlacbe. 

4^  Une  notice  sur  les  traces  de  la  roythologie  germa- 
nique  dans  les  Pays-Bas,  par  M.  V.  W.  Wolf.  Commis- 
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saires :  IHlll.  le  baron  De  Reiffenberg;  Rouicz,  le  chanoioe 
De  Ram. 

piBironiiE  ^LEGTKiQTE.  —  II  681  donoe  lecture  de  la 
leltresuirante,  ^crite  par  M.  Cb.  Montigny,  de  Namur. 

Le  16avril  1838^  a  7  heures  da  soir,  pris  du  chateau  de 
S'-Karc,  a  ^U  de  lieue  au  nord  de  Namur,  j'enlendis  un 
coop  de  tounerre  parti  de  nuages  orageux  places  au  NE.; 
celie  d6tooalion  fut  suivie  d'une  chute  de  gr^lons  ordi- 
i>aires,accompagn£s  d*uQ  vent  assez  violent  de  SO. ;  plu- 
•ieiirs  Mairs  se  mohtrerent  au  NE.  sans  kite  suivis  d  au- 
ctme  detonation.  A  une  demi-lieue  vers  Namur ,  le  ciel 
6taot  obscurci  par  les  nuages  et  la  nuit,  j'observai,  fers 
le  liea  d'apparition  des  Eclairs ,  une  faible  lueur  qui  8*6- 
lendait  a  Thorizon ;  le  vent  n'ayait  pa8  discontinue  et  la 
ocige  tombait  ass'ez  abondamment.  Arrive  au  milieu  de 
I'aplanade  qui  s'etend  entre  les  portes  de  Bruxelles  et  de 
Fer,  le  vent  ei  la  ueige  redoubierent ,  la  lueur  aperf ue 
•Q  NE.  avait  disparu  y  mais  une  autre  se  montra  vers  le 
sodyCt  ne  tarda  pas  h  disparaitre.  Depuis  quelques  instants 
jeremarquais  quelques  6tincelles  qui  voltigeaient  autour 
de  ma  leie,  et  j*entendais  an  petillement  leger  que  j'attri- 
Iniai  a  la  chute  de  la  neige ;  mais  ayant  leve  la  main  y  une 
Mncelle  apparut  k  rextr^mite  de  chaque  doigt  humide; 
reconoaissant  un  phenomine  eiectrique,  je  pr^sentai 
dans  I'air  une  pointe  triangulaire ,  au8sit6t  une  aigrette 
Inaiinease  d'un  centfmetre  de  longs'y  manifesta;je  diri- 
geaisuccessifementla  pointe  dans  toutes  les  directions, le 
phenomine  se  montra  toujours  avec  les  memos  caract&res ; 
seolement  les  aigrettes  cessaient  lorsque  Tinstrument  n'e* 
tait  pas  en  repos ;  pendant  cos  instants  I'espace  qui  m'en- 
Tironnait  fut  dclaire  par  une  lueur  bleu&tre  tr^s-diffusc 
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donl  I'intensit^  ^prouvail  des  variations  semblables  a  celles 
d'une  clart^  vacillante.  Je  vins  pr^venir  M.  Dandeliny  qui 
se  Iransporta  sur  les  lieux ;  dans  cet  eotre-temps  la  neige 
et  le  yent  cess6reul,  les  pb^nomenes  ^lectriques  ne  se 
manifestaient  plus;  nous  troutames  a  la  porte  de  la  ville 
des  personnes  donl  les  parapluies  et  les  babils  avaient  ofiert 
les  memes  particularit^s  que  celles  observ6es  par  moi  a 
une  distance  de  50  metres  an  moins ,  et  eutiirement  isol6 
de  toule  construction,  ce  qui  n'existait  pas  pour  ces  per- 
sonnes. M.  Dandelin  ne  remarqua  aucune  variation  a  I'ai- 
guille  aimant^e;  la  hauteur  du  baromitre  £tait  vers  cet 
instant  de  0™73,  et  le  tbermometre  indiquait — 1%  a  10 
heures  45  minutes. 

EGOicoMiE  POLITIQUE.  —  M.  Quetclct  communiquc  eucorf 
les  extraits  de  deux  leltres  qui  lui  ont  M  adress^es  par 
M.  le  professeur  Rau  de  Heidelberg,  au  snjet  del'applica- 
tion  des  theories  math^matiques  a  la  solution  de  quelques 
problemes  d'^conomie  politique.  Bien  que  ces  questions 
ne  soient  pas  d'une  utilitd  pratique,  elles  peuvent  cepen- 
dant  n'dtre  pas  sans  int6ret. 

f  Exiraii.  —  «  Soient  A  et  B  deux  marches,  pour  le 
bl6,  par  excmple ;  lesquels  sont  approvisionn^s  par  un  lien 
interm^diaire  (fig.  1.)  Supposons  d'abord  que  les  frais  de 
transport  soient  les  m^mes  dans  chaque  direction,  mais 
que  les  prix  courants  d*un  quintal  soient  di(F6rents  en  A 
et  B.  II  suit  que  le  point  d'oA  il  est  ^galement  avantageux 
d'envoyer  le  bl6  a  A  et  B ,  n'est  pas  Equidistant  de  ces  mar- 
ches, mais  qu'il  est  plus  pr6s  de  celui  qui  a  le  prix  le 
moins  ElevE;  soit  e  ce  point  qui  sEpare  les  deux  cantons 
dapprovisionnement.  Hais  quelle  est  la  ligne*qui  sera, 
hors  de  la  droitc  AB,  le  lieu  des  autres  points  d'appro?U 
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tiiennement  qui  auront  ud  6gal  avanlagc  a  cnvoyer  Icurs 
prodoib  aux  deux  marches  indiquis?  Si  d  est  un  des  points 
de  cellc  ligne ,  nous  trouverons  Ad  —  rfB  =  Ac  —  cB  = 
emui,^  done  ed  est  une  hyperbole  dont  A  et  B  tont  U^ 
fojen.  En  d6signant  ke  par  a,  %\  cB  par  b^  j'ai  trouve 
pour  SOD  ^qaatioh 

J^ab  Aab 

^         a—b  [a- by 

On  obtient  le  mime  r^sullat  si  A  el  B  sont  les  points  de  de- 
part d'une  denr^e ,  el  si  on  cherche  le  lieu  du  d^bit  de  ces 
deux  marches. 

»  Mais  supposez  que  les  frais  de  transport,  dans  la  direc- 
tion d'A  vers  B,soieni  plus  faibles  que  de  B  vers  A  dans 
le  rapport  de  z  k  ty  il  s'ensuiTra  que,  les  prix  d'A  et  B 
itant  ^gaox,  le  lieu  de  leur  d^bit  a  pour  point  de  separa- 
tion c,  de  sorte  que  Ao  ?  cB  =  /  .*  2.  Dans  ce  cas,  la  ligne 
eJest  en  gin^ral  une  ellipse^  et  Tequation  y^  =  "^^-^  ^^ 
indique  que  la  ligne  est  une  circonf^rence  de  eercU ,  dont 
one  partie  doit  ^tre  impossible  ,  non  par  T^quation ,  mais 
par  la  nature  des  quanlil6s  exprim^es  par  les  signes. 

»  Si  A  et  B  ont  des  prix  in^gaux,  de  sorte  qu'au  lieu  de 
P  +  az  =  P  -f-  4^,  on  doire  poser  P  -f-  D  ( differ. )  -f-  az 
=="  P  +  bt,  on  arrive  a  une  Equation  plus  compliqu^e.  » 

1°^^  Extraii,  —  «  La  maniire  dont  la  concurrence  regie 
le  prix  des  denr^es,  a  M  exprim^e  par  plusieurs  ^cono- 
mistes  an  moyen  de  formules  alg^briques.  Peut»etre  arri- 
Terait-on  a  des  explications  plus  claires,  en  faisant  usage 
de  constructions  geom6triques. 

n  Si  Toffre  d'une  roarchandise  =  20,  et  la  demande =24, 
■lest  clair  qa'un  sixieme  des  acheteurs  ne  peut  £tre  satis- 


n 
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fait.  Aussil6t  que  ie  rapport  est  conau,  les  vendeurs  haos- 
seot  le  prix ,  c  est-a-dire  qu'ils  d^darent  Youloir  donner  k 
pr6f6rence a  ceux  qui  surpasseraient  les  aulres dans  le  paje- 
ment.  II  s'opire  alors  une  dimioutioQ  dans  la  demande, 
parce  qu'a  chaque  somme  dont  le  prix  demands  augaieAte, 
une  parlie  des  amateurs  se  retire,  trouYant  inoins  d'afta* 
tages  dans  Tachal;  ceci  depend  de  revaluation  de  Tutiliti 
d'une  chose,  de  I'urgence  da  besoin  et  des  moyens  de  Ta- 
cheteur.  Si  les  Yendeurs  connaissent  parfaitement  les  ten- 
dances des  acheteurs,  ils  hausseront  le  prix  demands  jas- 
tement  jusqu'a  ce  point  oA  il  en  restera  encore  uanombre 
suffisant  pour  payer  le  prix.  S'ils  se  trompent  dans  lenrt 
pr^Yisions  ou  ils  reccYront  moins  qu'ils  n'exigeaient,  ou 
une  partie  des  marchandises' restera  non  Yendue,  parce 
que  le  nombre  des  acheteurs  est  trop  rMuit  en  comparai- 
son  de  la  quantity  offerte.  Nous  pourrons  nianraoins  sap- 
poser  que  la  dcmande  r^duile  el  Toffre  soient  ^gales. 

»  Soit  ab  {fig.  2)  la  quantity  de  marcbandises  offerte, 
le  prix  par  exemple  de  100  kil.  ayant  6i6  a  25  francs,  et 
soit  ae  la  demande.  La  ligne  cd  indiquera  la  reduction  de 
la  demande  pour  des  prix  plus  £leY6s ;  de  sorte  qu*a  un  prix 
de  37  Vi,  la  ligne  de  la  demande  cd  et  celle  de  Toffre  hiM 
coupent.  Le  prix  se  fixe  done  a  37  ^/t.  Plus  une  chose  est 
utile  et  d6siree,  moins  la  demande  d^croit,  de  sorte  que 
Ton  pourrait  parvenir  a  des  lignes  soit  droites  soit  coofbes, 
se  dirigeant  diversement  vers  Taxe  ou  r^chelle  AB.  Si  la 
ligne  de  la  demande  coupe  AB ,  alors  cesse  la  concurrence 
des  acheteurs,  et  il  n'en  restc  qu'un  seul  qui  ne  peut  plus 
6lrc  surhauss6. 

»  Soicnl  raaintenant  a&ct  ed  {fig.  3)  les  courbes  dels 
demande  de  deux  marcbandises.  L'offre  ef  restanl  ^gal ,  on 
Yoit  que  le  prix  d'unc  des  marcbandises  peut  monter  a  a^ 
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taiidis  que  celui  de  Tautre  ne  s'ilise  qu'a  e.Hais  la  supposi- 
tion que  roffre  reste  la  mdme  est  pour  Tordinaire  iuexacle. 
Chaque  marchandise  a  un  rapport  particulier,  d'apr^s 
lequel  la  quantity  offerle  se  resserre  ou  s'^tend  selon  le 
prix  du  moment.  II  est  des  choses  donl  la  production  peut 
^tre  tris-facilement  augment^^c  en  peu  de  temps.  D^s  que 
leprix  hausse ,  Toffre  8*^tcnd ,  par  exemple  selon  la  courbe 
mn  (fig,  4).  Soit  ec  la  demande  momenlarr^e,  cd  la  courbe 
de  sa  diminution,  le  prix  monlera  de  e  en  f;  pour  une  au- 
tre marchandise  dont  la  demande  serail  ^alement  eo  et  la 
ligne  de  d^croissance  eg,  il  roontcra  en  h. 

»  II  ne  sera  pas  n^cessaire  de  d^yelopper  le  cas  oppos^ , 
oil  la  demande  est  plus  faible.que  rofTre,  car  alors  s'opire 
la  raeme  chose  dans  un  sens  inverse,  au-dessous  de  I'axe^c, 

»  Si  Ton  connatt  la  quantity  yendue  d'une  chose  a  difii6- 
rentes  6poques,  par  exemple  d'une  semaine  k  Tautre,  en 
mime  temps  que  les  prix  correspondants ,  on  ^sera  en  £tat 
de  trouTcr  la  ligne  de  demande  par  construction,  mais  sen- 
lement  dans  le  cas  oik  aucune  autre  cau^e  influente  ne 
viendrait  diran^er  le  cours  ordinaire  des  choses. » 
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LECTURES  ET  COMMUNICATIONS. 


HEGANIQUE. 

Note  surquelques  irang formation*  det  equaiion*  relati- 
ves au  mouvement  d'un  point  matdriel^  par  M.Pagani, 
membre  de  racad^mie. 

Le  bul  de  cette  note  eat  d'exposer  un  moycn  il^mcnlaire 
et  uniforme  pour  opdrer  la  transformation  des  Equations 
de  la  dynamique  d'un  point,  lorsque  Ton  passe  d'un  systime 
d'axes  a  un  autre  systerac.  On  parvient  aussi,  parle  mime 
moyen,  a  d^montrer  d'une  raani6re  tris-simple  la  tbiorie 
de  la  force  centrifuge  et  le  beau  th^orime  de  Lagrange, 
dans  le  cas  oik  Ton  passe  du  systime  des  coordonn6es  rec- 
tangulaires  au  systime  des  coordonn^es  polaires. 

Soient,  au  bout  du  temps  t;  x  ^  y ,  z  les  coordonnies 
rectangulaires  du  point  mat6riel  m,  et  P  Tintensit^  d*une 
quelconque  des  forces  acc^l^ratrices  qui  le  sollicitent  dans 
le  sens  de  la  droite  ind^finie  p,  menee  par  le  point  m. 

Les  equations  du  roouvemenl  du  point  m  seront 


dx' 

(I) ^=^P(f^).-H, 


en  dinolant  par  x  le  coefficient  diff^rentiel  ■£  ,  et  par 


BuU.  de  2 'Acad. 


Tom .  WI9  •  f>artie,  pa^-  JS2 . 


Lettre  cLe  Hf .  le  Prof.  Hau . 
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(px)  le  cosinas  de  Tangle  que  fait  la  droile  p  avec  I'axe 
des  :9  positifs.  Le  sigoe  sommatoire  1  s'6tend  a  toutes  les 
forces  acc6I£ratrices ,  et  doit  compreodre,  en  outre,  celle 
qui  proYient  de  la  resistance  de  la  surface  ou  de  la  courbe 
8ur  laqoellc  doit  se  Irouver  le  mobile,  lorsqu'il  n'est  pas 
entiirement  libre. 

Pour  faciliter  les  applications  des  Equations (1),  ou  pour 
d^couTrir  ais6ment  certaines  propri^l^s  de  Titat  dynami- 
que  d'un  point  materiel,  on  est  souvent  oblig6  de  trans- 
former ces  equations  en  substiluant  un  nouYeau  systime 
d'axes  ou  en  operant  une  noofelle  decomposition  des  for- 
ces acc^ieratrices.  Dans  un  precedent  travail,  imprim^  dans 
les  Tohimes  de  notre  academic  (^),  j'ai  expos^  une  m^lhode 
g^nerale  pour  opircr  ces  transformations,  en  consid^rant 
r^quation  symbolique  d'un  syst^me  quelconque  de  points 
naterieU  en  mouTcment. 

Je  me  propose  maintenant  d*indiquer  quelques  trans- 
formations des  Equations  (1),  propres  a  demontrer,d'une 
mani^re  uniforme  et  ei^mentaire  ,  plusieurs  tbeor^mes  de 
dynamique  auxquels  on  paryient  ordinairement  en  sui?ant 
une  marcbe  longue  et  laborieuse.  Cest  pourquoi  j'ai  pens^ 
qu'il  ne  serait  pas  tout  a  fait  inutile  d'en  donner  connais- 
saDce  a  Tacademie. 

Si,  par  Torigine  des  coordonn^es,  on  mine  deux  droi- 
tes  quelconques,  x  et  ^,  et  si  par  le  point  m,  on  imagine 
une  longueur  iofiniment  petite  Jx  parallele  a  la  droite  x; 
on  aura,  en  d^nolant  par  dxy  +,  ()|,  les  projections  de 


r^\  fofoc  XII  des  Nouveavx  mitnoires. 


/x=»,  -I-,  /e=(«eyx. 


y** 


*y-    •    •    **; —  **.  j^i  -^1  ^^  —  v"^/"  ■*"• 

Geb  pos^y  molliplioos  Ics  fqiMlkms  (1)  par  (^x),  + ,  et 
ajootons  Ics  prodoits.  mcmbre  a  membre,  ooos  aurons, 
eo  ^rd  a  b  premiere  des  relalioos  (2) , 

(3) ^(?')-»-=sP(/.f). 

CeUe  6qnalion  va  noos  foomir  Ics  dirers  r£sultats  doot 
noas  TcnoDs  de  parler. 

SupposoDs  d'abord  que  la  droile  f  soit  fiie,  et  d^signoo^ 
par  (  la  projection  sur  cette  droite  de  la  distance  da  point 
m  a  Vorigine  ;  il  est  clair  que  Ton  aura 

Partaut 


done ,  en  substiluanl  cette  valeur  dans  r^quation  (3), 

^  =  SP(pf); 

re  qui  est  d  aillours  evident. 
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Haintenant  j  il  est  clair  que  Ton  a 


A'oik 


dx       ds 

dx 
ds'' 

dx'        dU  dx       da 

V    '^ 

dt    ~  dt'  ds  '*'  dt' 

•^•57 

D'uQ  autre  c6t6y  si  Ton  disigne  par  r  la  tangente,  et  par 
p  le  rayoD  du  cercle  osculateur  a  la  trajecloire  au  point 
m ,  oo  sait  que  Ton  doit  avoir 


dx  dx  X  ^*  * 

_  =  (r*).     d.-=(rx)-; 


et  par  consequent 


dx'       4U  ^    .       1  *\     V 


di 


di 


y  di"" 


Done  f  en  substitoant  ces  valeurs  dans  F^quation  (3) , 
on  aura 


Si  la  droile  |  est  parall^le  a  la  tangente  r,  on  a  6vi- 
demment 

(tx)(^s)  -+-=  1 

(y*)(fip)  -t-  =  (r?)  =  (rr)  =  0; 
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ce  qui  change  r^quation  (4)  eu 

(5).      ......     £l  =  lP(;,r). 


Si  ]a  droite  ^  est  paralUlc  au  rayon  y,  oo  aura 
{rx)  {%x)  +  =  0 ,     (r*)  {?*)  -4-  =  1  , 

ds 

ct  r6quation  (4)  doonera ,  en  faisant  -^  =  j , 


•J" 


W -  =  lP(/)v), 

formule  d*o&  derive  toute  la  ih^orie  do  la  force  centrifuge. 
Enfin,  81  la  droite  |  est  perpendiculaire  au  plan  des 
deux  droites  x^t\.y\  on  a 

{T.r)  (^^:r)  +  =  0,     {yx){^%x)  -h  =  0, 

el  par  suite 

(7) 0=SP(p|). 

Les  equations  (5),  (6)  et  (7),  que  nous  venons  d'obtenir 
d'une  raaniere  si  simple,  peuvent  souvent  remplacer  avec 
avantageles  Equations  (1). 

L'^quation  (3) ,  mise  sous  la  forme  (4) ,  nous  a  d^ja 
fourni  plusieurs  transformations  remarquables;  et  nous 
aliens  encore  en  d^duire  celles  qui  s*obtiennent  ordinai- 
rement  en  substituant  les  coordonn6es  polaires  aax  coor- 
donn^es  reotangulaires.  On  a  dans  ce  cas^  eu  ddsignant  par 
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r  le  rayon  veclcur  liu  poinl  m,  par  0  Tangle  que  fait  Ic 
rayon  r  avcc  Taxe  des  z  positifs,  el  par  (f  Tangle  que  fait 
le  plan  z ,  r,  avec  le  plan  des  x,  z ; 

x=  r  sin.  dcos.  ^,     y  =  r  sin.  d  sin.  ^,     z  =  rcos,$, 

et,  en  difiKrentiant  ces  Equations, 

dx=dr  sin.  d cos,  ^-f-rrf5cos.tfcos.  f — rsin.dJ^sin.  ^ 
(8)   .   .   .  (dy=dr  sin.  6 sin.  <^-^rd6 COS.  Q sin.  f-^rsm.  6d<^  COS.  f 
dz^=dr  COS.  &  —  rd6  sin .  ^. 

En  outre,  si  par  Torigine  des  eoordonn^es ,  on  niene 
trois  axes  rectangulaires  I,  )?,  C?  'c  premier  parall^le  au 
rayon  r,  le  second  dans  le  plan  ^,  r,  et  dans  le  sens  de 
Tangle  d,  et  le  troisieme  dans  le  sens  de  Tangle  9;  il  est 
ais6  de  voir  que  les  projections  de  d*  sur  ces  trois  axes 
seront  exprim^es  par  dr,  rdO,  rsin*  ffrfy;  el  en  vertu  de 
de  la  derniere  des  relations  (2)  on  adra 

(^jr)  =:sin.  5 cos.  ^  (ijx)  =  COS.  B  cos.  f  ,  [l^x)  =  —  sin.  © 
(9).    I  (fy)  =  sin.dsin.  ^  (j/y)=cos.  dsin.  ^    (?y)=      cos.  y 
(f«)  =  cos.  d  (i}z)  =  —  sin.&        (?s)  =  0. 

On  aura  aussi 

.r''  -t-  =  r"  -t-  r"(fl"  -h  sin.'fl.  5;"). 
En  verlu  de  ces  relations,  on  ?oil  sans  peine  que 

,    ,       dx 


(  1S8) 


i'ou 


dx'        ,        ds'  dx        /  di^  .   x'^ 

di    ^      ^        di    dr  di  ^       dr 


D'ailleurs,  on  voit  aussi,  par  les  formules  (8)^  que 

dx        dx' 


ce  qui  change  la  relation  pric^dente  en 


X 


dx\     ^  ,      dr'  x'' 

Done ,  si  nous  posons  pour  abr6ger, 

r  =  4  (ar"  -+.  )  =  i  e^'  -*-  '•'^"  -^  ♦•'  sio.'d/')  , 

ct  si  nous  substituons  le  r6sultat  pr^cident  dans  I'^qua- 
tion  (3) ,  nous  pourrons  lui  donner  cette  forme  il^gante  j 
due  a  Lagrange, 

dr'        dr 

Si  nous  cbangeons  |  en  >?,  Tiqualion  (3)  devient 

dx' 

—  (yar)  +  =:LP(pv). 

Mais  en  combinant  les  formules  (9)  et  (8)  on  s'assure 
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ais^ment  que  Ton  doit  a^oir 


\  dx         1  dx' 
r  db         r  d& 

done 


W  =  r  — =  -  ,.,,  -,. 


dx'  ^         -     \   1        dB' 


dx'' 

X' 


dt    '^  ^       2r  (        (ft  i/fl 

par  coDs^qaent 

dr 
d  — 

^"> -dt — 5^=^-^(''^)- 

Enfin,  si  Ton  change  |  en  ?,  el  si  I'on  observe  que  Vow 
doit  avoir 

rsin.  6  df        rsin.  &  dr/  ' 
en  obiiendra  sans  peine  la  transforni4ie 

d-/       dr 
n*) "dT""  5;  =rsm.0lP(pK). 

Si  Ton  substitae  a  T  sa  valeur^  les  Equations  (10),  (1  J)  ^ 
(12) ,  deTiendront 

— -r((>''  +  sin.V')  =  vp(^|)^ 
»  -^j r'/'sin.  0  cos.  0  a  r  £P  (jE>jy) , 
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,  rsin.'Ov 
d =  rsin.  0  zV'pK) : 

dt  '    ^ 


cc  qui  est  conforme  aux  r^sullats  connus. 


PROGED&S    PnOTOORAPHIQUES. 

M.  Quelelet  met  sous  les  yeux  de  racadimie  diffirents 
dessins  photograpfaiques  qu'il  a  rapport^sd'Anglelerre,  et 
qui  out  el6  produits  par  les  proc6d6s  de  Talbot  et  de  sir 
John  Herschel. 

Les  dessins  d'Herschel  soot  des  reproductions  de  gravu- 
res  diversement  color6es.  lis  ont  ^te  obtenus,  d'apr^s  ce 
que  H.  Quetelet  tient  du  cdebre  astronome  anglais  qui  les 
lui  a  donnas,  par  les  seuU  rayons  lutnineux  du  spectre 
solaire  (sans  les  rayons  chimiques  ni  thermiques).  La  teinte 
de  chaque  exeroplaire  est  produite  par  des  substances  d'o- 
rigine  v^g^tale,  di?ersement  pr6par6es. 

Les  autres  dessins  sont  des  portraits  fails  par  le  peintre 
anglais  Collins,  d'apres  le  proc^d^  de  Talbot.  Une  premiere 
emprcinteest  re9ue,  en  moins  d'une  minute,  sur  un  pa- 
pier sensible.  Le  papier,  apr^s  quelques  preparations  chi- 
miques, pr6sente  en  noir  toutes  les  lumiires  du  module, 
et  vice  versa  les  ombres  sont  representees  par  des  lumieres. 
Ce  premier  dessin,  applique  conlre  un  autre  papier  sen- 
sible et  expose  a  la  lumi^re  pendant  quelques  minutes , 
devient  a  son  tour  le  type  d'apres  lequel  on  tire  une  image 
offrant  les  teintes  compiementaires^  et  par  consequent  une 
image  exacte  de  I'objet  qu'on  avail  en  yue  de  reproduire. 
Le  tirage  pent  se  continuer  ainsi  indefiniment ,  et  Tarlisle 
a  Tavanlage  de  pouvoir  retoucher  les  dessins  etde  renfor- 


I 
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I        €er  B  volonli  les  ombres  ou  les  lumi6res,  en  4irant  sur  des 
i         {lapiera  color^s  c(  en  relevant  les  dessiii^  par  du  blanc. 

Mlll«  Collins  et  Wbeatstone  ont  eu  Theureusc  idie  de  iirer 

I         i  la  fois  deuiL  images  d'un  m&vae  objet,  dans  les  positions 

I        conTcoables  pour  etre  plao^es  dans  I'ingdnieux  ap|>areil  in- 

Tcnt^  par  ce  dernier  savant  \\ouv  expliquer  les  effets  de  la 

vision  binoculaire  (1).  M.  Quetelet  a  ?u  deux  images  dccette 

espece,  plac^es  en  mdme  temps  dans  le  sierJo^eope »  pro- 

!        duire  des  illusions  completes.  On  peut  done  ainsi^  par  deux 

«mpreintes  faites  sur  Ic  papier,  cr6er  ties  portraits  en  relief 

de  la  virit6  la  plus  frappante. 


AAOirtoSMB   TBBRBST&B. 

L'aea<Mmte  re^oit  cemmunioalion  des  observations  sur 
les  variations  de  la  diclinaison  et  de  Tintensiti  raagni-*- 
iique,  faites  a  Tobservatoire  royat  de  Bruxelles ,  de  6  en  5 
minutes,  pendant  les  mois  de  juin,  juillet,  ao&t  et  sep* 
tembre,  aux  ^poques  indiquies  par  la  soci^l^  royale  de 
Lend  res. 

A  ce  sujet ,  H.  Quetelet  dit  avoir  vu  en  Angleterre  les 
r^sultals  des  premieres  comparaisons  faites  entre  les  ob- 
servations magn^tiques  de  I'Europe  et  celles  de  I'Am^-^ 


(1)  H.  WbeaUtone  vi«nt  d«  perrectionner  son  t^Mgraphe  ^lectrique  et 
y  a  adapts  ua  m^canisme  qui  imprime  ^  plasieurt  exeroplairet  let  tignaux 
qai  tont  trantmit  de  Fautre  exiT6mii6  do  condacteur.  Cette  adjonotion 
a  Tappareil  eat  eitr^mcment  simple  et  n^exige  pretqae  pat  de  d^enae. 
On  aait  qoe  M«  Wheatatone  eat  autai  TinTentear  d^ane  machine  k  parler  ^ 
cet  habile  phyticien  parle  d'adapter  dgalement  cette  derniire  machine 
a  tea  t^l^graphea,  de  maniire  que  les  signaux  t^Ugraphiques  poar- 
raient  etre  transmis  par  des  sons  imitant  la  Toix  hamaine. 

Tow.   Till.  12. 
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riqiie.  Des  c«arlG8  figuralives  des  variations  simiillan^es  ile  Id 
d^clinaison  qui  accompagnaient  un  rapport  sur  le  magn^- 
lisme  terrestre,  transmis  par  sir  J.  Herschel,  k  la  rianion 
des  sanvants  anglais,  a  Plymouth ,  pr^sentaient  le  paraII6^ 
lisme  le  pliM  parfait  entre  les  lignes  pour  Dublin ,  Green- 
i/vich ,  Bruxelies ,  Milan  et  Prague,  tandis  qu'il  y  avail  disac- 
cord complet  entre  les  lignes  pourToronloetautreslocalit^s 
de  VAm^rique  qui  sembleraient  au  premier  abord  avoir 
un  systiroe  particulier  de  perturbations  ,  inddpendant  du 
systeme  europi^en.  Gependant  eette  discordance  pourrait 
bienn*£tre  qu'apparente;  c'esl  aussi Topinion  de  M.  Gauss, 
qui  a  jel6  tant  de  lumi^res  par  ses  trayaux  r6cents  sur 
le  magndtisme  terrestre.  M.  Quetelet  communique  sur 
ce  point  important  de  la  physique  du  globe,  Textrait  qui 
suit  d'une  lettre  qu*il  vient  de  reccToir  du  c61ibre  pro- 
fesseurde  Goettingue.  «  Vous  parlez  dans  votre  leltrc  d'une 
circonstance  singuliire  dans  les  observations  d'Amdrique 
compar^es  a  oelles  de  TEurope,  c'esl  que  les  premieres,  en 
s'accordant  bieii  entre  elles ,  n'ont  ancUne  ressemblance 
avec  les  derni^res.  Quant  a  moi ,  je  n'ai  pas  attendu  au- 
tre chose;  les  forces  qui  sont  la  cause  des  mouvements 
magndtiques  en  quelqu'endroit  que  chacune  d'elles  ait 
son  si^ge,  doivent  agir  dans  des  directions  tr6s-diff6rentes 
en  Amdrique  et  en  Europe,  de  sorle  qu'en  comparant 
simplement  les  mouvements  en  ddclinaison  ayec  les  mou- 
vements  en  ddclinaison;  et,  de  I'aulre  cdt6,  en  comparant 
simplement  les  mouvements  en  intensil6  avcc  les  mouve- 
ments en  intensity,  on  n'a  pas  lieu  de  s'attendre  a  une 
ressemblance.  Mais  probablement  on  trouverait  assez  de 
ressemblance  si  Ton  reprdsentait  graphiquement  les  ob- 
servations conjugudes  de  la  ddclinaison   et  de  Tintensitd 
dans  une  seule  figure,  comme  je  Tai  indiqu^  dans  mes 
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Resuliaie,  vol.  2^  p.  11.  T^moin  les  dessins  qui  odI  ^t^ 
doDD^  dandles  Tolumes  poslerieurs....  i>  (1) 

Les  observalions  de  Bruxelies  qui  auivent ,  ont  Hi  faites 
parMH.  Quelelet,  Mailly,Liagre,  Bouvy,  Sacr^^  auiquels 
se  soot  r^unis  :  MM.  Esselens  el  De  Bremaecker,  candidats 
en  sciences  physiques. 

Cest  I'appareil  construit  k  Goeltingue  qui  a  continue 
a  servir  aux  observatious  de  la  d^clinaison  magn^tique. 
L'fcbelle  est  plac^e  de  raaniere  que  cbaciine  de  ses  divi- 
sions correspond  a  une  Taleur  angulaire  de  211'\6  en- 
viron. Lesnombres  de  T^chelle  diminuent  quand  la  d6cli- 
naison  augmente. 

Qnant  a  Tappareil  bifilaire,  les  nombres  indiquts  par 
k  collimateor,  croisseot  en  m^nne  temps  que  les  intensil^s 
horizontales.  Gbaque  division  r^pond  a  un  arc  de  r,09d, 
d'apris  des  mesures  prises  par  M.  Lloyd,  avec  beaucoup  de 
soins  et  au  moyen  d*un  bon  theodolite.  L'apparcil  bifi- 
laire  et  Tappareil  de  M.  Lloyd  pour  les  variations  de  Tin- 
tenriti  Ycrticale  ont  ^1^  construits  k  Dublin,  par  H.  Grubb. 
Dans  ce  dernier  appareil  on  peut  eslimer  a  5  minutes 
environ  la  valeur  d'une  division  de  T^chelle. 


(1)  Voyexaussi  ce  qai  a  6i6  dit  par  H.  Arago  ,  au  aujet  do  magn^tiam^ 
lerresire ,  dans  les  deroidret  stfancea  de  Pinatitut. 
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Variations  de  la  dMnaison  tnagnMque  ob$ercie$  a  BruxelUi ,  de  K 
en  5  minutes  f  et  pendant  24  heureSf  a  partir  du  iZjuin  1841 ,  a 
10  heufes  du  aoir ,  temps  moyen  de  Gmttingue* 


HEURES. 

0'. 

5'. 

10'. 

15'. 

20'. 

23'. 

30'. 

35'. 

40'. 

45'. 

50'. 

55'. 

10  Tl.  S. 

56,49 

58,1*5 

55,84 

55,59 

55,35 

65,47 

55,70 

^3,80 

56,70 

55,47 

65,54 

55,63 

11      - 

55,73 

55,91 

55,84 

55,90 

55,88 

65,57 

55,64 

65,42 

64,86 

54,56 

54,48 

54,28 

Minuit  . 

34,47 

54,42 

54,44 

54.58 

54,51 

54,38 

54,36 

54,48 

64,76 

65,13 

55,39 

56,44 

1  h.  in. 

55,48 

55,78 

55,91 

56.00 

55,96 

56,20 

66,12 

56,05 

66,20 

56,23 

66.35 

56,26 

2     — 

5G,20 

56,33 

50,36 

56,38 

56,87 

56,25 

56,15 

55,97 

55,84 

55,71 

55,66 

55,6 

3     - 

35,82 

55.99 

56,20 

56,39 

56,40 

56,25 

56,33 

56,38 

56,08 

56,15 

56,10 

55,84 

4     - 

35,50 

55,60 

55,82 

55,94 

55,78 

55,56 

65,38 

66,47 

65,65 

55,61 

55,40 

66,29 

5     — 

55,29 

55,83 

55,77 

56,81 

55,63 

65,76 

66,92 

56,20 

56,21 

66,12 

» 

56,711 

6     — 

55,56 

56,64 

55,86 

55,78 

66,07 

66,16 

66,06 

60,08 

66,16 

66,23 

66,60 

56.69 

7     - 

56.44 

56,31 

56.47 

56,68 

56.71 

66,64 

57,15 

57,04 

66,95 

57,02 

57,04 

66,97 

8     .- 

56,84 

56,51 

56,26 

56,03 

65,88 

56,22 

56.41 

56,39 

56,44 

66,38 

56,46 

66,59 

9     - 

56.61 

56,79 

56,75 

56,64 

56,56 

56,48 

56,38 

56,41 

56,35 

66,37 

56,34 

56,26 

10     _ 

56,21 

56,19 

i8,20 

56,16 

56,07 

55,97 

65,80 

66,66 

66,46 

56,87 

56,35 

66,09 

n    — 

54,84 

54,76 

64,89 

55,09 

65,06 

54,87 

54,66 

64,78 

64,94 

64,84 

64,84 

64,74 

Midi.     . 

54,58 

54,48 

"4,37 

54,34 

54,22 

64,18 

64,07 

63,98 

53,00 

68,72 

63,77 

63,81 

1  I>.  *. 

53,97 

54,C0 

53,98 

54,01 

54,00 

53,88 

53.91 

63,84 

53,88 

53,96 

63,90 

53,81 

2     — 

53,78 

53,71 

53,66 

53,52 

53,38 

53,41 

53,50 

53,52 

53,52 

53,60 

53,44 

53.34 

3     — 

53,44 

53,48 

53,42 

53,37 

53,47 

53.49 

53,56 

53.65 

63,62 

53,67 

63,67 

63,65 

4     — 

53,81 

53,80 

53,92 

54,05 

54,07 

54,09 

54,18 

54,82 

54,41 

54,60 

54,59 

54,61 

5     ~ 

34,68 

54,51 

54,57 

54,48 

54,68 

64,68 

54,66 

54,75 

54,91 

54,90 

54,91 

54,86 

6     — 

54,97 

55,06 

65,06 

55,18 

65,23 

65,21 

55,16 

55,16 

55,15 

55,17 

55,18 

55,29 

7     — 

55,27 

55,45 

55.42 

55,52 

55,65 

66,47 

55,40 

65,65 

55,64 

56,56 

55,52 

55,53 

8     — 

ft5,60 

55.59 

35.53 

55,56 

55,55 

55,69 

55,82 

55,73 

56,69 

55,70 

55,71 

55,78 

9     — 

55,60 

55,53 

55,61 

55.69 

55,73 

55,75 

55,66 

65,62 

55,60 

55,56 

55,60 

55,63 

10     — 

55,63 

» 

n 

It 

» 

» 

M 

p 

N 

>» 

• 

B 
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Variaiiana  </«  VintensiU  magn^Hque  honzontaie  ohservies  a  Bruxelies, 
d$lOett  10  minutes y  ei  pendant  24  heurea,  a  partir  du  ^$juin 
1841,  a  10^'  2">*  iO*  du  soir,  tempe  moyen  de  Gaettingue^ 

(Lelkeraom^tra  calceliii  de  Ffthranlittt,) 


«'50". 


iiiriRs. 


la.h. 


lOh  dut. 
II     . 
Miaoit     . 

1  h.  m. 

3  — 
J     — 

4  — 

5  ^ 

6  — . 

7  — 

».  — 
9    ~ 

10    — 
U    - 
Kdi  .    . 
Ih.dns. 

2  - 
S  — 
4  — 
%    — 

1  « 

•  ~ 

9  — 

10  _ 


10,98 

10,44 

10,68 

11,10 

10,64 

10,70 

10,58 

10,80 

10,21 

9,84 

9,48 

9,28 

9,17 

8,55 

»,U 

9,85 

9,94 

10,46 

10,12 

10,15 

10,34 

10,45 

10,71 

10,89 

10,56 


Tein. 


I4'50". 


In,  li. 


e7to 

67,1 
67,4 
67.5 
67,5 
67,4 
67,3 
67,0 
66,9 
66,8 
66,0 
66,5 
87,4 
68,3 
68,8 
68,3 
68,2 
68,5 
89,0 
69,2 
68,9 
68,5 
68,1 
68,1 
68,0 


10,05 

(0,37 

10,82 

11,02 

tO,44 

10,62 

10,36 

10,42 

10,02 

9,80 

9,48 

9,37 

0,07 

8,30 

9,13 

9,54 

10,10 

10,43 

10.08 

10,10 

10,18 

10,55 

10,73 

10,57 


'r«in. 


67«0 
67,1 
67,4 
67,5 
67,5 
67,4 
67,3 
67,0 
66,9 
66,8 
66,6 
86,5 
67,7 
68,5 
68,8 
68,3 
68,2 
68,6 
69,0 
69,2 
68,8 
68,4 
68,3 
68,1 
» 


as'so". 


lo.k. 


10,72 

7 

10,70 

10,91 

11,08 

10,38 

10,57 

10.26 

10,53 

10,04 

9,78 

9,45 

9,43 

9,15 

8,54 

9.23 

9,75 

10,18 

10,40 

10,25 

10,17 

10,28 

10,62 

10,78 

10,54 


Tem, 


67;i 

67,3 
67,4 
67,5 
67,5 
67,4 
67,3 
67,0 
66,8 
66,7 
66,6 

66,6 
67,8 
68,7 
68,7 
68,3 
68,2 
68,7 
69,0 
69,1 
68,7 
68,4 
68,3 
68,; 
» 


32'50". 


iD.h 


10,57 

10,72 

11,18 

11,00 

10,49 

10,38 

10,20 

10,37 

9,83 

9,63 

9,43 

9,43 

9,05 

8,80 

9,41 

9,72 

9,90 

10,15 

10,20 

10,16 

10,40 

10,56 

10,75 

10,54 


Tain. 


67^1 
67,2 
67,5 
67,5 
67,3 
67,3 
07,3 
67,0 
66.8 
66,7 
60,5 
66,8 
68,0 
68,7 
68,6 
68,3 
68,3 
68,8 
69,1 
69,0 
68,7 
68,4 
68,2 
68,1 


42'50". 


la.k 


Tein. 


32'30". 


In.  h. 


Teni. 


10,63 

10,92 

11.15 

10.64 

10,56 

10,43 

10,20 

10,21 

9,80 

9,54 

9,51 

9,42 

8,96 

8,90 

9,60 

9,64 

10,01 

10,05 

10,22 

10,11 

10,50 

10,60 

10,73 

10,59 

» 


67"1 

10,51 

67,4 

10,91 

67,5 

11,06 

67,5 

10,62 

67,3 

10,76 

67,3 

10,46 

67,1 

10,31 

67,0 

10,20 

66,8 

9,67 

66,7 

9,33 

66,5 

9.4 1 

67,0 

9,26 

08,0 

8,78 

68,7 

9,10 

68,5 

9,62 

68,2 

9,75 

68,3 

10,25 

68,9 

10,13 

69,2 

10,27 

69,0 

10,28 

68,7 

10,47 

68,4 

10,69 

68,2 

10,75 

68,0 

10,60 

« 

« 

67*  1 
07.4 
67,5 
67,5 
67,3 
67,3 
67,0 
66,9 
66,8 
60,5 
66,5 
67,2 
68,2 
68,8 
68,4 
68,2 
68,4 
69,0 
69,2 
69,0 
68,6 
68,4 
68,1 
68,0 
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Fariaiions  de  I'tniensiU  fnagnSiiqne  veriicale  ob$erv^  a  £ruxeUe$ ,  del^m 
10  minutes,  et  pendant  24  heures ,  d  partir  du  28>m  1841,  d  10  ^  7  »  10' 
du  Boir ,  temps  moyen  de  Gcsttingue. 

(  Le  thermom^lre  e«t  celui  de  FftbrenliMt. ) 
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2,992 
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Tem. 
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In.  ▼. 
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Tem. 


67tO 
66,8 
66,8 
66,7 
66,4 
66,4 
66,3 
66,2 
66,0 
66,3 
65,7 
66,5 
66,7 
67,5 
67,5 
67,5 
67,6 
67,7 
68,7 
68,6 
68,0 
67,9 
67,6 
67,4 


47'50". 


Id.  ▼. 


Tem. 


4-4,214 
4,228 
2,926 
2,914 
8,S60 
8,618 
4,065 
4,183 
4,074 
4.195 
4,290 
4,022 
8,470 
2,791 
3,373 
3,378 
8,463 
3,024 
8,086 
8,538 
8,643 
8,927 
3,808 
3,582 


66?6 
66,8 
66,8 
66,7 
66,4 
66,4 
66,3 
66,2 
66,0 
66,0 
65,7 
66,5 
67,0 
67,5 
67,5 
67.5 
67,6 
68,0 
68,9 
68,5 
68,0 
67,8 
67,6 
67,4 


87W'. 


la.  T. 


4-4,041 
4,041 
2,919 
2,991 
3,443 
3,744 
4,253 
4,S0tt 
8,991 
4,357 
4,349 
3,979 
3,283 
2,791 
8,265 
3,338 
8,430 
3,196 
S,28S 
3,538 
3,659 
3,944 
S,7f.2 
3,542 


66;« 

66,5 

66. 
»,< 

66; 

66.! 


66,1 
66J 
65J 

67; 
67, 
67,5 1 

67,5 
68,7 

68,S 

«,« 
67,6 

I97,i 

67,4 
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farialioHB  de  la  diclinaison  magnittque  obterties  a  Uruxelles,  de  K 
M  S  minutet,  el  petidatil  24  heuret,  a  partir  du  t\  juillet  IB4I , 
a  10  keum  du  aoir,  tempt  moyen  de  Galttngue. 
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Variations  de  I'intentite  magnelique  horisontale  (/iierrees  a  Brujellct, 
de  10  en  \0  viinutes,  et  pendant  24  heunt,  d  partir  dit  i\  juillrl 
1841,  a  10  ii' S  ■"- 30  '  Ju  foir,  temps  mogen  de  G(Bllingue. 
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(  169) 

ffktumt  de  I'tntensM  fnagnifique  rertioale  observiei  a  Bruxeiies,  de  \0  en 
}0minuk8,etpendaniUkeure8,  6 paritr  du ^\  juillei  lUl.d  10^*7°' 
Ai  joi>,  temps  moyen  d^  Gceiiingue. 

(X,e  tfaermom^ire  est  celiii  de  Fahrenheit.) 
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-+-3,820 
5,745 
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5,496 
5,477 
5,371 
5,451 
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63,2 
63,2 


(  17"  ) 

yarialioun  de/ailevh'itaisoH  mai/nitiiiue  obierciiis  a  Hruxelte*,  dt'& 
S  fiiiniilei,  et  ptitdanl  24  henreii,   a   parlir  dn  27  noul   18-11.  i 
10  heiiref  du  sair,  tempt  ilini/en  de  Ccellinijue, 
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fonatiMu  de  I'intennU  magnilique  korizontale  obteniea  a  Bnixellei, 
de  10  en  10  minulei,  et  pendant  24  heuret,  a  partir  du  27  aoAt 

ia*l  ,  d  10  l-   2  ■"   80  ,.  da  ioir,  lemp$  moijen  de  GaUingiie. 
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yariaiions  de  Vintensiie  magnStique  verticale  obs^reSeM  d  Bt-uxdiety  ie  10 1^ 
10  minuies ,  et  pendant  %^  heures ,  a  pariir  du  ^7  ao4t  1841,  A  10*»-7'»M«J 
du  soir,  temps  mot/en  de  Gattingue. 

(  Le  thermometre  est  celui  de  Fahrenheit. )  j 
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>  Varialiont  de  la  diclinaiMon  magnilique  ob§ereiet  a  BruxelUa,  de  K 
niSminvfas,  et peiidanl^Xheum,  a  partir  duUteptetnbrelUl, 
i  10  Aowru  du  loir,  tempi  moym  de  Gteltingue. 
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METBOBOLOGIC. 


Observations  meieorologique*  horaires  de*  derm 

soUtice  et  equtnoxe. 

Les  observations  ni^leorologiques  horaires,  (aitesj 
^poques  des  derniers  solstice  el  6quinoxe,  conjointef 
avec  Tobservaloire  royal  de  Bruxelles.  n'ont  pasil6 
norobreuses  que  pour  Tiquinoxe  de  prinlemps  (voyf 
n""  6  dcs  Bulletins  pour  1841).  On  sait  que  ce  syslime 
servalions  a  6t6  provoqu6,cn  1835,  par  sir  John  Hen 
pendant  son  sijour  au  cap  de  Bonne-Esp^raoce  (1)> 
illustrc  savant,  a  son  retour^  s'^tant  apergu  que  les 
?atcurs  qui  avaienl  r^pondua  son  appel,  se  trouvaieni 
61oign68  sur  les  diff^rents  points  du  globe  pour  que 
r^sultats  pussenl  conduirea  des  conclusions  satisfais 
les  pria,  en  1838 ,  de  ne  plus  se  livrer  k  ce  genre  d< 
cberches  (2);  mais  il  exprimait  en  m^me  temps  au  dire< 
de  TobserYatoire  de  Bruxelles ,  le  d^sir  de  les  voir  conti 
en  Belgique,  s'il  ne  dcyaii  pas  en  r6sulter  une  fatiguf 
grande  pour  les  personaes  qui  y  prenaient  part.  «  La  cl 
des  stations  m^ldorologiques  que  vous  avez  r£ussi  a  61 
cnBelgiquc  est  si  avantageuse,di8ait-il,  et  les  risultatsj 
intir^l  si  r6el ,  que  je  conviens  avec  vous  que  ce  serail 
chose  deplorable  de  ne  pas  lest  continuer,  tu  les  avani 


(1)  Ynycz  page  126  du  tome  II  dek  BuUeiins,  Get  observations 
quatre  fois  par  an,  dlieure  en  heure  (le  21  diScembre,  le  21  mi 
21  juin  etle21  leptembre),  depuis  sii  heurcs  du  matin  jusqu^auU 
main  a  six  heures  du  soir.  Si  le  21  tombe  un  dimanche ,  on  ne  comi 
que  le  22,  et  si  le  22  tombe  un  dimancbe ,  on  fait  les  observations  U 
ct  Ie21. 

(2)  Pages  631  el  736  du  tome  V  des  Bulieiins. 
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locauxqui  en  r£suUenL»  Les  observations  m^t^orologiqued 
boraires  de  la  Belgiqae  (Gand,  Alost,  Bruxelles  et  Louvain) 
n'ont  done  pas  cess6  d'etre  failes  a?ee  la  plus  grande  r^gu- 
larit^  depuis  le  commencement  de  1835  jusqu'i  ce  jour^ 
et  les  r^sultats  onl  £te  successivement  imprimis  dans  les 
BulUitn^  de  Tacad^mie.  Gependant^  en  1839^  plusieurs 
Ti'lies  de  la  Hollande  prirent  part  au  m^me  systeme  d'ob- 
servaliom  combin^es,  el  le  directeur  de  Tobservaloire  par- 
riot  en  m£me  temps,  par  ses  relations  scientifiques,  a  trou- 
ler  de  nouveaux  collaborateurs  dans  les  pays  Strangers.  II 
^lail  important  de  cboisir,autant  que  possible,  les  stations 
de  maniire  que  les  distances  inlerm^diaires  ne  fussenl  pas 
trop  grandes.Les  stations  ou  Ton  observe  maintenant,  sent 
Bruxelles,  Louvain,  Alost,  Gand,  Maestricht,  Utrecht,  Am- 
sterdam ,  Franeker,  Groningue,  Paris,  Angers,  Lyon^ 
Toulon,  Alais,  Marseille,  Geneve,  Parme,  Bologne,  Flo- 
rence, Naples,  Milan,  Munich,  Breslau ,  Yarsovie,  €ra- 
covie  et  Lemberg. 

Ala  derniere  reunion  de  V Association  britanniquey  a 

Plymouth,  un  premier  rapport,  fait  sous  les  ycux  de  sir 

John  Herschel,  a  rcsumd  les  resullats  des  observations  m6- 

l^orologiques  horaires,  faites  pendant  les  premieres  ann^es 

deVassociation.  Nous  nous  proposons  nous-m^me  de  faire  un 

travail  semblable  pour  les  observations  nombreuses  qui  ont 

^16 communiqu^es  a  Vacad^mie  royale  de  Bruxelles,  surtout 

depuis  1841.  Pour  le  moment,  nous  nous  bornerons  encore 

a  presenter  ici  les  observations  originates.  Les  tableaux  que 

nous doonons,  nc se  rapportent qu'a  T^poque du  solstice  d*^- 

t^;riloignement  de  quelques  stations  ne  nous  a  pas  permis 

de  recevoir  encore  toules  les  observations  du  21  septembre 

dernier.  Nous  n'avons  pas  cru  devoir  attendre  quelques- 

anes  qui  nous  manquent  encore  pour  le  21  juin;  n^an- 

Tom.  Tin.  13. 
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moinfl  noas  en  OTons  re^ u  de  24  stations  iliff^renles,  savoir: 


STAtlONS. 


OBSERTATEOAS. 


LATIT. 


I.ORG.   OCC. 

de  Paris. 


ALT. 


Bruxelles. 

Louvain   . 
Alost.  .  . 
Gand    .  . 
Haestricht 
Utrecht    . 
Amsterdam 
franeker. 
Groningue 
i  Paris .  .  . 
Angers.  . 
Lyon .  .  . 
Alais.  .  . 
Toulon.  . 

Marseille. 

Geneve.  . 
Hilan  .  . 
Parme  .  . 
Bologne  . 
Tlorence . 
Breslau.  . 
Varso-vie  • 
Cracovie . 
Lemberg . 


HH.  le  Dir.  de  TObs.  et 
ses  aides.  .  .  . 

Grahay 

Ibarra 

Duprei 

Ryke 

Van  Rees 

Hatthcs 

Snscbede 

Ermerins 

Delcros 

Morren ,  fleniires . 

Braveis 

d^Horabres  Firmas. 

Flaagergues.   .   .  . 

Vail 

F.  Billet 

Plantaraour  .... 

S.CapellietCarlini 

A.  Colla 

Gaetano  Geschi  .  . 

Amiciy  Pons  .   .  . 

de  Boguslawski .  . 

Arrainski 

Kax.  Weisse.  .  .  . 

Kancxek 


600  51' 10" 
60  63  26 

60  66  18 

61  3  12 

60  61  "7 

62  6  11 

62  22  30 

? 

• 

63  13  13 
48  60  18 
47  28  11 
46  46  0 
44  7  18 
43    8    0 

43  17  60 

46  11  69 
46  28    1 

44  48  1 
44  20  64 
43  46    - 

61  6  80 

62  18  6 
60  3  60 
40  61  42 


: 


2»    I' 46" 

2  21  31 
1  41  68 

1  23  28 

3  20  46 

2  47  3 
2  32  64 

7 

m 

4  14     3 

0  0  0 
2  68  28 
2  80     0 

1  44  18 
8  36  6 
8  2  0 
8     1  64 

8  48  41 

6  60  66 

7  69  44 

9  0  86 

8  66  - 
14  41  64 
18  41  61 
17  37  0 
21  12  30 


59tt 


» 
» 

II 
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11 

d6,» 

» 

182,0 
181,6 

66,0 

46,§ 

63,6 

404,0 

147,1 

» 

u 
147,4 
114,0 

M 


Les  observaljons  psychronn^lriqiies  faites  a  Franeker  et 
a  Marseille  ont  6\i  calcul^es  a  Bruxelles,  d'apr^s  les  tables 
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deStierbo.  A  Lembei^  ei  k  Graoovie,  on  s'^tait  born^  k  don- 
ner  h  pressioo  de  la  yapeur ;  nous  en  avons  d6duit  rhunii* 
dh6  reh  tifc.  Ge  sont  aussi  les  tables  de  Stierlin  qui  semblent 
aioir  servi  t  caloaler  les  observations  du  psychrometre  fai* 
tea  dans  la  plopart  des  antres  stations.  Ge  dernier  instru- 
meot  n'a  ii6  obser?^  simaltan6nient  ayec  Vhygroin^re  de 
Saassare  qu'a  Tobservatoire  de  Bruxelles  ;  les  indications 
soat  asseiL  concordantes. 

Les  observations  barom^triques,  de  m£me  qnecelles  faites 
a  r^qainoxe  de  printemps ,  ont  manifeste  un  mouvement 
atmospb^rique  tris-remarqoable.  Pendant  qu'aa  2t  juin  le 
bsromitre  montait  dans  le  nt^rd  de  TEorope ,  et  particu- 
Mrement  en  Hollande  et  en  Belgique,  il  n'en  ^tait  pas  de 
mime  dans  le  midi  de  la  France  et  en  Italie ;  les  observa- 
tions de  Paris  et  d*Angers  fortnaient  pear  ainsi  dire  la  tran- 
sition de  Tun  a  I'autre  ^tat  aimospb^rique.  Lyon  seinble 
avoir ^t6  le  si^ge  principal  de  deux  mouvements  tr^s-remar- 
qaables  qui  ont  en  lieu ,  Tun  le  21 ,  vers  6  a  6  heures  du 
aoir ;  et  Fautre  le  lendemain,  vers  2  heures  de  Tapr^  midi. 
It  premier  s'est  manifest^  dans  tout  le  midi,  et  mdme  a 
P^ris  et  a  Angers ,  et  dans  quolques  villes  plus  au  nord  (1) ; 
I'aatre  semble  aToir  eu  un  cffet  plus  local,  quoiqne  sensible 
encore  dans  les  stations  voisines.  La  ma  robe  des  vents  et 
rindioation  de  V£tat  du  ciel  correspondent  k  ces oscillations 
atmosph^riqnes.  Les  observations  du  21  avril  sont  peut-^tre 
plusremarquables  encore ;  k  oelte  ipoque,  c'^tait  Marseille 
qui  torobait  sur  la  limite  des  deux  o6t6s  de  laquelle  Tatmo- 
>pbire  aobissait  des  mouvements  de  nature  oppos6e. 


(1)  11  est  remarquable  que  la  d^clinaison  magn^tique  ,  vers  la  mdme 
tieare ,  se iroutait  sensiblcment  affcctdei  Bruxelles. 
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Les  obttcrvalious  horaires  onl  €i6  (aites  a  Marseille  a  la 
fois  par  deux  observateors,  par  H.  Valz  a  I'obserTatoire,  et 
par  n.  Billet  qui  avail  aussi  pris  part  aux  obseryationfl  de 
r^quiooxe  dii  prinlemps.  Comme  les  r^sultals  pr^sentent  un 
accord  tr^s-grand,  od  n'a  construit  sur  la  carte  figurative 
que  la  ligoe  relative  aux  nombres  de  I'observatoire.  Les 
derniers  nombres  ont  ^t^  obtenus  au  moyen  d*un  baro- 
m^lre  de  Forlin,  a  niveau  constant,  «  dont  le  tube,  ^rit 
H.  Valz,  a  sixligues  de  diametre  int6rieur,  et  la  cuvette, 
en  marbre,  deux  pieds  carr6s  de  surface  de  n)ercure,ce 
qui  rend  toute  variation  de  son  niveau  entiircment  insen- 
sible, el  dispense  de  le  r^gler  chaque  fois,  operation  de- 
licate et  qui  n'est  pas  exempte  de  tout  inconvenient  Sa 
hauteur,  d^t^rmin^e  rigoureusement  par  trois  nivelle- 
ments  se  confirmant  fort  bien,  est  de  46°^ ,60  audesstts 
du  niveau  nioyen  de  la  mer.  L'instrument,  solidemeot 
8cell6  a  demeure  a  un  fort  pilier  en  ma9onnerie,  est  reo- 
ferm6  dans  une  armoire  a  vitrage,qui  annulle  presque 
les  variations  diurnes  de  la  temperature,  et  les  r^duit  au 
plus  a  i°.  D*apres  les  comparaisons  faites,  les  indications 
de  la  colonne  de  mercure  sont  de  0™'^,3d  moins  ^levies 
que  celles  du  barom^tre  de  Tobservatoire  de  Paris.  Les 
thermom6tres  centigrades  sont  fort  sensibles,  leurs  boules 
ayant  au  plus  8  millim.  de  diametre,  et  se  y^rifient  an- 
nuellement  dans  de  la  glace  fondante.  J'ai  substito^, 
depuis  deux  ans  a  rhygromAtre,  le  psycbrom^tre  queje 
trouve  bien  preferable.  J'y  avais  d'abord  reconnu,  ainsi 
qu'au  rorimetre  de  Daniell ,  dont  on  ne  peut  souvent  da 
rcste,  en  eie,  obtenir  le  point  de  rosee ,  que  les  deux  tber- 
mometres  s'influen9aient  nolablement  par  leur  voisinage, 
ct  dcvaienldonc  eire  separes  par  un  ecran  ,  mais  de  plus, 
que  la  temperature  d'evaporation  etait  abaissee  d'un  demi- 
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Aegri  a  Taide  d'un  courant  d'air  et  m^me  par  uii  genre 
deroUlion  ou  d'oscillations  convenablement  faites.  J'allais 
avoir  recours  a  Tno  de  ces  trois  moyens  pour  les  obsery^- 
tions,  lorsque  H.  Forbes  se  trouvant  ici,  quelques  essais 
nooveaox  avec  ses  thermomitres  a  pelites  boules  mo  mon- 
trirent  qoe  rabaissement  de  temperature  n'ayait  plus  lieu , 
mais  qa'il  deyenait  manifesto,  lorsque  les  boules  des  ther- 
momilres  a  mercure  depassaient  quatre  lignes  de  diametre. 
Cest  la  temperature  mime  d'^vaporation  qui  est  inscrite 
ao  journal,  et  non  la  tension  aqueuse  ou  le  point  de  rosde 
correspondant,  afin  d'^viter  toute  erreur  de  reduction,  et 
fNirce  que  les  tables  employees  a  cet  effet  n'ont  pas  encore 
tontej  Texactitude  couTenable,  ainsi  que  Tindique  la 
oouvelle  formule  de  M.  Biot,  d'apris  laquelle  les  erreurs 
desancieones  tables  iraient  jusqu^a  un  millimetre  de  ten- 
sion ii  0  du  thermometre.  r> 
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.„,i 

il  roil. 

■i 

Bh.m 

757,40 

TSfl.iS 

7BS,41 

7S8,0O 

787,10 

757.70 

755,71 

753,77 

75S,!B 

7JMIt 

7-  . 

>7..: 

S0,50 

55,79 

66,  BO 

57, Bl 

58.60 

56.80 

65,09 

55,64 

80,0§ 

S,,1T 

.-    , 

S7,0B 

5U,78 

5B,-« 

5!  .SO 

58,47 
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liu.ia 

5B,83 

eaM 

00,74 

01,05 
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«.nf 
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faitea  au  noUtice  cTM  de  1841. 


RKDUIT  A  0. 


LTON. 


SAKSEILLB. 


TOOL. 


750,07 
50,42 
50,49 
50,43 
50,61 
50,63 
50,63 
50,29 
50,00 
49,64 
49,80 
49,16 
49,26 
49,53 
50,06 
50,71 
50,66 
50,67 


Obser. 

Bim 
762,36 

62,79 

62,98 

63,32 

63,54 

63,69 

63,79 

63,84 

63,83 

63,68 

63,68 

63,47 

63,48 

63,54 

63,67 

64,11 

64,23 

64,43 

64,23 


VIIJc. 

Baa 

761,93 
62,00 
62,08 
62,46 
62,60 
62,81 
62,95 
63,02 
62,99 
62,96 
62,85 
62,62 
62,62 
62,73 
62,90 
63,21 
63,46 
63,67 
63,32 


mm 
761,29 

01,85 

62,35 

62,51 

62,78 

63,01 

63,17 

63,32 

G3,31 

63,34 

63,19 

62,95 

62,57 

63,03 

62,94 

63,39 

63,28 

63,14 

63,24 


GENE. 


mm 
732,45 

32,48 

32,55 

32,65 

32,67 

32,51 

32,44 

32,36 

32,34 

31,95 

31,80 

31,61 

31,72 

31,68 

32,18 

32,74 

32,80 

32,88 

32,87 


MILAN 


mm 
752,99 

53,68 

53,90 

54,01 

54,08 

54,20 

54,18 

54,04 

54,04 

53,88 

53,75 

53,73 

63,19 

» 

54,29 

54,51 

54,96 

55,23 

55,19 


PARn. 


BOLOG. 


757,5 


mm 
757,76 


FLOR. 


57,7 

58,28 

58,2 

58,17 

58,6 

59,24 

58,6 

59.24 

58,6 

59,53 

58,4 

59,57 

58,4 

59,31 

58,2 

59,31 

58,0 

59,18 

57.7 

59,31 

57,7 

58,62 

57,7 

58,40 

58,0 

58,41 

58,4 

58,63 

59,5 

58,97 

59,8 

58,97 

60,0 

58,83 

60,0 

58,78 

mm 
760,78 

60,97 

61,05 

61,02 

61,11 

61,10 

61,08 

61,06 

61,02 

60,78 

60,59 

60,63 

60,63 

60,66 

60,75 

61,25 

61,56 

61,75 

61,67 


LE»B. 


mm 
730,14 

30,05 

30,35 

30,35 

30,77 

31,28 

31,34 

31,05 

31,64 

31,64 

31,73 

31,81 

32,35 

33,01 

33,22 

33,97 

34,07 

34,12 

34,25 


VABS. 


mm 
750,91 

51,40 

51,70 

51,95 

52,25 

52,43 

52,57 

52,69 

52,65 

52,77 

52,89 

53,19 

53,54 

53,80 

54,42 

54,68 

54,46 

54,49 

54,69 


CRACO. 


mm 
743,07 

43,75 

48,82 

44,06 

45,12 

45,79 

45,79 

46,20 

46,31 

46,42 

46,88 

46,93 

47,29 

47,41 

47,36 

47,56 

47,76 

47,65 

48,03 


DHLSL. 


mm 
752,59 

52,61 

53,11 

53,47 

53,47 

53,38 

63,67 

63,65 

53,56 

53,58 

53,65 

53,51 

53,36 

53,74 

53,85 

53,88 

54,33 

54,64 

54,78 
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DATE. 

DAROMilTBB 

CBOir.    FRAN. 

A9ST. 

DTEB. 

GANO. 

AL08T 

LOVY. 

BBDX. 

9AES. 

PAU8. 

AUG. 

▲LAU, 

22  JUIM. 

Ih.  m. 

■BBI 

764,20 

mm 
763,70 

gam 
763,15 

mm 
763,89 

ram 
763,66 

mm 

764,10 

» 

mm 
760,58 

mm 
761,44 

mm 
763,19 

763,40 

a 

2  —  . 

64,20 

63,75 

63,18 

63,72 

63,91 

a 

» 

mm 

60,76 

61,34 

63,12 

62,23 

755,71 

3  —   . 

64,30 

64,03 

63,33 

64,10 

63,90 

762,46 

60,76 

61,57 

63,00 

62,23 

» 

4  —   . 

64,55 

64,08 

63,59 

64,42 

68,93 

63,90 

62,54 

60,66 

61,77 

63,03 

62,23 

55,71 

8  —   . 

64,86 

64,24 

63,59 

64,19 

64,26 

64,10 

62,59 

60,66 

61,96 

62,98 

62,24 

55,71 

6  —   . 

64,94 

64,65 

^3,84 

64,43 

64,06 

» 

62,67 

60,93 

61,94 

62,93 

62,19 

55,71 

7  —    . 

65,02 

64,66 

63,87 

64,26 

64,24 

64,10 

62,55 

60,86 

61,74 

62,84 

62,10 

55,81 

8  —    . 

65,00 

64,81 

63,82 

64,28 

64,09 

63,91 

62,56 

60,80 

61,60 

62,98 

62,30 

55,7i 

•  —    . 

64,93 

64,68 

63,84 

64,06 

63,94 

64,01 

62,56 

60,65 

61,80 

62,57 

62,27 

45,ftl 

10  —    . 

64,66 

64,90 

63,84 

64,07 

64,11 

64,01 

62,51 

60,70 

61,56 

62,75 

62,22 

55,41 

11  —   . 

64,09 

64,92 

64,02 

64,17 

64,03 

64,01 

n 

60,66 

61,63 

62,68 

62,19 

55,11 

Midi.     . 

65,01 

64,94 

63,79 

64,08 

63,87 

63,91 

62,21 

60,50 

61,36 

62,39 

62,45 

54,81 

1  h.  s. 

64,90 

65,03 

63,82 

63,93 

63,90 

63,54 

62,03 

60,29 

60,96 

62,14 

62,42 

53,9: 

2  —   . 

64,90 

64,98 

63,99 

63,98 

63,88 

63,23 

61,81 

60,01 

61,06 

62,03 

62,35 

53,51 

3  —   . 

64,92 

64,91 

63,82 

•4,02 

63,38 

63,13 

61,48 

59,76 

61,29 

61,86 

61,92 

^3,5! 

4  —   . 

64,61 

64,56 

63,43 

63,73 

63,22 

62,84 

61,19 

59,49 

60,59 

61,73 

61,54 

5»,» 

5  —  . 

64,58 

64,44 

63,24 

63,43 

62,82 

62,74 

60,85 

59,39 

60,16 

61,70 

61,2S 

52,« 

6  —    . 

64,26 

64,30 

62,90 

63,23 

62,59 

62.55 

60,80 

59,19 

60,10 

61,66 

61,15 

53,3, 

Lei  ba 
et  lui  soni 

rometre 
t  par  CO 

s   det  1 
Qieqaea 

tations 

t  CODIpl 

de  Bra 
irablet. 

Jidles , 

Lyon, 

Toulon 

et  Ml 

irseille, 

■yant  < 

hi   coa 

»p«r^ 

(183) 


^ 

^DllT  A  0. 

.-•"-1  i.«««ti-e-  \  Toni" 

cini. 

- 

P..« 

„... 

.„.. 

*.«i    1,.,,,, 

■  r    " 

...... 

OW      VillB. 

__ 

^ 

mm 

„ 

» 

p.. 

..m 

m.o 

m« 

— 

■       TM.B6  763, \5 

162 

98 

732,68 

7SS 

18 

T60 

0      718,78 

761,19 

734 

82 

755 

03 

748,12 

"• 

7! 

~'  ".»  ".»' 

63 

78 

32,23 

65 

03 

60 

0        17,35 

au,ei 

34 

87 

55 

07 

49,23 

59 

02 

►.  ....  ..... 

6i 

83 

VL 

30 

» 

91 

68 

S        60,04 

6U,fll 

34 

80 

55 

11 

48,17 

11 

et.ie 

63,0S 
83.21 

65 

B7 

32 

22 

H 

21 

58 

5       6U.03 

60,85 

34 

87 

55 

22 

48,20 
48,48 

SS 
56 

0. 

r" 

st.&s 

«,a 

63 

01 

32 

88 

S5 

43 

80 

0       60,58 

61.5* 

34 

87 

15 

31 

48,42 

51 

61 

1 

«♦.*♦ 
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80 

80 
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25 
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65 
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78 
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34 

48 

54 
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34 
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Obtervations  ihermom^triquet  ki 




HOB^ 

BBSS 

1 

TEJHPEAAll 

DAT£. 

J 

GROff. 

feah. 

AMST. 

UTBE. 

GAND. 

ALOST 

LOUT. 

BEUX. 

MABS. 

PABIS. 

AX 

coH^ 

21  JUIN. 

8   K.  mat. 

^-is's 

+13^8 

-+-14'8 

-+-14*5 

-+-17"5 

•4-1 5^2 

-*-I6°3 

0* 

•4-17,3 

-+-15"5 

-+-17'9 

+»!• 

4 

7       — 

1S,7 

14,7 

15,8 

15,5 

18,0 

18,7 

16,8 

16,4 

17,8 

18,7 

15.» 

t 

8      — 

U,2 

18,1 

16,4 

16,0 

18,7 

15,9 

17,6 

16,7 

16,4 

17,8 

I7,« 

! 

»      — 

15,2 

17,4 

16,5 

16,7 

19,7 

16,7 

18,0 

• 

17,4 

18,2 

20,0 

IM 

1 

lo- 

10,0 

16,9 

16,8 

17,5 

21,2 

17,0 

18,5 

18,4 

18,6 

21,0 

18,» 

\ 

ll      — 

18,0 

18,6 

17,2 

17,5 

23,2 

18,9 

9 

19,3 

20,2 

21,5 

!«,» 

j 

Midi  .     .     . 

18,5 

17,8 

17,7 

18,8 

23,7 

19,8 

19,7 

19,9 

21,4 

22,0 

».« 

{ 

1 

1  h.     soir. 

18,5 

19,0 

18,4 

19,0 

24,2 

19,9 

21,3 

20,3 

21,4 

22,5 

IM 

2      — 

18,8 

18,5 

18,7 

19,2 

23,6 

19,8 

21,8 

20,9 

21,0 

24,0 

m 

8      -       . 

M 

18,6 

18,5 

19,1 

23,0 

19,8 

20,5 

21,1 

21,8 

23,5 

19,9 

< 

4      — 

17,6 

17,9 

18,5 

19,0 

22,0 

20,2 

21,3 

21,1 

21,5 

23,0 

20,0 

i 

5      — 

17,9 

17.4 

18,1 

18,7 

21,5 

19,4 

21,2 

21,0 

21,7 

23,6 

IM 

1 

6      — 

17,6 

16,7 

17,2 

18,0 

19,9 

18,7 

20,2 

20,5 

20,4 

22,0 

",• 

1 

7      — 

16,7 

15,7 

16,7 

17,0 

18,5 

18,0 

18,2 

20,8 

20,5 

ao,4 

17.« 

\ 

8      — 

15,7 

14,7 

15,7 

16,9 

17,1 

16,4 

16,1 

18,6 

17,5 

19,0 

17,« 

1 

9      — 

13,9 

14,0 

15,6 

14,9 

15,6 

14,9 

14,2 

16,6 

15,5 

18,0 

IS.I 

i 

10      — 

13,3 

14,3 

15,1 

13,9 

15,0 

13,7 

13,3 

15,6 

14,7 

18,0 

!*,» 

\ 

11      —       . 

12,7 

14,0 

14,5 

13,4 

13,7 

13,5 

12,9 

15,1 

13,8 

17,6 

lU 

1 

Minuil    .     . 

12,4 

13,9 

13,7 

13,0 

12,0 

13,» 

» 

14,3 

13,2 

16,8 

u,i 

* 

*  A6h.  d 

u  malia 

Ic  solci 

[  donnai 

t  sur  la 

boule  ( 

lu  thcro 

nomelrc 

• 
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faiie$  au  solstice  d'M  eie  1841. 


^^^^B 

^^^^m 

^^^^_ 

9BBBBS 

^^^^^^a 

^^^^B 

nFNTIGIIADE. 

r                         "" 
ALAIS. 

LTOH. 

MARSE 
Obser. 

ILLE. 

vaie. 

TOUL. 

GEHi, 

■ILAH 

PAAM. 

BOLO. 

FLOB. 

LBHB. 

TABS. 

GBAC. 

BBESL. 

-4-ao'o 

•M7*0 

-♦-lo!4 

-HW'O 

H^'7 

H-nlo 

-♦-18'« 

-M7*5 

H-21I4 

-hn's 

-♦-17^0 

-i-n^o 

-hu'o 

-+.17*2 

22,2 

18,0 

21,5 

21,4 

28,6 

18,1 

20,1 

18,7 

28,5 

18,0 

18,2 

l».l 

14,4 

*8,0 

«,5 

W,7 

10,2 

22,7 

24,0 

10.5 

20,0 

1«,7 

22,5 

20,0 

21,5 

20,0 

16,1 

18,9 

25,0 

21,4 

20,7 

23,5 

13,0 

21,0 

21,0 

20,6 

22,0 

21,2 

13,9 

22,2 

16,1 

J9,8 

27,0 

22,0 

20,5 

15,1 

23,7 

22,5 

22,0 

22,1 

22,5 

22,4 

24,7 

21,9 

16,2 

10,7 

27,1 

28,1 

21,6 

24,7 

23,6 

24,0 

23,0 

23,1 

23,1 

23,5 

25,0 

24,0 

17,6 

21,8 

26,6 

24,6 

24,4 

24,0 

24,0 

26,2 

23,4 

24,0 

25,0 

13,7 

14,1 

25,1 

17,9 

22,3 

29,0 

25,6 

24,5 

25,3 

23,0 

25,8 

23,8 

25,9 

26,2 

24,5 

15,9 

26,4 

16,2 

28,Q 

80,0 

a«,4 

24,1 

15,4 

23,0 

26,8 

24,5 

26,2 

26,9 

25,4 

16,2 

26,8 

16,2 

25,1 

2«,5 

27,7 

24,6 

25,4 

23,5 

28,2 

24,5 

26,0 

27,2 

26,2 

25,4 

26,8 

18,2 

ie,2 

28,5 

25,3 

23,6 

24,7 

•    23,2 

28,0 

25,6 

26,2 

17,4 

28,1 

24,1 

26,0 

20,2 

27,8 

28,0 

26,4 

23,4 

24,1 

23,0 

23,0 

25,1 

26,2 

27,5 

28,1 

23,7 

25,6 

21,9 

24,2 

27,8 

25,0 

23,3 

11,7 

22,4 

18,8 

24,9 

26,1 

16,9 

18,1 

12,4 

25,2 

22,4 

21,8 

26,5 

23,0 

11,5 

11,7 

22,6 

18,6 

» 

25,4 

26,2 

27,5 

21,2 

23,1 

20,7 

10,7 

24,8 

12,1 

20,7 

20,6 

22,4 

18,4 

22,8 

24,1 

24,2 

26,2 

18,7 

21,2 

19,0 

19,0 

24,0 

21,6 

20,1 

18,7 

22,2 

18,2 

22,1 

22,7 

23,4 

23,7 

17,0 

19,3 

17,1 

18,7 

23,2 

20,7 

1»,4 

18,2 

22,0 

18,0 

20,9 

22,5 

21,7 

22,5 

16,1 

18,2 

16,2 

17,0 

21,5 

20,2 

10,0 

18,7 

21,8 

17,8 

10,5 

21,2 

20,5 

21,6 

15,4 

17,1 

15,2 

16,6 

« 

» 

18,6 

18,5 

22,5 

17,5 

19,0 

19,7 

20,5 

20,9 

15,0 

16,8 

14,5 

15,9 

• 
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TEMPERAld 

1 

DATE. 

.  .       -.-^J 

CBOlf. 

FBAR. 

ASST. 

UTBE. 

«AIfD. 

ALOST 

LOUT. 

BRUX. 

■AES. 

PABIS. 

1 

ussm, 

22  jciH. 

CoUeg 

1  h.  mat. 

+11*6 

+13*3 

-4-13*5 

-4-1218 

-4-13*5 

-4-18*0 

• 

-4-1 1 J 

-4-12*8 

-hie^e 

+1M 

441 

2      —     . 

11,4 

12,9 

13,2 

11,8 

14,4 

11 

■ 

14,6 

12,8 

16,0 

IM 

1 

3      »     . 

10,7 

12,5 

13,0 

11,4 

14,1 

M 

-4-12*3 

14,4 

12,6 

15,2 

lU 

i 

4      —     . 

11,3 

12,3 

I2p0 

11,2 

14,1 

18,5 

12,6 

14,3 

12,9 

15,0 

u,» 

i 

5      ~     . 

12,2 

13,5 

12,8 

11,4 

14,4 

13,5 

18,3 

14,9 

18,7 

16,0 

IM 

i 

1 

6      —     . 

13,4 

15,6 

14,8 

13,0 

15,2 

» 

14,8 

15,3 

15,8 

16,5 

W 

( 

7      —     . 

16,6 

16,8 

15,6 

14,4 

15,6 

16,1 

16,0 

15,9 

18,4 

17,0 

IM 

< 

1 

8      —     . 

17,2 

17,3 

16,3 

15,3 

17,5 

18,6 

16,6 

16,3 

18,3 

19,0 

IM 

1 

9      —     . 

19,6 

18,0 

17,5 

16,1 

20,0 

21,1 

",3 

16,8 

18,1 

20,0 

16,8 

1 

10      —     . 

21,6 

19,8 

17,4 

18,4 

20,6 

19,9 

W,4 

20,4 

20.4 

21,0 

17,1 

11      —     . 

21,2 

19,8 

17,7 

18,5 

23,5 

20,7 

» 

19,9 

20,8 

28,0 

IM 

i 

Midi     .     . 

20,2 

21,4 

17,9 

18,2 

23,6 

23,1 

20,2 

20,5 

ai,2 

28,0 

»,1 

t 

1  k.  sofr. 

20,2 

20,1 

17,4 

18,1 

24,2 

20,7 

20,0 

20,7 

22,2 

22,0 

I».l 

i 

2      —     . 

19,6 

19,3 

17,2 

18,0 

23,0 

20,8 

20,3 

22,2 

20,1 

22,0 

u,* 

i 

8      —     . 

19,3 

19,0 

18,0 

17,7 

24,4 

20,2 

20,7 

22,4 

18,1 

21,0 

22,« 

\ 

4      -     . 

18,8 

17,9 

17,6 

17,7 

20,6 

20,3 

20,6 

20,7 

18,3 

19,6 

11,J 

1 

5      —     . 

18,1 

17,6 

18,0 

17,9 

22,0 

19,5 

19,2 

20,8 

17,5 

18,5 

18,1 

1 

6      —    . 

17,9 

16,6 

17,9 

16,9 

21,7 

17,7 

17,4 

18,6 

17,2 

19,2 

20,1 

bxtbA 

1 

GAND.  Du  20 
—  21 

aa  21  ] 
au22 
au  23 

uio,  i  I 

J 
nidi  .  . 

■      ■ 

kfaxiin. 
2570 
25,6 
25,0 

Min. 
14*6 
12,7 
11,2 

L0UI 

^AIN.  Ia 

N 

L 

)  21  juin 
uil  du  2 
e  22  .   . 

•    •  •  • 
1  au  22 

lit* 

p 

a      •      •     ■ 

21.7  ; 

1 

4     a     ■      • 
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HTIGRABC 


Uf. 


LTOH. 


TOOL. 


■ABSB1LUI. 


Obier.   YiUe. 


-4-18*41-1-1 7*7  -4-21,5 


«EHi. 


18,2 1 

16,1 

18,0 

18,0 

20,0 

20,1 

21.0 

21,7 

24.5 

24,3 


26,8 
2X6 
30,4 
10^ 


18,4 
18,2 
18,4 
10,4 
19,7 
20,8 
20,2 
20,4 
21,8 
24,4 
24,4 
24,6 
24,9 
25,2 
24,5 
24,1 


19^      22,7 


17,5 
16,9 
17,2 
18,5 

20,S 
21,7 
21,7 
22,7 
24,1 
25,8 
25,7 
26,0 
26,1 
25,8 
24,9 
24,4 


MILAN 


PABH, 


BOLO. 


TLOB. 


21,5 
21,0 
21,5 
21,0 
22,7 
23,4 
23,8 
25,0 
24,3 
24,5 
25,0 
24,5 
24,8 
24,6 
24,0 
23,0 
22,4 


-4-16,5 
1G,8 
15,9 
15,7 
15,3 
18,9 
18,9 
21,9 
22,5 
22,4 
23,7 
26,8 
26,2 
27,1 
27,0 
27,2 
22,5 
22,3 


o  o 

-4-18,4 


18,2 
17,8 
17,0 
17,6 
19,9 
21,1 
22,9 
23,8 
25,1 
25,5 
26,4 
26,6 
26,4 
26,9 
24,5 
28,5 
27,5 


-4-19,0  -4-20,1 


iTi;sc 

Maxim.  Mia. 
Da  20  su  21  juia,  A  mldi.  .  21o3  \3^2 
Zhi  21  aa  22  —  •  •    22,3       13,8 

Da  22  aa  23  —  •   •    22,6       11,4 


19,6 
18,5 
17,7 
18.7 
20,0 
21,0 
22,5 
24,4 
26,2 
27,4 
29,0 
29,1 
29,4 
29,7 
29,7 
29,7 
29,4 


20,0 
20,0 
19,7 
20,0 
23,1 
25,2 
24,4 
25,0 
25,7 
26,2 
27,5 
28,5 
28,9 
28,7 
28,7 
29,0 
26,9 


LBHB. 


-4-20*0 
19,4 
19,0 
18,7 
18,6 
20,5 


23,7 


28,7 


31,0 


32,7 


15,0 
15,2 
15,5 
15,2 
16,2 
18,0 
19,4 
21,2 
22,2 
22,0 
23,1 
24,1 
25,9 
26,0 
25,2 
23,7 
20,0 


VABS. 


-4-16,0 
15,4 
14,8 
15,7 
15,6 
17,6 
18,6 
19,1 
21,7 
22,3 
23,8 
24,6 
25,6 
25,0 
25,1 
26,0 
26,2 
26,2 


CBAG. 


-4-13,7 
12,2 
12,5 
11,7 
12,0 
14,0 
16,0 
17,7 
19,9 
21,0 
22,5 
23,6 
24,4 
25,0 
26,1 
26,5 
27,5 
28,5 


BBBSL. 


-4-15,6 
16,7 
16,7 
17,2 
19,3 
20,1 
20,7 
22,8 
22,9 
24,6 
24,3 
24,7 
25,7 
27,7 
28,6 
25,8 
25,8 
25,0 


Maxim.  Min. 
Parmi.  Le  21  jutn 26o0       \f5 

Le  22  —     29,9       17,7 

CoLOO.    Le21  —     27,6       18,6 

Le22  — 29,4       19,7 
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Observations  horaires  de  Vkygromktre  y  fatten  au  solstice  d'iti 

de  1841. 


DATE. 


21  jum. 

6  heur.  da  matin 

7  — 

8  — 

9  — 

10  — 

11  — 
Midi    .     . 


n 


1  heur.  du 

2  — 

3  — 

4  — 

5  — 

6  — 

7  — 

8  — 

9  — 

10  — 

11  — 
Minuit  .     . 


soir 


HYGnOBCfeTRE  DE  SAUSSUBE.      | 

axND. 

A  LOST. 

BIDX. 

PABI8. 

OBHiv. 

FA.EM1 

rLOR. 

80*' 

87*7 

78*0 

80" 

82'0 

86* 

» 

74 

77,2 

75,6 

78 

85,5 

84 

» 

78 

76,4 

75»0 

76 

82,0 

84 

« 

70 

75,0 

72,0 

73 

80,0 

84 

90' 

63 

74,7 

68,0 

72 

77,0 

83 

■ 

61 

74,6 

65,5 

66 

75,0 

80 

• 

57 

78,2 

61,0 

66 

73,0 

79 

83 

54 

73,5 

60,5 

64 

73,0 

74 

* 

51 

73,7 

58,5 

62 

72,0 

71 

• 

52 

73,8 

59,0 

62 

68,5 

76 

77 

55 

71,8 

67,0 

63 

66,5 

72 

■ 

55 

74,9 

58,5 

64 

81,0 

71 

B 

55 

76,2 

60,0 

69 

93,5 

72 

73 

61 

76,4 

62,07 

81 

93,5 

75 

It 

69 

78,3 

65,0 

84 

95,0 

75 

» 

76 

80,6 

74,0 

87 

94,0 

80 

88 

80 

88,3 

78,5 

90 

96,0 

82 

0 

86 

85,2 

78,5 

94 

97,0 

85 

9 

88 

88,3 

83,0 

95 

99,5 

88 

97 

( »»1) 


UVGnOMBTIVF,  DE  SAUSSUHE.       i 

DATE. 

„,.. 

,„„, 

..... 

...... 

..... 

..... 

,.... 

33  ivii 

I  hnt.  da  outJD  .     . 

w" 

W4 

86°0 

M» 

102*0 

89* 

W 

J        - 

89 

90,0 

SB 

99,0 

88 

89 

1        - 

>0 

80,0 

09 

101,0 

91 

99 

*        - 

eq 

9»,J 

80,0 

09 

100,0 

91 

100 

>        - 

92 

•l.T 

76,S 

M 

163,0 

)l 

100 

t        _ 

91 

78,0 

.. 

94.B 

90 

98 

1        - 

90 

88,2 

7M 

.1 

98,0 

90 

8        - 

86 

U,8 

71,0 

" 

83,0 

88 

»       - 

71 

89,9 

68.0 

1. 

7S,» 

85 

89 

10         _ 

89 

71,! 

68,0 

', 

74,0 

82 

11    _ 

fla 

M,8 

90,0 

at 

70,0 

86 

Mi«  .     . 

«i 

68,3 

S8,S 

.1 

67,0 

75 

70 

1  b„r.  du 

™r. 

119 

7!.0 

S9,9 

aa 

67,8 

71 

1         - 

80 

71,1 

67,0 

TO 

85,0 

73 

.         - 

» 

72,2 

S8,S 

II 

88,0 

72 

68 

*          - 

AT 

72,a 

81,5 

BO 

87,4 

7J 

»         - 

M 

T8.8 

64,0 

04 

72,0 

72 

'          - 

94 

77,2 

68,0 

70 

87,0 

73 

es 

SauUurdgft 

m  tombie  m  mftUmitrti. 

ilOM.Ftod.l 

Lob..  Pud. 
■rm.  iltal 

.381 
•His 

d'o 
d'o 

hitn.O- 
b«rv.  0 

-.lo 

Uii.  P 

JfOB. 

-      d 

Dd.lel 

■  midi. 

61.. d- 

lh.>. 
UOd.. 

ibKtr.' 

—.00 

.00 

.00 
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ObservalioM  horaires  du  psychrotnetre  d' August ,  failes 

au  $ol$ttce  d'M  cfe  184 1 . 


PKESSION  DB  LA  VAPEUR  D*EAIJ,  EN  MILLIMETRES. 


DATE. 


o 

C0 


as 


as 

M 

H 


M 

as 
H 

13 


5 

o 


M 

P 

09 

aa 


as 

M 
M 


MABSEILLE. 


01>S. 


ViUe 


as 

^ 

H 

o 

m 

M 

m 

as 

ta 

•< 

*A 

► 

o 

as 


■< 
u 


21    JUIH. 

6  h.  in> 

7  — 

8  — 

9  — 

10  — 

11  — 
Midi.     . 

1  h.    1. 

2  — 

3  — 

4  ~ 

5  — 

6  — 

7  — 

8  — 

9  — 

10  - 

11  — 
Minuit  • 

*  hti  no 
^l^  faiU  i 
••  A6h. 


11,14 
11,15 
11,84 
12,79 
13,15 
13,01 
12,35 
12,00 
11,13 

w 

10,48 

9,90 

0,81 

10,35 

10,29 

10,08 

10,19 

9,73 

9,61 


11,58 
12,07 
12,64 
13,34 
12,21 
12,55 
11,72 
12,12 
11,51 
11,42 
11,24 
11,13 
10,94 
10,53 
10,53 
10,56 
10,66 
11,04 
10,07 


12,38 
13,16 
12,80 
12,76 
12,83 
12,75 
12,88 
13,52 
13,44 
13,25 
13,31 
13,12 


11,65 

12,13 

11,30 

10,48 

10,80 

10,41 

9,89 

9,77 

9,65 

9,45 

9,93 

10,91 


12,99  10,37 
12,50  10,31 


11,79 
11,05 
11,56 
11,42 
10,83 


10,18 
9,48 
9,58 
9,88 
9,13 


12,75 
11,91 
10,62 
10,72 
10,49 

M 

10,73 

9,78 

10,04 

9,98 

11,62 

9,97 

10,57 

10,79 

11,77 

11,05 

11,46 

10,93 


12,47 
10,41 
10,99 
10,69 
10.95 
11,06 
10,49 
10,69 
10,14 
10,84 
10,70 
10,30 
11,23 
11,46 
11,00 
10,55 
11,69 
11,21 


12,00 
12,57 
12,84 
10,95 
10,15 
10,57 
10,27 
10,69 
11,22 
11,18 
9,38 
10,24 
11,72 
10,67 
11,54 
10,67 
10,37 
10,14 


10,19  10,34 


12,31 
13,26 
12,27 
12,27 
13,55 
14,12 
12,90 
13,00 
11,93 
11,40 
11,85 
12,12 
11,88 
11,19 
11,82 
12,18 


12,04 
11,85 
12,11 
12,14 
13,76 
14,15 
12,31 
13,96 
13,74 
12,01 
12,43 
12,79 
12,11 
11,67 
12,47 
13,00 


13,04  13,01 
13,28  13,31 
13,07  11,58 


13,04 
13,29 
12,92 
13,83 
14,34 
14,27 
14,07 
14,53 
14,81 
14,33 
14,31 
14,82 
14,40 

» 
13,28 
13,55 
13,17 
14,29 
14,23 


12,29 

11,73 

12,46 

11,59 

12,81 

11,80 

13,17 

11,73 

13,28 

12,61 

12,65 

13,39 

11,21 

13,07 

12,20 

13,88 

12,93 

12,91 

12,43 

14,21 

12,03 

13,88 

11,16 

13,96 

11,67 

14,55 

13,10 

15,08 

13,00 

14,55 

12,93 

14,04 

12,59 

14,04 

12,29 

13,55 

11,93 

13,31 

11,10 
11,12 
11,71 
12,10 
12,03 
12,14 
13,94 
11,78 
11,60 
12,18 
12,50 
12,34 
12,68 
14,18 
13,06 
12,82 
11,60 
11,23 
10,80 


10,9f 
11,22 
11,51 
ll,OSj| 

IO,37| 
9,971 
9,771 
«,i 

10,22 


12,43 
13,62 
13,52 
13,2! 
13,041 


inbre«  donahs  pour  Milan  ODl4Le  calcules  dans  ceUe  ville;  prcccdemroenl  Ics  calculsavaient 
Bruxelles.  11  semblerait  qa*u  Milan  on  s'esl  servi  de  tables  autrca  que  celies  de  Stierlin. 
du  matin  Ic  psjchrometre  clait  expose  mux  rajons  solaires. 
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HUMIDIT^  RELATIVE. 


DATE. 

• 
IB 

K 

o 

• 

M 

to 

< 

■ 

M 

3 

• 

3 

M 

H 
D 

to 

s 

• 
at 

• 

at 
« 

M 

m 

MAftSl 
Obi. 

BILLB. 
ViUe. 

• 

IB 

< 

H 

• 

M 

S 

*4 

o 

• 

3 

• 

m 

21  JOIH. 

6h.  m. 

05,7 

96,7 

97,6 

93,5 

91,9 

87,2? 

91 

73,8 

74,4 

83,4 

88,2 

77 

94,6 

91 

7     — 

96,4 

95,7 

97,7 

91,7 

82,9 

74,1 

83 

70,3 

63,2 

78,0 

82,9 

71 

92,7 

84 

8    — 

96,8 

91,9 

91,7 

82,9 

70,8 

77,1 

92 

70,2 

59,9 

70,9 

68,3 

65 

93,2 

75 

9    — 

1 

98,4 

89,8 

90,0 

73,7 

69,0 

71,7 
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0. 

.     -     . 

no.  1/4  0. 

0. 

so. 

NO. 

ONO. 

ONO. 

eo/E. 

0. 

». 

so;e» 

0 
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^^"* 


i.Wuas.V 


A.1IGKBS. 


ALAIS. 


ro. 


o. 
o. 
o. 
o. 
o. 
o. 

o. 

« 
o. 

o. 

o. 

o. 

o. 

o. 

o, 

o. 


so. 

80. 
80. 

O. 

O. 

O. 

o- 
o. 

o. 
o. 
o. 
o. 
o. 
o. 
o. 
o. 
o. 
o. 


o. 

» 

so. 

» 

so. 

so. 

so. 

so. 

so. 

so. 

so. 

so. 

so. 

so. 

so. 

so. 

so. 


VElfTS. 


LTOR. 


■▲BSEILLB. 


N. 

Jf. 

CUaie. 
C«lai«. 
C«1jq«. 
CaliiM, 
OaJjne. 
Calm*. 

S. 

S. 

S. 

so. 

s. 

so/$. 

NO. 
NO. 
NO. 


Obsenr. 

E. 

B. 

E. 

NO. 

CaJipe. 

NO. 

Caime. 

O. 

0. 

S. 

SB. 

SB. 

L 

SB. 

S. 

s. 


Villc. 

Jf«L 

Id. 

Id. 
NB. 
NB. 
Nttl. 

Id. 

O. 

SO. 

NO* 

$.1/40 

S. 
SO. 
SO 

so. 

S.1/4E. 

«=/s.lo 
s. 


TOUL. 


ESiB< 
ESE. 
ESE. 

E. 

E. 

E. 

E. 

ESE. 
ESE. 
ESE. 
BSE. 
BSE. 
ESE. 
BSE.  I 
ESE. 
BSE. 
ESE. 
BSE. 


■ILAN. 


so.  I 

MO. 
C«|me. 
C«|nic. 
C4aie. 

SD. 

SO. 

se. 

SO. 

ao. 
so. 

Calmo. 
SO. 
SO. 
SO. 
SO. 

o. 

G%lme. 


N. 

EN£ 

NN£. 

N. 

NE. 

NB. 

ENB. 

E. 

NE. 

NE. 

SE. 

N. 

ESE. 

NE. 

E. 

SSE. 

SE. 

SSB. 
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Obiervaiiant  koraires  de  la  direction  du  vent,  faita  au  toiiHce 


DATE. 

VEWT8. 

PAAHB. 

BOLOfilTB. 

VLOBBH. 

LBMB. 

TABS. 

ClAC. 

BBESL. 

21  jviir. 

6  h.  mat. 

O. 

S80. 

Calme. 

ENE. 

NE. 

OSO. 

ONO. 

7    —    . 

O. 

8S0. 

Id. 

ENE. 

Calme. 

80. 

080. 

8    —    . 

NO. 

880. 

Id. 

ENE. 

NE. 

SO. 

NO. 

»     —  . 

NO. 

0. 

Id. 

ENE. 

Galme. 

ONO. 

NO. 

10    —    . 

NO. 

0. 

Id. 

ENE. 

SO. 

O. 

ONO. 

11     —    . 

NO. 

O. 

Id. 

ENE. 

80. 

O. 

NO. 

Midi.     . 

NO. 

O. 

Id. 

NE. 

Calme. 

O. 

NO. 

lb.  toir. 

NO. 

O. 

Id. 

NE. 

Id. 

80. 

S. 

2     —    . 

E. 

0. 

Id. 

N. 

Id. 

SO. 

SO. 

8     —    . 

E. 

O. 

Id. 

N. 

O. 

So. 

S. 

4    ~    . 

E. 

O. 

Id. 

NO. 

0.' 

so. 

NE. 

5     -    . 

NE. 

0. 

Id. 

NO. 

O. 

80. 

SSE. 

6     -     . 

NE. 

O. 

Id. 

ONO. 

0. 

80. 

SSB. 

7     —    . 

NE. 

o. 

Id. 

ONO. 

0. 

SO. 

NB. 

8    —    . 

NE. 

o. 

Id. 

O. 

0. 

SO. 

8E. 

9     —    . 

E. 

0. 

Id. 

0. 

Calme. 

SO. 

S. 

10     —     . 

SO. 

O. 

Id. 

0. 

Id. 

SO. 

ONO. 

11     —     . 

SO. 

0. 

Id. 

O. 

Id. 

SO. 

0. 

Minuit.    . 

SO. 

o. 

Id. 

O. 

Id. 

so. 

OSO. 
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DATE. 

VENTS. 

rABJIE. 

B0L0€2IE. 

FL0BE2I. 

LEMB. 

VAB8. 

CBAC. 

BBE8L. 

22  lUiH. 

Ik.  Bat. 

80. 

0. 

Calme. 

O. 

Galmc. 

SO. 

SO. 

2    —    , 

so. 

O. 

Id. 

O. 

Id. 

OSO. 

o. 

3    — 

so. 

O. 

Id. 

O. 

O. 

06O. 

OSO. 

4    —    . 

80. 

0. 

Id. 

o. 

O. 

OSO. 

so. 

9    —    . 

KtL 

o. 

Id. 

o. 

O. 

O. 

OSO. 

S    —    . 

VK, 

o. 

Id. 

0. 

Galnie. 

O. 

OSO. 

7    —    . 

NE. 

0. 

Id. 

0. 

SO. 

OSO. 

o. 

8    —    . 

NE. 

O. 

Id. 

o. 

0. 

OSO. 

NO. 

9    —    , 

NE. 

0. 

Id. 

o. 

O. 

OSO. 

NNE. 

10    —    , 

B. 

M. 

Id. 

o. 

0. 

880. 

NO. 

11    —    . 

B. 

B. 

Id. 

0. 

o. 

8S0. 

N. 

12    —    , 

SE. 

E. 

Id. 

o. 

o. 

SO. 

NNE. 

lh.ioir 

8E. 

E. 

Id. 

ONO. 

0. 

SO. 

N. 

2    —    . 

55: 

E. 

Id. 

NO. 

8. 

SO. 

O, 

J    — 

B. 

E. 

Id. 

NO. 

O. 

SE. 

N. 

4    — 

8E. 

E. 

Id. 

NO. 

o. 

ESE. 

N. 

5    — 

8E. 

E. 

Id. 

NO. 

0. 

SE. 

NNE. 

8E. 

B. 

Id. 

NO. 

Calme. 

SSE. 

£NE. 
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— — 

DATES. 

GB01flH«VB. 

FAAHBUB. 

AXfTBBBAM. 

VTBKIT. 

«AI». 

AiMT. 

22  ium. 

1  h.  du  in. 

Serein. 

Serein. 

Nuageax. 

Serein. 

lid.  an  N. 

Noago. 

i     -     . 

Id. 

Leg^re  plttie. 

Id. 

Id. 

Id. 

» 

8       —      . 

Id. 

Serein. 

Id. 

Id. 

Pres.couY.Ciel 
roogeauNNB. 

■ 

4      — 

Id. 

Id. 

id. 

Nuag.  an  NO. 

Presqua  cout. 

ConverL 

5       — 

Id. 

Id. 

Id. 

CoDT«rt. 

CouTert. 

Id. 

6       — 

Nutgeox. 

Noagenz. 

Coavert. 

Id. 

Id. 

• 

a 

7       —      . 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

ConY.A7h.i/4 
qq.gont.de  pi. 

Edakdo. 

8       — 

CouTcrl. 

Id. 

Id. 

Id. 

^Ir  rares. 

Cinb.<iiid 

9       — 

Id. 

Id. 

Id. 

• 

Id. 

Preav.  coav. 

* 

Nuageux. 

10      — 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

itiMuaa> 

11       ~ 

Id. 

Seretn. 

Nuageux. 

Id. 

CouTert. 

Id. 

12       -       . 

Id. 

Id. 

Coureri. 

Id. 

Id. 

Id. 

1  h.  du  1 

Id. 

Nuageux. 

• 

Id. 

Id, 

Presq.  couv. 

Noagei. 

2       —      . 

L^gereploie. 

Couverl. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id.      1 

3      — 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Convert. 

Id. 

4       — 

Couvert. 

Scran. 

Id. 

Nuageux. 

Id. 

Id. 

5       —      . 

Id. 

Id. 

Id. 

Couvert. 

Id. 

Id. 

6      —       . 

Serein. 

Id. 

Id. 

Id. 

fidaircies. 

Id. 

(n  Nu,gc. 

A  3  h.  40'  n£ 

encore  plus  den 
ftles  tres-frtichc 

ises  et  plus  gris 
s  du  NO.  faiMi 

,  chassant  asset 
t  trembler  ia  m 

vite  du  80.  Cie 
lison  oil  i'obser 

1  ocageux  au  N4 

vc. 

O.kZl.^^ 
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delMt. 


Id. 


I«L 


CaflBul.  sUrat. 


Id. 


as. 


,  «iq.  cum. 
ai'hor.O. 

Sereia  ;  cum.  & 
rho.—  I.a«or 
an  M* 

8er«ia  ;  cnnol. 
1  lliorls. 

Id. 


PARIB. 


Cowrttit. 

Id. 
Oonv.,  pL 


cwDolas. 
Cnmnlcu. 


Coav.  de  cum. 
Camoliu. 

Id. 

Id. 
Id. 

Id. 


Id. 

Id. 
Sereio. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 
Id. 


Seraln;  qudq. 
cum.  k  1  hor. 

Or.  cam.  rap. 

Tool  Qonr. 

Or.  cnin.,pe- 
UtM  Malrc. 

Id. 


CSr.eum.motit. 
Cirr.  OA  sale. 

Gam.  6dairc. 

Id« 
Id. 

Id. 


Id. 


Cir.  cam.,  id. 
Eclair.,  strat. 


Id. 

Stra.et  comul. 
rapides. 

Bellas  ^d..  sir. 
ii  rboria. 


Id. 


Tvut  coar. 


Aimss. 


CouTart. 

Id. 

Edaire.  rares. 

Coaveru 

Id. 

Qaelq.  Edaire. 

Coav.;  ^uelq. 
goat.  deaa. 

Id. 

Goatart. 
Id. 


Id. 


Id. 


Gottvert. 


Bli 


AlATS. 


fin— In 

Id. 

Id. 

Qq.  Boag.  du 
c6U  da  N. 

Id. 


Id. 
Id. 

Naag.  dans  le 
mil.  da  ciel. 

Id. 

Id. 

Id. 


Coavert ;  gros 
noag.  A  I'bo. 

Id. 


Id. 


Id. 


Naag.  aa  coa- 
chant. 

Id. 


Id. 

Noag.;  brvni 
Serein. 

Id. 

Nuagcux. 


tTOll. 


Clair;  qoelq. 
nuages. 

Eelairdes. 

Gam.  drre||x. 

Id. 

Pres.  ooav.  de 
nuages  gris. , 
hor.  dair., 

Tris-nuageuju 

Nuac.  k  I'B.  el 
sur  lesmont. 

Clair;  comul. 
A  rhoria. 

Id. 

fie  couTrant  de 
naag.  crag. 

Orageax;goat 
de  pluie;  qq 
tonn.  rar.  et 
lointains. 

Mem.dd;nua. 
^pars. 

Clair ;  nuages 
orag.Alli.  O. 

Nuag.;  gonlt 
de  pluie ;  qq 
tun.  dans  I  O. 

Cum.  str.  ap  S. 

Nuag.  lents. 


Nuagcux  i  dcs 
eclairs. 


Nuagcux. 
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p^ 

DATES. 

GlORIHftVB. 

FBAHBKBB. 

ASSTBBBAM. 

VTUcn. 

«AV». 

0 

22  roiH. 

( 

1  h.  (in  m. 

Serein. 

Serein. 

Nuageuz. 

Serein. 

Ed.  an  N. 

>^ 

i     -     . 

Id. 

Le^^re  pluie. 

Id. 

Id. 

Id. 

•  ' 

3       —       . 

Id. 

Serein. 

Id. 

Id. 

Pres.conv.Gel 
roogeauNNE. 

• 

4      — 

Id. 

Id. 

Id. 

Nuag.  an  NO. 

Preaque  oonv. 

Coai«4 

5       — 

Id. 

Id. 

Id. 

Convert. 

CouverC. 

li 

6       — 

Nutgeux. 

Nuageaz. 

Convert. 

Id. 

Id. 

m 

• 

7       —      . 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

ConT.A7h.i/4 
qq.gout.depL 

icH 

8       — 

CouTcrl. 

Id. 

Id. 

Id. 

^cl,  raref. 

Cink^ 

9       — 

Id. 

Id. 

Id. 

• 

Id. 

Presa.  couv. 

• 

• 

Ko^ 

10      —      . 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Um«^ 

11       — 

Id. 

Serein. 

Nuageuz. 

Id. 

Convert. 

a 

12       -       . 

Id. 

Id. 

Convert. 

Id. 

Id. 

hi. 

1   h.  du  1 

Id. 

Nuageuz. 

• 

Id. 

Id. 

Presq.  couv. 

j»«-i« 

2      — 

L^gerepluie. 

Convert. 

Id. 

Id. 

Id. 

id. 

S      — 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Convert. 

la. 

4      — 

Coo  vert. 

Serein. 

Id. 

Nuageuz. 

id. 

u. 

5       -      . 

Id. 

Id. 

Id. 

Convert. 

Id. 

ii 

6      —       . 

Serein. 

Id. 

Id. 

Id. 

^airdes. 

Id. 

(n  Nutge. 
A  3  h.  40'  rai) 

encore  pliu  den 
lies  U-is-frtlche 

set  el  plus  gris , 
1  du  NO.  faisaa 

,  chassant  assei 
t  trembler  la  mi 

vile  du  80.  Cie 
lison  oili  j*obser 

1  oragenz  an  NC 

re. 

KAlli-^ 
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I     » 


kU. 


MAUTAICIT. 


rAKlS. 


Id. 

la. 

Id. 
Id. 

Id. 

Petites  M. 

Uir.  sir. 

Orrli.  cam.  el 
.  sir. 


Edairciei. 
Couvert. 

Id. 

fd. 

jer.  couver. 
tiumg.  elev. 

Gouv.,  cam. 

Id. 

Coitrert. 
id. 


Sereia  avec  qq. 
crnnnlos. 

Id. 

Couv.  de  cam. 

Id. 

Comala«. 

Coov.  de  cum. 

Coorert. 

Id. 

Id. 

Coov.  de  cum. 
CouTert. 

Camaloj. 

Id. 

Coot,  el  pinie. 

Id. 
Gout.  PI.  fine. 

Coovert. 
Id 


A1I6EE8. 


▲LAIS. 


Toat  coav. 

Id. 
Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Vastes  cir.  VI. 
elBlr.il'Eio. 

Id. 
Id. 


Id. 

Cumulas  baa, 
lourdSf  noirs 
el  plnvieax. 

Id. 
Id 

Id. 

Id. 

Cum.  LaB.  PI. 
averse. 


Coaverl,  gros 
nuag.4i'lio. 

Id. 

Qq.  edairc. 

Id. 

Id. 

Eclair  rates. 

Couv. ,   eoult. 

df    ** 
eaa. 

Id. 
CouY.i  ploie. 

Id. 
Eclair,  rares. 


Calme. 


Calme. 


LTOK. 


id 


aircies. 


Toul  convert; 
Ires-pluv. 

6cl. ,  cirrli.  A 
rkor.  E.  sir. 


Id. 

Id. 

Id. 
Id. 


Convert,  pluic 
abondanle. 

Id. 


Nuageux. 

Id. 

Tr^s-nuageux. 

Eclaircies. 

Nnageux. 
Id. 

Cielorageux. 

Id. 

Id. 

Id. 
Id. 

Id. 
Id. 


Nuageux. 
Id. 


Glair,  vapore., 
hork.  nuag. 

Nuag,  A  pom- 
mel. Plus  bas 
vap.  grisdlre 

Meme  ciel. 
Brouillard. 

Id. 


Mcme  ciel , 
toul  couverl. 

Convert  avec 
^cl.  bleues. 


Cirrh.  cum.,  1 
bords  difius. 
epars. 

Cumul.  tfpars, 
grands,  difi*. 

Nuages  ^pars. 

Nuagcs  plus 
deuses. 

(0 

As.  beau.  Nua^ 
ges  Unebreux 
vers  le  NO. 

Tr6s-nu»geux, 

Tres-Duageux, 
de5cum..str. 


I  nat,^  «Q  NO.  hon  fcmi* ;  Ic  plan  le  plus  bas  dcs  nuages  cbasse  aussi  du  NO.  Des  louncrres  loinlains. 
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21  JUIN. 


6  h.  du  m. 

7  —   . 

8  —   .' 

9  —   . 

10  - 

11  — 

12  — 

1  b.  du  I 

2  — 

3  — 

4  — 

5  — 

6  — 

7  — 

8  — 

IT)  - 

11  — 

12  — 


ObserT«toire. 


Serein ,  leger 
brouillard. 


Id. 
Id. 

Serein. 

Id. 
Id. 

Id. 

Id. 
Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Qq.  I6g.  nuag 
k  I'boric. 

Qp.  leg.  nuag. 

Qa.  leg.  nuag. 
iriior.,brouii. 

Yap.  k  rbor. 

Id. 

Id. 


Ville. 


Sereioibronill. 
A  ro.  aor  la 
mcr. 

Id. 

8er.,le  brouil. 
s*exl  etendn 
sur  la  ville. 

Ser.,  baade  «s- 
troile  dt  bro- 
uil. il'bor.O. 

Id. 

Id. 

Id. 


Id. 
Id. 

Id. 

Id. 


Sere.,  tr^leg. 
cir.  au  Coucn. 

Id. 

L^g.  cir.  A  I'h. 


Qq.  cir.  cpars, 
Brum,  a  1  ho. 

Serein. 


Id. 

Id. 

Id. 


^airdea. 

Id. 

Nuageux. 

Qq.  naages. 

£claircies. 
Id. 

Id. 

Id. 
Id. 

Qq.  Quages. 

Naag.  A  llior. 

CottTert. 

Id. 

Noageaz. 

Id. 

Id. 

Id. 
Id. 

Id. 


Id. 
Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 
Id. 

Id. 

id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 
Id. 

Id. 


Id. 

Id. 

Id. 

Nuag.  A  llor 
Serein,  vofl^- 

Id. 

Id. 
Id. 

Id. 

H. 

Serein. 

M. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Serein,  eclair* 
vers  le  JiO 

Id. 


(1)  La  ro^lbode  d'observations  pour  le  ciel,  suivie  par  M.  Flaugergues ,  a  et^  relalee  ^'^''^   °\Lk 
m)  Pendant  toule  la  journ.  gaic  l^g^re;  peu  ^lev^  au--de«sas  de  1  hor.  qu'elle  voile  partout,  ffCV 


p 


TMMTII. 


(  J07  ) 


CRAGOTIB. 


BUSLAV. 


z.eCn. 


T0UL05  (1). 
B.     I      8.      I O. 


^ 


il-bo- 


it. 


Id. 


Qq.  cinii.-str. 
et  ctrr.-cum. 
an  sod. 

Id. 

Tret-elair. 


Tr^»-dair,  qq. 
cum. 


Lcf  cam.  i*e- 
puMissent. 

Id. 

Id. 
Id. 


Trts-el,,  cum. 
ao  NO. 

Clair.    Nuages 
•«80. 


Id. 
Id. 
^paa  «a  NO. 
Clair. 
Id. 

Idl. 

Ser«in. 

Id. 


Qcf    amfes  A 
I'horiion. 

M. 
Qq   naages. 


Id. 

id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Oea  nuages  A 
lliorison. 

Pres4|*couv. 


Presq.  couT. ; 
tona.  da  eoU 
du  N. 

Nuag.  A  I'bor. 


Id. 
Preaq.   serein. 


Sar. ,  qq.  nuag 
A  rhorix. 

Serein. 


Id. 

Id. 

Id. 


Co»v.-pl. 

Id. 
Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 
Id. 

Id. 

Serein  avec 
naagw. 

Id. 

Id* 
Id. 

Id. 

Id. 

Sereio. 
Id. 

Id. 


Cirrhua. 

Semi-ter. 
Id. 

Id. 

Id. 

CIr.'cam. 

Id. 

Id. 
Id. 

Com.  ^pa. 

Id. 

Id. 

Id. 
Cnmul. 

Id. 

Id. 

Semi-ser. 
Id. 

Id. 


8.  1. 

S.  I. 

9.  1. 


CI.  1. 
Ci.  I. 


8.  1. 


8.  I. 


a 


a 


Ci.2.    ) 


Ci.  a. 


«) 


b) 


Bail  oksrare*  itoWc*  brillantea  auxenilh  etvoilees  A  riaorixon  par  nnc  brume  uniforme  et  peu  elevt^e. 
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Ob»ervtUioiu   wtagnMiqmet   koraire» ,   fatle*  a«  M>/«ttM  < 
da  I&41. 


D.\TI-S, 

UrtrXELLES.                                  1 

'""'"'' 

^F.br4l..' 

■„v,s,o,. 

31  »lr<. 

»  b.  tn. 

21'H'H" 

10.00 

03;9 

+  0,003 

(I3;a 

7     —    . 

3114 

9.80 

04.3 

6,573 

63.5 

8     —    . 

3314 

o.eH 

04.B 

5,040 

03,7 

0     -    . 

33  K3 

e,s6 

65,0 

5,747 

64,0 

10     -    . 

58  10 

0,63 

05,3 

5,516 

64,4 

11  -  . 

4S    6 

9,76 

G9.9 

4,707 

05,0 

Midi.       . 

4157 

9.B7 

C6.I 

4,826 

63,4 

3     —    . 

47    2 

10,53 

00.7 

4,380 

66,1 

S     —    . 

4    -   - 

44  HO 

10.99 

07,1 

4,471 

06,9 

S    —   . 

30    3 

10,50 

G7,a 

4,618 

67,0 

fi    -   - 

43  47 

11.00 

06,0 

4,74fi 

oe,5 

7      -    . 

40  33 

10,03 

QG,0 

4,080 

66,0 

8     -    . 

40  20 

10,83 

60,3 

5,108 

66,0 

0 

57  10 

10,S4 

60,0 

4,703 

65,8 

1(1      -     . 

50  10 

10,89 

03,0 

4,090 

63,4 

11      —    . 

38  10 

11,13 

C5.0 

4.021 

05,0 

Miiiuil      . 

.-»    0 

10.(17 

n^M 

r.  o.M» 

64,0 

1 


\ 


^5\ 


-I 
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DATSS. 

- 

BRUXELLES 

• 

• 

FLORBHCI 

tnrtvsiti 

HOAIZONT. 

INTBRSITi  ' 

fBRTICALB. 

oiCLIHAM. 

DITISIOVS. 

tzmpAbat. 

Fahrenh. 

BITISIORS. 

TUItiBAT. 
FahreDh. 

P^CUVAIS. 

99  ms. 

• 

1  h.  m. 

3r47' 

10.84 

6^;o 

4-  5,268 

64^2 

9 

2    —   . 

37    4 

10,87 

64;9 

5,497 

64,5 

W 

3    -    . 

37  22 

10,62 

64,6 

5,843 

64,2 

1» 

4    -   . 

37  19 

10,68 

64,6 

5,646 

64,2 

A 

5    •   . 

88  S4 

10,47 

64,4 

6,064 

64,0 

1> 

6    -   . 

36  56 

10,10 

64,6 

5,964 

64,1 

» 

7    «    . 

35  45 

J  0,36 

64,7 

5,812 

64,1 

>} 

8    -   . 

32  35 

11,16 

65,0 

5,163 

64,8 

» 

9    •   . 

85  29 

9,95 

65,0 

4,453 

64,6 

14*35' 

10    -   . 

41    6 

9.27 

66,5 

3,765 

65,3 

n 

11    -    . 

4311 

9,57 

66,7 

3,240 

65,7 

A 

Midi  .    . 

47  49 

9,61 

66,8 

3,098 

65,8 

15    2 

Ifa.soir. 

45  50 

10,04 

67,0 

3,369 

66,0 

1) 

2    -   . 

46  57 

10,37 

67,4 

3,546 

66,6 

A 

3    -    . 

47  25 

10,44 

67,7 

3,281 

67,0 

15    1 

4    ~    . 

44  39 

10,48 

67,8 

3,458 

67,0 

» 

5    -    . 

43  32 

10,97 

07,7 

3,746 

66,0 

n 

6    -    . 

4130 

10,93 

67,3 

4,216 

66,6 

15    0 
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£  toiler  filantes   du  9  «f  10  aout   1841.— Rote 
coiiimuniqu6e  par  H.  A.  Quetelet. 

Depuis  que  TaUente  des  obaervateurs  a  6l6  tromp6e,  el 
que  le  pb^nomiQe  ded  ^toiles  filautes  vers  le  milieu  de 
novembre  a  cessi  de se  reproduire,  ro^me  en  Am^rique)  qui 
semblait  un  pays  privil6gie  pour  ces  sortes  de  m^liores, 
un  inl6rSl  nouveau  s'est  atlach^  a  la  p^riode  d'aoAl.  On 
a  pu  Toir  par  nne  lettre  de  M.  Herrick,  que  j'ai  eu  I'hon- 
neur  de  communiquer  dans  Tuue  des  stances  precidenles, 
qu'aux  Etatd-Unis,  la  fin  de  1840  et  la  premiere  nioiti^ 
de  1841  ont  6l6  Iris-sl^riles  en  m^L^ores.  Le  sayanl  ani6- 
ricain  atlendail,  comme  nous,  ayec  impatience  le  mois 
d*aoAt,  pour  safoir  si  cette  periodicity  ne  se  diSmenlirait 
pas  a  son  tour.  Une  lettre  r^cente  qu'il  vient  de  m'adresser 
et  Ics  nombreux  renseignements  que  j'ai  re9us  de  diff6- 
rents  pays,  montreront  que  Vattente  des  observateurs  n'a 
point  616  vaine,  bien  que  I'^tat  du  ciel  ait  6t6  g6Dirale- 
ment  d6favorable  aux  observations. 

itaUUnu  d^Ameriquey  New-Haven;   lettre  de 

M,  Herrick, 

a  Nous  n'avons  pu  constaterici  I'apparition  m6t6orique 
d'aoOt  1841.  J'aTais  pris  des  arrangements  avec  trois  amis 
pour  veiller  pendant  les  nuils  entieres  du  9  et  du  10  aoAlj 
mais  depuis  la  soir6e  du  8  jusqu'a celle  du  13  inclusivement, 
le  ciel  6tait  trop  convert  pour  permettre  d'observer.  J*e8- 
pere  que  yous  aurec.6l6  plus  beureux,  et  que  j'aurai  bientAt 
connaissance  des  particularit6s  des  observations  qui  au- 
ront  probablement  6t6  failes  dans  les  diff6rentes  parlies  de 
I'Europe.  Les  observations  suivanles,  faitcs  en  Amirique, 
sont  les  seulcs  qui  soienl  parvenues  a  ma  connaissance. 
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»  1. Pensacola.  fXoridcLui.iCy'  28'N.,long.87*»  12'0cc. 
Ledoctear  Joshua  Huntington  ra'at^ommuniqu^  scs  obser- 
vations, doDt  ce  qui  auit  est  un  extrait.  «  Pendant  )a  nuit 
du  9  du  couraot,  je  me  tins  sur  mes  gardes  dans  I'altenle 
de  quelque  apparition  extraordinaire  d*6toiles  filantes.  Le 
champ  dema  vision  embrassait  euTiron  le  sixiime  de  notre 
h^mispb^re,  depuis  le  SE.  jusqu'au  SO.  II  faisait  clair  de 
lane,  el  des  nuages,  par  inter?alles,  obscurcissaient  le  ciel. 
Sotre  minuil  et  une  heure  du  matin,  le  10,  je  vis  quniorze 
m^ldores;  entre  1  et  2  heures  j'en  yis  vingt-trou.  A  I'cx- 
ception  d'un  senl,  ils  se  dirigcaient  tous  vers  le  SO.  S'il  y 
avail  un  point  rayonnant  commun ,  il  devait  se  trouver  au 
NE.  \eT^  3  heures  du  matin,  j*observai  encore  pendant 
qoelques  minutes  (guere  plus  de  15),  et  je  vis  dix  m^t^ores, 
qui  lous  avaient  la  m6me  apparenee  et  la  meme  direction 
que  ceux  que  j'avais  aperfus  pr^c^demment.  » 

»  2.  Cmeinnaii.  Obio.Lat.  39»  6'  N,,  long.  84°  27'Occ.  Le 
docteur  John  Locke  a  public  dans  la  gazette  quotidienne 
de  Cincinnati,  14  aoAt  1841,  une  notedont  j'ai  tir6  cequi 
suit :  «(Daos  la  nuit  do  9  aoAt  1841,  j'ai  observe  les  trajec- 
toires  de  plusieurs  ^loiles  filantes  avec  un  instrument  d'al- 
titudeetd'azimut,et  j'ai  trouv^  qu'elles^manaient,comme 
pr^cMemment,  de  la  constellation  de  Pers^e.  Dans  la  soiree 
da  10,  en  observant  depuis  9  jusqu'a  11  heures,  jecomptai 
avec  un  aide  70  m^l^ores,  dont  49  convergeaient  au  SO., 
vers  le  Loup,  et  ^taient  tres-brillants^  comme  des  fusses, 
en  laissant  des  trainees  lumineuses.  Les  21  autres  allaient 
dans  diflKrentes  directions ,  itaient  pelits  et  avaient  une 
courte  carriire,  sans  phosphorescence.  Les  49  m^t^ores 
coDvergenI;  avaient  des  trajecloires  qui  en  g^n^ral ,  prolon- 
g^es,  se  seraient  rencontr^es  entre  a  et  /3  de  Pers^e,  et  du 
c6t^oppos^  dans  la  constellation  du  Loup,  vers  lequel  point 
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ellefl  86  dirigeaient  toutes.  Deux^eulement  pr^otaient  iiDe 
deviation  considerable :  Tune  en  se  dirigeant  vert  un  point 
k  enTiroQ  20«  k  Vest  da  Loup,  et  Tautre  vers  14^  environ  a 
Touest  de  la  mftme  constellalion.  Gomme  roon  aide  et  moi 
nous  ne  pouvions  voirii  la  fois  qu*a  pen  pros  lamoiti^da 
ciel ,  les  iD^l^orcs  peuvent  itre  tvaluis  a  environ  ioisanU 
par  beure.  La  nuit  6tait  olaire;  un  peu  de  brume  r6gnait  i 
rborizoQ.  Le  vent  ^lait  NO.,  et  une  l^gere  aurore  bor^lese 
roontrail  au  nord.  )> 

»  D*apres  les  r^sultats  precedents,  il  paratt  certain  qo'a 
repoque  indiquee  du  mois  d'aoAt  de  cetlo  annie,  les  6toilet 
filanles  ont  6i&  plus  nombreuses  que  dans  les  nuits  ordi- 
naires ,  quoique  peut-£lre  d'une  maniire  moins  remar 
quable  que  les  annies  pr^cedentes. 

»  Pendant  le  dernier  printemps  el  Yii6y  j'ai  dirig^  par- 
ticuli6remenl  mon  attention  vers  la  lumierezodiacale,  an 
commencement  do  la  nuit.  Le  matin ,  le  brillant  6clat  de 
V^nus  a,  pendant  un  certain  lemps^eotrave  les  observations. 
Si  nous  ne  uous  sommes  pas  tromp^s  (car  gineralement  je 
fais  mes  observations  en  compagnie  avec  un  ami),  ce  pfai- 
nomene  pent  dtre  aper9u  dans  ces  regions  jusqu'au  milieu 
de  juillet,  ^poque  a  laquelle  il  se  manifesle  ainsi  qu'il  suit. 
—  Une  faible  lumiire  lactic  s'itend  sur  Tborizon  bordal, 
depuis  Gassiopie,  par  le  NO.,  jusqu'au  Lion  ;  dans  sa  pins 
grande  bauteur,  elle  ne  s'iloigne  pas  beaucoup  des  pallet 
de  la  Grande-Ourse ;  mais  elle  se  perd  dans  le  bleu  du  ciel 
par  des  degradations  insensibles.  C'est  une  vraio  bande  de 
lumiire,  et  elle  n'a  rien  de  la  forme  triangulaire  qu'on  lui 
voit  en  Janvier,  fivrier,  etc.  Nos  observations  se  faisaient  de 
10  k  40  minutes  apr^s  la  fin  du  cripuscule,  et  oUes  ont  M 
souveut  ripMes.  Nous  avons  pris  les  soins  neoessaires  poor 
iviter  les  meprises  avec  la  voie  laclio  ou  les  aurores  bo- 
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r^ales.  Le  lOaoAt  1840,  justemenl  avaiil  le  point  du  jour, 
noiM  times  la  lumiire  zodiacale  au  NE.  {Journal  deSil- 
Uman,yol  39 ,  p.  331). 

»  Depois  ie  1"^  juillet  1841,  on  a  observe  ici  les  aurores 
borMes  dont  les  indications  suivent  : 

Jaiilet  19.  Lomidre  diffuse  considerable^  et  par  intervalles  jets  Itimi- 
neox. 
»       21.  Faiblo. 

Aout     2,  Mediocre ;  groupes  de  jets  de  16°  a  20<>  de  hauteur. 
•         a.  Lumi^re  gdit^rale  dans  le  nord ,  et  un  segment  de  VE.  a  TO. 

▼ers  0  heures  du  soir. 
»       14.  Faiblej  quelquesjets  peu  distincts. 
»       23.  Faibte.  » 

Observatoire  royal  de  Bruxelles. 

A  Bruxelles,  on  a  pu  obser?er  pendant  la  nuit  du  0  au 
lOaoAl,  et  seulemeut  pendant  le  commencement  de  la 
nuit  fluivante.  Le  nombre  de  m6l6ore8  observes  a  M  : 


Du9  au 

10, 

avant  10  heures , 

6  dtoiles  ftlantes. 

— 

de  10  k  11  h. 

15 

— 

— 

de  U  k  la  h. 

10 

— 

— 

de  12  &     1  h. 

27 

— 

— 

de     \  k    2  h. 

12 

— 

— 

de    ft  k    8  h. 

13 

— 

Du  10  au 

u, 

de    0  2i  10  h. 

22 

— 

— 

de  10  a  ll|h. 

9 

— 

La  plopart  de  ces  m^tdores  6taient  tr^s-bri Hants  et  mar- 
cbaient  dans  la  direction  du  SO.  Leur  nombre  aurait  M 
probablement  plus  grand,  si  les  deux  observateurs  (1)  n'a* 
yaieot  pas  eu  a  s'occuper  de  suivre  la  marche  d'un  chrono- 
mitre  et  de  marquer  soignensement  le  temps  des  appari- 
tions, d'apr^s  une  demande  de  H.  de  Spgnslawski,  faite  dans 


(1)  Le  21,  de  0  k  10  heures ,  tl  n\v  en  avait  qu^un  seui. 
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la  ?ue  de  determiner  la  difiiirence  des  longitudes  eotre 
Bruxelles  et  Breslau.  G'est  vers  minuit  qu'on  a  compl^  le 
plus  de  m^tiiores;  avant  et  apr6s  cette  ^poque,  le  nombre 
des  ^toiles  filantes  observees  par  beure  se  r^duisait  au  nom- 
bre que  j'ai  indiquiS  corome  ^tant  celui  des  nuits  ordinaires, 
ce  qui  est  con  forme  aux  r^sultats  obsery^s  a  Gand  par  M .  Da- 
prez.  La  nuit  du  22  s'annon9ait  plus  aTantageusement,niais 
1*6 lat  du  ciel  n'a  pas  permis  de  continuer  les  observations. 

Gand,  Leiire  de  M.  Duprez^ 

«  La  s6r6nit6  du  ciel  pendant  la  soiree  du  9  de  ce  mois 
m'a  engage  a  observer  I'apparition  des  itoiles  filantes. 
Centre  toule  attente  ,  le  ciel  est  rest^  sans  nuages  pendant 
tout  le  temps  que  durirent  les  observations  :  I'air  itait 
calme  et  le  vent  paraissait  6tre  au  SO.  Je  n'ai  observ6  que  la 
parlie  du  ciel  comprise  entre  le  sud  et  I'ouest ,  et  dans  Tin- 
tervalle  de  trois  heures ,  j'ai  vu  apparaitre  68  ^toiles  filantes 
presquc  toutes  tr^s-brillantes  et  accompagmies  de  belles 
trainees,  qui  persisterent  pendant  un  temps  tr^s-notable. 
Voici  Tordre  dans  lequel  elles  se  montr^rent  : 

6  m^t^ores  de  0  h.  30  m.  i  10  h. 
1ft    ~    de  10  b.  li  11  h. 
24    —    de  \l   h.  k   la  h. 
18    —    de  la  h.  k  Id  h  30  m. 

»  Ge  r^sultal  donne  en  moyenne  19,3  6loiles  filantes  par 
beure.  Les  observations  faites  les  deux  anndes  pr6c6dente» 
m'avaient  donn^  moyennement,  pour  la  m£me  nuit^20  et 
21,6  ^toiles  filantes  par  beure  :  on  pent  done  dire  que, 
pour  cette  ann^e  encore,  la  nuit  du  9  aoiit  a  il6  remar- 
quable  par  une  apparition  extraordinaire  d'^toiles  filantes. 

»  Quant  a  la  direction  des  m6t^ores  observes,  elle  a  en- 
core 6i&  g^n^ralement  du  NE.  au  SO.;  ainsi  qu'on  pent 
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B'en  Gon?aincre  par  le  tableau  suiyaat  dans  lequel  la  direc- 
tion de  chaque  itoile  filanteeat  rapporl6e  a  une  ligne  pa- 
ralMIe  passant  par  le  point  d'observalion : 

Du  R.  au  S 8 

Du  HRE.  au  SSO Z 

Dn  HE.  ao  SO 30 

De  VEKE,  k  r090 1 

De  nkVO 8 

De  rsss.^rono a 

Da  8S.  an  IfO 4 

Do  HHO.  ao  89B 1 

Ind^termin^ef     .,•...      a 

68 

)>  Dans  la  soiree  du  10,  j'ai  conipt^,  de  9  Vi  a  10  heures, 
10  itoiles  filantes  remarquables  par  leur  ^clal  et  par  les 
Iratnies  qu'elles  laissirent  derriere  elies.  Malheureusement 
le  ciel  ne  resta  clair  que  jusque  vers  les  dix  beures;  apris 
celte  ^poque ,  il  se  couvrit  el  ne  me  permit  plus  de  con- 
tinner  mes  obserrations.  » 

Breslau,  Lettre  de  M,  De  Boguslatoshi, 

(( Nous  nous  ^tions  born^s  ici,  le  9  aoAt,  a  compter  seu- 
lemenl  le  nombre  des  m^t^ores  (26  par  beure  et  par  ob- 
servateur)^  ayant  en  yue  d'dpargner  tous  nos  efforts  pour 
la  nuit  du  10  au  11 ,  qui  nous  d^sola  par  un  ciel  cou^ert 
et  pluTienx.Le  lendemain  amena  quelques  ^claircies ,  dont 
nous  profitames  pour  enregistrer  279  6toiles  filantes ,  avec 
les  points  principaux  de  leurs  trajectoircs.  » 

Angleterre,  —  Quoique  je  me  trouyasse  accidentelle- 
menl  dans  ce  pays,  je  n'ai  pu  y  r6unir  que  pen  de  rensei- 
gnements  sur  les  m6t6ores  du  9  aoCit.  H.  Airy,  que  j'cus 
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I'honneur  de  voir  a  cette  ^poque,  me  dit  que  les  aidei  At 
I'observatoire  royal  de  Greenwich  araient  obter^A ,  les  soin 
pr6c£dentSy  an  assei  grand  nombre  d'6loile8  filantei  d'un 
bel  £clat.  —  M.  John  Phillips  m'^crivit  que  se  trouvanl  a 
Plymouth,  il  n'avait  pu  observer  que  par  intervalles  Iris- 
courts^  taut  k  cause  de  ses  occupations  que  de  Titat  do 
ciel.  «  De  9^  25  "  &  9^  32%  dans  la  soiree  du  9,  dit-il, 
je  regardais  au  sud,  et  je  vis,  passant  de  Vest  a  roaest, 
trois  ^toiles  filantes.  La  plus  ^levee  ^lail  la  plus  brillante. 
Ghacune  d^crivait  une  ligne  s^abaissant  vers  Touest,  comme 
si  Ton  eut  vu  seulement  la  partie  occidentale  d'une 
graode  courbe,  d^rivant  de  la  region  de  Gassiop^e  ( NE. ) , 
mais  non  visible  pres  de  I'origine.  De  9^  55"  a  lO**, 
je  regardais  la  partie  du  ciel  qui  enloure  Gassiopee,  et  je 
vis  six  ^toiles  filantes  ;  une  £tait  tris-grande ,  tris-bril- 
lante,  et  tombait  avec  lenteur  verlicalement ,  un  peu  au 
sud  de  Gassiop^e ;  la  plupart  passaient  pris  de  cette  con- 
stellation, dans  la  partie  australe;  Tune  d'elles  se  dirigeait  a 
Touest;  le  ciel  commen9ait  a  8*obscurcir.De  10  *»  25°'i  10  ^ 
30°*,  le  ciel  ^tait  en  partie  convert ;  cependant  au  sudet 
a  Touest,  il  y  avait  des  parties  claires;  une  seule  6toile 
filanle  fut  visible,  dans  la  ni^me  partie  du  ciel  oik  les 
premieres  avaient  6i6  vues;  elle  tombait  verticalemenl.  «) 
—  Au  sujet  dea  ^toilcs  filantes  du  9  aoftt,  sir  John  Her- 
schel  a  cite  dans  Vjiihenwum^  du  21  aodt,  quelques  de- 
tails que  nous  reproduisons  ici,  pour  completer  ce  qui  se 
rattache  a  cette  p^riode  (1).  a  Le  beau  clair  de  lune  dn 
9  ao&t  s'est  oppos6a  ce  que  je  pusse  faire  dea  observations 
satisfaisantessurles  met^oresdontle  retour  p£riodique,le9 


(1)  Voyei  auMi  le  journal  Vlnstitui^  no  40<T,  M  aoui  1841. 
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etle  10,9l6U  sigaal^a  I'attention  publique  par  M.  Quetelet , 
oofDine^tant  plus  r6gulier  quecelui  du  12  et  13  no?em- 
bre.  Nianinoins  a  difaut  d'observations  pour  la  pr^seute 
aonfe,  je  demande  la  permission  do  mentionner,  comme 
en  contributioD  a  la  masse  des  mat^riaux  d6ja  recueilHs 
sur  ce  sujet,  le  r^cit  que  fait  sir  W.  Hamilton,  de  la 
grande  Eruption  du  Y^suve  en  1790,  et  qui  a  iti  im- 
prim^e  dans  le  tome  LXX  des  Traniaeiioru  phtloia- 
fhiques,  r^cit  qu'on  lira  a\rec  d'autant  plus  d'int6r6t  que 
la  periodicity  de  certains  phinomines  lumineux  n'^tait 
peseacore  connue,  et  que  ce  savant  raltache  ceux-ci  k  quel- 
qu'action  61ectrique  locale  diveloppie  par  les  Eruptions 
Tolcaniques.  Apris  avoir  decrit  les  ph^nomenes  de  Y6' 
roption  pendant  le  jour  jusqu'a  sept  heures  du  soir, 
le9ao&t  1799,  sir  W.  Hamilton  continue  ainsi  :  «  On  a 
remarqud  g^n^ralement  que  Tatmosph^re,  celte  nuit,  a 
M  rempli,  quelques  heures  apres  r6ruption,de  m^t^ores 
lunaiDeux  qu'on  appelle  ^toiles  filantes.  Ges  roit^ores  se 
dirigeaient  gin^ralement  dans  un  sens  horizontal ,  en  lais- 
saot  apr^B  eux  une  trainee  lumineuse  qui  disparaissait 
promptement.  Getle  nuit  a  ii6  tr6s-purc,  et  remarquable 
par  r^clat  des  ^toiles ;  on  n'y  a  pas  aper9u  le  plus  IiSger 
nuage.  Cette  espice  de  feu  ilectrique  a  sembli  sans  dan- 
jBr,  et  n'a  jamais  atieint  la  ierre,  tandis  que  celui  du 
uuage  noir  volcanique  de  la  derni^re  nuit  a  paru  extreme- 
nient  malfaisant,  et  semblable  en  cela  a  celui  qui  ac* 
compagne  les  orages  oA  groode  la  foudre.  » 

»  Les  m^t^ores  du  9aoiit  1840,  autant  que  j'ai  pu  les 
observer,  poursuit  sir  John  Herschel ,  rayonnaient  pros- 
quetous,  et,  a  pen  d'exception  pris,  d'un  point  du  ciel 
tris-voisin  de  r^loile  y  de  la  constellation  de  Pers^e,  qui 
est  tris-proche  du  point  (V^toile  B  de  la  Girafe)  d'oik  je 
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tes  avais  irus  s'^lancer  le  10  aodt  1839.  Des  fails  de  cellc 
nature  me  paraisseot  ^  peu  pr^s  d^cisifs  en  fa?eur  de 
I'opinion  qu'une  zone  ou  des  lones  de  ces  corps ,  tourneot 
autour  du  soleil,  et  sodI  coupes  par  la  terre  daos  sa 
revolution  annuelie.  » 

lialiey  Parme.  Letire  de  Jtf.  Colla* 

((Dans  les  nuils  du  9  au  12  ao&t  jenie  suis  occupi,  en 
compaguie  d'un  amateur  de  m^t^orologie ,  des  observa- 
tions des  itoiles  filantes.  Dans  la  premiere  nuit  du  9  au  tO 
le  nombre  des  ^loiles  filantes  observ^es  de  8^  44™  du  soir 
(t.  civil)  a  2^  14"^du  matin,  a  &i^  seuleoient  de  80;  dans  la 
seconde  nuit  du  10  au  11 ,  daus  rintervalle  coropris  enire 
gh  47m  (|„  gQjp  ^3h  40m  du  matin,  les  m^l^ores  enregistris 

furent  au  nombre  de  283,  et  de  82  dans  la  troisiime  nuitdu 
1 1  au  12  de  8^  37"^  a  minuit.  A  Puastalle  (£tals  de  Parme), 
quatre  observateurs  du  hautde  la  tour  de  rh6tel  de  ville, 
dans  les  deux  premieres  nuits ,  oni  observes  697  ^toiles 
filantes,  savoir  257  la  nuit  du  9  au  10  et  440  la  nuitdu  10 
au  11.  Je  me  borne  a  tous  presenter  ici  les  risultats  des 
observations  de  Parme  de  la  nuit  du  10  au  11. 

Nombre  des  itoUea  filantes, 
De  8b    47'  a  8h  60'  soir  6 


0 

1 

9 

68  — 

36 

10 

1 

10 

56  — 

41 

11 

1 

11 

50  — 

37 

0 

1 

0 

68  matin 

44 

1 

2 

1 

60  — 

44 

2 

2 

2 

68  — 

43 

3 

2 

3 

40  ~ 

34 

Total    ....    883 
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£elat  des  itoiles  filantes, 

^gal  a  Vtfoui 1 

Egal  &  Jupiter •     .     .     .  4 

iclat  ^gal  aux  ^toiles  de  1'^  grandeur    .     .  41 

—  —       de  8"»«  grandeur.     .     .  40 

—  —      de  8»e  grandeur.    .     .  74 
Grandeurs  moindres 114 

283 
CouUmt  9t  monvemeni  apparent  des  dtoilet  filantes  : 

COULEUE.  VOUTEMBHT. 


Blanches 203  Fort 191 

Jaunes 84  Moyen.  ...  68 

Rouges 80  Lent 80 

BleuAtres 16 

283  283 

26  6toiles  filantes  avaient  des  trainees. 

»  Les apparitions  des  5  ^loiles  filantes  trisremarquabies 

ODl  eu  lieu  : 

* 

La  V  k  IQh  26'=  k  Jupiter ,  oouleur  jaune,  mou^ement  fort,  aveo  trai- 
nee lumineuse ,  partie  de  la  Grande  Ourse ,  direc- 
tion de  la  trajectoire  dn  nord-eat  vers  le  snd-ouest. 

-.fM  i  11  26  ^k  Jupiter,  jaune,  viiesse  moyenne,  sans  trainee,  dn 

Bonnier,  direction  de  Test  Ten  Touest. 

—  3n«i  U  84  =  i  Jupiter,  rouge,  avec  trainee,  mouTement  fort,  de 

la  Lyre ,  direction  de  Test  Ters  Pouest. 

—  4b«1i   1  80  =  k  Jupiter,  rougo,  avec  trainee,  mouTement  lent,  de 

I'Aigle ,  direction  du  nord-ett  vert  le  sud«onest. 
^  6n«  I   a  27  =  i  V^nus ,  rouge ,  avec  trainde  pertiitante  prds  d^une 

minute ,  mouTement  lent ,  de  Pdgase ,  direction  du 
nordrest  Ters  le  sud-ouest. 


( 


) 


Lieu  du  del  {rapport^  aus  coneteUatioiu)  dane  lequel  ont  pan 

lee  eioiles  fUantee : 


Balance     .  . 

PUiadet    .  . 
Honn.  defr^d. 

G^meaax  .  . 

L^vriers    .  . 

Girafe  .     .  • 

L^xard  .     .  . 
Triangle  bor. 

Fliche  .     .  . 

Tridan  .     .  . 

Scorpion   .  . 

B^lier   .     .  . 
Couronne  bor. 

Cooher.     .  . 

AndromMe  . 

Taureau  R.  . 

Perttfe .    .  « 
Kenne  • 

Tanreaa.    .  . 

C6ph^e.    .  . 


1 
1 
1 
1 

2 
2 
2 
2 
2 
2 
3 
8 
8 
4 
4 
4 
5 
5 
5 
6 


Antinout     • 
Poisson  anttr 
Capricorne. 
Bouvier  .     . 
Hercule. 
Lyre  .     .     . 
Caisiop^e 
Sagiitaire    . 
Dauphin.     . 
PoiMont.     . 
Balelne  .     • 
P^gase   •    . 
Petite  Oorse 
Dragon  .     . 
Aigle.     •     . 
Ct^^ne     .     . 
Grande  Ourte 
Serpentaire. 
Veraean .    . 


6 

6 

7 

7 

7 

7 

8 

10 

11 

18 

18 

18 

14 

14 

14 

16 

18 

81 


Direction  dee  trajecioiree  dee  ii§ilee  fUaniee  : 

Rord-est  Tert  le  snd-oneat. 1 08 

Est  Ters  Toueat 70 

Herd  vera  le  and 68 

Sud  f  era  le  nord 14 

Sud'oueat  vera  le  nord-eat 0 

IVord-oueai  vera  le  aud-eat 8 

Sud-eat  tora  le  nord-oueai.     ......  7 

Oueat  vera  I'eai 8 

Non  d^torroin^e .1 

283 

»  Duranl  ia  nuil  le  ciel  a  6i&  constamment  sereio,  la 
temperature  moyenne  a  6U  de  h-  ]  5^67 ,  I'^tat  moyen  (ie 
rhygrom6tre  h  cheveu  =  79^,57  et  le  Tcnl  dominant  d" 
8ud-oiiesl.  Vers  le  nord-oucsl  clart6  sensible  m£me  apr^s  ie 


(  823  ) 

crApuscule  ;  ce  phinomine  reprit  les  deux  soirees  suivantes 
el  dans  la  soiree  du  17. 

»  Auires  phinamenis  :  juillet  1841.  —  Durant  la  ma- 
tinee du  23  et  du  24  faibles  perturbations  magnitiques. 

»  Dans  la  nuit  du  28  au  29  plusieurs  £loiles  filanles,  et 
particuli^rement  entre  1^  et  2^  du  matin. 

n  Le  30,  Iris-fort  vent  de  sud-ouest  el  abaissement  du 
baromilre. 

n  Aoiii  1841.  —  Dans  la  soir6e  du  6,  enlre  9*'  et  10*" 
perturbation  magnetique  tris- forte  (1). 

»  DiinanGhe  15^  a  8^  9™  (t.  ciTil)  nne  secousse  de  trem- 
blement  do  terre,  avec  mouvement  vertical  et  horizontal  a 
M  ressenlie  a  Parme  dans  la  direction  de  Pest  a  Touest.  Sa 
durfo  fut  de  4*.  Les  variations  de  Taiguille  magnetique  de 
dfelinaison  dans  le  mime  jour  et  dans  le  suivant  furent  tres- 
irriguliires. 

»  La  ptanite  Yinus,  du  15  juillet  jusqu'i  ce  jour,  a  pu 
ttre  observie  a  Toeit  nu  dans  le  milieu  du  jour  k  I'ouest  du 
soleil,  sons  I'apparence  d'une  itoile  de  1'^  grandeur.  » 

Dans  une  lettre  plus  ricente,  H.  Golla  nous  a  fait  Con- 
oattre  que  les  itoiles  filan tes  ont  aussi  iti  vues  en  tris-grand 
nombre  a  Yienne,  en  Aulriche,  ainsi  que  dans  les  environs 
de  Milan  et  sur  les  Apennins.  AL  Littrow  lui  icrivait  de 
Vienue  que,  dans  la  soirie  du  9,  on  a  compti  (le  nombre  des 
obser? ateurs  n'est  pas  indiqui)  162  itoiles  filantes  depuis  8^ 
45"  JQ8qu*a  1 1**  43>^ ; et,  dans  la soirie  du  1 1, 194  depuis  8*" 
43Bju8qu'a  1 1^32"'.  Le  10,  Tilatducieln'a  pas  permisd'ob- 
sener.  «  H.  Garlini,  ajoute  M.  Golla,  en  passant  par  Parme 
pour  se  rendre  a  Florence,  m'a  dit  qu'il  avail  compt6  beau- 

(1)  Aarore  borMe  en  Am^riqne ,  voy.  plos  baut.— A  Bruxelles,  det  per- 
tarbaUont  magn.  ont  ea  li«u  tes  5^  SO  et  24  juillet ,  et  les  8 ,  84  et  87  aout. 
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coup  d'^toiles  filantes  dans  une  habilalion  de  campagne) 
dans  le  voisinage  de  Milan,  depuis  le9jusqu'au  10.  ILCa- 
pocci  a  conclu  de  plusieura  renseignements  recueillis  sur 
les  Apennins,  oil  il  se  trouyait  a  celte  6poque,  que  le  pU- 
nomene  s'6tait  encore  manifesle  celle  fois...  A  Parme,  nous 
avons  observe  des  perturbations  magn^tiques  dans  les  ]Our- 
n^es  du  23  et  du  24  juillet,  el  les  6,  16, 16  et  21  aoAt,  sans 
apparition  d'aurore  bor^ale.  Une  tr^s-forte  se  manifesta 
ensuite  dans  la  soiree  du  24  septembre,  laquelle  n'a  pas 
encore  entierement  cess6e  (le  26,  a  10  heures  du  matin). 
Hier  apres  midi,  Taiguille  varia  dans  un  court  inter?allede 
temps  de  +0^  16'  (son  ^lat  moyen)  a  +0''  48'.  Dans  la  nuit 
du  24  au  25,  on  a  yu  plusieurs  ^loiles  filantes  vers  le  nord. 
Selon  moi,  pendant  ces  nuits,  et  particulierement  daos  la 
pr^c^dente,  quelque  apparition  d'aurore  boreale  a  dA avoir 
lieu  (1).  » 


(1)  Dans  la  noil  do  23  au  24,  le  barreau  aimaat^  a  ^galement  manifetU 
de«  perturbations  k  Bruxelles,  et  il  en  a  6i€  de  m^me  le  25  septembre  et 
le  8  octobre.  Lo  26  septembre  turtout,  les  variations  out  6i6  les  plus  grad- 
des  qu^on  ait  enregistr^es  a  robservatoire  de  Bruxellet.  Nous  nous  con- 
tenteronsde  donner  celles  du  magn^tomitre  (chaque  division  Taut  3'37"6 
en  arc,  et  les  nombres  diminnent  quaod  la  d^clinaison  aUgmente). 


24  SEPTEMDAE. 

4  heures  du  soir  ....  54,48 

6        »         »        ....  55,44 

8        M         »        ....  54,63 

10        M         •         ....  59,09 

25  SEPTEMBBE. 

Minuit 60,23 

2  heures  du  matiD    .     .     .  64,10 

4         w           w           ...  53,57 

6        »           >•            ...  55,78 

8         »           I.            ...  56,08 

10         »           M            ...  53,55 


Midi .... 

2  heures  du  soir 

3  u  u 
3  h.  10'  » 

3  h.  30'  » 

4  heures  » 

5  »  » 

6  w  w 

7  a  M 

7  h.  10'.  » 

8  heures  u 

10        M  u 

11      »  o 


50,89 
49,12 
50,17 
45,90 
56,51 
56,34 
56,83 
52,31 

61,45 
57,31 
61,57 
57,59 


Le  8  octobre,  la  perturbation  s'est  surtout  maiiifest^e  vers  6  h.  du  soir. 
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Geneve ]  leiire'de  M.  fFartmann. 

«  Le  9  el  le  ]  0  aoA  t  de  oette  ann6e»  je  me  trouTais  a  Sobaif- 
hoHMy  od  j'avais  organist  one  r^uDion  de  aii  amatenni 
d'aslroooBiie  pour  obsefTer  let  ^loi^t  filantea^  maia  le 
temps  coufert^  dorant  oea  deux  nuiUi  nous  a  compltto^ 
ment  contraries.  A  GeniTe,  selon  les  rapports  qui  m^ont  ilk 
fails  par  H.  Bruderer,  astronome-adjoiut  k  notre  obserra- 
toire,  et  par  de  jeunes  militaires  qui  stationnaient  an  oarop 
do  Plan-les-Ouales  a  trois^quarts  de  lieue  de  la  tiIIo,  la 
noit  do  9  an  10  fut  sereine,  et  il  y  a  en  une  apparition  noni- 
breused'^toiles  filantes  remarquables  par  ieur  6clat.  Gomme 
elles  n*ont  point  M  obsery^es  d'une  maniire  riguli^O)  je 
dois  me  borner  a  constater  settlement  qu'elles  n'oot  pas 
fait  d^faut  ici,  sans  pouvoir  designer  le  nombre  des  appa* 
ritions  ni  les  circonstances  physiques  qu'elles  ont  prison- 
tdes.  A  Parroe  et  a  Poaslalle  ^  selon  ce  que  m'6crit  M.  Colla , 
pliisieors  cenlaines  d'^toiles  filantes  y  ont  M  enregistr^es 
dans  les  nuits  do  9  an  11.  J'ignore  oe  qui  a  M  fait  a  I'ob- 
servaloire  de  Bruxelles,  n'ayant  pas  encore  refo  Totre  Bui- 
isim  du  moisd'aoAty  mais^  en  France  >  d'apr^  lea  Campiee 
remdue  des  stances  de  racadimie  des  sciences  de  Paris,  pin- 
•ieors  observaleurs  ont  anssi  tu  un  grand  nombre  d'ttoiles 
filantes  dans  la  noit  du  10  au  1 1.  II  est  done  hors  de  doute 
aujaard'buiy  que,  eonformimeni  a  voe  privisione ^  la  pA- 
riede  m^ttoriqoe  la  plus  riche  de  Tannte  est  r^ellement 
cells  du  10  aoAt;  on  sait  que  oelle  du  12  an  13  noTcmbre 
a  perdu  depuis  longtemps  son  credit  en  Europe^  et  il  pa- 
rait  qu'i!  en  est  de  mdme  en  Am^rique,  du  moins  d'apris 
les  details  que  M.  le  professeur  Edward-G.  Herrick  m'a 
transmis  dans  une  lettre  fort  int^ressante  qu'il  ma  adress^e 
de  New-Ha? en ,  4  la  date  du  15  mai  dernier. 

Ton.  Till.  16. 
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n  Parmi  les  nuits  remarquables  oil  ies  6toiles  filantesap- 
paraissent  p^riodiqueroent  en  grand  nombre,  j'ai  signali,  1e 
premier  je  crois,  a  rallention  des  ni6l6orologi8te8,  celle  da 
2  au  3  Janvier,  el,  depuis  sept  ans,  I'^v^nement  a  prissar 
lui  de  JQstifier  ma  provision.  En  effet ,  lorsque  duranl  cetle 
nuit  d'hiver  le  ciel  s'est  irouv6  serein  corome  en  1835, 1SS8 
et  1840,  on  a  vu  de  piusieurs  parties  de  TEurope,  sartout 
de  minuit  jasqu'a  la  naissance  du  jour,  une  manifestatioD 
inusit^e  de  roil^ores  tris-brillants.  Cette  6poque  doit  done 
prendre  rang,  dans  les  annales  de  la  m6t6orologie ,  a  c6t6 
de  celle  du  10  aoiit,  et  j'ose  compter ,  nion  cher  Monsieur, 
sur  Yotre  active  cooperation  pour  en  observer  les  retoun 
futurs. 

»  La  mortnousayant  enlevd  notre  excellent  ami,M.  Rej* 
nier ,  aslronome  plein  dc  zele  qui  habitait  les  PlancheKcs, 
canton  de  Neuch&tel,  a  22  lieues  au  nord-est  de  Geneve, 
avec  lequcl  j'avais  commence  des  o|>servations  simultan^es 
d'itoiles  filantes,  qui  se  trouvent  maintenant  interrompues, 
il  serait  bien  a  souhaiter  que  vous  pussicz  vous  raettre  en 
rapport  avec  quelque  habile  observateur  praticien,  situii 
uno  distance  de  Bruxelles  d'au  moins  20  lieues,  pour  con-- 
tinucr  ces  observations  de  parallaie,  propres,  au  moyen 
d'une  telle  base,  a  determiner  avec  siiret6  les  hauteurs  it 
ces  metdores;  hauteurs  qui  sont  probablement  tris-diverses, 
et  sur  Teslimation  desquelles  il  existe ,  comme  ou  sait,  assei 
de  divergence.  La  science  attend  ces  nouvelles  doon^es 
pour  6claircir  Timportante  question  de  la  lumidre  propre 
ou  d^emprunt  de  cette  classe  de  m6t6ores,  dont  la  nature 
physique  est  encore  aujourd*hui  si  mysterieuse. 

»  Le  20  juillet  dernier,  a  8  heures  40  minutes  du  soir, 
temps  moyen,  j'ai  observe  a  Pregny  (canton  de  Geneve), 
un  beau  met^ore  de  couleur  blanche,  aussi  brillant  que 
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Jupiler  et  saiis  Iraio^e  lumineuse,  qui  a  traverse  le  cici 
dans  la  direction  de  I'dloile  tt  du  Bouyier  a  T^toile  e  de 
la  Yierge;  il  a  il6  yisible  pendant  4  ou  5  secondes,  sa 
marche  de  Test  a  Touest  6lait  lenle  et  s'cffectuait  dans 
una  region  plns'^lev^e  que  celle  oii  se  voyaient  de  lagers 
petits  naages  ipars,  derri^rc  lesquels  il  a  pass6  en  per- 
dant  un  peu  de  son  £clat,  mais  sans  cesser  d'etre  visible. 
Ce  met^ore  a  pr^seutd  un  ph^nom^ne  singulier,  le  seul  de 
ce  genre  que  j*aie  jamais  vu^c'esl  que  durant  sa  trajeo^ 
toire,  qui  a  M  d'environ  25**,  il  a  paru  s^iteindre  pen" 
dani  troi9  quarU  de  seconde,  au  moment  m£me  oA  il  se 
troovait  dans  une  region  du  ciel  parfaitcment  pure,  puis- 
que  les  petites  ^toiles  y  6taient  tr^s-distinctcs,  aprds  quoi 
ila  repris  ion  eelai  primittfy  et,  cnfin,  il  a  disparu  en 
I'air,  ftis  de  T^toile  e  de  la  Yierge,  sans  s'abaisser  vers  le 
uA  el  sans  faire  entendre  aucun  bruit.  Hon  fils ,  profes* 
seiir  de  physique  a  I'acaddmie  de  Lausanne ,  avail  d^ja  vu, 
TaaD^e  deruiere,  un  ph^nomine  analogue  qui  eut  lieu  le 
loir  par  un  ciel  tout  a  fait  serein  :  un  beau  m^tdore ,  aussi 
felalant  que  la  planite  Y^nus  et  qui  se  dirigeail  du  nord- 
cstaasiid-ouest^apres  avoir  brills  Tespace  d'une  seconde, 
s'^teignit  lout  a  coup  pendant  un  instant  tres-court,  reprit 
eosaite  son  ^clat  primitif ,  et  continua  d'etre  visible  en-^ 
core  une  seconde  el  demie,  apres  quoi  il  disparut  en  Tair 
Mos  decrepitation. 

Les  nulls  da  9,  du  10,  du  17,  du  18,  du  19  et  du  20 
da  present  mois  de  septembre  ont  &i&  aussi  fort  riches  en 
etoiles  filantes.  Je  me  suis  tronv6  avec  plusieurs  personnes 
surla  terrasse  de  noire  observatoire,  et,  quoiquc  nous  ne 
fossions  pas  directement  occup6s  de  Tobservation  de  ces 
miUores,  nous  en  avons  compt6  pendant  ces  six  soi- 
rees, seulement  de  9  a   11    heures,   un   nombre   qui 
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donne  23  1/2  pour  la  moyenne  des  appafilioni  par  heure. 
Le  20y  &  8  heuret  41  minulca  dii  soir ,  temps  moyen,  ptr 
un  oiel  olair  el  sans  lane,  il  s'eti  est  montr^  on  magni* 
fique  qui  mirite  une  mention  sp^ciale.  Ge  m6t^ore,doDt 
le  disqoe  trds-^clatanfc  r^pandait  une  lumiire  bbncbe 
beiiucoup  plus  viYe  que  celle  de  la  planite  Yinos,  pre- 
jelail  sur  son  passage  des  aigrettes  d'un  rouge  orangi  qai 
formaient  une  queue  de  plusieurs  degris  de  longueur; 
son  apparition  sous  la  voAle  celeste  a  eu  lieu  yertYt^ 
toile  a  de  la  Lyre,  quelques  degr6s  a  Touest  du  mtridien, 
non  loin  du  zenith;  il  ^tait  d*abord  prodigiensement  hiet, 
et  toutes  les  personnes  qui  ro'enlouraient  ^  au  nombrs 
de  cinq,  ont  jug6  qu'il  descendait  Terticalement  presqoe 
au-dessus  de  nos  tttes,  mais,  comma  c'est  ordinairenieBt 
le  cas,  il  s'est  ivanoui  en  Tair  dans  une  region  encore 
assez  ^leT^e,  sans  faire  entendre  aucun  bruit  et  apr^  avirir 
brill6  cinq  secondes.  Je  ne  doule  pas  que  ce  beau  nitfore 
n'ait  M  yu  par  d*aulres  obserrateurs  Aloignis,et,  s'ilarri- 
vait  qu'ils  eussent  pr£cis4  le  lieu  de  Tapparition  en  le 
rapportanl  a  quelque  6loile  fiie ,  on  pourrait  dtlermiaer 
Tangle  parallacliqoe  atec  one  approximation  suiBssnte 
pour  dMuire  la  hauteur  du  m^lfore  au^essos  du  sol,et 
oblenir  une  donn^e  fort  imporlante  k  connattre. 

Lo  18  octobre  approche,  et  cette  tpoque  int^ressanle 
du  retour  p^riodique  de  Taurore  bor^ale  appelle  atfssi 
Tattention  des  m^tiorologistes ;  ce  sera  une  noutelle  occa- 
sion d  examiner  I'il  y  a  eaneomUanee  d'une  apparition 
d*i&loiles  filantes ,  surloul  Tcrs  la  zone  roagn6lique  et  dans 
son  iroisinage. 

»  Vous  atez  sans  doule  d^ja  recueilli  beaucoup  de  ren* 
seigncments  sur  Vorage  du  18  juillet  de  cette  ann6e^  qui 
a  causi  a  la  fois  de  si  grands  d6g&ts  en  Belgique,  eo 
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Fraiioe,«n  AJIcnuagiie,  en  Italie,  en  Suisse  et  aillears(l); 
ceU  ro'engage  a  vons  transmettre  un  petit  r£suin6  des 
ohserfations  que  j'ai  ^t^  k  port6e  de  faire  en  Suisse ,  sur 
h  renne  et  les  effets  de  ce  singulier  m6t^ore. 

n  J'^tais  au  Pelit  Gh&teau,  pr^  Lausanne  (canton  de 

Vaod),  daoa  une  quaison  de  campagne  assez  ^lev^e  pour 

dominer  sur  loot  ie  bassio^  et  Hoik  j'ai  pu  assister  pour 

iiosidireala naissanoe delooragan,  dont  ia Tiolenoe  a €ii 

telle  que  lea  personnes  les  plus  Ag6es  ont  d^clar^  n'avoir 

jamais  rien  tq  de  semblable.  U  6lail  5  heures  et  demie 

da  matia,  el  les  rayons  du  soleil  se  jouaient  a  travers  le 

fevillage  des  sTbres  que,  de  ma  fenfire,  je  Toyais  tout  au- 

toar  de  moi;  il  n'y  atait  alors  au  ciel  que  quelques 

Boages  ipars,  et  Tatmospbire  <lait  calme.  Environ  un 

quart  d'beare  plus  lard,  Tair  perdit  subitenient  sa  trans^ 

paieocey  aa  point  que  je  no  pouvais  plus  distinguer  des 

•rbres  places  k  qoatre  metres  de  raoo  babitation.  H'^tant 

mis  a  Ja  fenAtre  pour  ep  ddcouvrir  la  caase,  je  ne  pus  re- 

Ysuir  de  ma  surprise  en  voyant  d*6pais  brouiilards  sor- 

tir  abondammenl  de  terre,  aveo  une  rapidity  extreme, 

•t  qm  6laient  emport^  non  moins  vile  dans  une  di* 

rection   presque  terticale.   Ge  pb^nomine  se  conlinua 

bait  miaotes,  puis  ensuite  Tair  s'iclaircit;  mais  bien- 

tAt,  il  surfint   une  forte   ond^e  de  grosse   pluie  qui 

dura  nn  quart  d'beure,  et  k  laquelle,  apris  une  inter* 


(Qle  m^nie  orage  •'ett  fait  retsentir  k  Bruxelles,  dans  la  jonrntfe 
^dantnche  18  jailtet.  Plmiaurt  coups  do  Tent  ooi  6U  tr^-Tiotaato , 
Htttont  Papr^-midi)  la  pliala  a  dgalameot  tojnbd  en  abondance,  le 
baromitre  a  descendurapidementii  0"^,74540,  la  temp^ature  maximum 
•'est  tflevde  h  89"  cent,  et  le  minimum  delanuii  atait  ^td  de  8o,9.Le  vent, 
V^}  lenatin,  soafflait  de  I'B.,  a  bfusqaement  pass€  h  1*0.  et  an  110. 
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ruplion  de  vingt  minutes,  succ^da  une  gr^Ie  Iris-abon- 
dantc  qu'un  fori  vent  d'ouest  amenait  par  bourrasquet. 
Vers  7  heiires  le  ciel  se  ddcouvrilen  partie,  el  I'air,  forte- 
nient  agit^  el  toujours  un  peu  caligiDeuxi  faisait  balaocer 
les  arbres  en  lous  sens.  A  8  beures  el  uu  quart,  le  vent  souf- 
flait  avec  une  si  grande  iinp6tuosil6 ,  que  de  gros  arbresy 
des  saules  et  des  peupliers  de  2 ,  de  3  et  in£nie  de  5  pieds 
de  circonfdrence,  furent  cassis  par  leur  base  el  reoYors^s 
8ur  le  sol ;  d'autres  arbres,  assex  flexibles  pour  plier  sans 
se  ronipre,  furent  d^racin6s  et  jet^s  bas.  Les  poiriers,  les 
pommiers ,  les  pruniers ,  les  nojers,  moins  hauls  mais  plus 
Yolumineox  par  Textension  de  leurs  branches^  furent  en 
peu  dc  minutes  compl^iemenl  d^pouill^sde  leur  fruit^qui 
lomba  muliI6  a  terre;  quelques-unsdeccs  arbres^  les  plus 
touffns,  ont  6l6  tordus  et  d^chir^s  parde  ?iolenls  lonrbil- 
Ions  qui  leur  imprimaient  un  mouYement  giratoire.  L'une 
des  promenades  de  la  ville  de  Norges ,  a  deux  lieaes  dc 
Lausanne,  planl^e  de  magnifiques  peupliers,  n'en  a  pas  eu 
moins  d'une  cinquantaine  bris6s  par  le  pied.  Geneve  et  ses 
environs  ont  6prouv6  aussides  d^gsits  semblables,  et  le  lac 
a  ^le  agit6  d'une  maniere  tout  a  fait  extraordinaire.  11  y  a 
eu ,  dans  un  grand  nombre  de  villes  et  villages  suisses,  des 
chemin^es  abaltues  et  des  toi lures  de  maison  emporldes. 
Cesl  k  peu  pres  vers  9  beures  ou  9  heures  el  demie  que 
Touragan  avail  son  maximum  de  violence  dans  les  cantons 
de  Geneve,  Yaud,  Neuchatel,  Fribourg,  Berne,  Zurich, 
Schaffbouse  et  Bfile;  des-lors  il  s'estgraduellementapais^, 
et,  vers  midi ,  le  calme  avail  reparu,  du  moins  dans  les  can- 
tons de  Yaud  el  de  Geneve.  Pendant  la  manifestation  de 
cette  temp^te,  de  6  heures  du  matin  a  midi  /"la  marche  du 
baromitre  a  Hi  conslammenl  ascendante,  soil  a  Lausanne, 
soil  a  Geneve,  el  le  thermomelre  a  I'air  libre,  observe  en 
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des  licux  assez  ^Ioigti6s  les  una  dcs  autres,  ihdiquait  par- 
lout  une  ^Idvation  de  temperature  inaccoutum^e ;  mais  c*cst 
surloDt  en  Italie  qu'elle  a  &i6  prodigieuse^  puisque,  selon 
les  rapports  fails  a  racad^mie  des  sciences  de  Paris  (1),  le 
tbermomitre  centigrade  a  Tombre  marquait,  ce  n)£me  jour, 
a  Naples,  38%  a  Pesaro,  40'',  el  aPalerme,  43<*!  Quoique 
cette  cfaaleuT  africaine  n'ait  pas  et^,  a  beaucoup  pris,  aussi 
forte  en  Suisse ,  elle  n'en  a  pas  moins  exerc£  sur  les  arbres 
an  effel  quelque  peu  d6l6t£re.  Douze  jours  apres  la  venue 
de  oe  sirocoy  appel^  a  me  rendre  de  Geneve  a  la  reunion 
helTi&iiqae  des  sciences  nalurelles  a  Zurich ,  j'ai  yu ,  tout  le 
longde  la  route ,  un  assez  grand  nombre  d^arbresdans  un 
ilatde  souffrance  £?ident :  les  feuilles,  non  plus  yertes,  mais 
devenues  oliv4tres,  ^latent  ridges  et  contract^es  comme  s'il 
y  avail  eu  absorption  de  la  seve  el  dessiccalion  des  branches. 
Peut-6tre  rilectricit^,  qui  sc  trouvait  partout  surabondanto 
le  18,  n'est-elle  pas  ^Irangere  a  ce  phdnomene.  On  sail,  d'a- 
pres  les  intiressantes  experiences  de  M.  Peltier,  et  selon  ce 
que  ce  savant  physicien  rapporle  lui-mime  (2),  qu*a  Paris, 
a  la  m£me  date ,  les  courants  eieclriqnes  ^taient  si  intenses, 
que  si  la  teropeie  etait  arriv^e  la  nuit,  la  pluie  edt  paru 
lumineuse  au  contact  des  corps  terrestres. » 

Phenomenesperiodtques. — M.  Quetelel  annonce  h  Taca- 
dimie  que,  pendant  un  voyage  qu'il  vientde  faire  en  An- 
gleterre,  il  a  rencontr6  un  grand  nombre  de  naturalistes 
distingu^s,  disposes  a  seconder  les  naturalistes  beiges  dans 
les  efforts  qu'ils  font  pour  porter  plus  loin  r6tude  des  ph^- 


(1)  Stance  du  23  aout  1841. 

[Z)  Oomptes  rendus  de»  96fKncB9  dc  Pacadoinie  de«  sciences  de  Paris, 
IMl.Tom.  XIII,  p.  214. 
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oom^nes  p^riodiqu^s,  tela  que  ceui  de  ia  floraisoO|de  la 
feaiilaison  et  de  la  frDCtificalion  des  plantet ,  de  rarrifie  et 
du  depart  des  oiseaoz  voyageurs ,  etc.  Gelle  ^tude  pemettra 
de  mieos  determiner  la  nature  de  noire  climat  et  ietcarac* 
tires  qui  la  dislinguent  des  climats  Toisins.  Les  Tues  qa'il 
a  prfaent^es  a  ce  sujet  onl  iii  favorablement  aoeueillies 
par  Tassociation  bri  tannique  dans  sa  deruiire  session,  k  Ply- 
mouth y  oA  ii  a  aussi  4t6  rdsoln  de  donner  place,  dans  le  rap- 
port annuel,  a  une  notice  de  M.  de  Selys-Lopgchamps  sur 
lee  oiseaux  voyageurs  qu'il  couTiendrait  plus  particuUire-' 
mentd'itudier.  Gettenotice,  traduite  en  anglais  par  H. Owen, 
a  donn6  lien  a  des  discussions  intAressantes  entre  plusiewv 
safants  qui  s'Alaient  occup^  d6ja  de  reoherohee  analogues. 
M.  Quetelet  annonce  qu'il  a  trouY^  anssi  dessa?aa(a  qui  onl 
promis  des  observations  oorrespondantes  pour  la  Hollande, 
la  France,  rAUemagoe  et  d'autres  pays  plus  <lmgu^ 
11.  Horren  ? ient  de  lui  4crire  de  Bologue  que  le  m£me  syt- 
iime  d'obserfations  combines  a  rencontr^  beancoup  d'ad- 
h^rents  dans  le  midi  de  la  France  et  en  Italie,  oi  il  so  trouve 
actuellement.  II  a  en  personnellement  occasion  d'on  faire 
appr^cier  les  a?anlages  aux  congris  scientifiques  de  Lyon  el 
de  Florence. 

M.  Morren  a  fait  parvenir  aussi  la  notice  suiiante  pour 
6tre  communiquie  a  racadimie. 


BOT^iriQIJE. 

Note  sur  le  mounement  dee  Seneiiivee  eoumieee  a  des 
eeooueeee  ripitdee^  par  H.  Morren. 

On  connait  la  curieuse  experience  de  Desfontaines  sur 
le  mouTcment  des  sensitives  soumises  k  Tactioo  r^ilir^e  de 
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secoQsaes  petites  et  nombreuses  y  effet  auquel  ces  planles 
excRablesfinissentpars'habitaeryetiiialgri  lequel  elles  ou- 
trent  leun  feirilles  sans  cesse  agil^es  par  ces  mimes  secous- 
ses.  Desfontaines  avaii  pris  ayec  lui,  dans  une  voiture,  deux 
nrimeiisesy  et  apr^s  ayoir  battu  le  paf6  do  Paris  pendant 
qoelque  temps,  il  avail  remarqui  quele  cafaotement  de  la 
Toiture,  qui  d'abord  avait  abaiss6  les  feuilles  et  pIoy£  les 
pionnles ,  finissait  par  ne  produire  aucune  actiop,  de  sorte 
que  les  feuilles  se  maintenaiont  planes  et  ouvertes.  Gelte 
experience  u'a  jamais  6l6  r^p^t^e ,  k  ma  connaissance.  Le 
basanl  tient  de  me  la  montrer,  avec  d«s  modifications  cu- 
rieiues;  et  je  oroii  utile  de  ne  pas  perdre  le  (ait  pour  les 
doctrines  de  phyiiologie  y^^talo.  Le  17  dece  mois^  je  m'em- 
barqaaLa  GSiies  pour  Livourne  a  six  heures  do  soir  et  par 
an  beaa  temps.  Cn  jardioier  traosportait  de  la  premiere  de 
COS  Ttttes  a  la  aecende  noe  cargaison  do  plaotes  sur  le  mime 
bateau  a  Tapeur,  le  Lombardo,  qui  (aisait  route,  pour  la 
pmni^  fois,  de  Ginea  a  Liyourne.  Parmi  ces  plantes  se 
troiiTaiexit  le  Mimosa  Pudica  en  fieurs  et  le  Mimosa  Sen- 
iMpa,  ayec  leors  feuilles  a  Tair  libra.  A  six  beures  un 
qaart,  tootes  les  feuilles  itaient  oufertes  encore:  le  vais- 
seau  ilait  eo  panne.  A  8  heures  le  ciel  s'obscurcit ,  les 
feuilles  dormirent,  et  up  6pou?antable  orage  nous  suivi^ 
pendant  lout  le  trajet.  La  met  itait  fort  grosse ,  et  le  matin 
(18),  en  Tue  de  Lifourne,  le  soleil  but  ThoriioUy  les  raeu- 
bleS)  les  Torres,  les  gtaces  f urent  cassis  par  le  roulis  effroya-* 
ble  du  nayire.  Malgr6  le  tremblemenl  que  pr^sentent  tous 
les  yaisseaux  a  yapeur  et  le  mouyement  des  yagues,  les  mi- 
menses  ballolies  sans  cesse  ouvrirent  leurs  feuilles  dis  le 
matin,  et  se  comport^rent  comme  si  elles  6taient  plac^es 
dans  le  lieu  le  plqs  tranquille.  Si  les  flots  et  la  yapour  ne  les 
agiiaieat  pas,  il  suffisait  du  moindre  contact  d  un  corps  pour 
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produire  Icur  mouTement.  Elles  s'^taient  done  babitutoU 
iiuit  et  pendant  leur  sommeil  a  ce  mouyement  extraordi- 
naire, dont  Teffel  ^lail  nul  sur  elles.  L'exp6rience  deDei- 
fontaines  re9oit  ici  une  pleine confirmation ;  maisellea^li 
faite,  comme  on  leToit,  dansdes  conditions  diff6renteset 
plus  defavorables  encore  aux  plantes. 

Note  sur  le  chrysaitthehiim  LEUCARTHEMUHy  considiri 
comme  speoifique  conire  leepucee^  par  M.  Gantraioe. 

Pendant  raon  sijour  dans  les  conlr^es  orientates  de 
TEurope,  je  fus  ^lonn6  de  la  petite  quantity  de  paces 
qu'on  y  trouve,  malgr£  Texccssive  malpropret^  deshabila* 
tions.  J'ai  appris  plus  tard  a  Raguse,  que  les  Bosniaques 
el  les  Dalmates  ont  reconnu  dans  le  Chryeanihemum 
leucanihemum  un  spicifique  centre  ces  suceurs  incom- 
modes, lis  le  font  entrer  dans  la  litiere  des  animaux  do- 
mestique,  tels  que  le  cbien,  le  chat^  etc.  Le?  puces  sent 
d^lruites  en  tr6s-peu  de  temps.  Si  cette  plante  consenre 
dans  nos  climals  la  yertu  que  je  yiens  d'indiquer,  son 
emploi  pourrait  £tre  d'une  grande  utility  non-seulemeat 
dans  les  chaumiires,  mais  mime  dans  les  palais.  G'est 
pour  constaler  cette  propri£t6  que  je  fixe  I'attention  de 
mes  compatriotes  sur  cette  plante  si  commune,  et  connoe 
du  vulgaire  sous  Ic  nom  de  fleur  de  St-Jean^  sans  doute 
parce  que  sa  floraison  commence  yers  cetle  ipoqae. 

Note  eur  le  mus  ▲grestis  de  Linn  J,  par  M.  de  Selys- 
Longchamps,  correspondant  de  Tacaddmie. 

Les  auleurs  qui  ont  parl6  du  Campagnol  dee  champs 
(  Mue  arvalie,  Pallas),  y  ont  rapport^,  soil  positiyement 
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soil  avec  doule,  le  Mus  agrestis  de  la  2®  6diiioD  de  la 
Fauna  sueeiea.  Ayant  reconnu  que  rindicatioo  de  la 
cooleur  :  corpore  nigro-fusco ,  ahdomine  oinerascenCe 
nepouTait  conrenir  a  Ty^rva/tV,  j'en  ai  ^loigQ^  ce  syno- 
ojme  en  le  rapportant  a?co  doute  a  Vj4.  subterranea  jus- 
qu'a  ce  qu*on  ait  pu  examiner  des  exemplaires  de  Snide. 
Je  Tiens  d'en  receyoir  un  en  peau ,  par  rinterm^diaire 
de  VL  le  professeur  Carl  Sunderal^  direcleur  du  museum 
d*histoire  naturelle  de  Stockholm.  Gr&ce  a  Tobligeance 
de  ce  naturaliste,  je  puis  dire  mainlenani  que  ce  Mus 
agrestu  forme  une  espece  trisdistincte  de  tons les  aulres 
campagnols  d'Europe,  que  j'ai  d^crits  dans  les  £tudes  de 
micromammalogie,  II  serable  intermidiaire  entreT^rva- 
lU  el  le  Rubidus;  il  diflere  de  VArvalu :  1°  par  sa  taille 
beaucoap  plus  forte  (1)  ;  2*^  par  sa  queue  proporlionnelle- 
meDt  plus  longoCy  bicolore  comme  celle  du  Rubidus, 
maiamoins  longue  que  chez  ce  dernier;  3^  par  ses  oreilles 
presque  cach^es  par  le  poil,  noir&tres,  revalues  de  poils  gros- 
liersy  loogSy  ^pais^roussAlres;  4®  par  ses  piedscendr^s^mais 
Telos,  a  doigts  plus  longs;  5*^  par  la  couleur  du  pelage,  qui 
est  d'un  brun  fonc^,  tcrreux  au-dessus,  a  pen  pris  comme 
celai  de  \AmphibiuM,  et  cendr6  au-dessous. 

Je  crois  done  a  propos  de  r6lablir  celle  espice  sous  le 
aom  d!Arvicola  agrestu, 

J'ai  rccueilli  eel  ^le  a  Longcbamps-sur-Gecr,  dans  les 
prairies  humides,  un  couple  adullc,  le  nid  el  cinq  peiils 
d'uu  campagnol  qui  avail  6chapp6  jusqu'ici  a  mes  recher- 
cbesy  et  que  je  comptais  d6crire  comme  nouveau ,  lorsque 


(1)  La  corps  seul  a  4  pouces  3  lignes  \  la  qaeue  1  pouce  6  lignes ,  les 
piedf  post^rienrs  8  lignea  |,  les  oreilles  5  lignes  \^  roesures  prises  sar 
IssindiTidaa  frais  recueillis  en  Bclgiquc  ct  indiqu^s  plus  bos. 
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rentoi  de  M.  Sundeyal  est  tenu  me  proufer  qu'il  est 
de  la  m^me  esp^ce  que  Yjigrestis  de  Suide.  Cest  anssi  a 
cette  esp^ce  que  se  rapporte  un  individu  d'Ige  mojen 
que  M.  Baillou  (d'Abbeville)iD'a  adresa^  de  la  Picardie, 
et  que  j'ai  indiqu^  dans  lea  actes  du  congr^  de  Turin,  en 
]840y  sous  le  nom  d'^rvicola  Baillonii. 

Enfiiiy  il  est  possible  qu'il  faudra  encore  r^nnir  a 
YAfr€stu : 

1^  VArvieola  ntgleeiUy  Tbompson,  d^cou?  ert  en  ^coase 
par  cet  auleor  en  1840,  et  donl  le  riv^rend  Leonard 
Jeoys  a  donn^  une  excelleote  description  en  juin  1641 , 
dane  lea  AnnaU  and  magaxin  of  natural  hUtory.  ITaf  aat 
pas  encore  vn  d'exemplaire  de  eet  Arv^  n^jtscia^  je  ne 
puis  me  prononcer  d^finitiYement ,  surtont  que  d*aprAs  la 
description  il  eiiisterait  quelque  disparity  dans  la  oolo- 
ration ,  dans  les  dimensions  da  crAne. 

2^  Un  Armcola  que  je  n*ai  pes  encore  dicrit  et  que  je 
d^igoeaous  le  nom  i'Arvieola  arsnteola,  JeTai  Tacetta 
ann^e  an  Mns^e  de  Leyde,  Cette  esp^ce,  qui  a  Hi  reeoellie 
dans  les  digues  de  la  Holiande ,  par  les  soins  de  H.  Tern- 
minck,  directeur  du  mus^e  rojal,  diffirede  VAgr49tu  par 
ses  pieds  plus  longs,  plus  robustes,  sa  queue  plus  league 
a  polls  grossiers  (la  queue  a  plus  de  2  peuces,  les  pieds 
post^rieurs  pris  de  10  lignes).  Ici  il  faut  attendre  encore 
un  eiamen  plus  approfondi  pour  pouvoir  se  prononcer  en 
dernier  ressort. 

Je  me  r^erve  d'examiner  plus  tard  ces  diffireots  cam- 
pagnols  et  de  donner  une  bonne  description  de  leursque* 
lette  en  g6n6ral  et  de  leur  cr&ne  en  particulier.  Le 
squeletle  de  VAgresiu  proprement  dil  est  d'ailleurs  Iris- 
diflKreul  de  celui  de  YArvalu. 

Qu'il  suffi:}e  aujourd'hui  d'avoir  signal^  lea  priocipaux 
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caracl^res  el  ies  faiU  qui  ont  serfi  a  la  reoonQaiaaani^e 
d*iiD6  esptee  ooufello  pour  la  faune  europ^enDe,  enpAce 
fui  lout  i  rheure  6tait  inconnue  ou  confondue  a^eo 
YAtvqIu,  el  que  noua  sayons  maintenant  se  troufer  en 
Beigiqne  aasai  bien  qa'en  Suide ,  en  Picardie ,  et  proba- 
Uement  en  £co$se  el  en  Hollande. 


Holes  sur  ies  demieres  rdvolutiotu  geologiques  qui  oni 
agitd  U  solde  la  Belgique,  par  M.  d'Omalius  d'Halloy. 

J'aienlretenu  demi^rement  racad^mie  (1}  de  la  grande 
rifolution  Qui  a  plissj  les  terrains  anciens  qui  ferment  une 
portion  remarqaable  du  sol  de  la  Belgique.  Si ,  maintenant, 
peer  jager  des  r^tolulions  qui  ont  eu  lien  depuis  cetle 
Ipoque  recul6e,  nous  cfaerchons  k  reconnaltre  quelles  sent 
letanlres  dislocations  dont  ce  sol  pr^sente  encore  les  traces, 
nous  remarqueronsy  en  premier  lieu ,  que  les  principaox 
eoors  d'ean  ou  fractions  de  cours  d*eau  qui  Iraversent  la 
Flandre,  le  Brabant  et  la  Hesbaye ,  notamment  la  Lys,  TEs- 
caat,  la  Dendre,  la  Senne,  laDyle  et  la  Getle,  prisentent 
gio^lement  une  m^me  direction.  Or,  quand  on  fait  at- 
tention k  la  facility  avee  laquelle  le  moindre  obstacle  fait 
di?ier  le  cours  d'une  eau  qui  se  fraie  un  lit,  on  sentira 
qo'il  est  bien  diiBcile  qu'une  semblable  uniformity  soit  le 
risoltat  de  simples  Erosions;  et  si  Ton  ajoute  que  la  direc- 
tion de  ces  cours  d'eau  est  aussi  a  pen  pris  parallile  k  celle 
de  la  cAte  de  Flandre,  on  est  port£  A  supposer  que  ces  lignes 
soot  Teffet  d'une  dislocation  analogue  a  ces  failles  par 


(1)  B^gHn  d€  PAetidimU  de  BruxelUs^  VIII ,  810. 


(  23«  ) 

lesquelles  notre  confrere  Duroont  a  si  ing^nieuscment  ex- 
p]iqu6  la  formation  des  Tallies  de  la  Hcsbaye  (i)yel  que 
celle  dislocation  est  cellc  qui  a  soulev^  au-dessus  de  lamer 
une  grande  partie  du  sol  de  ces  contr^es. 

Quant  a  T^poque  oii  cette  rdvolution  a  eu  lieu ,  on  recon- 
nattra  ais6ment  qu'ellc  est  posterieure  k  la  formation  des 
coUines  qui  s'^tendeut  de  Gassel  au  dela  de  Diest,  puisque 
ces  collines  ont  ^t^  form^es  sous  Teau,  et  comroe  il  v  a  lieu  de 
Ic  croire,  ainsi  que  Ta  ^tabli  H.  d'Arcfaiac  (2),  que  les  sables 
a  gres  ferrugineux  qui  couronnent  ces  collines  apparlien- 
nent  a  Triage  tertiaire  inf^rieur,  nous  obtenons  de  cette 
manidre  nne  limite  d'anciennct^  que  n'a  point  d^passie  la 
dislocation  qui  nous  occupe.  D*un  autre  cAt6,  on  voit  que 
tons  Ics  cours  d'cau  menlionn^s  ci-dessus  changent  brus- 
quement  de  direction  lorsqu'ils  atteignent  les  licux  ou  Ic 
sable  de  Gampine  prcnd  une  certaine  importance,  corome 
si  ce  dep6t  ayait  obstru6  les  canaux  par  oA  s'teouleot  ces 
eaux,  d*ou  Ton  est  port^  a  conclure  que  ces  sables  ont  6ii 
d^pos^s  post^rieuremcnt  a  la  dislocation  qui  a  en  quelqoe 
maniire  lrac6  ces  canaux,  on  plut6t  que  leur  formation 
est  le  risultat  de  ce  ph6nomine,  car  il  n'est  pas  probable 
qu*une  seroblable  agitation  ait  pu  se  passer  saas  aToir  M 
suivie  par  la  formation  d'un  d^pAt^  et  rien  n'annonce  qu'il 
soit  survenu  aucun  6v£nement  remarquable  dans  le  pays 
entre  la  formation  du  gres  ferrugineux  deDiest  et  celle  du 
sable  de  Gampine.  Or,  comme  il  y  a  lieu  de  croire,  avec 
M.  Dumont  (3),  que  ce  sable  est  contemporain  du  crag, 
c'est-a-dirO;  de  Tepoque  du  terrain. tertiaire  supiriear, 


(1)  Bulletin  de  VAcadhnie  de  Brxtselles^  IV,  473. 

(3)  Bulletin  de  la  SocUti  giologigue  de  France,  X ,  200. 

(3)  Bulletin  de  I'Acadimie  de  Bt-uselles,  YI,  3<  partie ,  482. 
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c*eit  aossi  a  cctlc  ^poquc  qu'il  me  scmble ,  d'apr^s  Ics  con- 
tid6rations  qui  pr^cident ,  que  Ton  doit  rapporler  la  dis* 
locatioD  qui  a  produit  les  Tallies  ou  coulenl  les  cours  d'eau 
meniionn^s  ci-dessns,  et  qui  a  imcrg^  une  grandc  partie  dcs 
contr^es  qn'ih  traversent.  Si,  d'un  aulre  c6l^,  nous  cher-^ 
ehoiiB  a  d6lerminer  celle  ^poque  d'apres  les  regies  que 
H.  £lie  de  Beaumont  a  ddduites  de  la  directiou  des  lignes, 
0008  verroos  que  les  cours  d'eau  on  fractions  des  cours 
d'eau  dont  il  s'agit,  ont  une  direction  du  S.S.O.  au  N.N.E., 
c'esl-i-dire,  semblable  a  celle  des  Alpes  occidentales  oil 
11^  soulevement  de  M.  de  Beaumont;  ce  qui  correspond  a 
liiD^me^poque,  et  prdsente  une  concordance  bien  remar- 
quible,  qoand  on  fait  attention  que  Ton  arriye  a  ce  r6sultat 
par  deux  Yoies  tout  a  fait  diffirentes. 

La  Belgique  prisente  encore  une  autre  fracture  plus  for- 

tement  marquee  que  celle  dont  je  viensde  parler,  et  qui  se 

proloQgesur  une  seule  ligne  pendant  une  grande  longueur, 

c'est  celle  ou  coulent  la  Sambre  et  la  Meuse  depuis  Mau* 

beuge  jusqu'a  Li^ge;  mais  il  est  fort  difficile  d*arr£ter  une 

opinion  positire  sur  Tipoque  de  sa  formation.  On  peut  ce- 

pendant  dire  qu'elle  est  postirieure  au  terrain  cr^taci,  puis- 

qu'on  ne  tronte  aucun  dipAt  de  ce  groupe  dans  le  fond  de 

la  valine,  tandis  qu'il  en  existe  au-dessus  des  plateaux  qui 

labordent  a  droite  et  a  gauche,  aux  enTirons  de  Li^ge.  On 

pourrait  aussi ,  par  la  m£me  consideration ,  dire  qu'elle  est 

po8l6rieore  au  terrain  terliaire  inf^rieur ;  mais  on  ne  doit 

cependant  pas  mettre  trop  d'importance  a  Tabsence  de  ce 

terrain  dans  la  Tall^c ,  parce  qu'il  est  peu  abondant  dans 

son  foisinage.  La  circonstance  qui  serable  la  plus  propre  a 

Jeter  quelquelumicre  sur  I'^poque  de  ceKc  fracture,  c'est 

qaei'on  voit,  tant  dans  le  fond  de  la  Tall^e  que  sur  ses  fiancs 

etsur  les  plateaux  qui  la  bordent,  des  cailloux  do  m^mc  na* 
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lure  que  les  roches  de  TArdenncy  ce  qui  semble  aonoiicer, 
mais  ce  qui  e»t  loin  de  prouver,  que  celle  fraclure  eel  le 
r^soltat  de  la  r^Tolution  qui  a  mis  ces  caillouiL  eo  moof^* 
ment.  Or,  comme  ces  cailloui  se  prolongenl  au-dessua  dei 
sables  de  Gampine  et  en-dessous  du  limon  de  Hesbaje^OB 
pourrait  en  conclure  que  la  grande  fracture  dont  il  a'agit 
est  postirieure  k  la  mise  en  place  du  sable  de  Gampine, et 
par  consequent  aux  autres  dislocations  dont  il  a  M  parii 
ci-dessus.  Si  nous  consuUonsmaintenant  la  regie  des  diroc- 
tionsy  nous  ?errons  que  la  ligne  de  Haubeuge  a  Liige  se 
dirigea  peu  presde  TO.  1/4  S.O.  a  IE.  1/4  N.E.,  c'esi-a-dire 
comme  les  Alpes  orieniales,  ou  12®  et  dernier  souleremenl 
europ^en  de  M.  Elie  de  Beaumont ,  r^sultat  qui  concorde 
aussi  avec  Fautre  ordre  de  consideration. 

Les  grandes  reYolutions  qui  se  sont  pass^easur  d'autres 
parties  du  globe  terreslre  pendant  le  temps  qui  s'eat  icouU 
enlre  le  plissement  de  nos  terrains  primordiaux  et  Tipoque 
ou  nous  supposons  que  se  sont  formies  les  yaliees  dont  il 
\ient  d*£lre  question,  portent  k  croire  que  la  Belgique  n'a 
pas  joui  pendant  cetle  longue  p^riode  d'une  tranquillili 
parfaite;  mais  je  ne  suis  pas  en  eiat  de  reconnaltre  d'oae 
maniere  positive  les  traces  de  dislocation  qui  seraient  ri- 
sullees  de  ces  riToIutions.  On  con9dit,  quant  a  ce  qui  cen- 
cerne  les  conlrees  sur  lesquelles  se  sont  itendus  les  terrains 
tertiaires ,  que  ces  traces  ont  dA  6tre  effacies  par  ces  di- 
pdls;  et  quant  aux  contr^es  qui  ont  6chapp4  k  ce  grand 
comblement,  on  en  est  a  peu  pris  riduil  aux  indications 
tiroes  dc  la  direclion,  qui  pourraient  bien  nous  induire 
en  erreur.  On  trouve  en  effet  que  les  valines  de  fracture  de 
ces  contr^es  pr6sentent  des  directions  si  varides,  que  Too 
pourrait  y  Irouyer  des  traces  non-seulement  des  douze  di- 
rections admises  par  IS,  de  Beaumont,  mais  aussi  de  beau- 
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coup  d'aulres,  qui  loulefois  pourraient  bieu  n'6lre  que  de 
ceflfentes  iraBsversales  qui  doivenlin£?ilabIement  accom- 
pagoer  une  grande  fenle  qui  s'op6rcrait  avec  souUvenneoL 
9u  reste,  il  y  a  parmi  celte  coofusion  de  valines  deux  direc* 
lions  qui  se  font  priocipalemeot  remarquer  par  rimpor* 
tance  des  cours  d'eau  qui  lessuivent,  et  par  la  frequence 
avec  laquelle  elles  se  reproduiscnt.  L'une  est  cclle  du  S. 
au  N.  que  Ton  remarque  dans  la  yM6e  de  la  Meuse  de 
■faiires  a  Namur,  dans  la  Tall^e  de  TOurte  de  Durbuy  a 
Lidge,  et  dans  les  valines  de  plusieurs  aulres  cours  d'eau  de 
TArdeone  et  de  TEifel.  La  seconde  de  ces  directions  est  celle 
de  I'E.S.K  a  I'O.N.O.  que  Ton  remarque  dans  les  valines  de 
la  Semois,  de  la  Lesse  >de  TOurte  yersHouffaliie,  de  I'Am- 
bUve,  etc.  Or,  si  nous  cherchoufs  a  ramener  ces  deux  di- 
rections a  celle  des  svslimes  de  H.  de  Beaumont,  nous  trou- 
verons  qu'elies  se  rapportent  au  10^  et  au  9'  souleveinenls 
OQ  syst^me  Sardo-Gorse  et  Pyreo^o-Apennin ,  qui  ont  eu 
respeclifementlieu  enlrelcs  deux  premiers  Stages  tertiaires 
etentre  les  terrains  tertiaires  et  cr^lac^s.  Mais  on  peul  oh- 
jecter  centre  ce  rapprochement  quequand  on  voit  les  Tastes 
creox  que  pr^sentent  ces  fractures  et  les  debris  abondanls 
qai  se  trouvent  h  leor  d£bouch6,  on  est  bien  tent6  d'ad- 
mettre  que  la  formation  de  ces  debris  et  leur  transport 
ont  concords  avec  la  formation  de  ces  creux ,  tandis  quo 
Ton  ne  Toit  pas  de  cailloux  primordiaux  dans  les  deux 
dip6ts  de  cailloux  que  pr^sente  notre  sol  a  des  niveaux  gho- 
gnostiques  correspondants.  Toutefois ,  on  pent  repondrc  a 
oette  objection  que  quand  une  dislocation  ou  violenle  agi- 
tation dti  sol  se  fait  sentir  sur  une  contr6e  ^merg^e^elle  peut 
produtredes  fentes,  des  failles  et  des  ^cartements  sans  ^Ire 
accompagu^e  dune  debacle  ou  deluge,  c*est-a-dirc,  d'un 
grand  transport  de  debris.  Or,  Tabsencedans  TArdenne  cl 
Toi.  VIII.  17. 


(  i'i  ) 

dam  leGondnM  da  lemioi  inlermMuim  enlre  let  gnf 
pes  pte^n  «l  Icrliaire  uip^riear,  doaoe  lieu  de  suppotn 
qae  ca  conlrjct  ^laienl  ^mcrgte  pendant  ce1t«  piriode, 
d'ni  I'en  pealconclurcqucriea,  alarigoear,  ncs'oppmei 
cc  qse  I'oa  coasidere  les  grandet  dulocalioos  qui  Tinnenl 
d'etre  indiqato  connie  avaat  en  cDcdiiFmenl  lira  lui 
deal  Jpoque3cil^,1andis  que  lelransporl  dctdebriiin- 
railjlf  eflVdu^  beancouppliulard,  c'eit~a-direa  I'ipoque 
flu  le  (ouleteinrnt  de  la  rule  cfaalne  do  Alpet  orienbia 
avail  mil  en  mouTcnent  noe  immeiiM  quantity  d'eau  qui 
anrait  fait  irniplion  stir  le  mI  de  cet  MDlrfes.  U  v  a  ce|wa- 
dint  one  circoDslance  qui  Eemble  iodiquer  que  ce  fbtm- 
mene  de  la  diipenioa  des  d^brii  de  TArdeDne  a  iti  pla> 
cmDpliqai.  Cest  que  ces  debris  I'tleodeDl  autsi  an  Sod  tie 
celle  conlrfe  en  Champagne  et  eaLomioe,  cequiaoiioa- 
ccnit  qu'a  celte  ^poqne ,  comparativement  riceote ,  le  mI 
de  rArdencK  a  non-Mulement  ^1^  le  ib^Alre  d'ooe  gnDde 
djbiclfl ,  mais  qu'il  a  M  de  nooieau  soale*^  et  agil^  par ila 
fortes  wconMes  qui  oDl  prodnit  de  Tiolenln  disloeationi, 
et  que  par  cons^oent  il  y  aurail  li«D  d'admetire  leitiileiice 
d'un  dtlugt  ardennah ,  lout  comme  on  admet  mm  dil»p 
alpm  pour  le  grand  mouvement  d'eaui  qui  a  ameoe  let 
dtibria  que  Too  remarque  drs  deui  vbtia  det  Alpes,  et  up 
diluQM  teandinate  poor  celui  qui  a  ameo^  cet  immenM 
depAtdedtbriidfltrochcsprimord  isles  dunorddel'Europet 
qui  reposent  sur  la  *asle  plaine  du  milieu  de  celle  parlic 
de  la  rcrre.  Mais  comme  il  paratt ,  ainsi  qu'on  vient  de  le 
Toir,  que  I'Ardeune  n'ilait  plus,  corome  I'emplaccment  des 
k\\<t*,  couverlc  d'eau  a  cetle  <poqne,  son  soalefeincDt n'ai- 
riiil  pJts^iiSipour  produire  uned^bAcleid'on  ilmesemble 
qu'aii  Itcti  devoir  dans  le  deluge  ardeonats  unc  r^volulion 
ind^nenitniile,  on  ne  de*rai(  le  consid^rcr  que  comme  un 
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acooMoire  da  dilcige  alpioy  c'esl-A-dire  que  I'Ardenne  aura 
{prouf6  le  soulivemenl  et  la  dislocation  dont  je  viens  de 
parler,  dans  le  momcDt  o&  le  grand  soyM? cment  des  Alpes 
orienlales  arait  fail  refluer  sor  too  sol ,  ainsi  que  8ar  celui 
d'aaegrande  parlio  de  I'Europe,  les  eaux  qui  oooi^raient 
aoparaTant  FeniplaceroeDt  de  cette  yaale  ohalne  de  mon* 
lagnes. 

Une  circoDslance  baeii  remarquable  que  pi^sentent  lea 
debris  de  nos  terrains  primordianx ,  c'est  que  Ton  n'y  ^oit 
point  de  calcaire,  tandis  que  1  etal  des  escarpoments  de  cal* 
caire  anlbraxifire  prou? e  que  cette  roche  risisle  au  moins 
aosii  bicD  a  Taction  des  agents  extirieurs  que  les  roches 
quaneoses.  On  serait  tent^  de  supposer  que  cette  circon- 
stance  prof lent  de  ce  que  les  eaux  qui  ont  transport's  ces 
debris  avaient  une  acidity  qui  les  mettaieni  dans  le  cas  de 
dissoudre  le  calcaire?  Hais  cette  supposition  estcontrarieo 
psr  les  formes  angulcuses  que  prisentent  la  plupart  des 
escarpements  calcaires.  D'un  autre  oAt' ,  ne  pourrait-on  pas 
altriboer  la  grande  predominance  des  cailloux  quarzcux 
dans  ces  debris,  d'abord  a  la  d'sagr'gation  des  poudingues 
qui  se  Iroutaient  dans  des  conditions  plus  favorablcs  pour 
produire  des  cailloux,  et  cnsuite  a  ce  que  les  rocbes  quar- 
ieusesa?aient  encore  conserve ,  a  cette  6poque,  une  partte 
de  cette  mollesse  quo  d'autres  considerations  m*onl  d'ja 
port6  a  leur  attribuer,  et  qui  semble  favoriser  la  produce 
Hon  des  cailloux  (I). 


0)  le  croU  d«voir  ctler,  k  celte  oceasioo ,  une  observation  qai,  pour 
<Mi,  e»t  nouvelle,  maia  qui  paut-Mre  a  di^k  6i6  faile  par  d'autre*,  el  qui 
ptMre  la  faciUU  avec  laqaelle  les  matiiies  molles  prennenl  les  formes 
^  ce  que  nous  appeloDs  cailloux  rouUs.  En  montant  derniirement  la 
colline  qui  se  trouvc  entre  Renaii  et  Ellezelles ,  je  vis  dans  le  foss^  de  la 
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La  formation  du  vaste  depAl  de  limon  qui  a  si  puissaiDr 
raent  contribu^  a  la  fertility  (]e  notre sol,  et  qui  s'6lend, 
d'un  cdl6,  jusqu'au  i^ela  de  la  Seine,  et  de  Taulre  jusqu'au 
dela  du  Rhin,  est  un  ph^nomene  g6oIogique  dont  il  me 
semble  bien  difficile  de  donner  une  explication  salisfai- 
sante.  On  consid^re  ordinairement  ce  d^p6t  corome  ayant 
une  origine  analogue  au  limon  d'att^rissement  que  traos- 
portend  nos  cours  d'eau  actuels;  mais  ce  dernier  n*a  pas 
une  composition  aussi  uniforme ;  il  passe  souvent  au  gra- 
Yier  et  aux  d6pAts  caillouteux,  el  laisse  en  g^n^ral  des  te- 
moinsdeson  passage,  tandis  que  le  grand  d^p6t  qui  nous 
occupe  est  remarquable  par  son  uniformiti^,  par  sonind^* 
pendance,  c'est-a»dire  par  la  mani^re  dont  il  se  distingue 
ncltemeut  de  la  plupart  des  autres  d6pAts  roeubles  sur 
lesquels  il  repose ,  et  par  sa  concentration  dans  la  ^aste 
dtendue  qu'il  occupe.  Ce  qui  a  el6  dit  ci-dessus  sur  la  pro- 
bability de  r^mersion  d'une  grande  partie  de  notre  sol  a 
des^poquesant^rieuresa  la  formation  du  limon, etTabsence 
dans  ce  dernier  d'animaux  marins  combin^e  avec  la  pre- 
sence de  quelques  animaux  terrestres  ou  fluviatiles,  anoon* 


noavelle  route  que  Ton  vient  de  faire  dans  cettc  direction  ,  des  frag- 
ments arrondis,  quoiqu^un  peu  aplatis,  d^une  substance  blcu&tre.  Ces 
fragments  attir^rentmon  attention  ,  parce  que  n^en  ayant  pas  encore  tu 
sUr  le  sol  de  la  contrde ,  je  me  dcmandais  comment  qnelqaes  centaines 
dc  mitres  quUls  ataicnt  pu  parcourir  avaient  suffi  pour  les  arrondir  9  mais 
aj^ant  pris  de  ces  pretendus  cailloux  pour  les  examiner,  je  fus  aurpris  da 
Toir  quails  tStaient  composes  d^une  argile  molle  qui  se  laissait  p^trir  loui 
les  doigts.  Je  compris  facilement  alors  comment  les  fragments  anguleos 
qui  s^^taient  d^tachds  de  la  masse  d^argile  mtse  au  jour  par  le  creusemeot 
des  fosses  a^aicnt  pu  s'arrondir  par  un  transport  de  quelquea  mitres,  et 
jc  me  suis  demandd  8*il  ne  scrait  pas  possible  que  beaucoup  de  caiUonx 
roulds  aient  pris  Icurs  formes  a  une  dpoque  ou  ils  n^avatent  pas  encore 
atteint  Icur  soliditd  actuelle. 


(  245  ) 

eeol  qu'il  n'a  pas  ^le  d6pos6  dans  la  nicr.  Mais  comment 
adroettre  rexistence  de  ce  vasle  amas  d  eau  douce  don  I  le 
d^pAt,  au  lien  d'etre  eocaiss^  dans  un  bassin ,  s'^leve  a  plus 
de  200  metres  au-dessus  des  sables  marins  sur  fesquels  il 
nes'est  pas^lendu  ?  S'il  ^tait  permis  de  hasarder  a  cc  sujel 
uoe  hypoth^se,  dans  laquellejo  mels  toulefois  bien  peu  de 
eonfiance,  je  dirais  qu'^  une  ^poque  ou  les  eaux,  mises  en 
mouTement  par  les  derniers  soul^vemenls  dcs  Alpes  et  do 
TArdenne,  n  etaient  pas  encore  entieremenl  rentr^es  dans  le 
lit  dela  mer,  mais  ou  les  cailloux  transporles  par  ces  eanx 
^taient  d6ja  d^pos^s  dans  les  lieux  oik  ils  se  trouvenl  main- 
tenant;  de  puissantes  Ejaculations  de  limon  sonl  sorties  de 
rintirieur  de  la  terre  dans  les  coutr6es  ou  nous  voyons  ce 
d£p6t, et  ODt  ^ii  arrit^es  dans  lenr  eipansion  par  le  reflux 
dela  mer,  de  la  mdme maoi^re que  les  alluvions  que  trans- 
portent  nos  fleuves  sont  arr^t^esa  rembouch  u  rede  ces  der- 
Biers  au  lieu  de  se  prEcipiter  dans  les  profondeurs  de  la  mer. 
La  formation  d'une  partie  de  jios  terrains  modernes  prE- 
leote  aussi  des  difficult^s.  Lorsque  Ton  croyait,  comme  au 
temps  de  Deluc,  que  nos  terrains  d'att^rissement  se  trou- 
Taient  exclusivement  a  remboucbure  de  nos  fleuves,  leur 
origine  s'expliquait  facilement;  mais  il  n'en  est  plus  ainsi 
depuisqa'un  de  nos  laborieux  confreres ,  dont  nous  regret- 
tons  encore  la  perte  prMaatur^e ,  a  fait  connaitre  (1)  qu'un 
d^pAt  d'argile  moderne  forme  une  bande  tout  le  long  de  la 
cUe  de  Flandre ,  Ters  laquelle  il  ne  s'Econle  cependant  au- 
can  cours  d'eau  important.  Belpaire,  qui  Ecrivait  a  une 
6poque  oik  la  th^orie  des  souIEvements  Etait  encore  dans 


(I]  Mimoire  sur  les  chanyements  subispar  la  cdie  d'Anvers  d  Douloyne, 
par  I.  Belpaire.  Tome  VI  des  Mimoires  couronnis  par  I'Academie  de 
Bruselles. 


(  246  ) 

I'eofance,  a^ait  cepcndant  imaging,  pour  eipliquer  lesbits 
qu'il  ayait  observes ,  une  hypolh^se  analogue  a  ces  idterna- 
tifes  d'^mersion  et  do  submersion  qui  joueni  un  si  grand 
r61e  chez  les  giologues  actuels;  il  supposait  que  des  marais 
tourbeux,  qui  existaient  le  long  de  cette  c6tedu  temps  de 
G^sar  et  ^taienl  s^par^s  de  la  mer  par  une  chatne  de  dooes, 
araicnt,  depuis  lors,  6t^couTert8  par  lamer ,  laqoelleya 
dipos^  une  poissanle  couche  d'argile,  dont  remplaceroenl 
a  6i6  do  nouvcau  s^parA  de  la  mer  par  le  rilablissemeDl 
d*une  nouYolle  cfaatne  de  dunes.  Jc  suis  loin  de  rouloir  atta* 
quer  une  hjpothise  aussi  ing6nieuse;  mais,  telle  quefiel- 
paire  I'a  pr^senl6e ,  elle  mesemble  susceptible  d'une  grande 
difficult^,  c*e8t  que  Ton  ne  confoit  pas  pourquoi  la  mer  qui 
baigne  la  cdle  qui  nous  occupe  et  qui  avait  tieii  ancieo- 
nement  des  dunes  sableusos,  corome  elle  en  tUve  encore 
actuellement ,  parce  que  son  fond  est  sableux,  a  forrn^  mo* 
mentan^ment  un  ddpAt  argileux^  non  pas  sur  un  point  dt- 
tachiy  mais  sur  toute  la  c6le,  depuis  Calais  jusqa'aox  bou- 
ches  de  I'Escaut.  On  Uverait  cottc  difficulte  si  Ton  supposait 
qu'il  y  a  eu  au  Toisinage  de  nos  cAtes,  pendant  la  piriode 
moderne,  une  Ejaculation  de  matiire  argileuse  analogue  a 
celles  que  j'ai  suppose  (1)  avoir  donnd  lieu ,  a  une  Epoqoe 
beaucoup  plus  ancienne,  aux  d6p6l8  qui  accompagnent  les 
minerais  de  fer  intercalEs  dans  le  t^ain  antbraxifere^  phd- 
ttomene  qui ,  s'il  a  offeclivement  eu  lieu,  a  d&  dtre  acoom- 
pagnE  de  mouvemenls  dans  les  eaux  qui  baignaient  ees 
cAles,  et  par  consequent  concorder  avec  one  inondation 
qui  aura  poussE  sur  le  continent  les  matieres  produiles  par 
cette  Ejaculation.  Belpaire  rapporte  m£me  (2)  une  obser- 

{\)BulUtm  de  VJcudimie  deBfuxelieSy  VIII, ll7. 
(9)  M4aioire  citd  cUdessus,  pag.  33. 
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valioo  qui  oon-seulemenl  viendrait  a  I'appui  do  Tid^e  d'uQe 
AjacttlalioB  argileute,  maia  indiqu«rait  que  co  phioomeoe 
a«rait  ea  lieu  dana  loa  maraia  lourbeui;  c'est  rexisteuce, 
daoa  k  tourbe^  do  filons  argilenxy  nommta  aar4Usche4n 
dana  le  paja,  qui  out  qiielqaefoia  plus  d'nn  milre  de  lar- 
geur,  et  qui  aont  parfois  plus  larges  dans  le  fond  qu'a  la  pai- 
tie  aup^rieure.  D'un  aulre  c6t£y  di?erse8  observations  de 
Belpair«  semblent  annoncer  qu'il  se  passe  sur  nos  cAtes  up 
phiaoDiAoe  analogue  au  aouUfeoient  lent  qui  a  lieu  sur 
lescAlea  septenlxionales  de  la  Suide,  et  peut-Alre  meaie  dc 
ces  affaisaenieots  lents  que  Ton  croit  aussi  exisler  sur  les 
cAles  meridionales  de  la  m^me  coutr^e. 


HISTOIBE    LITTBEAIRE. 


Notice  dun  ntanuscrii  de  la  bibliothhque  royale.  -^  M- 
damaiion  apropos  d'Anionello  de  Meeeine  etde  Rem' 
bert  Dodonaus.  —  Ancienne  piece  toutnaieienne  (?) 
inediie;  par  le  baron  de  ReifTenberg. 

Qnaod  les  Ii?rea  ^taient  rares ,  un  seul  volume  compoaait 
quelquefois  toute  une  bibliothhque :  c*6lait  un  trisor  de 
famille  ou  de  coniinunaat6,  qa'ou  transmettaitaoigneoae- 
ment  a  sea  btritiers  et  a  ses  successeurs  ^  comme  une  ricbe 
propri6t6.  On  y  ins6rait  succeasiTeoient  le  plus  de  choaes 
possible,  et  grice  a  Texiguit^  des  caractires,  a  une  s^vire 
Roomie  de  Tcspacc,  on  {ormait  des  recueila  compactes 
qui  laissent  bien  loin  derriere  eux  celles  de  nos  Editions ^ 
od  Tart  de  concentrer  la  matiire ,  en*ni6nageanl  Titendue , 
est  poossi  le  plus  loin.  Ges  volumes  uniques^  on  les  lisait 
saos  cesse,  on  en  itodiail  les  id^es,  les  mols,  les  syIlabeS| 
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on  s'en  p^n^trait  intiinenoent,  et  c'est  sous  ce  rapport  qu'il 
^lait  permis  de  dire  avec  apparence  de  raison  :  SiBfe  timm 
"virum  unius  lihri,  adage  que  m'adressait  le  severe  censeor 
des  Eludes  au  lyc^e  de  Bruielles,  lorsqu'enfant  je  ripon- 
dais  a  ses  questions,  en  ^lalaol  mon  pr6teodu  saroir  d'6- 
coiier. 

Le  manuscrit  doot  je  yais  parler  est  une  de  ces  petitcs 
bibtioth^ques  portatives.  Fonn6au  XIPsiecIe,ilren{eniie 
quantitede  morceaux pr6cieux , les  una  publics,  les  autres 
encore  in^dits;  mais  ceux  qui  ont  tu  le  jour  de  Vimpres- 
sion,  peuvent  encore  quelquefois  £lre  corriges  a  Taidede 
nos  textps.  Les  renseignemeuts  sur  Thistoire  de  ce  volume 
manquenl  :  je  le  crois  cependant  originaire  d'un  des  mo- 
naslircs  des  bords  du  Rhin  ou  de  la  Hoselle  ;  au  XV^  sie- 
cle^il  aura  probablement  apparlenu,  comme  uo  manuscrit 
dlsidore,  que  nous  poss^dons  aussi,  a  rh6pital  de  S'-Ni- 
colas ,  pres  de  Cuss;  au  XVTI''  siecic ,  il  etait  enlre  les  maias 
des  Bollandistes.  Ce  qu'on  sail  a  n'en  pouvoir  douter,  c'est 
qu'il  a  ^t^  pris  deux  fois  par  les  Fran9ais  :  sous  Louis  XY, 
donl  il  porte  le  cbiffre  ^  et  sous  la  r^publique.  G'est  a  Paris 
qu'on  y  a  ajout^  une  table  incomplete  et  inexacte. 

Une  pareille  table,  pour  ne  laisser  rien  a  deairer,  de- 
mande,  en  effet,  un  long  examen  et  de  patientes  recber- 
cbes.  Nous  ne  nous  flattens  pas  de  nous  6tre  acquitt^  de 
cette  besogne.  Nous  avons  voulu  seulement  supplier  a  ce 
que  I'inventaireimprim^  des  manuscrits  de  la  bibliothique 
royale  oflre  de  d^fectueux  a  cet  ^gard ,  et  emp^cher  que 
les  savants  ne  soient  induits  en  erreur  pardefausses  indi- 
cations. 

Ces  fautes,  au  reste>  n'emp^cbent  pas  Tinventaire d'etre 
utile.  Un  pareil  travail  exigeait  un  temps  plus  considerable 
que  celui  qui  lui  a  ^le  consacr^,  et  un  concours  de  colla- 
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borateurs  exerc^s.  On  jugera  de  la  difficult^  de  doooer  le 
sigoalement  fiddle  de  tant  de  nianuscrits  par  la  notice  d'un 
seul,  notice  od  il  reste  encore  beaucoup  de  lacunes.  Cette 
coorid^ration  engagera  a  juger  avec  indulgence  une  oeu- 
Tre  a  laquelle  ,  au  surplus,  nous  sommes  totalement  Stran- 
ger, et  sur  laquelle  nous  n'eier9ons  pas  m6me  Tinfluence 
du  conseil. 

Le  manoscril  doat  il  est  ici  question  ^  occupe  dans  I'in- 
ventaire  lea  n<>«  10615-10729.  G'est  un  petit  in- folio,  de 
231  pages  9  en  parchemin,  a  deux  colonnes.  II  a  M  exa- 
mine plusieurs  fois  par  des  hommes  de  lettres,  nommS- 
ment  par  M.  Jacques  Grimm ,  en  septembre  1834 ,  puis  par 
H.  Pertz  [Arehiv  der  Geselhchaft  fur  aelier  deuUche 
GuchichU'hundey  VII,  1839,  in-8%  pp.  1004-7),  et 
deraiirement  par  H.  TbSodore  Oehler  de  Francfort. 

Passons  a  Tanalyse : 

N"^  10615-24,  pp.  1-13  (HoHiLiJE  bx  divbrsis  ss.  pp.) 

Incipitsermo  de  diversiiate  timoris  mortis  y  in  die  marty- 
nim.  (Dans  Tinventaire  imprime  on  a  mis  ainsi  le  titre  :  JF'ra- 
trig  hortis.  —  Sermo  de  diversiiate  timoris ,  ce  qai  provient 
d'line  lecture  peu  attenttVe). 

Incipit  de  seminatoribus  verbi  sermo. 

Indpit  de  luctatione  Jacob, 

Incipit  de  eo  quod  apparuit  Dominus  Mpyei  in  rubo  ardenti , 
inibi  et  sermo  de  Esaiapropheta. 

De  Esaia  et  apostolo. 

Incipit  de penitentia  Ninivitarum  sermo. 

Incipit  sermo  habitus  in  basilica  restituta  Xlhal,  februariis 
natal.  Sei.  Vincencii.  S.  XVI. 

Incipit  de  quinque  panibus  et  duobus  piscibus ,  S.  XVII. 

Incipit  de  monachis  ad  clericatum  ambitionis  tendentibus^ 
S.  XVIII. 

Indpit  de  Vigiiiis  servorum  Dei  Nicen,  episcopi  ,  S.  XX, 
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Incipti  de  Psalmodia  bono,  eju$dem. 

Incipit  de  Beatitudinibut  gecundum  Matheum^  in  nataU 
F'irginU  Marlyris  oufu$  nan  iacetur.  S.  XXII. 

Incipii  sermo  Beati  jiugu9iini  epiwopi  de  Ada  et  da  Ugno 
dinoMceniicB  (et  noii  pas  innocentiofy  coEunie  dans  rinreiiUirc 
inoprime)  boni  et  mali, 

IncipU  de  discipulis  et  magistris  sermo  Nili  tnonachi, 

Ge  sermon  pr^sente,  d£s  les  premiirea  lignes,  une  ex- 
pression assez  curieose,  lo  mot  bonbon ,  qui  appartient  a  la 
basse  Iatinil6,  ou  plu^lAt  que  la  basse  lalinit^  a  emprunl^a 
1ft  langue  romane;  bombonos  oomeduniy  dit  le  prMica- 
tear ,  en  parlant  dea  teoliera. 

Incipii  omelia  Set.  Auguetini  episcopi  de  lofiiiia  et  gratia, 

Sermo  Set.  Gregorianii  (Gregorii} ,  Natanieni  (Nazianceni) 
episcopi,  de  Arrianis  qtwd  non  liceat  semper  publico  de  Deo  ten- 
tendere, 

N°  10627,  pp.  13-21. 

Incipii  proheminm  in  librum  (libros  IV)  Flornm  eputapkio- 
rum  (sic)  sanctorum. 

Gc  prologue  esl  adrcss^  a  Bruuon ,  archcvique  dc  Tre- 
ves, par  Tbiofridus,du  monastire  d'Echternacb. 
N»  10628,  pp.  22-35. 

Sahianide  gubcrnaiione  Dei  Lib.  VI If. 

N«»  10629-10060,  pp.  30-55.  L'invcnlairc  annoncc  Ic 
traits  dc  Froutin  :  de  Strata  gema  lib  us  ^  lisez: 

Jul.  Frontinus  ad  Celsum.  ^  Idetn  de  divisione  agrorum  vt 
alia  eo  spectaniia.  —  SeciUi  Flacci  de  condicionibus  agrorum* 

—  Ex  libris  Dolabellw.  — Fs  libris  Latini  de  termiuibus  (sic). 

—  Auctor  Vi talis.  — Ex  libro  XII  Innocentius  rp.  amctorde 
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Udens  (sic)  moiit  juris  ejrponendis,  — Nomina  limiivm,  —  Eu- 
clidis  liber  primus.  —  C.  Hygeni  Auguiti  liberti  de  iimitibus 
caiuHiumdis  liber  cromaticuei —  Ordinee  finicionum  es  diver- 
sieavdoribus,  —  L.  P^italis  et  Arcadius  auctorea,  —  Gaius  ei 
TkeodoeiuM  aucioree, — Latinus  atque  Misroniius  togali  Augus- 
iorum  auciores.  —  Ex  libria  Magonia  et  f^egora  auctorum,  — 
liem  F'iialie  auctor. — /tew  Eaualua  et  Valeriua. — Oraiio  Fi- 
nium  regundorum.  —  Incipit  expoaitio  terminorum,  —  Incipit 
espoaitio  de  margintbua  terra.  — •  Incipit  expoaitio  de  vallibua, 
—  Incipit  et  de  caaia  (a  la  marge ,  ane  main  rooderne  a  ecrit, 
p.  246,  Rigaltii).  —  Expoaitio  literarum  finalium  (p.  280 ,  Ri- 
gaUii).  —  Z>0  finibua  agrorum, —  De  menauria  agrorum,  — 
De  agrie.  Et  plaiieurs  aatres  sujets  analognee. 

Le  savant  jarisconsulle  De  Savigny ,  le  chef  de  I'^cole 
hitloriqae  de  jurisprodeoce,  pendant  lo  court  s^joar  qu'il 
fit  a  Broxellesi  au  mois  de  seplembre  de  la  pr^seote  ann^c, 
remarqua  celtc  partie  de  notre  manuscrit ,  dont  M.  Oebler , 
pbilologue  tris-inslruit  de  Francfort^  a  entoyi  la  notice  k 
H.  Ed.Boecking ,  professeur  en  droit  k  TuniTersil^  de  Bonn, 
qui  Fa  fait  passer  a  M.  Lachmann,  ami  de  M.  De  SaYigny, 
etqui  habile  Berlin. 

N«  10661,  p.  68-69. 

Ex  rketorica  Notkeri,  ccenobiiw  S.  Galli  excerptum,  —  In- 
cipit dialectica. 

N"  10669,  p.  66.  M.  J.  Grimm  doit  avoir  parl£  de  cet 
ouTrage  dans  Ics  Goetting.  Anzeig, 

laidorua  de  natura  angelorum. 
N«  10670,  p.  68. 
Berengariua  de  Corpore  Domini. 

««»•  1067071,  pp.  69  fcrso,—  70. 
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vsns  sua  les  iNvesTiTuans. 

Anulus  et  baculus  duo  Munt  t/isignia  per  qua 

Pontificalts  honor  traditur  eccleHa, 
A  nulus  est  sponsi ,  baculus  pastoris ,  et  apte 

Hunc  pietas  sacrat ,  hunc  regula  juatiticB. 

SIALOGDB   £11    VERS   BBTAB  LE   PAPK   KT  L^EIPBaiUR,   PAR    11000  lETILUS , 

QUI    SB   HOIIB   A    LA   FIR. 

Certamen  regis  cum  papa  ,  musa,  canamus 
Et  qua  diserunt  ea  verbatim  recolamus. 
Papa  prior  cecinit ,  secum  ralione  canentc , 
Et  contra  regem  sie  cepitj  rege  tacente. 


Litem  pradietam  contesuit  Hug0  Metellus 
Quern  pascit  Tuli  ditissima  gallica  tellus. 


Voila  done  cet  Hugue  de  Toul  donl  Jacques  de  Guise  a  si 
souvent  iavoqu6  I'autoril^!  M.  de  Forlia  n'a  point  parl^ 
de  ce  dialogue . 

N°»  10672-74,  p.  70  verso.  Rimes  satiriques  donl  j'ai 
d^ja  doDD6  le  commencement  dans  les  Bulletim  de  la 
comtniision  royale  d*histoire^  III,  132. 

Gens  Aomafioraim  subdola 
uinHqua  oolit  hydola,  etc. 

M.  Pertz  attribue  ces  rimes  a  Hunaldus  qui  a  compose 
les  vers  suivants  : 
P.  71. 

Hunaldi  carmen  : 

ffactenus  ex  vetito  peccata  fuere  timori 


Versibus  his  quid  senliam  exposui  vobisque  ut  karissimo  domino 
meo  misi. 

Je  ferai  une  observation  a  propos  dc  quelqucs-uns  des 
moreeaux  de  po^sie  contenus  dans  noire  manuscril.  Plu* 
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sieurs  ont  et^  composes  quaod  on  chanlait,  en  langue  vul- 
gaire,  les  eiploils d*Hildebrand  (l),de  Walther et  de  Sieg- 
fried, et,  malgr^  le  secours  des  auteurs  de  Tantiquil^, 
iis  sonl  de  beaucoiip  inf^rieurs  pour  le  sentiment  et  Ti- 
magination  a  ces  inculles  essais.  C'est  que  ceux-ei  avaient 
leur  source  dans  le  genie,  les  traditions  ,  les  croyances  in- 
limes  de  la- nation,  tandis  que  les  aulres  n'^laient  qu'unc 
coDtre-6preuve  de  modeles  mat  compris,  mal  adapt^s  aux 
moenrs  r^gnantes. 

N**  10676 ,  pp.  71  verso,  73.  —  Carmina  qcedam.  Vir- 
gilfi  (?)  Ctru :  Tinventaire  porte :  F'ersus  latitit  de  hexa-- 
metric. 

Jam  tandem  casus  hominumjam  respice^  Minos. 
Mariialis  epigrammata ,  pn'apeia. 

{1)Im  chanson  d'^Oildebrandf  si  terrible  et  si  path^tique  dansle  frag- 
ment qui  nous  en  reste  ,  doit  avoir  ^t^  reproduite  en  flamand.  En  voici  la 
preave  dans  un  passage  d^on  livret  assei  rare  que  m*a  commaniquu  men 
•mi,  M.  le  professeur  Serrure ,  dent  la  biblioth^que  est  si  bienassortie  en 
monaments  «ie  I'anoienDe  littiSrature  flaroande.  Ge  livret  est  intituld  : 
A.  Verstsganus,  De  GaJtelte  van  Nieuwe-Maren  van  de  gheheele  wereli ; 
fEantw.  Hier.  Verdussen^  1608.  In  -12, 128  p.  A  la  p.l22on  lit  ce  qui  suit : 

D^oosK  UIBZX.XHS  ZTH  DE  BBSTE.  Soo  fcaren  sy  dan  de  slechisto  doen  sy 
niemoe  waren.  Bnde  den  tydij  die  ghemeynlych  alle  dingen  verslyt  en 
ipiader  maeektj  die  maeekt  liedehens  beter,  dan  hy  dede  die  die  eerst 
maeekte.  Hoe  veel  excellent  dan  sy  noch  zyn ,  sullen  dan  metier  iydt  de 
litdtkens  van  Tysker  Yah  duk  Sghildeji  ends  van  den  oude  Hildorahdt 
warden ,  die  nu  alreets  soo  oud  zyn  Last  den  iydt  maer  gheworden ,  die 
deercraekt  van  dit  spreeek'-woordt  meet  ghenomen  worden  voor  een  seer 
conttiek  poiet  en  verbeteraer  van  alle  oude  liedekens. 

Ends  soo  mack  men  dan  na  dit  spreeek'-woordt  concluderen  aldus  : 

Daer  d'oude  liekens  zyn  de  besi^ 
Daer  zyn  de  nieuwe  uytgepest^ 
Soo  zyn  daer  dan  gheen  nieuwe  taprysen. 
Ten  waer  alfeenlyek  omde  wysen. 
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N^  10677,  pp.  73v.,  04  ▼. 

Panini  Flori  F'ergili%n  orator  an  poeta  incipii  :  capienH 
miki  in  templo 

C'est  un  curieui  fragment  d'un  rhileur  qui  nc  me  semble 
pasle  m^me  Remain  que  ieDrepaniusFlorus,  queSaiias 
fait  fleurir  eo  852  (t.  II,  pp.  120,  121-547).  M.T.Oebler 
I'a  public,  QTCC  de  sarantes  anootalions,  dans  le  Rhtin* 
3ftt#tftim,  1841,302-314. 

N""  10679,  pp.  75-75  ▼.  Paulinui  ad  Seoerum. 

N*  10680,  pp.  77-78  V. 

Sahianvi  ad  Siogrum  ei  ad  mlio$  $cilieei  Tkaumaslum , 
Secundinumy  Poteminumj  Chalminium,  Pannitinium,  Ruri* 
tium  ^' Aprum  ^  Papianillam^  Atalum^  F*ontelufn^  Lupum, 
Pragntatium,  Theoplaslum,  Grecum,  Censorium  ^  papas,  etc* 

Gomme  aucun  de  ces  personnages  ne  figare,  parmi  lei 
souverains  ponlifes,  il  en  rdsulte  que  le  root  papa  ne 
doit  pas  Aire  pris  dans  ce  sens,  et  ne  signifie  qu'un  simple 
pr^lre. 

N^»  10681-86,  pp.  70-85  verso. 

Epistola  Tf^andalherii  diaconi  ad  illuBtrem  rirum  Oiricnm 
super  eis  qucB  aequenii  opere  coniinentur  meirorutn  generihus, 

Parmi  ces  vers  se  trouve  un  poime  en  hexametres  qni 
forme  une  esp^ce  de  calendrier  :  Mariyrologium  she 
comprehensio  iemporum^  mensium^  dterum  atquekora- 
rum  J  le  lout  r6dig6  par  mois,  et  jour  par  jour.  Get  ou- 
vrage  est  le  seul  que  Sigebert  de  Gemblours  donne  a  Wao- 
dalberl.  Trilh^me  y  ajoutc  la  vie  de  saint  Gear,  public  par 
Surius ,  sous  le  6  juillet  (Jl,  Mircei  BibL  ecj  Anlv.  1639) 
infol.,  pp.  149,  239).  Or,  au  second  Hvre  de  ccUe  inline 
vie,  Wandalberl  dit  qu'il  acheva  son  marPyrologe  en  839, 
sous  Tempereur  Louis ,  Harquard  ^lant  le  Iroisi^nie  abb^du 
monasleredePruhm,  fond6  par  Pepin,  p6re  deGharlemagnc. 
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Ge  martyrologe  fut  public  a  BAle  aTCC  les  oeuTrea  de 
Bede ,  sous  le  tilre  de  Eph$merids9  Bedm  presijfi^ri.  Une 
edition  meiileure,  avcc Ic  nom  de  Wandalbert,  parul a  Lou- 
vain,  en  1568,  en  compagniedu  markyrologed'Usuard.  Mo- 
lanus,  saTant  hagiographe,  el  qui,  ud  des  premiers,  a  port6 
le  flambeau  de  la  critique  dans  ces  sorles  de  recherches  , 
en  fut  r^diteur.  Malheureusement  il  n*avait  suivi  que  ses 
ingi^nieuses  conjectures  ,  et  p'avait  pu  consultcr  de  nianus- 
crils,  pour  T^rifieret  son  opinion  et  son  lexte.  Le  catalogue 
de  Tabbayc  de  Lobbe  indiquait  bien  Ic  martyrologe  dc 
Waudalberl,  mais  il  £tait  probable  qu'il  avail  p^ri  dans 
rincendie  de  1546.  Suivaot  d'aulres  ioTentaires  anciens, 
les  roartiuisles  et  les  chartreui  de  Diest  devaient  poss^der 
lemtme  ouvrage;  toulefois  Molanus  ne  put  le  d^couTrir 
ehezeux.  «Qtiare.  dit-il,  quod  miki  quwrentine  felioUer 
e€99Uy  aliorutn  diligenticB  opio  ut  bene  si  cutn  felieiiate 
Mueeedat,  »  {De  3farlyroloyiiej  ad  Ueuardi  Mariyrolo^ 
gium,  Lovanii,  1573 ,  235  v.  —  236  v.) 

Parmi  les  nombrciises  additions  failes  en  marge  par  la 
main  d'un  correcleur,  il  y  en  a  une  qui  marque  ainsi  la 
dale  de  la  mort  de  Charlemagne;  il  s'ngit  des  calendes 
dc  Kfrier,  mais  on  ne  voit  pas  si  ces  vers  se  rapportent  au 
Vdes  calendes  de  co  mois  (28  janv.),  dale  connuc  du  Ai- 
ces  da  grand  emporeur. 

Elhrodrok,  hiadtm  iranHii  (traniii},  memorandt,  kalendis. 

Lttjf  decua  orbis^  amor  patria  luctusque  dolorque 

Escelso  imperii  cajnie  exaltatua  ho  no  re  y 

Turn  K AioLVS  mt^rantf  Hiudovico  scepira  rtlinquinqd  (rclinquit). 

Lc  marUrologe  est  suivi  d*aulres  poesies  de  Wandalberl, 
qui  ne  sent  pas  toutes  ^numer^esdans  Tinventaire,  lelles 
que : 

VHinus  in  omncs  aanctof,  —  De  Mensium  X/lnotninibusj  . 
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»ignis,  cuUuris ,  aerisque  tUilitatibus.  —  Horologium  meiro 
editumper  XII  meiMttim  punctos  (sic) .  —  De  creatione  tnmdt 
per  ordinem  dierum.  —  Myiicus  de  creatione  mundi  iemut  w 
nomine  accipiendue. 

N»  16687 ,  pp.  85  Terso.  —  87. 

Wettini  visio.  —  Alia  visio, 

J'en  ai  doon^  un  eilrait  dans  les  Bulletins  de  la  com* 
mission  royale  d'histoire^  III,  131-32. 

No  10688,  p.  87. 

PValafridi  Strabi  versus.  —  Oratio*  —  De  sui  monasterii 
patribus.  —  De  visions  Wettini. 

N*>  10689,  pp.  90  V.  —91. 

Omelia  Fulgentii  epi  de  natale  Domini, 

N«  10690, p.  91  verso. 

Fragmentum  de  S.  Dionysio  (en  prose)  • 

No»  10691-95,  pp.  93-90. 

Poltmei  Silvii  (a  la  p.  94,  ou  le  texte  de  la  I.  93*  e«l  recopie, 
il  estecrit :  Polemei)  latercolus. 

Bollandus,  p.  xlih  de  sa  preface  des  j4eia  Sanctorum^ 
annonce  qu'il  a?ait  riDleotion  de  publier  ce  pelit  iraite 
avec  des  notes.  A  la  fin  sonl  des  chapilres  inlilul^s :  Bre- 
viarium  temporum.  Nomina  pondertim ,  mensurarum^ 
el  non  pas  Nomina  principumromanoruniy  commedaDs 
rinventaire.  lis  sonlsuivisd'un  pelit  glossaire,  appel^dans 
rinvcnlaire  :  Pioiomei  glossarium ,  on  ne  sait  sur  quelle 
autoril^.  Jc  ne  trouve  pas  le  fragment  de  saint  Prosper 
annonc^  dans  ce  m^rne  invenlaire. 

N«  10098,  pp.  99-105. 

Aratusde  signis  ccelestihus  etquwdam  alia  (en  proso)* 
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N-  10699,  pp.  107-122. 

jifvii  phi'iosophi  astronomicon  lihri  (en  vers). 

Une  note  d'ane  main  ancienne  conlient  celle  observa- 
tion: 

Hie  liber  non  pote$i  aniiqui  A  rati  e$$e  qui  tempore  Anti- 
gomi  ei  Machabceorum ,  ut  patei  hie  esf  septimo  vereu  quod  auc- 
iorfuit  tempore  Aufjusti,  Sedfuii  Marceliue  (Mbnilios). 

N~  I0700-70J-702,  pp.  123-1  SOw 

Sidonii  Apollinaris  poematOj  Panegyricue  ad  Avitum\ 

N«  10703-705,  pp.  188-166. 

Pauiini  Nohni  episeopi  vertus  :  Finit  ad  Jovium  prosa , 
incipHad  eundem  vereus*  — Ausomue  ad  PauUnum  — Ineipit 
de  natale  Dni  Feticte  qui  ohservatur  die  XV 111  kai.  febr..,, 
in  Hiipanis  adkuc  positus  fecit  Melitm  confeseor  mentis  et 
nomine  Felis.  ful.  XW^  Finiuniees  icivolumina  Felicie.  Deo 
graiiae. 

N*  10706,  pp.  157-163. 

Casiiodori  eenatoris  liber  de  inslitniione  divinarutn  seriptu*- 
rsmm. 

N*  10707,  pp.  165-172. 

Gdonie  Parisieneie  poema  de  e^peditione  cruceeignatorum 
in  terra  $ancta» 

On  lait  qae  Andr.  Duchesne  a  public  ce  poeme  dans  son 
1V«  ToL  des  ^isi.  Fr. ,  p.  898. 
N*  10708,pp.  172-172  V. 

Vulpes  et  Galiue* 

HM.  J.  Grimm  el  Andr.  Schmeller  ont  ins6rc  cette  piico^ 
que  VinTcntaire  appelle  j^pologxte  chritieny  pp.  345-354 
Tom.  VIII.  i8\ 
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(le  leurs  LaUiniteht  Gediehte  dtt  X  undXI  Jk. ,  GotL , 
18i8 1  in-8<*.  lis  I'ont  t\ti  de  notre  manoscrit. 
N~  10709-10710-11 ,  pp.  173-178  y. 

Carmina  varia  f  fol.  17K  : 

Ciavig^r  tBthereus  Ptirua  dum  aaneta  ragabai.  - 
Sacra  narrationea  e  scripturis,  hymnuB  de  $ancio  Gorgamio  (1). 
H.  Peril  donne  cetle  partie  a  Adalberon ,  iv^que  de  MelL 

Grammatieua  nuUus  nunquam  dialectieuM  uUus^  etc. 

10712-18,  pp.  179184  T. 

Theodorieus  aliquie  de  animaniilme  et  mundi  mirabilUm, 

AmriimM  ant  ^eulia  nen  lotus  iufieitorUs^ 

Xen  OMfliif  nova  f—  oeuiot  qum  mulest  «l  aures  , 

S$dqum  mirtntmr  homines  nso  rara  vidsntur, 

Ms  juvat  audiri  quod  non  sst  eopia  o«m», 

Unds  mihifaeilsm  si  quisquam  prabsat  aursm^ 

Quw  ds  Soiini  seriptis  imitanda  rslsgi 

Esf  rshus  variis  ,  hrsvibus  mandabo  liiuris, 

Multa  quidsm  rsfsrsns  st  sorum  muita  rslinqusns, 

Ssrwto  ssd  inoomptus  ns  sit  tibi  forts  moisstus , 

Lsetor,ol€msntsm  tUnrsddst,  ut  arbitror,  aursm 

Mira  fidss  rsrum,  oompsndia  totnouiiatmm. 

Quo  mods  cumqus  sonst  ssrmo ,  sit  duies  quod  a  fort: 

Aurum  suhversis peuitus  rspsritur  arsnis , 

Nse  labor  ills  dolst  qui  ds  sps  dioits  gaudst. 

Apres  ces  vers  vient  Tindex  des  matiires. 


(t)  Toy.  dant  let  Monumsnta  Germanim^  VI^  838,  tq.  MiraculaS.  Gsr- 
ifonii. 
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fecundiUte     nnilie*    De  urina  lyncis. 


De    Ultra 

rum. 
De  ea  quae  ano  partu  septem 

edidit. 
De  ea  qii«  zxx  eoiia  e«t. 
De  menstraia  muHerum  el  de  bi- 

thamiDe. 
De  eo  qui  habuit  pcrp«tuum  os 

pro  deotibna. 
Qui  nanquam  riaic. 
Et  qui  mox  natua  ritit. 
De  constancia  aoimi. 
Deeo  qui  non  ractavit  el  ea  quae 

oon  tpnit* 
Qui  noo  andant  nee  siciunt  (ai- 

liunt). 
De  viribua  hominis. 
De  alleclorio  lapide. 
De  timililadine  homiauni. 
De  proceritate  honunmn. 
Qui  iria  cnbita  crent  in  (ribus 

annit. 
De  velocilate  homiDam. 
De  visQt  soblilitate. 
De  eo  qui  Tidil  ultra  CXXXV 

miliaria. 
Iliadem  tam  subliliter  acriptam 

in  membrania,  ul  in  testa  nucis 

tola  clauderetur. 
De  formicis  ei  hebore  tcluptis 

(eboretculpiis), 
De  malieribut  quae  habent  ge- 

minaa  pnpillaa. 
De  muto  qai  vi  timoris  erupil  in 

▼oeem. 
De  Cauda  lupi. 


De  coralto  seu  corallo. 

De  Sardoniia  herbit  et  aquit. 

De  lacu  Sicilian. 

De   Elbna    monte  el  Etnnensi 

campo. 
De  fonte  Dianae. 
De  Helbeao  fluvio. 
De  Hemereo  flufio. 
De  sale  Agrigenlino. 
De  fonte  Aliainae. 
De  Geloneo  alagno. 
De  Agrigenlino  agro. 
De  annulo  regis  Pirri. 
De  fonte  Epyri. 
De  galalhite  lapide. 
Carislos ;  in  ea  de  ayibus  el  car- 

baso. 
De  monte  Alhos. 
De  ponte  Xeriis  regis. 
Mira  de  Delphinis. 
De  ncTris  Inpia. 
De  andropophagis.  . 
De  albanis  canibus. 
De  ritu  esse  donum. 
De  monocuiis. 
De  tigre. 
De  panlhera. 
De  hippo podis. 
De  phanesiis. 
De  cervis. 
De  iragelaphis. 
Hirciniae  aves* 
Bos  Vesons. 

Alces  el  simile  illi  animal. 
Do  elepbantis. 


• 

C260) 

De  eiiifubari. 

Cefiiaa  moulra. 

Dem'ii. 

De  Uonibtw. 

•     CallH>pleba.. 

De  hyeiM. 

For>iic«  ad   nagutDdiM  » 

ama. 

De  onagru. 

Ucaon  Input. 

AITrica,  id  ea  Krpenlec. 

Paraoder. 

A.pi.. 

CerMti*. 

HUlrii. 

AmpfaiNbeu.    ■ 

Pegatoa  a«U. 

J.eulu«. 

Tragopa  a»ia. 

Hemceroi*. 

Dip.i.. 

Genlct  trogodilK. 

Spe.. 

Genlea  AihlaoluiD. 

Perter. 

BlemaiitB. 

BaNlUcni. 

Saliri  boamncioim. 

SciUle. 

Egib™.. 

CbAMsbrii. 

Dracone*. 

aeliodri. 

DelpfainiiaNllo. 

Salp««e«- 

Uelio-    Scioei. 

IroptB  berba. 

Ibi*  BTit  ore  peril. 

Picnt  IBejP*"- 

De  aqoa  qu«  die  friget  et  nocte    Font  juila  mare  rubrum. 

ardent  ett. 

Arbor  Iburia. 

iDtula  GauleDif . 

Arbor  myrne. 

Phenix  a  via. 

Gqramantet. 

Andradamat  lapjt. 

Cynomolgi. 

Joppe  catlrum. 

Artbabathilte. 

Jude«»siomea. 

Htcrobii. 

AfUh\U!»iMf«UiUs)\»c<u. 

MantlruotO!  gcnie*. 

lliiberiadia  laeua. 

hv  dragoocio  lapido. 

Jheroiolima  et  Jencbo  urbe* 

Aiiim»l  novum. 

Foni  Calliroe. 

Baltamom, 

Sodomom  el  Gomorrom, 

De  pomo  liiijus  terr». 

De  moDte  Cassio ,  unde  sol  vide- 
tur  qoarU  adhnc  vigilia  ooc- 
tit. 

iacot  Arethusa. 

Lapidet  mirabilet. 

Sagada  lapis. 

Thegolidna  lapis, 

Elhites  lapis, 

Pirrites  lapis. 

DioDisias  lapis. 

Glosopelra  lapis. 

Caloophnngus  lapis. 

Siderites  |api«. 

Animal  bonachus  quod  per  lon- 
gitndinem  triom  jogerum  li- 
ma m  egerens  jacit» 

CameleoQ  animal. 

De  ciconia  avi. 

De  eqnis. 

De  bacephalo  eqiio  Alexandri. 

De  equo  Cesaris. 

Mira  in  India.  In  ea  de  populis. 
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De  serpent  ibus. 

De  leococrola. 

De  eale. 

De  tanris  indicia. 

De  manticora. 

Bovcs  tricornes. 

Monocberos. 

Ganges  flumen. 

Balena  indica. 

Pbisieteno. 

Psitacns  avis. 

Silvse  Indornm. 

Ficus  indica. 

Harundo  indica.  % 

Tiles  insula. 

Mons  Caucasus  piper  gignit. 

Adamas  et  magnetes  lapide^. 

Taprobanes  insula. 

Homines  indi. 

Tesludo  indica. 

Urbs  Babilonia. 

Gens  lrogodil«e.  (lierum,) 

Gens  biclhtofagi  (sic). 

Gorgada,  insula  in  ea. 

De  mulieribus  setosis. 


Legerat  h00  StiphanuSj  studii  probitaHs  asitcics, 
V^rsiculos  tituli  compendia  grata  profesHf 
drridensque  mihi:  nobis  sic  dabitur^  inquUj 
Hoc  opus  unde  tuts  poterie  prodesee  eoavis , 
Pt  mentem  siudiie  aptent  et  rebus  honestis. 
Erne  ait :  atque  sum  destram  ute  jungere  destrte 
Cogeme  :  hoe  operit  eceptum  mihiporfice^  4*^it» 
Erubui  taciiue,  Paulo  poet  pauea  locutue: 
ParebOj  dimi  ;  plue  fuseio  peeeet  amusna. 
Tantum  quod  eoribo  pmmitue  proferre  caveto , 
Deque  meo  titulus  semper  sit  nomine  mutus^ 
fife  me  verlosum  ,  ns  mo  testetur  ineptum 
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Et  dignum  pana  quod  fed  vile  peema , 

QuinHli%9  vaU*  n9  dieat :  corrige ,  todes , 

fstud  ei  hoe  male  stat ,  vaium  chorus  hoc  ei  damnat 

Ateiquidem  nolo,  si  forte  leganiur  ah  ulle 

Quisensu  modicum  non  ftovtiTheodericnm, 

Donee  (donet?)  me  venioj  repuians  tibi  non  eibi  seripla. 

Quidquid  in  hocpccco  te  respicii^  arbUer  esto,,. 

L'aulcur,  qui  Toulait  garder  ranonyme,  s'est  pourUnt 
noromi ,  et  ces  mots  :  Judew  regio  mea^  scmble  aonoocer 
qu'il  itait  ui  au  dela  des  raers,  soit  d'une  famille  chri- 
tienne,  soit  de  parents  israelites.  Ces  indications ,  au  reste, 
Ic  laissent  dans  Ic  coraplet  incognito  qu*il  craigoait  tant 
de  trahir. 

N«  10714,  pp.  186-186.  v. 
Epitaphium  JuUaut  apostata, 

Auctores  mortis  qui  terra  regna  tenefis^  etc. 

N«  10716, pp.  187-191. 
Ecbasit  cujtisdam  captivi. 
M.  Pertz  intitule  cetle  piece  :  Animalium  eoneio. 

Public  d'apris  ce  texte  et  un  autre  manuscrit  de  la  bi- 
bliothique  royalc,  examines  par  H.Grimm,  en  septenibrc 
1834,  pp.  241-286  des  LateinUehe  Gedichte.  CI  Boehr, 
Geseh,  der  B.  Literatur  im  Karol,  Zeiialter,  pp.  138-40. 

N'*  10716,  pp.  191  v.,  194. 

Enigmaia  Aldhermi  eptscopi ,  dactitico  carmine  nexta  (sic). 

P.  194  verso. 

Aviani  V.  C,  eui  amicos  de  agro  (7  vers),  —  Alphahetum 
wetrice  descriptum, 

Principiun^voeis  veterum  quee  non  inventio  mira,.. 
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N<>  10717,  pp.  194  T.,  190. 
Fragmenta  metrica. 

IhsUimii  Urra  dseusy  orHi  glorut  rfrmiM. 
DiogBnes  ieotopotituM  oum  membra  quicH,.. 
Si  U  noM99poU$ ,  feltJf  nil  amfdiuw  optss,,, 

Il~  10719-22.  pp.  201-204. 

Gain  alicujui  proverbia  Salomoni$  versu  reddita  ,  $eu  eleri 
delieiw.  «  F'eraificator  ui$  memoratur  Gaiius  fuitse ,  quiquave 
ttmpestuiefueniy  quove  in  ioco  velad  quern  hocediderit,  oh  ivrnti- 
krum  maiivoientiam  omnino  reticuit. » —  Venmtde  Xffvenfis 
TranquUli  phytici, 

N<»  10723,  pp. 204 T., 212.  T. 

Liber  S»  Augutiini  de  laudibus  Dei, 

Quieupiuntanimi§plaeidum  n§»eir$  UmanUm,,* 

W  10724,  pp.  212 T.,  214. 
De  S»  Lucia  carmen* 

N«  10736,  pp.  214-223  ?. 

f^ereue  quos  Seduliue  Scoitus  tfenerabili  pouiifici  Hartgario 
(  Leodiensi)  compoeuit 

Au  lieu  deSedulfuSf  dans  une  table,  ibaucb^e  k  Paris,  on 
a  6crit  Eusebius.  Les  poesies  de  Sedulias  dibutent  aifisi : 

.  Fhrida  Thespiadum  ioror  ae  pnenohilis  EgU , 
Cign^a  wullifiuos  nu$u  eane^  ftco^  tropoe, 

Sedulius  ad  Carolum  (Calvom]  regem,  de  adveniu  duorum 
ngnm  Luodeunci  et  Karoli,  de  obitu  Harigarii,  de  adveniu 
Franconie  episcopi^  ad  Ermigardein  imperatricem ,  ad  La- 
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tkarium  regem,    ad  Ruohevtum^   de>  §(rage  Nortmannenim^ 
de  adventu  imperatorit  Lotkarii ,  ad  CwHtharium  iircAtepuoo- 

pum  Cofoniensetn ,  eic. 

II  eat ,  je  pense ,  inutile  de  faire  remarquer  que  ce  Seda- 
lius,  qui  yivaitau  milieu  du  IX^si^clc,  n'cst  pasTauteor 
du  Carmen  paschale  ,  dont  HI.  le  professeur  Bormans  se 
propose,  depuis  plusieura  anuses ,  de  doimer  unc  edition 
(ct  Saa;ii  OnomoMiicon  j  1 ,  493-96 ,  696). 

H.  Bcuchoty  dans  sa  conrte  notice  sur  deux  Sedulius,  ne 
menlionne  pas  les  poesies  que  contientle  manuscrit  doot 
on  donne  ici  I'analyse. 

N«  10726,  p. 224. 

Smaragdua  de  diversia  virHUibua  aive  diadema  ^onackorumn 

U  paratt  que  le  copiste  s'est  content^  d'^crire  le  litre  de 
Get  ouyrage ,  et  que,  changeant  d'objet,  il  y  a  substitu^  un 
autre  teilc,  puisqu'on  lit  ensuite: 

Cujusdam  Asienais  poelm  Novus  Avianua  incipii  quern  juxkt 
prieci  fahulas  edidit, 

Ges  fables  sont  pr6c6d^es  d'une  invocation.  Yoici  leurs 
litres ;  , 

De  aquila  ct  featudine.  —  flc  Borea  et  Phcebo.  —  De  he- 
mine  et  ieone,  — Deasinopelle  leonie  texto  (tecto). —  De  pkooael 
piece*  —  Depavone  et  grue.  -^  De  bote  et  vitulo,  —  Da  leene 
et  cane,  —  De  quercu  etarundine*  —  De  bove  et  mure*  —  Da 
venditore  et  Bacho.  —  De  ruaiico  et  ejua  plauatro,  —  De  ay* 
mia  (sic)  et  ejua  natia  geminia*  —  De  invido  et  cupido,  —  De 
cancro  et  ejua  nato,  —  De  cane  fallad.  —  De  camelo,  —  Da 
calco  milite,  -^^  De  cornice,  —  De  rustico  et  Fauno.  —  De 
formica  et  cicada.  -—  De  ruaiico  et  theaauto,  —  De  ruaiico  et 
sue.  —  Dc  riiatico  et  tauro,  —  De  parvo  alile  ct  ruatico,  — 
pe  lupo  cl  nuirice  infanlis,  —  De  ijemiuia  oUia,  —  De  duobut 
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tocm  e$  ur»a»  —  De  parvo  ptwro  ei  cane.  —  De  Illlpivencii 
ef  kone,  —  JDe  Uime  ei  capra^  —  De  piseaiore  ei  parvo  ptece* 
—  De  lupo  ei  kcsdo,  —  De  Diana  venanie  ei  iigre^  —  Epilo^ 
^itf  /t6rt. 

nUTlUI  8ATIBIQUS  GOIITKI  L'RAIIB. 

IFuiiasaiuM  auipa9  V9nittt  tihi^  gens  tenebrota^ 
Vel  maneai  iaeum  bensdieiio,  gene  edieea , 
Gens  mala ,  gens  dura ,  gens  aspera ,  gens  sins  cura  • 
Gens  sine  mensura ,  gens  mmpens  puhlica  jura , 
Gens  sinejudicio ,  sine  justicia ,  sine  lege, 
Gens  sins  censiiio ,  sine  prctsule,  gene  sine  rege,... 

N*  10728,  pp.227  v., 230. 

Poimc  8ur  la  bataille  d'Haslings  et  la  cooqu6le  de  TAa* 
glelerre ,  par  Gui  d'Amiens*  840  hexamitres.  D6bul : 

Qusm  prehilas  oelehrai  sapisntia  munit  et  omat , 
Efigii  9i  dseoraij  Ii(uifraDCiim)  'W(ido)  salutat, 

Le  po&me  finit  par  le  couronnement  de  Guillaume-le- 
BftUrd  : 

Qrismaie  diffuse  regis  et  ipse  caput 
Vnjsit  ei  in  regem  regali  mere  eacravit, 

LanfranCi  est-il  larchev^que  deCantorb^ry'dont  parlc 
Sigebert  (1) ,  et  qui  avail  ^crit  en  Thonaeur  de  Guillaume- 
le-Conqu^raot  :  Wido  ou  Gui,  cslil  I'^vSque  d' Amiens? 
H.  Pelrie,  averti  par  M.  Perlz,  vint  copier  ce  poimc  a 
Bruxelles ,  et  H.  Serrure  a  dil^  en  fairc  faire  une  transcript 
tion  pour  la  commission  des  /{^oorc/^  d'Angletcrre. 

N<»  10729,  p.  201. 

FragmeniumdeJbuobue  grammaiicis. — fabellwj  peut-etre  la 


(t)  Script  eccl,  c.  165  Scripsit  laudes ,  iriumphos  et  res  gestas  Guiit 
fielmij  Nortmannorum  cemiH*^  tpiiregnvm  ^nglorum  primus  invasif. 
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suite  du  Notus  Aviantts,  quoique  les  aulres  fables  soiout  lerini- 
nces  par  un  plague. — Fin  d*uQe  fable. — De  ranaediltt  gur^ 
iibus  et  pecoribus*  —  De  (aura  ei  leone  ei  kyrco*  —  De  Meie  ac 
dumo.  —  De  rustico  etansere  ei  aureis  ovis.  —  DemiUtearma 
cremante, 

II  D'y  a  que  deux  vers  de  celle  fable  qui  est  inacbevee. 
Le  fragment  qui  pr^cMe  a  fait  croire  au  r^dacteur  de 
rinyeotaire  que  c'fStaient  FahuUe  ^aiyriem  d€  grammit 
tieU,  II  n'en  est  rieo.  Ainsi  finit  ce  riche  recucilqui  m^ 
rite  tout  I'intirfit  des  philologues. 

M.  Oebler  y  a  trouv6  en  outre  un  Draoontius  beaucoup 
plus  complet  que  T^dilion  de  Jo.  Ben.  Garpzoy.  N'ayanl 
pas  cc  volume  sous  les  yeux,  je  n'ai  pu  indiquer  la  veri- 
table place  qu'occupe  cet  auteur. 


Rielamation  a  proper  JtAnionello  d§  Mesnne  et  de 
Rembtrt  Dodomeu*.  —  Quand  un  homme  qui  fait  auto- 
rit6  dans  la  science,  ^nonce  une  hir^sie  litt6raire ,  elle  oe 
manque  pas  d'etre  ripit^e^  el  insensiblement  elle  se  (rant- 
forme  en  v^rit^  convenue,  en  fait  dtaHi.  Cost  done  ud 
devoir  de  la  relever.  On  vient  d'imprimer  a  Paris  VHUioire 
des  sciences  naturelles^  depuis  leur  origins  jusqii a  nos 
Jours ,  chez  tons  les  peuples  connus ,  professes  au  col- 
legede  France,  par  Georges  Cuvier;  completes y  re'di- 
gee ,  annotee  ei  publiee  par  M,  Magdeleine  de  Saint-Agg. 
Dans  celte  publication ,  pen  digne,  entre  nous,  deThomme 
c^lebre  dont  elle  porle  Ic  nom ,  la  Belgique  est  encore  sa- 
crifice, comme  de  coulume,  et  les  inexactitudes  be  sonl 
pas  moins  nombreuses  que  les  omissions.  Je  n*en  veux  rele- 
ver qu'uue  seule.  La  voici ;  t.  II ,  p.  179 :  Un  eoniemporaia 
de  Matihiole ,  tout  en  iravaillant  a  peu  pris  ds  la  mSms 
maniere  que  luiy  ne  se  boma  pouriant  pas  au  rdle  de 
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iitnple  eommentaUur  de  Dwcaride^  et  fii  un  ouvrage 
qui  parie  U  caehei  d'une  eeriaine  ariginaliU.  Ce  bota* 
nuU  €tt  Dodoniey  ou  plus  exactemeni  Dodoens  RemherU 
Iliiait  ni  en  Frise^  en  1517,  $tse  fixa  a  Anvtn^  Tout  le 
moode saik  ici  que  Rerabert  Dodoens,  d'origine frisoun^, 
eUil  oe  i  Maliued ,  et  si  Ton  pouvait  1  oublier,  la  belle  mo- 
nographie  de  11.  P.  S. .  Van  Heerbeeck  est  la  pour  nous  le 
rappeler.  —  Un  autre  ouvrage ,  sorti  r^cemmentdes  pres- 
ses de  Paris ,  /m  Fies  des  peinires ,  sculpteurs  et  archi- 
teeieejpar  G.  F'asari,  iraduiies  ei  annoUe*  par  Leo^ 
fold  Leelanchiy  ei  eommeniees  par  Jeanne  e$  Liopold 
Leclanche^  offre,  t.  Ill,  pp.  1-2,  la  biograpbie  d'Anto- 
Qello  de  Hessine.  Lcs  Adileurs  nient  Tinvention  ou  le  per- 
feclioonemenl  de  la  peiuture  a  I'huile  par  Jean  Van  Eyek; 
ik  ilablissent  que  la  peinlure  a  Thuile  ^(ait  employee 
ioogtcmps  avant  ce  pelnlre,  et  cilent  la  recelte  connue  du 
prelre  Tb6ophile.  Hais  s'ils  s'^taient  infer m^s  de  tout  ce 
qui  concerne  un  sujet  si  int^ressant,  ei  s'ils  avaient  dai- 
go6  consuller  surtout  les  auteurs  beiges,  ils  auraient, 
eoconseryaat  peut»6lre  leur  opinion,  parl£  au  moins  de 
H.  Van  Hullbem,  car,  un  des  premiers  apres  Lessing,  il 
a  cile  Th^ophile ,  dout  il  a  dona6  un  cxlrail  du  chap.  23®, 
d'aprcs  le  MSdela  bibl.  de  Paris,  n"*  6741  (Diseours  pro- 
noneedans  une  reunion  d'artietes  beiges^  habitants  de 
Parisy  le  8  octobre  1807,  pp.  36-39,  note  C),  et  il  a  fait, a 
ce  sujet,  des  remarques  qui  valaient  au  moins  la  peine  d'e- 
tre relevics.  La  dissertation  dcM.L.  DeBasl,  sur  Antonello, 
insir^e  dans  le  Meeeager  dee  sciences  et  des  leltresy  et  tiree 
a  part  (Gand ,  1825),  n'6lait  pas  non  plus  trop  indigne 
d'etre  mise  dans  la  balance.  II  m'a  paru  que  c'^tait  devant 
le  premier  corps  savant  dc  la  Belgique  qu'il  convenait  de 
(aire  reserve  de  nos  droits  en  maiiere  d'art  et  de  science. 
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— AneUnne  piece  iournaieienne  (?)  inidiU.  kn  moil 
cle  septembre  dernier,  prisdu  cheminde  fer^enlre  MaK- 
neset  Aovers,  on  a  trouv6  une  petite  piice  decuiyregau' 
ioise  y  du  genre  de  celles  que  Ghesqoi^re  a  dterites ,  mais 
ayec  un  nom  nouveau.  D'un  c6l6  est  une  t6te  casqu^etle 
mo\ Durna  (Dumakos  jToutubj? ) ,  de  Tautre  le  chetal 
gaulois  avec  la  l^gende  :  Bavo  Ri.  Le  m^lal,  Npoque, 
Texergue ,  tout  rend  cetle  piice  tris-digne  d'attention.  Le 
roi  ou  chef  Bavo  a  Tournay!  Yoila  Jacques  de  Guyseqoi 
ya  deYenir  une  aulorit^ ,  ct  son  respecable^diteurnemaii' 
quera  pasd'inyoquer  ce  fait  en  sa  fayeur.  La  dynastie  toar- 
naisienne  s'est  augment^e  d'un  nom  nouyeau ,  sa  16gtii' 
tnit^  s'est  iley^e  d'uo  degr6 ! 


AEGS&OLOGIB. 

Heroule  MauisMani  le  sanglier  d'^rymanihe,  —  Vase 
peinl ,  expliqu(6  par  M.  Koulez,  membre  de  racad^mie. 

Une  des  enireprises  p6rilleuses  imposies  par  Eurysth^ea 
Hercule,  et  ex£cul6es  heureusement  par  celui-ci^consistaa 
prendre  yif  etaapporier  a  Mycines,  le  sanglier  qui  rayageail 
les  enyiroiis  du  mont  Erymanlhc  (1).  Ce  fait,  de  m^me  que 
les  auires  Iravaux  du  heros  thdbain ,  de?int  un  objet  frd- 
quent  des  repr6sentations  de  I'art  antique.  Plusieurs  classes 
des  monuments  ccbapp^s  a  la  faux  du  temps  prdsentent  ce 
sujet  (2),  mais  depuis  les  fouilles  de  TEtrurie,  aocuoe 


(1)  Yoy.  Apollodor.  II,  5,  5.  Diodor  Sic,  lY,  13. 

(2)  Cf.  Zo^ga,  Baasirilievi  antichi  di  Roma,  torn.  II,  p.  71,  •▼- 
|Iagen,c^c  ffcrcuUs  lahorilus ^  etc.,  p.  41  ,  Sqq  0.  Huller,  Handlfifch 
fipr  Archeolotj. ,  §  410,  4,  p.  036. 
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cbfse  n'eo  fournit  des  repetitions  aussi  nombreuses  qnc 
celle  des  vases  peiats.  Zoega  basant  son  observation  sur 
ies  monnments  connus  alors,  remarque  que  tons  peuvenl 
te  rapporter  a  deux  moments  diffifirents  de  Taction  :  Ies 
uos  nous  monlrant  Hercule  victorieux  qui  s'acfaemine 
fers  Myc^nea  avec  sa  proie;  Ies  autres  nous  le  faisant  voir 
eo  presence  d'Euryslhee  (1).  Les  nouveIle&  decoutertefl 
noos  r^filent  encore  un  troisi^me  moment  choisi  par  les 
artistes,  c'est  celui  ed  le  fils  d'AIcroine  saisil  le  sangUer. 
Les  representations  de  la  premiere  espiee  se  renconlrent 
prineipaienaent  sar  les  bas-reKefs  et  les  midaiUes  (2),  et 
oe  sont  peut*etre  qu'une  abreviation  de  la  seine  oik  inter- 
tient  Euryslbee.  Gelte  scdne  est  celle  qui  a  ii&  le  plus 
toQvent  traitee  par  les  artistes,  et  malgr6  quelques  legires 
Tsriations  dans  le  nombre  des  personnages  presents,  on 
ne  saurait  y  meconnaltre  I'imitation  d'un  type  unique, 
que  Ton  a  pris  eonstamment  pour  modele  k  cause  de  sa 
ceiebrite.  Conformement  au  recit  de  Diodore  de  Sicile  (3), 
lequel  a  peul-etre  sa  source  dans  la  poesie  comiquct  on 
apercoit  Hercule  barbu  ou  imberbe  apportant  le  saoglier 
i  Eurysthec;  il  le  tient  leye  au-dessus  du  vase  ou  pithos 
daos  lequel  le  roi  de  Mycenes  s'est  refugie ,  ct  d'oA  Ton 
ne  Toit  sortir  que  sa  tile  et  ses  deui  mains  eievees  en 
signe  d'effroi.  Les  temoins  de  la  seine,  sont  tantdt  Minerve 


(l]£.e.,p.  72,  uot.  89. 

(2)  \oy,  Zoega  et  Hagen,  11.  co.,  Cf.  Liban.  Eephras,  12,  et  Petersen 
dt  Lihamio,  III.  Cependant  lea  voaes  peints  of&ent  aoasi  dea  eiemples 
de  ce  type.  Nona  citerons  un  Taae  de  la  collection  Feoli  (  Campanari^ 
9aHiiFeoli^  n«  81,  p.  148),  et  un  autre  appartenant  au  c^lebre  sculp- 
ttor  Tliorwaldscn  (  AnnalideW  Insiiiuio,  t.  Y,  p.  34  J. 

(S)  L.  0, 
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et  lolas,  tantdt  Miaerve  el  Atitimaque,  fetninc  d'Earjs- 
tb^e(l),  ou  AdmAtc  sa  fille  (2).  Une  ampbore  damu- 
8^e  de  Berlin  (3),  montre  de  plus  Mercure  a  cAtt  de  U 
dieise  (4). 

Les  vases  peints  repr^sentant  Hercole  an  moment  oA  il 
s'empare  du  sanglier,  existent  en  fort  petit  nombre,et 
celui  dont  j'ai  Thonneur  de  mettre  un  dessin  soas  les 
yeux  de  Tacad^mie  est,  pour  autant  que  je  sache,  le  pre- 
mier qui  sera  pu'bli6(5).  Au  centre  de  la  composition 
nous  yoyons  le  fils  d'Alcmine,  saisissant  le  sangKerptr 
une  patte  de  derri^re  et  le  soalevant  de  la  maio  gfuebe 
plac^e  sous  le  ventre  de  Tanimal.  Le  h6ro8  est  barbu, 
Tdtu  d'une  tuniqoe  courte,  et  muni  d'une  £p^e,  d'uoarc 
et  d'nn  carquois.  En  face  d'Hercule  se  trouTO  Minerre 
debout,  y^tue  d'une  tunique  ^toilte,  la  t£le  couyerte  d'an 
casque  et  la  poitrine  d'une  £gide  b^rissie  de  serpents.  Elle 
s'appuie  de  la  main  droite  sur  sa  lance,  et  pose  la  gauche 
sur  le  dos  du  sanglier.  Par  cette  position  de  la  d6es8e, 
Tartiste  a  youlu  donner  a  entendre  qu'elle  ayait  arr^l^ 
Tanimal  dans  sa  fuite  et  aid6  Hercule  a  le  prendre.  Der- 
riire  le  b^ros  est  lolas ,  le  compagnon  ordinaire  de  ses 


(1)  Apollodor,  IIl,e,d. 
(a)  Scholy  Lycophron ,  1327. 

(3)  Berlins  antike  Bildwerke ,  no  665. 

(4)  Un  grand  nombre  des  vaces  rcprdientant  cette  sctoe  lont  encore 
in^dita,  raais  pluiieurs  lont  d6\k  publics.  Yoy.  Dubois  HaisonneaTe,  /«- 
iroduction  a  Vitude  des  vas.  ani..  pi.  LXVI  j  Hicalii  Storia  degliantieki 
pop,  lial.j  taTol.  LXXXV  et  XGII.  (Ce  dernier  rase  reproduit  par  Ingbi- 
rami,  VaHFitiili^  tav.  CCXXIX.)  Inghirami,  /.I.,  Uv.  CCXXX.  i^<<» 
deW  academia  Romana  di  arckeologia ,  torn.  II,  p.  165;  Panofka,  AnH^ 
quiUs  du  cabinet  PouriaUs ,  pi.  XII. 

(6)  Cette  ampbore  provient  de  Vulci;  le  caique. en  a  ^t^  prii  lort* 
quelle  ^iait  en  ventc  chei  H.  Basiegio,  o  Rome. 
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IraYauz,  II  a  pour  T^lement  une  luoique  courte;  une 
massue  dans  la  main  droite,  un  arc  dans  la  gauche,  et 
line  ip6e  au  c6l6  forment  son  armure.  Apris  lui  Tient 
Mercore  9  barbu ,  y£lu  d'un  chlamyde  6loil6e,  chauss6  de 
boUioeff  et  coiffidu  p^lase;  il  porte  son  caduc6e  dans  la 
main  droite.  La  presence  du  dieu  se  remarque  dans  beau- 
coop  de  representations  des  travaox  d'Herciile;  il  semble 
serTir  de  goide  au  b^ros  et  indiquer  la  prelection  divine 
qoil'entoure.  Mais  il  se  pourrait  que  le  fits  deHaia,  n6  et 
adori  sur  le  moot  Gyll^ne  en  Arcadie.  (1),  rappel&t  de 
plus  ici  la  locality  ou  la  scene  se  passe :  en  eff#t,  la  yersion 
la  plus  g^n^raleoient  repandue(2)  pla9ait  dans  ce  pays  le 
the&lre  de  cet  exploit.  Deux  16cytbus  du  mus^e  de  Ber- 
lin (3)  naontrent  ^galement  le  biros  tbibain  prenant  le  san- 
glier.  II  n'est  accoaipagn6  de  personne ;  niais  selon  la  judi- 
cieose  reinarque  de  M.  Gerhard,  le  double  vitement  que 
Ton  apcr9oit  dans  le  champ  du  vase,  fait  soup9onner  leyoi- 
sinage  d'lolas.  Sur  unvase  k  une  anse  de  la  collection  Du- 
raod  (4),  aujoard'hui  au  mus6e  britannique,  lequel  re- 
prisente  ■  le  in^me  sujet ,  Minerve  scule  est  prisente  k 
raction.  Sur  un  autre  vase  point  de  la  m^me  collection  (6), 
ou  Hercule  prend  igalement  le  sanglier^  on  voit  une  fordt 
dans  laqoelle  sent  trois  amazones  casquies  et  monties  a 
cheval.  Selon  M.  De  Wilte  leur  presence  ferait  allusion  a 
la  locality  oA  eot  lieu  la  chasse  du  sanglier  d'^rymantbe, 


(l)PaaMDiiu,VIIl,  17. 

(2)  ApoUodor,  II,  6,  4,  Oiodor  Sic,  IV,  Id. 

JS]  Gerhard,  BeHint  aniik§  Bildwrke,   n^  618,  S.   193,  no  017, 

8. 194. 

(4)  Catalogue  Dmrandj  09  274,  p.  91. 
(5)/iid.,noa7. 
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laquelle  est  plac<ie  par  Hygin  (1)  en  Phrjgie.  JclaMseaui 
personnea  qui  ont  eu  la  peinture  soas  les  yeux,  a  jagw 
de  la  conjeclure  que  je  prends  la  liberty  de  leur  soumet- 
tre :  n'aurions-nous  pas,  dans  ce  seul  tableau ,  la  rionion 
de  deux  Irayaux  disliocts  d'HercuIe.  Plusieura  monumenli 
ciramographiques  (2),  montrent  le  fiU  d'Alcmioe  com- 
baltaot  contre  trois  amazones ,  et ,  ce  qui  est  digne  d'at- 
tenlion,  c'est  que  ce  ni£me  combat  du  h^roa  contre  Iroia 
amazones  se  troupe  sur  une  amphore  de  Berlin  (Sj^ml 
revers  d*une  peinture  repr^sentant  Hercule  tenant  k 
sanglier  au-dessos  de  la  t£le  d'Eurjstbte  cacb6  dans  le 
pilbos*  • 

Le  refers  du  vase  que  je  publie  montre  un  combat  sin« 
gnlier  entre  deux  guerriers ,  en  pr^ence  de  deux  Cemmei. 
Je  reconnais  sans  bisttation  dana  les  combattanls  Acbille 
et  Hemnon ,  et  dans  les  t^moins  Thetis  et  TAarore  leon 
meres  respectifes*  On  pent  done  ajouter  ce  monument  a 
la  s6rie  de  ceuz  relalifs  an  m^me  sujet  que  j'ai  cit^  dans 
un  tratail  lu  dans  une  des  stances  pric6dentea  (4).  Dans 
noire  peinture  Memnon  est  tombt  sur  un  genoo  et  ober- 
cbe  en  yain  a  se  couvrir  de  son  grand  bouclier  rond;  at 
mire  tend  les  deux  bras  au-deasus  de  sa  lite ,  comme  poor 
le  soustraire  an  coup  fatal  que  son  adtersaire  ?a  lui  porter. 

—  M.  Roulez  communique  k  TacadAmie  lea  extraita  sui'* 
yants  d*une  lettre  terite  d'Ath6neS|  par  M.  De  Wittdi 


(1)  /a6.,  80. 

^8)  Cataiogu9  Dmrand,  n^  SSO,  387,  p.  04;  290,  p.  06;  809,  p.  H. 

(3)  Berlins  ani,  Biidw,^  666. 

(4)  BuUeiiM,  t.  VIII,  no  4,  atril  1841,  p.  847.  J'ai  onblitf  d>  citcr  M 
bean  Tase  appartenant  ii  H.  le  due  de  Luyne*  ct  public  par  Ini  daat 
•on  rccQcil  intituM :  Description  do  qu§lqu0s  rases  points ,  ^AnrifVfi, 
•taliotesf  sii^iiiens  et  grecs.  Paris,  1840|  fol.  pi.  XI. 
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eerreapoitdaat  de  ra^ail^mie,  et  relati?e  ades  aotiquit^s 
de  YiW  de  Halle  et  de  la  Gr^ce. 

«  Je  ne  vous  parlerai  pas  cellc  fois  de  I'llalie  et  de 

aes  musses,  mais  je  vous  dirai  quelques  mots  de  Malte. 

H.  Ch.  Lenormant,  avec  qui  je  Toyage^  vient  d'envoyer  a 

rAcad^mie  des  Inscriptions  et  Belles-lellres  de  Paris,  une 

notice  fort  intdressante  sur  les  temples  ph^Biciens  d^cou- 

ferts  depuis  peu  de  temps  dans  Tile  de  Malte,  au  sud-ouest 

de  Cit^-la-Valette  (I).-  Ces  monuments  curieuiresseoiblent 

poinr  rensemble  et  les  details  a  la  Giganteja  de  i'ile  de 

6ozo  (?oy.  les  Nouvelles  Annale*  de  flfuL  archM.j 

Tol.  1).  lis  sont  tallies  dans,  le  roc  :  des  pierres  debout, 

brutes  a  Text^rieur,  mais  polies  a  Tintirieur,  forment  les 

direrses enceintes.  On  reconnait  rentrie^deux  b^micycles, 

une  seconde  perle,  deux  autres  b^micycles,  et  au  fond 

one  espice  de  sanclmaire  avec  une  petite  chapelle  placie 

a  gauche^  Les  babitanU  du  pays  donnent  le  nom  d'ifoc^ 

jar^Hem  ou  de  Ghebel^H^m  au<  deux  temples  sup^rieurs 

places  dens  uo  lieu  qui  8*appelle  Cata^Krenti.  Deux  an* 

tres  raonmneotS'sacrdsy  semblables  aux  premiers,  mais 

mteiix  conserlr^,  se  troutent  a  environ  dix  minutes  de 

marcbe  en  deseenda«it  vers  la  mep,  en  (ace  d*une  ile 

mvimie  JBl'Fta.  On  nomme  Mna'idra  la  locality  ou  ces 

deuxr  derniers  temples  sent  siiuis.  Quand  on  a  ddblaye 

cesmonoments,  dont  la  ddcouverte  remonteaun  ou  deux 

ans,  on  a  Irouyd  plusieurs  objets  curieux.  J'ai  surtout  re- 

inarqu6  des  autels  sculptds,  ayant  pour  ornement  des 

Ceuilles  de  palmiers;  des  c6nes,  des  figurines  en  pierre 


(I)  Use  coarte  notice  sur  ces  monies  monnoieiiU,  accompagn^e  d^une 
plincke  lithograpki^,  a  para  dans  le  Kunsiblaiif  no  62,  >uUlct  1841. 

[Notede  M.  Roulez.) 

Tom.  VIII.  19. 
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rcpresentant  des  feromes  accroupies  qui  se  distinguent 
par  leur  obdsit^.  La  plupart  de  ces  monoments  ont  M 
d^pos^s  a  la  bibliolheque  piiblique,  oA  Ton  Toit  aossi 
quelques  bronzes,  cntre  anlrcs  un  bouc  d'un  bon  travail, 
des  vases  peints  trouv^s  dans  des  lombeaux  ouverts  a 
Malte,  un  autel  d6cor6  du  truhele  avec  le  Gorgonium  aa 
centre  ;  sur  chaque  c6t^  lateral  est  repr£senl6  un  ^phebe 
qui  lient  le  poisson  P^Iamide.  » 

«  M.  le  professeur Gerhard,  comme  tous  savez, adonni 
dans  le  IX™*  yoI.  des  y^nnales  de  VInstUut  archeolo' 
gique  (p.  103  el  suiv. ) ,  un  aper^u  des  monuments  figures 
de  la  Gr^ce.  Depuis  le  voyage  du  c^lebrc  arch^ologue  de 
Berlin  on  n'a  pas  fail  des  dicouvertes  importaotes.  Cepen- 
danl  je  ne  trouve  pas  dans  sa  notice  la  mention  d'un 
bas-relief  qui  a  fait  parlie  de  la  frise  du  Parth^ooo :  il  re- 
pr6senle  des  b^Iiers  conduits  pour  £tre  sacrifi^s  (1).  Let 
bas-reliefs  qui  servaienl  de  decoration  aux  lombeaux 
formenl  la  classe  la  plus  nombreuse  des  monuments 
r6unis  dans  les  divers  d^pdls  d'Ath^nes.  Parmi  ces  bas-re- 
liefs on  remarque  plusieurs  stales  du  plus  beau  travail, 
les  unes  trouv^es  au  Pir^e  les  aulres  a  D^lon.  Je  citerai 
parmi  les  premieres  celle  qui  repr^sente  une  femme  debout, 
posanl  la  main  droite  sur  la  t6le  d'une  autre  femme  age- 
nouill^e,  laquelle  est  occup^e  a  lui  raltacber  sa  cbaussure. 
Une  troisiime  femme  tienl  la  pyxis  (2)%  L'inscription  a 


(1)  M.  le  Dv  Schocll  de  Berlin ,  le  rompagnon  de  Toyage  de  riHuslre 
et  infortun^  0.  Hueller,  a  publid  ce  bai-relief  daoi  Ic  Kunstblatt^tfiAli^ 
juin  1840. 

(2)  Get  scenes  de  toiielte  ayant  une  signification  fnn^raire,  ionl 
dignes  de  fixer  TattentioYi  dei    arcb<$ologue«.  Un   snjet  de   la  ni^me 
nature  est  figur^  sur  un  bas-relief  de  Tepoqne  romatne ,  existant  dans  * 
le  musfSe  public  d^Arcczo.  Jc  fcrai  connaKro  plus  tard  ce  monument 
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nioiti6  effac^e  donne  les  mots  suivants : OKAEIA 

ANAPOMENOS  OrrATHP  sur  une  seule  Hgne.  Les 
rases  en  forme  d^amphore  serublables  a  ceui  du  Louvre, 
connus  sous  le  nom  de  vases  de  Marathon,  abondent  dans 
I'Auique.  Dans  le  dernier  siicle,  Pacciaudi  el  Gaylus  en 
ont  public  un  grand  nombre.  On  en  Irouve  encore  tous 
les  jours. 

»  L'acropole,  comme  vous  savez,  ^lait  couverle  de 
lemples  el  de  slalues.  Mais  on  a  d^couverl  un  grand  nom- 
bre de  monuments  donl  les  auteurs  anciens  n'onl  pas 
fait  mention.  Ainsi  on  a  une  inscription  qui  constate 

I'existence  d'un  temple  de  Rome  et  d'Auguste M.  le 

professeur  Ross,  qui  connait  parfaitement  tous  les  monu- 
ments d'Alhines,  m'a  montr^,  entre  autres  objets  remar- 
quables,  la  base  de  la  statue  de  Hincrve-Hygie  que  Pericles 
fit  placer  derriere  les  Propyl^es  pour  remercier  la  d^esse 
d'avoir  indiqui  les  moyens  de  gu6rir  un  ouvrier  qui  avail 
fait  une  chute  ( vpy.  Plutarch,  in  Pericle  )  :  en  voici 
I'inscription : 

A0ENAIOI  TEI  A0ENAIAI  TEI  TriEIAI 

nrrpoE  ehoihsen  agenaios 

^  On  a  donn£  le  nom  de  colline  des  nymphes  au  rocher 


in^dit,  dnnt  je  pouide  un  dessin.  Une  autre  composition  analogue  «e 
trouve  parmi  les  aotiquitdn  romaines  da  Laxembourg ,  ddcritet  par 
P.-A.  Wiltheim,  dam  aon  oavrage  manuscrit  intitule  :  Luciburycnsia 
nmana,  etc.  Da  rettOi  Bf.  Gerhwd  { A nnalea  dt  Vinst.  arch.^  vol.  IX, 
p>  122),  a  d6jk  fait  mention  de  cette  atile,  lani  parler  toulefois  de  Tin- 
tcripiion.  U.  Scfaoell  {uH  aupra^  p.  214)  qui  en  a  dit  auiii  un  mot,  ne 
donne  paa  non  plat  le  texte  de  Tinfcription,  mait  il  la  trnduit  ct  la 
compute  de  la  maniire  suivaute  :  «  Amenohieia^  Andromdnes  Tochler,  i> 

(  ^otes  de  ^f .  Roulez, ) 
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silu£  d^rriere  I'Ariopage,  et  indiqu^e  4. tort  par  Leake 
comine  6tant  le  Lycabeltus.  Ge  dobb  est  iirte  d'uneiiMcrip- 
tion  tracte  sur  le  rocber  : 


lE^ON 
NTM*.... 

«  L'inscription  suWanto  ec  lit  sur  le  mi6ine  rocher,  du 
o6t£qui  regarde  la  colline  deTAr^opage : 

SOIA  I  soqoH 

((  Hier  j  ai  fait  unc  excursion  a  Eleusis.  II  reste  fort 
pea  dc  TnoTnuments  dans  cet  endroit.  On  reconnait  par- 
faitement  bien  remplacement  du  grand  temple,  mais  tes 
colonnes  sont  ditruites.  Gellesdes  Propyliesjonchent  lesol. 
Dans  la  cbapelle  de  St-Zacharie,  on  yoil  quelques  statues 
deT^poque  romaine,  mais  elles  manquent  de  tites.  Sor 
une  stile  en  forme  de  colonne  on  lit : 

ILIAOTH 

lElAOTOT 

MIAHSIA 

Audessous  est  uu  bas-relief  reprisentant  une  feimne 
assise,  qui  tient  le  flabellum.  II  cxiste  plusieurs  autres 
inscriptions  dans  celte  cbapelle  :  je  n'ai  pas  eu  le  temps 
de  les  copier  toutes,  mais  je  yous  communiquerai  celles 
que  j'ai  receuillies.  » 

—  M.  le  secretaire  prisente  a  la  compagnie  le  tome  XIT 
des  m6moircs  de  Facadi^mic,  contenant  lee  ouvrages  sui- 
Tants  : 


^ 


(277  ) 

Pour  Ui  seienees,  —  R^Bomi  des  observations  m^t^o- 
rologiques  faites  en  1840,  a  Loutain,  par  M.  Grahay. 

Risum^  des  obseryations  sur  la  mittorologie  ^  sur  le 
magn^lisme ,  sur  les  temperatures  de  la  terre,  sur  la  flo> 
raisoo  des  plantes,  etc.,  par  A.  Quetetet,  suiyi  des  com- 
paraisons  barom^triques  faites  a  Bruxelies  el  dans  le  nord 
de  TEurope,  par  A.  Bravais  et  Gb.  Martins. 

Rechercbes  sur  le  moufement  et  Tanatomie  des  ^taroines 
du  Sparrmannia  afrieana ,  par  Gb.  Morren. 

Rechercbes  pliysiologiques  sur  les  bydropbytes  de  Bel- 
gique.  —  Second  m^moire,  par  le  m£me.  —  TroisiAme 
m^moire  par  MM.  Aug.  Morren  etGb.  Morren. — Quatri^me, 
cinqaiime  et  siziime  mimoire ,  sur  le  taa6me  sujet ,  par 
M.  Cb.  Morren. 

Rechercbes  sur  rembryoginie  des  Sipioles,  par  P. -J. 
Yao  Beneden. 

H6moire  sur  la  Limaoina  arctiea ,  par  le  m^rae. 

M6moire  sur  les  crustac6s  fossiles  de  Belgique,  par  L.  De 
KoDinck. 

Pour  /«#  teiires.  —  Goup  d'oeil  sur  les  relations  qui  ont 
existe  jadis  entre  la  Belgique  et  la  Savoie ,  avec  des  recti- 
fications pour  rbistoire  de  la  Flandre  et  du  Hainaut ,  par 
le  baron  De  Reiffenberg. 

Coup  d'oeil  sur  les  relations  qui  ont  exists  jadis  entre  la 
Belgique  et  le  Portugal ,  par  le  m£me. 

Notice  sur  fr&re  Gorneille  de  S^-Laurent ,  par  le  m6me. 

NoUce  sur  Regnier  de  Bruxelies,  par  le  mime. 

Itin<^raire  de  Tarcbiduc  Albert,  de  la  reine  d'Espagne 
Marguerite  d'Autricbe  et  de  Tinfante  Isabelle  en  1599  et 
1600,  par  lem£me. 

Himoire  sur  la  part  que  le  clerg^  de  Belgique,  et 
spicialement  les  docteurs  de  runiversit^deLouYain,  ont 
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prue  Au  coBciie  de  Tree  to,  par  M.  le  cbaAoine  De  Rim. 
Di$qui$itio  ds  dofmaiioa  declaraiiane  a  Aedogii  I0* 
pani0nsibu0  anno  1644  editaf  par  b  mdme. 

M*  le  Tioo-'prtsideofcy  00  levaal  laadaQoe,  a  fiz^T^poque 
de  la  procbaine  r^uoioo  au  samedi  6  ooreDibre. 


OUVRAGES  PRESENTES. 


Documents  siatisHjues  iur  le  royaume  de  Betgique, 
recueillis  et  publics  par  le  Ministre  de  Tint^rieur.  6*  pa* 
blicalioti  officietle.  Bruxelles,  1841.  1  yol.  iii-4^ 

StatiMtique  de  la  France ,  publi^e  par  le  Ministre  de 
Tagriculture  ct  du  commerce.  Agriculture,  Paris.  1  vol. 
in-4'  en  2  tomes.  —  De  la  part  de  M.  A.  Horeati  de  Jonnes. 

Atti  delta  reale  acoademia  delle  icienze,  Sezione  delta 
societa  reale  Borbonica.  Vol.  Ill  e  IV.  Napoli,  1832, 1859. 
2  vol.  in-4°. 

Relazione  intomo  at  DagherroHpo ,  lelia  alia  R.  acoa- 
demia delle  seienze  daMacedonio  Helloni.  Napoli,  1839* 
Broch.in-4". 

Erperienze  9uW  azion  ckimica  dello  speiiro  oolare, 
e  loro  conseguenze  relativamente  alia  Dagherroiipia; 
memoria  letla  alia  R,  accademia  delle  seienze  da  Mac.  Mel- 

■ 

loni.  Napoli,  1840.  Brocb.  in-4«.- 

Det  kongelige  danshe  videmhahemes  ieUkabo  natMr- 
videnshabelige  eg  maihematuhe  afhandlinger,  Oltende. 
deel.  Kidbenhavo,  1841.  1  vol.  in-4^ 

Overtigt  over  det  kongelige  damhe  videnskabeme* 
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HlAah*  farhmdlmgmr  ay  daU  wudUmmtrs  aritider  i 
Awni  \%i9.  —  Idem 9  i  Aarsi  1840.  Par  le  profeweur 
M.  C.  Orsled.  2  broch.  in-4^ 

Cmuura  commBniaiionem  socUiati  r^ffim  danica 
Muniiarum  a  1840  adpramium  r^p^riandnm  ^blata- 
fvm ,  «l  910919  quesUonM  ^  fuas  in  annum  1 842 ,  woisias 
cum  frmmiifremwo  prepenii.  1  feuille  iii-8^ 

Naiuurku$ulig€  verhandlmgen  van  de  hoUandsche 
maaUehappy  der  wetensekappen  U  Haarlem.  Tweede 
vemmeliog.  P  deeK  Haarlem ,  1841.  1  fol.  iQ'>4^ 
.  E»iraU  du  programme  de  la  Moeiiti  hoUandaiee  dee 
^eieneee  d  Haarlem  ^  pour  I'anoie  1841. 1  feuille. 

Tnmeaetione  of  the  geological  eocieig  of  London.  Se*- 
condseriea.  VaLYL Part Ihe first LondoD,  1841.1  yoLin-4^ 

Trameaetione  of  the  :tootogioal  eocieig  of  London. 
Vol.  II.  Part.  5.  London,  1841.  1  vol.  ]n-4».~  Tablee  des 
vol  1  el  2.  Broch.  in*4^ 

Reporie  of  the  council  and  auditore  of  the  zoological 
tecieig  of  London,  read  at  the  annual  general  meeting. 
April  20,  1841.  London,  broch.  in-8^ 

Proceedings  of  ihe  American  philosophical  eocieig. 
Vol  II,  n^"  18.  May  and  June  1841.  Broch.  in-8^ 

TAtf  traneactione ,  and  the  proeeedinge  of  ihe  London 
electrical  eocieig,  from  1837  to  1840.  London,  1841.  1 
vol.  in-4'. 

Proeeedinge  of  the  London  electrical  eocieig.  Session 
1841-42.  Part.  I  and  II,  Jul;  and  oct.  1841.  London.  2  bro- 
chures in*6^ 

Jhhandlungen  der  hbniglifihen  Ahademie  der  Wie^ 
ieneehaftef$  zu  Berlin.  Aus  dem  jahre  1830.  Berlin,  1841. 
1  fol.  in-4**. 

Bericht  uber  die  zur  Bekanntmachung  geeigneten 
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f^erhandlungenderkoenigLpreusdt,  Akademie  der  Wii- 
sen9chaften  zu  Berlin,  2^  semest.  1840  et  I*'  seoiea- 
trc  1841.  Berlin.  2  brocb.  in-8^ 

Preiifragen  der  pkHoiophUeh-hutoruehen  Kla99e  der 
Koenigliek'Preussiscken  Akademie  der  fFissensekaften 
fur  das  jakr  1844.  Berlin.  1  feiiille  in^^. 

Qucestiones  qtiat  academicB  regia  seientiarum  borus^ 
siccB  claais  pkilosopkica  et  kUtoriea  eertamini  liUera- 
rioina,  1844.  Berlin.  1  fenille  in-8^ 

Commentaiionei  societaiu  regies  seientiarum  GoUin- 
gensis  receniiores.  Vol.  VIII.  Ad  a.  1832-S7.  Gottingae, 
1841.  1  vol.  in.4^ 

Annalen  der  StaaU^Arzneikunde^  herausgcgeben  von 
Schneider,  SchQrmayer  und  Hergl.  Sechsler  Jahrgang. 
Zweiles  Heft.  Freiburg  im  Breisgau,  1841.  1  ?ol.  iu-8^ 

Ueher  die  Laii^  Sequenzen  und  Leieke.  Bin  Beilrag  lur 
Geschicbte  der  rhytmischen  Forraen  und  Singweiaen  der 
Volkslieder  und  der  Volksmassigen ,  Kirchcn  und  Kunst- 
lieder  im  Mittelalter ,  von  Ferdinand  Wolf.  Heidelbei^ , 
1841.  1  vol  in-8». 

Versueke  zur  Besiimmung  der  Elasiieiiaet  und  Pee^ 
tigkeii  vereckiedener ,  avf  Koenigliek  Hannavereeken 
Eieenkueilen  verferiigier  Siabeieen  Sorien ,  etc.  Par 
J.-F.-L.  Hausmann.  Goettingen.  Broch.  in-8^ 

Friedrick  von  Sckiller's  Geeckiekte  des  AhfalU  der 
vereinigten  Niederlande,  fortgesezt  von  Eduard  Duller. 
Erster  band.  Koln,  1841.  1  vol.  in- 12. 

Mdmoires  de  la  eocUti  rogale  et  centrale  dagrieul^ 
ture,  seienoee  et  arte,  du  dipartement  duNord,  s^ant  a 
Donai ,  1839-1840.  Douai ,  1841.  1  vol.  in*8». 

Dieeertatio  politico-medico  inauguralie ,  qua  inqui- 
ritur:  num  publiae  eanitati  nocere  poeeint  venena  metal" 
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licaxquibus  comtrantur  agri,  ad  ooeidenda  animalia 
noeiva'j  auctore  B.  Verv^r.  Groningce,  1841.  1  vol  in-S^ 

Coure  raisonni  ei  pratique  d'agriculture  et  de  chimie 
ajfricofe  par  M.J.  Scheidweiler.  Tom.  P'.  Bruxelles,  1841. 
1  fpl.  in-8*. 

Memoirs  sur  tiiiologie  yindrale  dei  deviations  latJ- 
rales  de  Vipinsj  par  rdtraetion  mueculaire  active. — 
Mdmeire  sUr  un  eas  de  luxation,  traumatique  de  la  se- 
eande  vertebre  eervicale,  — r  Mdmoire  eur  ^intervention 
ie  la  preesion  atmoephirique  dans  le  meoanieme  dee 
exhalations  sereuses.  —  Recherckes  sur  les  luxations 
eenginitales.  -*—  Essais  sur  la  mdthode  sous-eutanee. 
Par  le  docleuc  Jules  Guirin.  Paris,  1840  ek  1841.  5  broch. 
in-8*. 

PantMon  midical  beige,  par  G.  Broeckx.  1  tableau. 

Coupes  giologiques  et  topographiques  des  environs  de 
PariSf  montrant  le  sol  t;ur  lequel  sont  assises  les  fortifica- 
tions, par  MH.  Leblanc  et  V.  Raulin.  Paris.  1  tableau. 

Lei  Usctorale  de  la  Belgique,  eipliqu^e  et  interpr^- 
tfe,  par  J.-B.  Bivort.  Bruxelles,  184L  Broob.  in-8\ 

Diseours  pronon^i  a  la  premiere  seance  puhlique  du 
eencours  ouvert,  le  IQ  Janvier  1841,  devant  la  faculti 
de  droit  de  Paris  ^eiCy  par  M.  B.londeau.  Paris,  1841. 
Brocb.  iii-4". 

elements  de  I'histoire  du  genre  humain  d^apres  les 
documents  les  plus  rdcents^  par  N.  Dally.  I^''  partie.  Gdo- 
graphie,V'  cahier.  Bruxelles,  1841.  Brocb.  in-4". 

Jusiifiaations  et  eolaircissements  a  lappui  de  la  no- 
tiee  kietorique  sur  Vorigine  de  Bruxelles  et  Brabant , 
par  P.  Spinnael.  Bruxelles,  1841.  Broch.  iD-8^ 

UneeUotiond  Cambray,  sous  la  domination  espagnole 
en  1508,  par  M.  J.B.  Tbibault.Gambray,  1840.  Brocb.  in&>. 
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Coup  dwil  hiHorique  9ur  la  ville  de  Beauvait,^  par 
Ernest  Breton.  Paris  ^  1841.  Broch.  in-S". 

Lei  sermenU  de  Bruxelhiy  leur  origine ,  leur  organi- 
nation  et  leun  reglemenU ,  par  A.  Wauters.  Broch.  in*12. 

Quelquei  moU  9ur  la  reponse  de  itf.  le  docieur  Rul- 
Ogezdune  comuliaiion  medico^Ugale,  par  F.-J.  Hatlbys- 
sens.  AnTcrs,  1841.  Broch.  in-12. 

Cotnpte-rendu  des  sianeei  de  la  commhnon  royaU 
d'hiiioire.  ToroeV.  V"^  bulletin.  S6ance  du  3  juillet  1841. 
Bruxelles.  Broch.  in-8^ 

Bulletin  medical  beige,  Nouv.  s£ric,  tome  I ,  avril  a 
juin  1841.  No'  4  a  6.  Bruxelles,  3  broch.  in-8^ 

jinnaUf  d'oculiitigue ,  publiies  par  le  D*^  Florent 
Gunier.  4*^  ann^e,  tome  Y,  3^  a  6*  livr.  Bruxelles,  1841, 
4  broch.  in-8®. 

Annalee  de  la  eociiti  dee  seieneee  mediealee  etnatu- 
rellee  de  Bruafellee,  Ann^e  1841.  Feuilles  1-8.  Bruxelles. 
Broch.  in-8®. 

Annalee  et  Bulletin  de  la  eocieti  deit  sciences  natu* 
relies  de  Bruges,  3^  annie,  3*  vol.,  1841-1842.  Annales, 
feuilles  1  a  3.  Bulletin ,  feuilles  1  a  3.  Bruges ,  broch.  in-8^ 

Annales  de  la  sociiti  de  medecine  d'Anvers,  Annie 
1841 ,,  feuilles  9  a  29.  Anvers ,  6  broch.  in-8^ 

Annales  et  Bulletin  de  la  sociitide  medecine  de  Gand. 
Mai  a  sept.  1841,  6«»»  a  9«n«  Hy.  Gand,  6  broch.  in-8». 

Belgisch  museum^  uitgegeven  door  J.-F.  Willems.  1841. 
2«  en  3"  aflevering.  Gent.  2  broch.  in-8*. 

L'lnvestigaienr,  journarde  Tinstitut  historique.  8*  an- 
n6e.  78%  79«  et  82*  a  86*  Hvr.  Paris,  1841.  6  broch.  in.8». 

Bulletin  de  la  sociite  geologique  de  France.  Tom.  XII, 
feuilles  12  27  (15  mars-21  juin  1841).  Paris,  3  broch. 
in8". 
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M6moires  de  la  soeiit6  royale  des  sciences  de  I'agricuUure 
et  des  arts,  de  Lille.  Ann^  4839, 2*  partie. —  Annec  1840. 
Lille,  4844.  2  vol.  in-8\ 

Bulletin  de  la  socx4te  industrielle  d' Angers  el  du  departe- 
ment  de  Maine  et  Loire.  N**  4.  —  42*  annee.  Angers,  4844 . 
Broch.  in-8^. 

Annales  de  la  sod^te  d'Emulation  pour  Vhistoire  el  les 
antiquity  de  la  Flandre  occidentale.  Tome  III.  K""  5. 
Bruges,  4  vol.  in-8°. 

Actes  de  Vacad^mie  royale  des  sciences,  belles-lellres  et 
arts  de  Bordeaux.  3*  annde,  2*"  Trim.  Bordeaux,  4841. 
Broch.  in-8**. 

Description  des  animaux  fossiles  qui  se  trouvent  dans  le 
terrain  houitter  et  dans  le  systeme  superieur  du  terrain  an- 
thraxifere  de  la  Belgique,  par  L,  de  Koninck.  4"  livr. 
Li^e,  4842.  Broch.  in-4^ 

Tfr*  poursuivant  Philomele  et  Procne,  vase  point  ex- 
pKque  par  Jf.  Roulez.  Paris,  4844.  Broch.  in-8*». 

Monographic  du  madi  cultivi,  madia  sativa  ,  par  Victor 
•  Pasquier.  Li^e,  4844.  4  vol.  in-8«. 

Bdforme  de  la  nomenclature  chimique,  par  C.  J.  Boset. 
Li^e,  4844.  Broch;  in-8*. 

Quelques  v&it^s  importantes,  sociaks,  politiques  et  reli- 
gieuses ,  pricidies  d'une  notice  sur  le  prototype  de  la  phre- 
nologieperfectionn^e,  par  N.  A.  Barthel.  Bruxelles,  4844. 
1  vol.  in-48. 

Histoire  de  Jeanne  de  Constantinople,  comtesse  de  Flan- 
dre  et  de  Hainaut,  par  Edward  Le  Glay.  Lille,  4841. 
i  vol.  in-8*». 

Tenue  des  litres  autodidactique ,  par  Valentin  Poitrat. 
^' edit.  Bruxelles,  4841.  4  vol.  grand  in-8^ 
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Comptes  rendus  des  fiances  de  I'aeadimie  de^  ^eienees 
de  Paris,  Tome  XII.  l**^  seoieslrc  1841,  n«»  25,  26  •( 
la  table  alpbabelique.  —  Tome  XIII.  2*  semeslre  1841, 
n"»  1-19.  Paris.  18  broeh.  in-4*». 

Journal  de  la  socUU  de  la  morale  chritienne,  T.  XIX, 
iV  6.  —  Tom.  XX,  n»  1-3.  Juiaa  seplembre  1841. Paris, 
4  broch.  in-8**. 

Journal  hietorique  et  liiUraire.  Tom.  VIII ,  3®,  6*  el  6* 
livr.  Juillet,  septembre  et  octobre  1841.  Li^ge.  3  broch. 
in-8«. 

XFIII^salon  de  Gand.  1792-1841.  Nortec  des  pro». 
ductions  de  peinlure,  sculpture,  architecture,  gra^ure, 
dessin,  etc.,  d'artistes  yivants,  eipos^ea  aa  mua^e  de  I'aca- 
d^mie,  le  5  juillet  1841.  Gaod.  Broch.  ifi*8*. 

Sociiti  d'agriculture  ei  d4  botanique  de  Lowoeiif^ 
4"  exposition  extraordinaire  et  publique  des  fleurs  dedafa^ 
lia.  Louvain ,  1841.  Broch.  in*8^ 

Ije  magnitophile.  3*  ann^e,  18  juillet  1841.BruxeU€i, 
1  feuille. 

Catalogue  des  livrcs  et  manuscrits  compoaant  ia  biblio^  ^ 
thique  de  feu  M.  Hoverlant  de  Beduwelaere.  Tournayi* 
1841.  lvol.in-8». 

yerzeiehniis  der  Bucher,  Landkarlen,  etc.,  welcbc 
van  januar  bis  juni  1841  neu  erscbienen  oder  neu  aofge 
legl  worden  sind.  Zu  finden  bei  Carl  Muquardt. 
1841.  1  vol.  in-8«. 
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Seance  du  6  novembre. 

H.  le  baron  de  Stassart,  directeur. 
H.  Quetelet ,  secretaire  perp^tueL 


G0RRE8P0NDANCE. 

L'acadimie  royale  de  midecine  de  Belgiqoe  fait  bom- 
mage  de  trois  exemplaires  de  ses  statute  organiques,  et 
eiprime  le  d^ir  de  voir  s'itablir  entre  les  deux  compagnies 
un  tebaoge  de  publicatious.  Gette  offre  est  accept^e ,  et  le 
lecr^taire  est  charge,  de  plus,  de  faire  parvenir  k  Tacad^- 
mt^de  midecine  les  Tolumes  encore  disponibles  de  toutes- 
les  publications  ant^rieures. 

— M.  Louyet  adresse  a  Tacad^mie  la  note  suivante,  au 
sujet  du  difeloppement  d'un  ?6g6tal  dans  le  sein  d'une 
dissolution  d'acide  arsenieux  : 

Tom.  viii.  20. 
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«Daos  le  m^moire  sur  I'absorption  des  poisons  mitalli- 
ques  par  les  plantes ,  que  j'ai  eu  I'honneur  de  presenter  a 
Tacad^fnie  lors  du  dernier  concours ,  et  auquel  elle  a  bien 
voulu  d^cerner  une  m^daille  d'argenl,  j'ai  rapport^  uop 
observation  curieuse  faile  par  H.  Gilgen  Krautz,  et  commu- 
niqu6e  par  M.  Bory  de  S^-Vincent  a  Tacaddmie  des  sciences 
de  Paris.  li  a'agissait  du  d^veloppenient  sponland  d*un  v6- 
g6lal  du  genre  Leplomittu  ou  Hygrocrocis,  dans  ane 
solution  d'acide  arsenieux.  J'ai  dit,  a  cette  occasion,  que 
j'avais  aussi  observe  ,  dans  une  solution  d'acide  arsenieux 
que  je  possidais  depuis  plusieurs  mois,  un  d^veloppement 
de  v^g^taux  dont  je  n'ayais  pas  constat^  la  nature.  Depuis, 
les  dimensions  de  ce  singulier  T^g^lal  se  sont  accrues;  j'ai 
rhonneur  de  I'envoyer  a  Vexameo  de  I'acad^mie.  II  est  it 
remarquer  qu'il  s'est  d^velopp^  dans  le  liquide,  flottant 
comme  des  conferves  et  noo  en  croOltQ  veloutee  a  la  lur- 
face,  comme  cela  arrive  pour  Tencre*  robserverai  aivssi 
que  c'est  le  seul  v^g^tal  que  j'aie  remarqu^,  jusqu'a  pre- 
sent, dans  lesein  d'une  solution  m^tallique.  » 

—  M.  Golla  6crit  de  Parnie  au  aajet  d'un  abaissement 
considerable  du  barometre  qui  a  eu  lieu  dans  cette  ville, 
le  6  octobre  dernier.  Le  mioimuma  hii  observe  a  8  h.  ^'u 
du  matin )  et  le  mercure,  rtiduit  a  0^,  dtait  a  la  hauteur 
de  %Qs  11\8  (730^1^,44).  A  Milan,  le  minimum  a  eu 
lien  a  7  heures  du  nfiatin,  et  le  raereure,  r^duii  a  10^  de 
temperature,  indiquait  26r  10^,8  (727n^,72}.  A  Bruxeliea 
le  minimum  s'est  pr6sent^  vera  6  heures,  et  le  baromitre, 
r^duit  a  0"*,  marquait  727"^°^,&3 ,  sa  hauteur  mojenne 
pour  let  huit  anntes  pr^c^entes  6tant  756o(^,28.  On 
voit  que  le  mouvemoat  atmoaph^rique  a  marcbd  du  nord 
au  sud. 
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Ge  grand  abaissement  barom^lriqtie  a  M  saivi  de  fortes 
pWiesetde  teinpites.  Eo  Italic,  les  eaax  des  torrents  ^taient 
eDfl^esd'une  maniire  extraordinaire. 

Daas  la  n ait  du  8  au  9 ,  on  observa  a  Parme  des  pertur- 
bations magn6tiques,  qui  furent  aussi  remarqu^es  k  Milan 
etiBruielies.  Voyez  le  Bulletin  pr^c^dent ,  p.  224. 

Dans  la  journ^e  du  9,  ^ers  6^  46'  apr^s  inidi,  il  y  eut 
aParnse  une  secousse  de  tremblement  de  terre  qui  dura 
IroiBjiecondcs;  et,  dans  la  soiree  du  10,  H.  Golla  obserya  un 
auei  grand  nombre  d'^toiles  filantes. 

M.  Quelelet  fait  remarquer  qu'il  semble  eiisler  entre  les 
perturbations  magn^tiques,  les  tremblements  de  terre  et 
lea  apparitions  des  etoiles  filantes,  des  rapports  analogues 
aceoid^ja  observes  entre  ces  mimes  perturbations  et  les 
anroresbor^ales.  Ces  ph^nom&nes  marcbent  fr^quemment 
ensemble,  et  les  uns  peuyent  quelquefois  faire  supposer 
rexisience  des  autres  dans  des  lieux  diff^rents  et  mime 
Iris-^loignes. 

Le  milieu  d'octobre  a  continue  it  pr6senter  des  temps 
Iris-yariables  et  de  fortes  oscillations  baromitriques.  Voici 
lesnombres  que  H.  Grahay  a.annol6si  Louvain  pour  9  heu- 
res  du  matin;  on  trouvera  a  c6t6  d'eux  ceux  de  Bruxelles 
pour  les  beures  correspondantes. 


17  octobre 

18  — 

19  - 

20  — 

21  — 

22  — 

23  — 
25  ~' 


■     ■ 


LOnTAIN. 

BaUXELLES. 

mm 

mm 

752,82 

749,21 

40,34 

46,79 

52,52 

48,06 

62,58 

50,07 

55,64 

53,19 

67,45 

63,96 

54,25 

50,24 

•  •  •  » 

36,00 
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M.  Grahay  ajoute  que,  pour  la  premiere  fois  de  eel  au- 
tomne,  le  ihermoroetre  est  descemlu  a  0^,  daua  la  nuit  da 
22  au  23. 

Une  derniire  lellre  de  He  Golla  anoonce  que  de  Doufel- 
les  perturbalioDs  niagD^tiques  se  sont  maoifesties  a  Parme^ 
dans  lea  journ6es  du  21  et  du  25  octobre,  et  qu'oa  a^a  od 
grand  nonibre  d'^toiles  Blantes  diaos  lea  nuits  du  17  au  18 
et  du  25  au  26.  Le  baromilre,  r^duit  a  O*"  de lempiratare, 
niarquait  le  25,  ii  9  beures du  matin,  27p  5^5  (74dB'V0)r 
et  le  lendemain  matin,  a  7  beures ,  il  marquait  21^  3\7 
{739"*%23). 

A  Bruielles,  dans  la  nuit  du  24  au  25,  a  minuit(l},  le 
barom6tre  avail  d^ja  alteint  le  minimum ,  el  indiqoait 
73()mm^24 ;  il  a  continue  a  roonter  ensuite.  Des  perturbations 
uiagn^tiques  ant  aussi  iii  observ^es  le  16  et  le  25  octobrer 

— ^L'acadimie  refoit  Ics  ouvrages  manuscrits  suivants: 

P  Un  memoire  sur  r^lectricit6  animate,  par  IL  le  pro- 
(esseur  ZantedeschideVenise.  (Gommissaire:  H.Cantraine.) 

2"*  Un  dtat  statislique  dcs  dicis  a  Li^ge,  pendant  le  troi- 
sxime  trimcstre  de  1841 ,  par  M.  le  docteur  Gh.  Defooz. 

Renvoy^  aux  commissaircs  d6ja  d^sign^s,  MM.  Quetclet 
ct  Sauveur. 

3®  Une  notice  sur  un  nouveau  mode  de  dorage  des  mi- 
taux  par  Yoie  bumide  et  courant  Toltaique,  par  H.  le  pro- 
(esseurLouyet.  (Gommissaires  :  MM.  Martens  et  De  Hemp- 
tinne.) 

Lc  secretaire  presente  encore  a  Tacad^mie  un  paquet 
cachet^,  de  la  part  dc  M.  Jules  Letoret,  tiive  ing^nieur  des 


(I)  Le«  observations  dua4  n^onl  pas  cu  lieu,  i  cause  du  dimanche. 
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mines,  atcc  pmre  d'en  ordonner  le  Aip6i  dans  Ic6 archives 
it  la  compagnie. 
Le  depAt  est  accepts* 


RAPPORTS. 


CHIMIl. 


Rapperi  de  M.  MarUmt  iur  le  Mimoire  de  MM,  f^an- 
depyver  ei  d*  HauWy  envoy  e  dabord  au  concourepour  la 
2*  question  dee  eciencee  ei  eneuiie  prJeente  a  Vaea- 
Umie. 

9  MM.  VandeYyTer  et  d'Hafiw  ont  pr^scnt^  a  Tacad^mie 
UD  mimoire  aor  Tabsorption  des  poisons  m^talliques  par 
les  plantesi  dans  lequei  ils  se  sont  parliculierement  atta- 
ches a  rechercber  Teffet  du  cbaulage  du  bI6  sous  le  rap- 
port de  la  salubrite  publique.  Ils  ont  reconnu  par  des  exp^- 
rieocesprteisesquelaod  le  bl££tait  chaul^  a^ee  un  melange 
oontenant  de  Tacide  arsenieux  ou  de  Tao^taf e  dc  cuivre,  la 
terre  conteoait  de  Tacide  arsenieux  a  T^tat  libre,  ou  de 
ioxyde  de  come  soluble  dans  Tacide  sulfurique  dilu6; 
tandis  que  la  paille  du  bl^  proTenu  de  ce  sol  ne  contenait 
aucune  trace  d'arsenic  ou  de  cuiTre.  Le  bl6  lui-m^me  ne 
renferme  pas  dans  ce  cas  la  moindre  trace  d'arsenic;  mais 
on  y  dicouYre  quelquefois  de  faibles  traces  de  cui?re , 
qaoiqoe  celui^ci  manque  on  n'a  pas  Hi  relrouv^  dans  la 
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paille,  ce  qui  tienl  peut-^tre  &  ce  qu'il  oe  peot  y  former 
de  compost  insoluble  comme  avec ralbumine  du  bU.  Les  an- 
teurs  observent  d'apres  cela,  avec  raison,  qu'il  n'y  aaucun 
danger  pour  la  santi  publique,  de  chauler  le  bl6  avec  des 
substances  arsenicales. 

Puisque  les  poisons  m^lalliques  employes  dans  lechau- 
lage  ne  p^nitrent  pas  dans  le  bi6,  les  auteurs  croient  qu'on 
ne  pent  se  rendre  raison  de  leur  efficacit6  pour  pr^venir  la 
carie  du  froment.  Mais  ils  n'ont  sans  doute  pas  (ait  attentioQ 
que  la  carie,  d'apris  la  pluparldesbolanistesmodernes^est 
une  espece  de  petits  champignons  parasites,  se  d^yeloppant 
a  rinl^rieur  des  grains  de  froment.  Lorsque  le  sol,  dans 
lequel  on  s^me,  renferme  les  germes  de  ces  productions 
cryptogamiqoes,  ceui-ci  pourront  p^n^trer  ayec  la  sive 
dans  les  plantes  et  aller  se  d^velojpper  la  oil  ils  rencontre- 
ront  r^I^ment  nutritif  convenable  a  leur  d^velopperoent, 
et  comme  les  champignons  renferroent  beaucoup  d'azote, 
on  con9oit  que  ces  germes  se  d^velopperont  surtout  dans 
les  graines  du  iriiieum saHvum  (froment),  qui,  comme 
on  salt,  sont  riches  en  gluten  et  par  suite  en  ainte. 

Ainsi  tout  ce  qui  tend  a  d^trnire  ces  germes  dansle  sol 
doit  pr6tenir  la  carie  du  bl<,  et  c'est  de  cetle  maniire  qa'a- 
gissent,  suiiant  nous,  diverses  substances  Tto^neosesou 
salines  employees  dans  le  chaulage.  Leur  effet  ici  est  le 
m6roe  que  celui  de  Toxyde  rouge  de  mcrcure  qui ,  quoi- 
qu'employ^  en  tris-pelite  quantity,  s'oppose  au  d6?eloppe^ 
ment  des  moisissures  dans  divers  liquides  et  entre  autres 
dans  Tencre. 

Quoi  qu'il  ensoit,  le  m^moire  de  MM.  Yandevyter  et 
d'HaAw  est  tr^s-int^ressant,  et  lenra  experiences  nous  parais^ 
sent  avoir  il6  faites  en  g6n6ral  aveo  le  plus  grand  soin.  C'est 
pourquoi  j*ai  Thonneur  de  proposer  a  racad^roie  de  toler 
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dM  refnerdmonts  aoxaateurs^  et  je  ne  puis  qu'^raeltre  le 
T(Bo  que  lear  travail  puisse  £lre  imprimd  dans  le  recueil  de* 
la  oompagDie. 

Apr^s  aroif  entendii  ses  deux  autres  commissairesMIH.De 
Hemptinne  et  Van  Moos,  racad6mie  a  ordoon^  Tinsertion 
daDs  ses  bailetiD8,da  m^moire  suiyant  de  MH.Yandevyver 
et  dVaaw. 


D^  T absorption  despouons  miialliqu^s  par  Us  plani$s, 
danjt  ses  rapports  aveo  Is  chaulage  du  bU  et  autres- 
pratiques  analogues  usitdes  dans  les  champs;  par 
HH.  Vaadevyver  et  d'HaAw. 

Cette  question  ,  qui  int^resse  la  salubrity  publique  / 
D0Q8  semble  en  nAme  temps  une  qaestion  de  physiologie- 
T^g^tale  des  plus  difficile  a  r^soudre*  Qaoique  cependant^ 
plusieura  chimistes  et  pbysiologistes  se  soient  occup^s  par- 
des  rechercfaes  minolieuses  et  des  analyses,  k  constater 
Vabsorption  de  certains  corps  inorganiques  par  les  Y6g6- 
tanx,  tons  n'ont  dtoontri  que  d'une  maniire  identique, 
pour  ainsi  dire,  oe  qne  d'aotres  avaient  trout£.  ITous  avon^^ 
Iftch^,  par  des  experiences  nouyelles  et  celles  que  nous 
connaissions  y  de  contrdler  nos  travaux  avec  ceux  de  nos 
prM^cesseurs;  a  cet  effet,  nous  avons  recueilli  les  produits 
propres  k  nos  operations  sur  des  terrains  libres,  expo- 
ses aux  intemp^ries  de  Fair  et  tels  que  la  nature  nous  les 
offre. 

Nous  aliens  rapporter  d'abord  les  substances  dont  sobs 
nous  sommes  secvis  exclusi?ement  pendant  le  cours  de  nos 
Qspiriences,  afin  d'^viter  autant  que  possible  les  redites  : 
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lo  Une  quantiKi  suffisante  d'acide  sulfurique  redis- 
tillee ; 

2°  Une  quantity  suffisaute  de  zioc  coupA  en  lanieres 
minces;  ces  deux  substances ont  Hi  essay6es  pr^alablement 
dans  un  appareil  de  Harsh  pendant  une  heure^  et  n'ont 
produit  aucune  tache  quelconque; 

3^  De  Tazotate  de  potasse  du  commerce,  dissousi  purifii 
et  de  noutcau  cristallis^;  les  cristaux  recueillis  ont  M 
conTcrtis  en  bisulfate  de  potasse  et  essay^s  dans  un  appa- 
reil de  Marsh. 

L'eau  £tait  distill^e,  les  ustensiles  Ataient  des  capsules 
de  porcelaine  et  de  Tcrre^des  creusets  de  Hesse,  ainsi  qu*un 
bassin  en  fer  de  (onte,  verni  k  Tint^rieur;  les  filtres  ont  M 
formes  avec  du  verre  pile ;  les  lavages,  pour  ditruire  toot 
soup^on  et  ^viter  les  erreurs,  ont  M  faits  par  Teau,  I'acide 
chlorhydrique  et  I'aramoniaque.  Nous  aTons  apport6  a  nos 
operations  toute  I'attention  possible,  afin  d'avancer  aTOC 
plus  d'assurance  les  r^isultats  obtenus,  et  nous  avons  con- 
Xr6U  en  m^me  temps  nos  travaux  a?ec  des  prodoita  sero- 
blables,  mais  qui  avaient  ^t^  recueillis  a  plus  de  dix  lieues 
de  distance;  nous  nommerons  done  les  premiers  produils^p 
et  les  seconds  z,  pour  ne  pas  nommer  les  lieux  et  pour  les 
distinguer  plus  facilemenl  les  uns  desautres. 

Analyse  du  terrain  dejt  environs  de  x. 

Gette  terre  a  et^  recueillie  apr^s  la  semaille,  au  mois 
d'avril  1840. 

On  y  est  'dans  I'habitude  de  pr6ser?er  le  bli  contre  les 
attaques  des  animaux ,  en  y  ajoutant  un  melange  compose 
d'acide  ar8enieux,d'ac6tate  de  cuivre,  d'ainn  et  de  souffre. 

!»•  OpJraiion.  —  Une  demi-livre  de  celte  terre  s6chie 
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el  taroistey  a  ii6  bouillie  dans  deui  litres  d'eau  jusqu'a 
rMuction  de  la  moitii ;  le  Iiquide^  fiUri  et  isapoti  a  la 
qoantili  de  quatre  ooces^  etait  Mgirement  colori ;  nous 
aTons  divis^  ce  liqoide  eo  dcui  parties;  la  premiere  a  6t6 
yers^e  dans  un  appareil  de  Harsh,  et  a  produit  un  bon 
Donibre  de  laches  miroilantes  arsenicales  solubles  dans 
Tacide  azoliqne;  cette  dissolution  6fapor6e  a  laiss^  pour 
rfcidu  de  I'acide  ars^nique,  qui,  traits  par  Tazotate  d'argent 
ammoniacal ,  a  de  suite  fourni  le  pr^cipiti  caractiristique 
rouge  brique  d'ars^niale  d'argent ,  soluble  dans  Vammo- 
Diaque. 

La  secoode  partie  a  6i6  essayie  par  les  r^actifs  sui- 
Tanto  : 

L'azotate  d*argent  ammoniacal  a  produit  un  pr^cipil^ 
blanc  jaon&tre  d'ars^nite  d'argent. 

L'acide  sulfbydrique,  un  l^ger  pr<icipit^  jauoe  de  sul- 
fure  d'arsenic,  soluble  dans  Tammoniaque. 

Le  sulEate  decuivre  ammoniacal,  un  l^ger  trouble. 

2*  Operation.  —  Une  livre  et  demie  de  la  m£me  terre  a 
iti  mise  en  digestion  pendant  trois  jours  avec  de  I'acide 
iulfuriqne  dilu^ ,  nous  Tayons  (ait  bouillir  pendant  une 
demi-beure  ayec  de  Teau,  la  liqueur  filtr^eayait  unecou- 
leor  de  Xhi ;  nous  Tavons  diyis^e  en  deux  parties  :  la  pre- 
miere partie  cony  enablement  evapor^e,  nous  ayons  prici- 
pite  par  I'ammoniaque  les  sets  calcaires,  alumineux  et  de 
ferqa'ellepouyail  contenir;  la  liqueur  de  nouyeau  filtrde 
a  M  iyapor^e  pour  en  chasser  Texcis  d'alcali,  puis,  essaj^e 
par  le  proto-cyanurc  de  potassium  et  de  fer,  nous  ayons 
oblenu  un  Uger  pr£cipit6  brun  niarron,  de  ferrocyanure 
cuiyrique. 

La  seconde  partie,  essayie  dans  Tapparcil  de  Marsh,  a 
donni  dea  laches  norobreuses  arsenicales ;  ces  laches  dis; 
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soutes  dans  I'acide  azotique,  et  traitdes  delam^roe  maniire 
que  oi-dessus,  ont  donn£  lea  mSroes  r^sullats. 

Analyse  du  terrain  des  environs  de  z. 

» 
Gette  lerre  a  M  reoueiilie  apris  la  rAcolle,  k  la  fin  du 

moia  d'aofit  1840. 

Le  bl^  y  est  cbaul6  arec  une  composition  de  aonfre,  de 
sulfate  de  fer,  d'alun  et  d  acetate  de  cniyre. 

3^  Operation.  — Nous  aTons  soumis  une  demi-liTre  de 
cette  terre,  aux  m^mes  ^preuves  que  dans  la  pr^miire 
operation  ci-dessus,  et  nous  n'avons  obtenu  aucun  prfci- 
pit6  par  les  r^aclifs,  ni  aucune  tache  par  Tappareil  de 
Marsh. 

4'  Operation,  —  Une  livre  et  demie  de  cette  terre  a  Hi 
traii^e  par  Tacide  sulfurique  di]u6  comme  pour  la  seconde 
operation,  et  nous  aTons  obtenu  une  liqueur  d'une  couleur 
brun  clair,  qui  a  donn^  par  Tammoniaque  un  pr^cipiti 
abondant  d'alumine  et  de  sesquioxyde  de  fer;  la  liqueur 
filtr^e  et  concentric  a  M  essay^e  par  le  ferrocyanure  de 
potassium,  qui  n*a  pas  donn6  de  pr^cipit^,  par  Tars^nite 
de  potasse,  qui  n*a  produit  aucune  coloration  ,  enfin  one 
lame  de  fer  d^cap6e  apres  avoir  s6journ6  pendant  riogt-* 
quatre  heures  dans  le  liquide,  ne  s'est  couverte  d*aucune 
couchem^tallique  d^notant  le  cuivre* 

5«  Operation.  —  !fetonn6s  de  ne  pouToir  relronver  dcs 
traces  du  cuivre  enfout  dans  le  terrain,  par  les  r^actifs  sus- 
mentionn^s ,  nous  avons  touIu  renouveler  cette  ann6e  U 
m£me  operation,  avec  de  la  terre  recucillie  a  cette  ipoque, 
et  qui  contenait  le  meme  m61ange.  Donc^au  moisde  jaa* 
y'lev  1841,  la  mSme  quantity  de  terrain  trait^e  de  la  radme 
maniire  que  ci-clessus,  nous  a  fourni  les  risultats  suirants: 
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One  }ame  de  fer  d6cap6e  s'est  recouverte  d'nne  couche  de 
CQiTre  m^tallique ;  le  ferrocyanure  de  potassium  a  donn^  un 
pr^cipit^  bran  marron  de  ferrocyanure  de  cuivre ,  I'arsi- 
ailede  potasse,  uu  pr6cipit£  vert  d'arstnite  de  cuiyro. 

Analyses  faites  sur  la  paille  des  environs  de  x. 

6'  Operation.  —  Qaatre  onces  de  celte  paille  couple 
tiis-meDu,  m^l6e  ayec  une  ooce  d'azotate  de  potasse,  out 
Hi  incin^ri^es  dans  un  creuset  de  Hesse ;  nous  ayons  fait 
bonillir  les  cendres  obtenues  avec  deux  livres  d'eau;  le 
liquidefiltr^  el  6?opore  jusqu'a  la  quantity  de  deux  onces, 
WTs€  dans  un  appareil  de  Harsh^a  donn6  de  l^geres  taches 
Doo  miroitantes  ressemblant  a  de  la  suie,  facilesa  detacher 
et  noD  volatilea. 

7*  Operation.  —  Qoalre  onces  de  la  m^nie  paille  ont^t^ 
carboDisees  par  Tacide  sulfurique;  apris  digestion  de  deux 
jours  nous  avons  fait  bouillir  cette  masse  carboois6e  pen* 
dant  trois  quarts  d*heure  dans  de  Teau,  la  liqueur  filtr^e 
et  oeotralis^  comme  a  Tordinaire,  a  M  mise  dans  un  ap- 
pareil de  Marsh,  et  a  fourni  les  m^mcs  taches  que  dans  Id 
sixieine  experience. 

8^  Operation.  —  Qualre  onces  de  paille  ont  616  carboni- 
Bees  par  de  Vacide  azotique  pur,  puis  traii^es  par  de  Teau 
houiliante,  pendant  une  demiheure;  la  liqueur  filtr^e  a 
M  neotralis^e  comme  dans  les  operations  pr6c6denles; 
fersie  dans  un  appareil  de  Marsh,  elle  n'a  produit  aucone 
tacbe  quelconque. 

d*  Operation.  —  Huil  onces  de  paille  out  Al6  incin6r6e8, 
et  le  produit  bouilli  dans  une  capsule  de  Terre  avec  de 
I'aoide  azotique  pur,  la  liqueur  6tendue  d'eau  a  €ii  neu- 
tralisiepar  I'ammoniaque,  qui  a  precipiteralumincconte- 
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nue  dans  celle  substance;  apris  une  nouvelle  fillralion  el 
Evaporation  convenable,  nous  1  avons  soumise  aux  reactions 
de  I'hydroferrocyaoate  de  polasse,  de  I'ars^nite  de  polasse, 
de  Tacide  sulfhydrique,  ainsi  que  de  la  laroede  fer  d^cap^; 
tons  n'ont  donn6  aucune  trace  d^notanl  le  cuivre  dans  la 
paille. 

LapailleproTenanldesenvifbns  de  z^  triiit^edelainime 
mani^re  que  ci-dessus,  io\v  6*,  7*,  8*»  et  9*  experience, 
nous  a  fourni  Ic  ni£me  r^sultat. 

j4nalyse9  faiteit  4tur  le  froment  des  environs  de  x. 

10*  Operation,  —  Huit  onces  de  froment  pulT^ris^es 
et  ro£l6es  a^ec  une  onc^  d'azotate  de  potasse,  ont  M  pro- 
jet^es  dans  un  creuset  de  Hesse,  cbauff(6  au  rouge,  et  carbo- 
nisies;  nous  avons  fait  bouillir  cerEsidu  charbonneax arec 
une  demi-IiYre  d'eau  pendant  un  quart  d'heure,  la  liqueur 
fillree  a  6t6  essay^e  de  la  maniere  suivante  : 

Une  lame  de  fer  d^capEe  y  a  s6journ6e  vingt-quatre 
heures,  et  ne  s'est  recouverte  d*aucune  coucfae  mdtal- 
lique. 

L'hydroferrocyanate  de  potasse  n'y  a  produit  aucun  pr^ 
cipite. 

Le  liquidc ,  vcrsE  dans  un  appareil  de  Harsh ,  a  doont 
de  Idgeres  tacbes  ayant  lo  m£me  aspect  que  celles  obte- 
uues  de  la  paille. 

Le  rdsidu  charbonneux  rest£  sur  le  filtre,  a  M  enle?< 
soigneusement  et  sdcbE,  puis  incin6r6  dans  vn  creuset  de 
porcelaine;  les  cendres  ont  €{&  trait^es  par  de  I'acide  azo- 
tique  tr^s-pur  et  bouillant ,  dans  une  capsule  de  verre;  la 
liqueur  refroidie,  dtend ue  d'eau  et  neutralis^e  parTamino* 
niaque,  a  M  filtr^e,  et  apr^s  une  nouvelle  ^Yaporation  qui 
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en  a  chass^  Texces  tie  cet  alcali^  nous  avons  obtenu  un 
prfeipit^  brun  marron  par  Thydroferrocyanate  de  po- 
tasse,  sigoe  caract^ristique  du  cuiYrecontenu  dans  le  fro- 
meol. 

li*  Operation.  —  Une  p&te  a  M  forro^e  avfec  quatre 
onces  de  froment  pil6  et  de  Tacide  sulfurique^  apres  deux 
jours  de  digestion  ik  froid ,  la  matiire  charbonneuse  a  M 
bouillie  avec  qualre  livres  d'eau  pendant  une  heure  ct  fil- 
trfe;  celle  liqueur  ^vaporie,  d'une  couleur  brun  ciair,  fut 
tersie  dans  un  appareil  de  Marsb ,  apres  y  a\oir  ajout6 
une  oDce  d'buile  d'olives  pour  arreler  la  mousse,  elle  n'a 
produit  aucunc  tacfae  quelconque. 

Le r6sidu charbonceux  resii  sur  lefiltre ,  a  Menleyi  et 
lavijusqu'a  disparition  (otale  de  Taciditd  et  s^ch^;  cette 
poudre  a  M  mdl^e  avec  une  once  d'azotate  de  potasse ,  et 
projelie  dans  un  creuset  chauffii  au  rouge;  la  maliire  in- 
cinerje  ayant  bouilli  un  quart  d'heure  avec  de  Teau ,  a 
£l6filtr6e;  le  liquide  £?apor6  convenablement ,  aiii  yevni 
dans  Fappareil  de  Marsb ,  et  a  donn6  de  ligires  taches  sem- 
blables  k  cellcs  obtenucs  pr^c^demment  de  la  paille,  mais 
enlour^es  d'un  rayon  jaun&tre ,  dont  il  a  &ii  impossible  de 
constater  la  nature. 

12*  Operation.  —  Quatre  onces  du  m^roe  froment  pul- 
virisi  et  m£l^  ayec  une  demi-once  d*azotate  de  potasse, 
ODt^i^  plac^es  au  feu  dans  un  creuset  de  Hesse;  apr^s  in- 
cineration ,  la  mati^re  a  M  bouillie  dans  del'eau  pendant 
une  demi-heurc  ct  filtr^e  ;  le  liquide  neutralist  a  ^l^  mis 
dans  on  appareil  de  Harsh  et  a  doun^  Ics  m^mes  taches , 
que  nous  anions  obtenues  pr^cidemment  (1). 

(1]  K.  Orfila  fait  obterTer  qae  toiiTent  lortqu^on  fonctionnc  aveo  Tap- 
F*reil  de  larih,  il  arrive  que  Pon  obtient  des  taches  blanoliea,  opaqnea, 
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13*>  Operation.  — Qualre  ooces  An  m^me  fromeot  pal- 
T^ris6 ,  ont  6l6  carboois^es  par  I'acide  aiolique  tr6s-pur, 
apres  deux  jonrs  de  digestion  la  mati^rea  6l£  bouilliedaBi 
de  Teau  pendant  une  demi-heure  el  filtrde;  le  liquide^va- 
por^  convenablement  a  M  rais  dans  nn  appareil  de  Harsh, 
et  n'a  fourni  aucune  tache  arsenicale. 

1^^  Operation.  —  Quatre  onces  du  nidme  froment  ont 
M  incin^r^es  dans  un  creuset  de  Hesse :  nous  aTons  trails 
les  cendres  par  Tacide  azotique  a  22®,  et  pr^cipil^  laki- 
mine  par  rammooiaque;  apr^s  avoir  fillr^  et  ^vapor^U 
liqueur,  nous  I'avons  soumise  aux  r^actifs  suivants,  poor 
decouTrir  les  atomes  de  cuivre  qu'elle  aurait  pu  conleoir; 
rhydroferrocyanure  de  potassium  nous  a  donn^  on  pr^ci- 
pil^  brun  niarron,  et  Tars^nite  de  potasse  une  Mfjktt  ecu- 
leur  Terdatre. 

Les  mdmes  experiences  se  sent  rdp^t^es  avec  le  froment 
des  environs  de  z^  et  ont  donn6s  des  r^sultals  tout  k  fait 
identiques. 

Nous  avons  encore  op^r^  de  la  ni^me   roaniire  que 


Tolatiles,  dont  il  ne  reconnatt  pat  la  nature,  jnais  qui  ne  lui  paraiMent 
pas  arsenicales ;  d^autres  fois ,  qu"!!  se  forme  sur  I'assietie  de  porcelaine 
des  taches  crasses  brunes  ,  qui  semblent  formdes  par  une  maiiere  orgi- 
nique,  etquel'on  seraittent^  de  confondre  an  premier  abord  avec  lei 
taobesarsenicaleS)  raais  quVlIesne  sont  pas  brillantes  et  ue  •eToIaiiliient 
que  trds'difficilement ,  lorsqu^on  les  soumet  k  la  flamme  du  gas  hjdro- 
gdne  J  enfin  que  certaines  maii^res  organiques,  et  notamment  lei  mai- 
cles,  donnent  aprds  etre  carbonises  des  tacbes  blancLes  opaques,  oa 
d^un  blanc  bleuiHtre  et  brillant,  on  jaunes  et  opaques,  on  enfin  d^un 
jaune  brun  et  brillant,  mais  que  toutos  ces  taches  sont  volatiles,  et  quoi- 
qu^on  puisse  les  confondre  avec  les  taches  d'arsenic,  elles  ne  sont  ps* 
solubles  dans  Pacide  nitrique  k  froid,  et  quand  on  les  a  dissoutes  dans  cet 
aoido,  qu^elles  ne  se  oomportent  pas  avec  les  autret  rdactifs  comme  let 
T^ritables  taches  Brsenicales. 
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cnleMus  avec I'avoine, leaeigle ,  i  oi^,  et  nous  a'ayoDs  pu 
diQ0U?rir  la  moindre  trace  de  cuivre  qu'auraient  pu  conleoir 
tNsscir^aleSy  except^  une  seulefois^  dans  I'aToine,  oA  nou6 
troofl  pu  conslater  des  atomes  de  cuivre ;  quant  a  I'arsenic, 
jamais  nous  n'avons  trouv6  la  moindre  trace  de  ce  m^tal 
dans  les  c6r6ale8 ,  mSme  dans  celles  qui  a?aient  ^t^  r6col- 
l6e8  dans  des  terrains  ou  on  avait  jet6  cette  substance 
toxique  ni£Ue  au  vert  de  gris. 

15'  Opdraiion.  — Un  doutes'^tant  ^lev6  si  la  trop  grapde 
(16¥«tioii  de  lemp^cature  n*avait  pas  <it6  cause  de  I'insuc* 
oes  de  Top^ralion  n^  12,  nous  aTons  renouTel^  soigneuse- 
Bieni  oetle  operation ,  en  ayant  sbin  d'ajouter  a  la  poudre 
QB  iiiiilieme  de  grain  d'acide  arsenieux ,  et  quoique  nous 
puisaiona  porter  la  quantity  k  un  seixiime  de  grain ,  parce 
foe  nous  n'aTons  employ^  qu'une  partie  dela  liqueur,  nous 
atoas  obtenu  par  Tappareil  de  Marsh  des  laches  ninbbreuses 
niroitaiites  d'arsenic. 

16'  Operation,  —  Nous  avons  touIu  constater  s'il  n'au* 
Fait  pas  tti  possible  de  d6couTrir  Tarsenio  on  le  cuivre 
^Qs  le  froment  germi;  a  cet  effet  y  nous  avons  recueilli  du 
froment  germ^ ,  dans  le  mois  de  Janvier  1841 ;  ce  froment, 
qoenouaayionschauU  nousm^mesaTecun  melange  d^acide 
aneoieux,  de  vert^de^gris ,  de  soufre ,  d*alun  el  de  chaui, 
mitla  hauteur  de  quatorzo  centimetres;  nous  en  avons 
soigneusemcnt  6l6  les  graines ,  dont  quelques-unes  s'y 
IrouTaieot  encore  adh^risntes ,  et  apris  I'avoir  s6ch6,  nous 
TaToos  incin^r^  dans  un  creusetde  porcelaine;  lescendres 
trait^s  comme  dans  reparation  n°  9  ne  nous  ont  paa 
doDD^  la  moindre  trace  de  cuivre;  de  mdme  huit  onces  de 
ce  froment  s^che  ont  ii6  incin^r^es  avec  Tazotate  de  po- 
tasse  dans  un  creuset  de  porcelaine;  le  r£sidu  bouilli  dan» 
de Teaii distiUee  a6ti  versidansun  appareil  de  Marsh,  el 
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n'a  fourni  aucune  tache  quelconque  d^nolaot  Tarsenic ; 
cependanl  la  terre  qois'y  trouvait  adhirente  et  a  Teotour, 
analysee  pr6alableinent ,  nous  a  fourni  a^ec  Tappareil  de 
Marsh  des  laches  nombreuses  arscnicales ,  et  ayec  nos  rtec- 
lifs  ordinaires  le  cuivre. 

Conclusions, 

Dans  la  lerre  des  environs  de  x^  recueillie  au  mois 
d'avril  1840,  ou  six  mois  apris  la  semaille^  il  nousa^li 
possible  de  conslater  I'arsenic  el  le  cuivre ,  I'acide  arse- 
nieui,  mime  par  simple  Ebullition;  done  Tacide  arse- 
nieux  nese  change  pas  si  facilement  en  ars^nitedecbaux, 
comme  Teut  bien  le  croire  M.  Orfila,  et  les  experiences  laites 
8ur  ce  m^me  acide  par  M.  le  professeur  Martens  se  troavent 
confirmees.  II  nous  a  tit  impossible  de  constaler  la  pre- 
sence du  cuivre  dans  le  terrain  des  enyirons  A%  z ;  cetle 
terre  avail  M  recueillie  apres  la  recolle ;  mais  des  expe- 
riences renouveiees  au  mois  de  Janvier  1841 ,  trois  mois 
apris  la  semailie,  avec  du  terrain  des  mAmes  environs ,  et 
oil  on  avail  chauie  ie  bie  de  la  mAme  maniere,  nous  ont 
donoe  des  resullats  differents,  et  nous  avons  pu  facile- 
ment constaler  la 'presence  de  ce  metal ,  par  les  moyeos 
ordinairement  employes  et  tels  que  nous  I'avons  susmen- 
lionne. 

II  nous  a  eie  impossible  de  conslater  la  presence  del'ar- 
senic,  ni  dans  la  paille  ni  dans  les  grains  des  cereales, 
quoique  M.  Chevalier  pense  que  Tarsenic  normal  Iroove 
dans  les  os  de  Tfaomme  ,  pourrait  provenir  de  I'acide  arse- 
nieux  employe  dans  le  chaulage  (voir  seance  de  Tacademie 
de  medecinedu  13  octobre  1840) ;  nous  n'avons  pu  Ironver 
egalemcnl  des  alomes  de  cuivre,  ni  dans  la  paille  des  ce- 
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riaks,  ni  dans  Ic  froment  gcrm^,  niais  nous  a  vans  con- 
sUt^  da  presence  dans  les  grains  de  diff6rentes  especes  de 
fromenl ,  ainsi  qu*une  seole  fois  dans  des  graines  d'avoine, 
janaisdans  Torgc  ni  dans  le  seigle,  quoique  les  analyses  de 
MM.  Sarzeau  et  Rotterpfiand  prouvent  le  contraire.  H.  Ko- 
perjnscky  rapporlc  n'a voir  jamais  trouv6  le  cuivro  dans  le 
pain,  et,  par  consequent,  nie  I'existence  de  ce  mital  dans  les 
graioesTJc  o6r6ales;  si  le  proc6de  dont  s'est  servi  ce  chimiste 
oeTa  pas  induil  en  erreur,  aiors  il  faudrait  consid^rer  la 
presence  da  cuivre  dans  le  (roment  comme  accidentelle. 
X.  Boatigny,  pharmacien  a  ^rreux,  publia,en  1833,  un 
mimoire  ayaut  pour  tilre :  De  la  prisenee  du  ouivre  dans 
hiU  $t  dans  un  grand  nombre  d'autres  substances;  dans 
lequet  il  aTance  que  le  vtn ,  le  cidr^,  et  Ic  h\i  reoelent  quel- 
qoefois  des  atonres  de  caiTre ,  mais  seulement  lorsque  le 
sol  dans  lequel  croissent  les  pommiers,  la  Tigte  et  le  bl^ 
vn  contient ;  ce  qui  permet,  dit-il,  d'affirmer  que  la  pre- 
sence du  coivre  dans  les  vdgetaux  n'est  point  le  r6sultat  de 
i'acte  de  la  tigeiation,  niais  bien  de  Tabsorption.  Gomment 
adfflettre  la  maniere  de  Toir  du  savant  pharmacien ,  et  com- 
ment expliquer  alors  la  presence  du  cuiyre  par  absorption, 
poisque  nous  trauvons  seulement  ce  mdtal  dans  les  graines, 
sans  en  trouTerde  traces  ni  dans  la  paille,  ni  ro£me  dans  la 
planteencoreen  pleine  vegetation?  Pour  nou8,nouspouvons 
certifier  sa  presence:  quelle  en  est  la  cause?  nous  I'ignorons. 
L'experience  suivante  Tient  encore  militer  en  faveurde 
notre  opinion :  au  mois  de  septembre  1839 ,  nous  avions 
analyse  des  graines  du  Trifolium  Praiense  cultivees  aux 
environs  de  z^  ces  graines  analysees  par  la  methode  de 
H.  Sarzeau,  conlenaient  dn  cuivre,  et  cependant  il  nous 
fot  impossible  de  constater  la  presence  de  ce  metal  dans 
le  terrain  dans  lequel  elles  avaient  ete  cultivees;  etonnes 
Tom.  vhi.  21. 
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d'ua  tel  r6sttlut,  et  apr^  avoir  fioigneusement  cMistalfle 
rapport  dtt  cyiyre  a  la  quantil^  des  graiaes  analjfs^es,  noiu 
avoDs  semi  de  ces  monies  graines  daos  ud  autre  terraio  mi 
peu  plus  argileuxy  et  dans  lequel  nous  avions  jeti  a  des- 
seiD  un  milaoge  d'acide  arseuieux  et  de  vert-de-gris ;  DOtre 
surprise  ne  (ut  pas  moins  grande  de  ne  plus  trourer  aucune 
trace  de  cuiTre  dans  les  nouvelles  graines ,  et  de  trouver 
pourtant  le  sel  cuivrique  et  Tarsenic  dans  le  terrain. 

Comment  expliquer  maintenant  Taction  de  ces  diffi- 
rentes  substances  toxiques  employees  dans  le  chaulage? 
Comment  arr  ive-t-il  que  Teffet  d'une  substance  qoelqiiefois 
innocente  en  elle-m4rae ,  et  qui  ne  s'attache  qu'a  la  partk 
extirieure  de  la  graioe,  exerce  plus  tard  une  infloencesi 
salutaire  sur  les  fleurs  de  la  m^me  plante?  Gar  il  est  d£- 
flioQtri  par  M.  Itombasle,  que  le  «ulfate  de  sonde  exeros 
la  m^rne  action  pr&ervatrice  que  Tarsenic ,  ks  sels  ds 
cttiTre,  etc,  etc. ;  de  plus  y  il  est  dimontri  que  si«iie  sub* 
stance  toxique  pdiitrait  trop  dans  la  graine ,  oelie-ci  refa* 
serait  de  germer.  Quel  est  done  le  risultat  difinitif ,  qae 
la  pratique  des  agriculteurs  attribue  unanimement  a  Tefli- 
caciti  de  ces  procid^  ?  Sans  ronfeir  entrer  dans  des  dii- 
cussions  infinies  a  cet  igard ,  nous  croyons  Taction  pr^se 
inconnuedans  Tdtat  actuel  de  nesconnaissanceSySeulemeBt 
il  eat  constat^  : 

V  Que  moins  un  terrain  est  argileux^  plus  il  est  nfoes- 
saire  d'avoir  recours  an  chaulage; 

2®  Que  le  chantage  est  seulement  pratiqui  pour  le  (ro- 
menty  jamais  pour  Torge ,  le  seigle  ou  Tavoine ; 

3®  Que  le  chantage  n'est  pas  ou  presque  pas  nicessaire, 
lorsqa'on  sfeme  dans  un  temps  sec ; 

4®  Que  la  carie  est  tris  a  craindre  lorsqu'on  seme  daos 
UD  temps  brumeux ; 


(  303  ) 

5*  Que  lorsqu'on  B&ine  ilu  fromeot  dans  un  bon  terrain , 
qnia^t^r^U^  daiis  un  terrain  rooins  meuble  et  qui  n'a 
pasit^chaal^,  oo  a  fortement  k  craindre  la  carie ; 

6"  Que  piusieurs  cullivateurs  n'onl  jamais  de  carie,  parce 
qu'ils  ne  s^nient  jamais  du  froment  Tenu  dans  le  mitne 
terrain. 

Les-traYaux  de  Jaeger,  S^guin,  Harcet  et  Hacaire  con- 
fUteot^dit-on^rabsorption  de  I'arsenio  dans  les  plantes; 
Ja^er  a  d^roontr^  cette  absorplion  par  Todeur  alliac^ 
que  d^retoppait  leur  combustion;  Hacaire  a  constat^  que 
les  itamiaes  de  V^ptne-vineUe  perdaient  totalement  la 
bcoll^de  serapprocher  du  pistil,  apres  avoir  plong^  un 
nuDeau  dans  de  Teau  contenant  une  faible  quantity  d'acide 
anenieux ;  pour  conUr61er  ces  travaux ,  nous  arons  plong^ 
igalement  rextr6mil6  d'un  rameau  de  Berbers  ^  non-seu- 
iement  dans  une  dissolution  (aiblement  arsenicale  ,  mais 
aossidans  nne  dissolution  de  sulfate  de  cniTre,  ainsi  que 
d'azotate  de  plomb;  les  diamines  ont  r^ellement  perdu 
U  propriMi  6nonc^e  plus  haut.  Ausaitdt  le  ph6ttom6ne 
obser?^,  nous  avons  soigneusement  coup£  les  sommit^a 
flearies,et  nous  les  avonsdireotemenlsoumises  a  Tanalyse; 
mais  il  nous  a  M  impossible  de  constater  des  atomes  quel- 
oonques  d'arsenic,  de  cuivre  ou  de  plomb:  il  faudrait 
doDc  conclure  par  la ,  que  TabsorptioB  proprement  dite  n'est 
BoHeinent  la  cauae  du  ph^nomenecit^^maia  qu'il  depend 
d'une  cause  encore  inconnue  que  les  substances  toxiques 
exercent  sur  leur  organisme  en  g^n^ral;  il  faut  ajonter 
cependant  que  les  parties  plong6es  directement  dans  le 
liqaide  arsenical,  cuivrique  et  de  plomb,  nous  ont  fourni 
des  traces  de  ces  m^taux ;  mais  y  a-t-il  la  absorption  r£elle , 
on  settlement  imbibition  d'un  liquide  qui  d^place  I'air 
coQtenu  dans  ces  diff^rents  tissus  ? 
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Qtroi  qu'il  en  soil,  nous  croyons  a  Taclion  pr^servalrice 
cic  quelqucs  substances  min^rales  employi^es  dans  le  chau- 
lagedu  froment,  sans  en  pouvoir  cxpliquer  I'aclion  pre- 
cise; nous  pcnsons  que  ces  monies  subslances  peavent 
6lre  absorbdes  par  les  T^g^laux  ,  lorsqu'elles  sent  eo  assei 
grande  quanlil^,  que  Teau  en  favorise  la  dissolution  et 
lorsquc  leurs  racincs  s'y  trouTcnt  pour  ainsi  dire  ploogies; 
mais  nous  concluons  par  les  diffiirenles  expirimees  que 
nous  avons  Thonneur,  messieurs,  dc  tous  8oumeUre,que 
le  chaulage,  conime  on  Ic  pratique  ordinaircmeDt^  n'est 
nulleroent  nuisible  a  la  sanl6  de  rhomme;  puisque  nous 
QTons  d£montr6  qu'il  n'est  pasoonstal6quclecuiTretrour6 
dans  lea  graines  du  froment  ct  de  TaYoine,  soit  le  r&altat 
de  Tabsorption  de  cctte  sobstaDce  contenue  dansle  terraiiK 

—  MH.  le  baron  De  Rciffenbcrg,  le  chanoine  De  Ram 
ct  Roulez  font  leur  rapport  aur  le  travail  de  M.  le  docteor 
J.  W.  Wolf,  Sur  les  traces  de  Vancien  oulie  germaniqu» 
en  Belgique.  Ge  travail  sera  insert  dans  uo  prochaio 
bulletin. 

—  M.  le  professeur  Dumont  fait  parvenir  le  rapporl  sur 
r^tat  do  ses  travaux  eoncernant  la  carte  g^ologique  de  la 
Belgique.  L'importance  de  plusieurs  questions  que  soolto 
ce  rapport^  a  fait  ajourner  sa  discussion  a  la  prochainc 
stance ,  d'apres  la  demande  de  MM.  d'Ooaalius  et  Gaucby. 
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COMMUNICATIONS  ET  LECTURES. 


Sseherehes  sur  la  passiviU  des  meiaua  ei  sur  la  th$ori0 
4I0  im  pits  voliaique ,  par  M.  Martens  membra  de  I'aca- 

Oa  sail  que  la  cbaieur  rooge  obscnrcy  011^  rinimersioD 
dans  4e  Tacide  niirique  tris-ooncentr^,  ont  la  propri6t£ 
de  rendre  pawfi  le  fer  et  d*autres  m6laui,  c'est-a-dire  de 
les  reodre  inaltaquables  par  Tacide  nitrique  non  iumant 
da  commerce,  qui  attaque  Tivement  le  fer  ordinaire.  Des 
expMences  ricentes  m'ont  prouv£  qu'on  pouvait  obtenir 
encore  le  m^mc  r^snltat  en  plongeant  le  fer  dans  d'autres 
liquides.  Ainsiracideac^tiqueeristallisableou  tris-concen- 
tri prepare  le  fer,  aassi  bieo  qne  lacide  nitriqae  k  48  ou 
49*;  et  ce  ph^nom&ne  est  d'antant  plus  curienx,  que  Tacide 
«o6tique ,  a  son  roaiimum  de  concentration ,  ne  rougit  pas 
aon  plus  le  tournesol  et  ne  peut  pas,  comrae  on  sail,  de- 
composer la  craie,  ni  h  cbaud,  ni  a  froid ;  ce  qui  tend  a.prou- 
ver  que  tous  ces  pb6nom&nes  sent  du  m^me  ordre ,  c'est-a- 
dire  de  nature  61ectrique,  et  montre  la  grande  influence  des 
itats  eiectriqnes  des  corps  sur  leurs  reactions  chimiqnes. 
L'alcool  anbydre  prepare  auasi  le  fer  du  tend  a  le  rendre 
^lectro-n^gatif;  aussi  ce  milal,  plough  dans  une  solution 
alcoolique  de  nitrate  de  cuivre,  conser?e  son  poli  etnc  se 
couvre  pasde  cuivre,  mdme  apr^  une  addition  dc  quelqucs 
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gouttesd'acideDitriqueyainsi  queTa  observi  M.  Welzlar  (1). 
Le  fer  deirient  aussi  ^lectro-D^gatif ,  suivant  Wctzlar,  dans 
UDO  solution  alcaline;  aassi  ne  peut-il  s'y  oiyder,  etaoe 
lame  de  fer,  plong^e  dans  de  Teau  alcalisie,  conserTeton 
poli  brillant  m6me  apres  18  mois  d'immersion  {observa- 
tion de  M.  Becquerel).  Par  la  mdme  raison,  le  fernepeut 
pr^cipiter  le  cuiyre  d'une  dissolution  de  cuprate  d'ammo- 
niaque,  ni  s'y  oxjder.  La  solution  de  sulfure  de  potassium 
rend  aussi  n6gatif  le  fer  qu'oq  y  plonge;  aussi  cette  sola- 
tion , de m^me qu'uneforte  solution  de  polasse ,  rend  plus 
ou  moins  passif  le  fer  qui  y  est  rest6  plough  pendant  qael- 
ques  minutes.  Mais  cette  passivity  est  beaucoup  plus  fugi- 
tive et  aussi  moins  marquee  que  celleque  lui  commuoique 
la  chaleur  rouge  ou  le  contact  ayec  les  acides  nilriqus 
ou  ac^tfljue  tris-concentr^s.'  Voila  pourquoi,  lofsqo'os 
transporte  le  fer,  a  sa  sortie  d'une  forto solution  de  potasse 
ou  de  sulfure  de  potassium,  apres  Tavoir  bien  lari  et  es* 
su}6,  dans  de  Tacide  nitrique  a  39°,  il  elt  encore  I^girement 
attaqu6,  mais  beaucoup  moins  que  le  fer  ordinaire,  et  Tae* 
tion  de  Tacide  cesse  sonyent  au  bout  de  peu  d'instanls.  So 
tons  cas  cette  passivity  est  moins  dufable  qtte  celle  que 
prend  le  fer  par  la  chaleur.  , 

Ges  ph^nomines  se  raltacbent6?idemmenta  ceui,pr66i- 
demment  observes  par  Marianini,  de  V influence  dee  eenr 
duoieure  liquidee  eurV alteration  de  la  faeulii  iteetrome- 
triee  relative  dee  mitaux  (2).  Harianini  a  fait  voir  que  tout 
les  m^taux  gagnent  ou  perdent  en  faculty  61ectro*motrice 
relative,  c'est-a-dire,  s'iloigbent  plus  ou  moius  de  leur  itat 


(1)  Bulletins  d§  Firussac,  aTril  1898,  p.  260. 
{2)^AnHales  de  ckimw  ei  de  physifue ,  t.  45,  p.  40  et  sutv. 
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iteclro-pMitif  Aaiurel  ^  suivant  la  QAlure  du  liquide  aveo 
lequel  iU  oni  ii6  en  contacl,  lors  inline  que  ce  liquide 
D'a  pu  agir  chimiquement  sur  eux  ;  el  o'est  \k ,  aans  daute  y 
U  cause  de  la  polarity  que  manifestenl  tous  lea  ni6taux 
knqu'ih  sont  ploughs  eo  par  lie  dans  un  liquide,  la  parlie 
^mergie  devanl  n^ceaaairement  aToir  un  itat  ilectrique 
diffiireni  de  celle  immergie ,  qui  esl  sous  Tinfluence  da 
liquide  conduclenr.  Le  fer  nous  montre  celle  poUrili  a  un 
baol  degr^y  lorsqu'on  Ta  rendu  passif  a  un  de  sea  bouts 
par  rimmersion  dans  de  Tacide  nitrique  ou  ac^tique  Iris- 
cooceolr^.  Ge  bouldifC^retellemenl  en  ital  61eclrique  de 
rexlrimiti  qui  n'a  pas  M  en  contact  aycc  I'acide ,  qu*iL 
peat  former  avec  celle  derniere  un  couple  galvanique  assez 
puissant  pour  donner  lieu  a  un  couraut  sensible  dans  les 
Uqyides  bona  conduleurs,  ainsi  que  je  Tai  montr^  dans 
■la  pr^cMente  notice  sur  la  passiYit^  du  fer  (1). 

En  tenant  coinpte  de  la  polarity  ^leclrique  que  les  mi- 
taox  contractent  lorsqu'ils  sont  baign6s  partiellement  par 
on  liquide,  ou  que  leurs  deux  extrimitis  plongent  dans  dea 
liquides  de  nature  difiKrente ,  on  pent  se  rendre  raison  dea 
eourants  galYauiques  qn'on  a  pu  obtenir  dans  oes  circon- 
ttances  sans  contact  de  m6taux  h^t^rogines ,  comme  aussi 
de  r^lectriciti  statique  qui  se  manifesto  au  contact  des  m^- 
taox  af ec  les  liquides,  et  dont  la  nature  parait  quelquefois 
diflirente  de  celle  que  la  Ih^orie  du  contact  semble  devoir 
indiqaer.  Ainsi,  si  un  m^tal  n*est  plough  que  partiellement 
dans  an  liquide,  comme  cela  a  souTcnt  lieu,  la  parlie 
plong^e  et  celle  qui  ne  Test  pas  forroeront  un  couple  gal^ 
iranique^  et  deyront  ainsi  presenter  des  ^leclricil^s  diff6« 


(1)  BuLUiins  de  VacadiviU  royaU  de  Brujeelles  ,  t.  VII. 
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rentes;  de sorte  que,  si  la  partieiminerg4e*esl  posilitepar 
rapport  a  Tautre ,  die  commuDique'Son  dtat  ^lectrique  ao 
liquide  eonducteur  contigu ,  qui  parattra  ainsi  po8ili?e* 
ment 'deetris6 ,  tandis  que  la  portion  m^tallique  itner^, 
en  contact  avec  un  Electroscope  trEs-sensibte,  manifeslera 
r^IcctricitE  negative;  ce  qui  a  fait  dire,  je  crots,  a  II.  dela* 
RiTe  qu*un  miial,  plong6  dans  une  eau  acide  qui  ratlaque, 
prend  TEleetricilE  n^gatiTe,  tandis  que  le  liquide  se  charge 
d'EFectricitE  positive.  Mais  on  aurait  tort  de  croire,  d'apris 
cette  experience,  que  tes  m^laux  prennenl  r^IectriciiE  nt- 
gatiTC.daus  Icur  contact  avec  la  plupart  des  acides,  oa 
qu'ils  sont  Elect ro-n6gatifs  par  rapport  a  eux;  car  Davy  a 
prouvE  le  contraire  par  des  experiences  directes,  et  c'est 
aussi  ce  qui  ressort  du  sens  dn  conrant  qui  a'Etablit  entre 
des  mEtaux  et  de  Teau  acide  disposes  de  maniire  a  Eviler  le 
contact  de  mEtaux  bEterogEnes.  Dans  ce  cas,  le  courant  se 
dirige  de  la  partie  iramergEedu  mEtal  le  plus  Electro-posilif 
vers  Teau  aciile,  ou  a  travers  die  vers  le  mEtal  moins  dedro- 
positif ;  ce  qui  raontrc  que  cette  parlie  doit  Atre  posttire- 
menl  declrisEe  dans  son  conlact  avec  le  liquide  acide,  ainst 
que  cda  rEstilte  d'ailleurs  des  experiences  de  Kar8ten(l). 
Les  modifications ,  que  Ic  contact  de  certains  liquides 
produit  dans  la  force  Electro-raotrice  des  m6taux, sont  dela 
plus  haute  importance  pour  la  thEorie  de  ta  pile  voUalqne, 
et  c'est  parce  qu'on  les  a  gEndralement  perdues  de  Tuedaos 
Texplication  du  jeu  de  cet  admirable  apparcil,  que  Ton  est 
arriv6  a  des  theories  si  discordantes  sur  la  maniire  dont 
rdectricite  s'y  d6?eloppe,  ou  sur  les  causes  qui  la  prodiii* 
sent;  c'est  ce  qu'il  ne  me  sera  pas  difficile,  je  crois,  tie 
prouverdans  la  suite  de  cc  mEmoirc. 


\})  rinstUut,  23  mar*  1836. 
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RappeloDs*nous  que  le  fer,  rendu  passif,  a  pris  un  ^tat 
ilectrique  aualogue  a  ceini  du  platine,  c*est-a-dire  qu'il  a 
etmlncii  one  force  ilectro-motrice  semblable  ou  a  pen  pres 
identique  a  celle  de  ce  dernier,  de  mani^re  k  ee  que  ces  deux 
milaux,  k  defaut  d'une  difference  notable  entre  leurs  6tats 
6lectriqoes ,  ne  peuvent  plus  former  par  leur  contact  un 
couple  gahaniqueassez  puissant  pourdonnerlieuii  un  cou- 
raat  tris-sensible.*  G'est  ce  que  je  crois  avoir  suffisamment 
itabli  dans  ma  notice  sur  la  passivity  du  fer  (1).  II  suffit, 
d'ailleors,  pour  s'en  convaincre,  de  prendre  nne  petite  cap- 
sole  de  plaline  bien  nette,  d'y  Terser  une  solution  un  peu 
acide  de  sulfate  de  cuivre ,  de  toucher  le  fond  de  la  capsule 
arec  un  fil  de  fer  passif  plong6  dans  la  solution ;  an  bout  de 
qoelqnes  instants,  ou  d'une  ou  deux  minutes,  on  troave,  en 
Tidant  la  capsule,  que  son  fond  ne  s'est  aucunement  recou- 
Tert  de  cuivre  r^duit,  tandis  qu'en  rip^tant  Texp^ricnce 
aiec  on  fil  de  fer  ordinaire  ou  non  pripari,  on  trouTe  le 
bndde  la  capsule  deveno  cui?reux,  parce  que,  formant 
I'M^meut  n^gatif  d'un  couple  assez  puissant  avec  ce  fer, 
il  a  dd  se  recou?rir  du  cuivre  provenu  de  la  decomposition 
du  sel  sous  rinfluence  du  courant  qui  s'est  etabli.  Geci 
eonfirme  que  la  passivity  du  fer,  comme  je  Tai  ii'jk  avanc^ 
anierieurement,  n*est  que  le  risultat  d'une  modification 
suryeaue  dans  son  eiat  eiectrique  naturcl  ou  dans  sa  force 
ilectro-motrice ,  demSmeque  nous  voyons  souvent  lacha- 
leur  ou  d'autres  circonstances  amcner  des  changements 
dansd'autresproprieies  physiques  des  corps,  et  notamment 
daus  leur  capacity  pour  Ic  calorique,  leur  constitution 
violeculairc,  etc. 


U)  BuUetfns  dc  racadimie  ,  t  Vil^ 
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Ge  cbangemcDt  daos  L'^lal  £lecirique  du  fer,  qui  con- 
stiluc^  suivant  nous ,  sa  pasfiiYit^,  doit  paiMaHnneut  infliier 
8ur  ses  actions  chimiqucs,  si,  comme  nous  radmeltoBs 
aYCG  le  cilebre  BeniliuSi  les  combinaisons  chimiqnes  sont 
souTent  favoris^s  ou  entravies  par  les  6lais  ^lectriquesdes 
corps.  Ainsi,  cenx  qui  offrent  le  plus  de  difference  entre 
leurs  etals  61ectriquc8 ,  pouvant  se  combiner  le  plus  faci- 
lementy  parce  que  les  attractions  ^lectriqnes  agissentalors 
dansle  mdrae  sens  que  Taffinit^,  il  est  clair  que  le  fer  pts- 
sif  6lant  beaucoup  moins  ^lectro-positif  que  le  fer  ordi- 
naire,  doit  se  combiner  plus  difBcilement  avec  Toxygine, 
et,  de  la^  sa  difficult^  de  se  laisser  attaquer  par  les  acides. 
Pour  conslaler  jusqu'ou  pouvait  aller  celte  difficolle, 
et  m'aseurer  en  m^me  temps  si  la  passivity  du.fer  iofloait 
sur  toutes  ses  actions  chimiques,  j'ai  youlu comparer  I'ao* 
tion  de  Tacide  sulfurique  dilui  sur  le  fer  passif  a?ec  cello 
du  m^me  acide  sur  le  fer  ordinaire.  J'ai  pris  pour  oela  deux 
lames  de  fer  exactement  pareilles  en  quality,  en  surface  el 
en  poids,  ayant  chacune  14  centimetres  de  long  et  3  ceati- 
mitres  do  large.  Jai  pr6par6  Tune  en  la  cbaaffant  jusquaa 
rouge  obscur  dans  la  flamme  d'un  fourneau  a  riverUre, 
et  je  I'ai  plong^e  ensuite  quelques  instants  dans  I'acide  ni- 
trique  ordinaire^  pour  juger  si  elle  6tait  bien  pr^parie  et 
dissoudre  le  pen  d'oxyde  qui  pouvait  s'^tre  form^  par  I'ae- 
lion  de  la  chaleur;  j'ai  pass^  cettelame  sous  une  iprouTelte, 
remplie  d'un  melange  de  trois  parties  d'eau  en  yolume  et 
une  partie  d'acide  sulfurique ,  qui  dtait  renvers^  dans 
une  capsule  de  verre  contenant  le  m£me  liquide;  j'aiopiri 
exactement  de  la  m6rae  maniire  avec  la  lame  de  fer  noa 
pr^par^e,  en  cmployant  un  appareil  tout  a  fait  semblable; 
et  quoique  loules  les  circonslances  fussent  6gales  deparlet 
d'autre ,  le  d^gagement  d'hydrogine  a  Hi  bien  plus  rapide 
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aiec  la  lame  de  fer  non  pr^par^e  qa'avec  celle  du  fer  pas- 
n{;au  point  que  la  premiere ,  au  boat  de  7  minates  d*ac- 
tionyavait  fouroi  140  centimetres  cubes  de  gaz  bjdrog^ne, 
tandisque  Tautre  a  dA  agir  pendant  17  minutes  pour  d^* 
gager  la  m£me  quantity  de  gaz. 

Lea  phinomines  de  la  passivity  du  fer  nous  montrent 
doo€  la  grande  influence  des  ^tats  6lectrique8  des  corps 
sar  lenrs  reactions  cbimiques,  et  yiennent  ainsi  k  Tappui 
de  k  belle  th^orie  61ectro*chimique  due  a  Tiliustre  Berz^ 
lias.  lis  peuTont  aussi  nous  rendre  raison  de  diverses  ob- 
servations curieuses,  faites  dans  ces  derniers  temps  par 
1.  Faraday,  a  Taide  desquelles  le  savant  chimiste  anglais  a 
cm  poUfoirrenverser  compl^temenllatb^oriequi  rapporte 
le  direloppement  de  I'ilectricit^  gaWanique  dans  les  piles, 
au  sidsple  contact  des  corps  hil^rogenes,  sans  action  chimi- 
que  prialable.  Gette  th^orie,  dite  du  eontacty  qui  est  encore 
profess^e  de  nos  jours  par  beaucoup  de  physiciens  alle* 
mandsiet  qui  nousparait  plus  conformeaux  pb^uomenes, 
que  la  thiorie  qui  de  con9oit  de  production  61ectrique  dans 
^les  piles  de  Volta  que  par  suite  d'une  action  chimiquo  (1), 
a  iXi  fiYcment  altaqu6e  depuis  peu  dans  nn  beau  travail 
de  M.  Faraday,  composant  la  10*  et  la  17*  sirie  de  ses  re* 
oherches  sur  T^lectricit^,  et  ins^ri  dans  les  Annalen  d^r 
Phyiik  und  Chemie  von  Poggendorffy  1841,  t.  52  et  53. 
C'est  la  lecture  de  ces  roimoires  qui  m'a  determine  a  re- 
prendre  mon  pr^c^dent  travail  sur  la  passivity  du  fer  et 
a  chercher  si  d*autres  liqoides  que  Tacide  nitrique  ne 
ponrraient  pas  ^galement  rendre  le  fer  passif.  Je  fus 
en  effet  surpris  a  la  lecture  des  experiences  de  M.  Fa- 
raday, quecet  illustre  pbysioieb ,  pour  nier  Tinfluence  du 


(t)  Voir  mon    Mimoire  sur  la  pile   voiiaique  dans  les  MiioiRES  dk 

L'iCABiaiKDBBftlWILLlS,   t.  XII. 
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contact  mdtalliqiie  sur  la  production  de  I'^Iectricili  vol- 
la'ique,  crflt  pouvoir  se  borner  a  observer  particuliireineRt 
Teffet  du  contact  du  platine  et  du  fer,  eo  ne  prenant  poor 
liquidesconducteursdu  couraot,on  pluldt  pour  Electrolytes, 
que  des solutions  concentrdes  de  sulfure  de  potassium  oude 
potasse  et  de  I'acidc  nitrique  fort.  Le  fer  et  le  platine,  plou- 
ghs parallelement  Tun  a  I'autre  dans  ces  solutions,  et  mis 
en  contact  mutuel  hors  du  liquide,  ne  ditermin^rent  aacun 
courant,  tandis  qu*en  interposant  entre  lesextr^mit^  m£- 
talliques  Emprg^es  un  papier  mouillE  par  anacide  faible, 
de  maniere  a  intercepter  le  contact  des  deux  niitaux,  il  jr 
eut  un  courant  sensible  au  gal?ano-niuUiplicateur;  d'oA 
M.  Faraday  conclut  que  le  contact  du  fer  et  du  platioene 
pent  pas  produire  de  lelectricitE,  sans  quoi  il  auraitdA, 
dit-il ,  s'6tablir  un  courant  a  tra?ers  les  liquidesprdcMem- 
ment  indiquEs,  qu'il  avait  constat^  pr^alablement  ^tre  de 
bons  conducteurs  de  faibies  courants  gal?«niques.  Si,  ao 
contraire,  on  subslitue,  dit-il,  au  contact  m^talliqae  da 
fer  et  du  platiue,  une  action  chiniique  tr&s-faible,  eiercfe 
par  le  liquide  acide  que  Ton  interpose  entre  le  fer  et  le 
platine,  le  courant  s'Etablit  a  Irayers  les  solutions  de  sul- 
fure de  potassium  ct  de  potasse,  de  mdofie  qu'a  travers 
Tacide  nitrique ;  d'ou  Ton  doit  conclurc,  dit-il,  que  la  plus 
faible  action  chimique  produit  un  courant  la  oA  le  con- 
tact m^tallique  est  tout  a  fait  impuissant  a  K  produire. 
Pour  que  cette  conclusion  fAl  fondle,  il  faliait  d*abord 
s'assurer,  suivant  nous,  si  I'^leclrolyte  ou  le  liquide  con* 
ducleur  employ^  n'avait  pas  la  propri^tE  de  modifier  TiU' 
dlcclrique  naturel  du  fer^  dc  maniirc  a  le  rendro  semblable 
a  cclui  du  plalinc,  ce  qui  dtcrait  au  fer  la  propri6t6do 
former  avec  cc  dernier  un  couple  galvanique  actif.  Or  on 
pcut  ais(imcnl  so  convaincre,  par  des  eipEriences  dirccles. 


(  313  ) 

que  loules  les  fois  que  les  solutions  concenlr^es  dc  sul- 
furede  potassium  ou  de  potasse,  ou  Tacidc  nitrique  fort, 
employes  comme  Electrolytes,  ne  permeltenl  pas  ta  mani- 
festatioo  du  courant  galvanique  que  tendenl  a  produire 
par  leur  contact  1e  fer  et  le  platine,  e'est  que  ces  liquides, 
pris  isolEment ,  ont  la  propri^te  de  rendre  plus  ou  rooins 
pauifh  fer  qu'on  y  plonge ,  c'est-a-dire  de  Ini  communi* 
quer  un  6tat  dectrique  voisin  decelui  du  platine  ;de  sorte 
qo'un  couple  de  fer  ct  de  platine,  plong6  dans  Tun  des 
trois  liquides  en  question,  doit  £tre  assirailE  a  un  couple 
de  deux  mitaux  a  tendances  i^Iectriques  pareilles  ou  Elec- 
triquement  libmogines ,  qui ,  comme  la  th^orie  du  contact 
nons  Tenseigne,  ne  pent  produire  de  courant  galvanique. 

8t,au  liea  de  prendre  de  Tacide  nitriqueconcentr6,  on 
prend  de  I'acide  nitrique  tres-dilud,  on  trouTe  que  ce  der- 
nierne  pent  pas  rendre  passif  Ic  fer  qu'on  y  plonge,  et 
dans  ce  cas  aussi  ce  liquide,  employ^  comme  Electrolyte 
dans  TexpErience  de  M.  Faraday,  nous  montre  TEtabHsse- 
ment  d'un  courant ;  ce  qui  prouve  que  ce  n'est  que  Titat 
foiiifiu  fer  dans  I'acide  concentre,  qui  est  la  cause  de 
labsencedu  courant  qu'aurait  produit,  sans  cette  circon^ 
stance, le  contact  du  fer  et  du  platine.  Quoi  qu'il  en  soit, 
ii  est  aisE  de  conccToir  que  si  on  snpprime  le  contact  mE- 
talliqae  en  interposant  entre  le  fer  et  le  platine  un  liquide 
condncteuf,  un  courant  pourra  s'Etablir,  parce  que  le  fer, 
par  suite  du  nouveau  contact  et  deson  contact  ayec  TElec- 
Iroiyte,  pourra  contracter  une  polaritE  6Iectrique  suffi- 
sante  a  la  production  d*un  faible  courant  galvanique. 

Le  zinc,  ne  subissant  pas  d'aussi  grandes  modifications 
que  le  fer  dans  sa  force  electro-motrice  par  le  contact  dcs 
liquides  conducteurs,  ne  forme  aussi  jamais  avec  le  pla- 
tine un  couple  inactif.  Une  pile  de  zinc  et  dc  platine, 
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eharg^e  a? ec  une  solution  de  sulfure  de  potasaium,  prodoU 
un  courant  assez  ^nergique,  quoique  ni  Tun  ni  raotredc 
ces  m^aux,  pris  isol^ment ,  ne  soil  attaqu^  chimiquement 
a  froid  par  celte  solution.  Le  d^eloppement  de  I'dectri* 
cil^dans  celte  pile  ue  saurait  done  6tre  rapperl^a  Taclioo 
chimique  de  rdeclroljte  sur  les  oi^tauz,  puisquecelie 
action  est  subordonn^e  au  courant  galvanique  lui-ai^ine  el 
n'en  est  que  le  risoltal. 

De  ro^me^  dans  une  pile  faite  avec  d«  zinc  amalgaro6  et 
du  platine ,  et  charg6e  par  de  I'eau  Ugirement  acidoUe 
par  Tacide  sulfurique,  il  y  a  de  Telectricit^  d^velopp^ 
par  le  contact  des  m^aux  aut^rieurement  a  toute  action 
chimique;  car  tant  que  la  pile  est  isol^e,  le  liquide  acide 
reste  sans  action  sur  le  zinc,  et  cependant  la  pile  offreaoe 
tension  ^lectrique  a  ses  deux  p61es  (1) ,  et  le  coiiraot  qui 
s'^lablit  lorsque  les  pAles  sent  mis  en  coramunicaiioQ  o'cst 
ividemment  que  le  r^sultat  des  electricity  de  nom  coa^ 
traii«9  d^velopp^es  par  Taction  ^ectro-motrice,  et  qui  pr»- 
duisent  dans  la  pile  la  tension  61ectrique  qu'on  y  observe 
lorsqu'elle  est  isol^e.  Ge  qui  le  prouvci  c'est  que  oe  cou- 
rant est  dans  une  dependance  intime  a?ec  r^loclricili  sta- 
tique  de  la  pileisolie,  puisqu'il  passe  d'aulant  plus  facile- 
ment  par  les  conducteurs  imparfaits  qu'on  lui  pr^seate, 
que  la  tension  de  cetle  Electricity  est  pIusElev^e. 


(1)  Cette  tension  est  m^ine  tr&t-sensible  dans  let  piles  ordtnairef| 
obarg^es  simplement  a^ec  de  Teaa  distillde ,  qnoiqae  celle-ci  n*ait  ptt 
d'aotion  sur  le  ftinC|  toit  qn^il  soit  amalgam^ ,  toit  qn'il  toit  terni  par  use 
mince  pellicule  d^oxyde,  comme  dans  le  line  ordinaire.  H.  Crosse  a  ob' 
serv^  qu^une  pile  de  1,200  paires,  charg^e  aTec  de  Feau  pure,  pr^entsit 
il  ses  p61es  une  tension  assez  forte  pour  prodnire  une  s^rie  d^tftiDcelles 
entre  des  fils  de  platine  distants  de  ^^  de  pouce.  (Bibiioth,  umiv,  de 
G0nhf0,  oct.  1840.) 


(315) 

U  tuffit  done  qu'il  y  ait  des  cas  ou  des  couples  m^lalli- 
^«8,aYecioterpo8itioQ  de  liquides  conducteursy  puissent 
prodttire  de  I'^lectricit^  sans  aclion  cbimique  pr^alable  ou 
eoDComitantey  pour  que  nous  soyons  en  droit  de  conlesler 
qne  tout  courant  gaWanique  doive  son  origine  a  une  action 
cbimique.  M.  Faraday  pretend,  a  la  T^riti,  que  pour  pou* 
voir  adxnettre  des  courants  par  simple  contact,  il  faudrait 
que  Ton  piit  produire  des  courants  sans  actiatt  chimi- 
^  (1);  mais  il  fiaudrait,  pour  cela,  pouvoir  emp6cher 
raction  cbimique  du  courant  lui-m^me,  ce  qui  est  fort 
difficile,  sinon  imposaible;  car  nous  savons  que  les  cou- 
rants les  plus  faibles  peuvent  g6n£ralement  decomposer 
les  liquides  conducteurs  places  entre  les  couples  m^talli- 
ques  de  la  pile.  L'eau  elle-meme  est  d<compos6e  par  le 
iaible oeurant  d'un  Aliment  unique,  pour?u  que  Tun  des 
iD^tMix ,  fonctiooBant  comme  p41e ,  soit  oxydable ,  ainsi 
que  je  crois  f  avoir  indiqu^  le  premier  dans  mon  Md- 
moire  rut  lapilegalvaniqitB^  page  44  (2).  Au  re^te  il  n-est 


(1)  AnnaUn  vn  Poggendoffj  1641,  t.  62,  page  340. 

(2]  Mimoires  deVacadimie  de  BruselleSj  t.  12.  La  mdme  chose  a  6i6 
coBtUt^  depuit  par  H.  Grove ,  qui  a  in^me  rdussi ,  par  un  proc^d<$  fort 
iog^ieux ,  il  dtfcompoter  Teau  par  un  couple  unique  jk  p61et  de  platine 
OB  h  Electrodes  non  oxydablet ,  en  subatituast  ii  l^affinitE  de  FElectrode 
pour  Toxygine  de  Teau ,  une  autre  affinity  agissant  dans  le  m^me  sens. 
(C^mpies  rendus  de  I'Acadimie  des  Sciences  ds  Paris  y  aTril  1830]. 
K.  1.  C  Henriciy  dans  les  Annalen  von  Poggendorff^  an  1841,  no  3,  traite 
MMi  avec  beaucoup  de  details  de  la  decomposition  de  Peau  par  un 
couple  gaUonique  unique  k  Electrode*  oxydables,  et  croit  k  tort  que  ce 
pk^oamine  Va^ait  pas  6i4  observe  a^ant  lui.  II  Tattribue  k  ce  que  le 
conraot  pent  plus  aisdment  passer  d^un  mdtal  oxydable  dans  le  liquide  k 
d^bnposeri  que  lortque  le  m^tal  n^est  pas  susceptible  d'oxydation  ',  maia 
ce  qui  prouve  que  ce  n'est  pas  111  la  vraie  cause  du  pb^nomine ,  et  que 
celoi-ci  est  du  a  TaffinitE  du  m^tal  oxydable  pour  Toxygine  de  I'eau  y 
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pas  tout  a  fail  impossible,  comme  je  I'ai  reconou,  de  pro- 
duire  un  courant  sans  aclion  chimiquc.  En  voici  un  exemple 
fort  remarquable.  Si  on  lie  un  fil  de  far  ordinaire  ou  non 
pr^pari  aYec  un  £1  de  platine,  el  qu'on  plongeles  deux  boots 
libres  de  ce  systemcdans  de  Tacide  nitrique  pur  a  36  ou  58^, 
avec  la  precaution  de  plonger  le  plaline  eo  premier  lieu;  si 
lesdeux  bouts  m^talliquesdans  Facide  ne  sonl  dislantsque 
de  quelques  millimetres,  i1  y  aura  courant  san^  aueune 
action  chimique  apprieiable;  C9if^  quel  que  soil  le  temps 
de  rimmersion  des  fils,  Tacide,  comme  je  Tai  coostati,  ne 
subil  aueune  alteration ,  ne  dissout  pas  la  moindre  trace 
de  fer,  et  Ics  deux  m^taux  ont  conserTd  leurs  poids  primi- 
tifs ;  c'est  qu'ici  lo  fer  est  devenu  passif  sous  rinfloeoce 
du  courant  dont  il  conslituail  I'eiectrode  positif.  (Voir 
ma  Notice  sur  la  pawviti  du  fer  dans  le  tome  YII,  n*  6 
des  Bulletins).  Si,  au  contraire,  on  empecbe  le  courant 
de  8*etablir,  en  eioignant  le  fer  el  le  plaline  dans  I'acide 
nilrique  a  une  grande  distance  Tun  de  Tautre,  le  fer  nest 
plus  rendu  passif,  et  il  y  a  action  cbimique  de  Tacide  surle 


ainsi  que  je  Tai  aTanc^  le  premier  dans  mon  Mimoire  sur  la  piie  galw- 
nique^  prtftent^  h  Tacad^inie  det  sciences  de  Bruxelles,  dans  sa  stance  dn 
8  mars  18S0,  c^est  que  M.  GroTe  a  obtenu  la  decomposition  de  Teao  par 
un  couple  unique,  ayant  des  lames  de  plattne  pour  p6les,  en  plongeant 
ces  lames  partiellement  dans  des  gai  qui  de^aient  faeiliter  par  leurs  aifini- 
ttfs  respectives  la  decomposition  deTeau.  H.Edm.Becquerelcstauisipsr- 
▼enu  dcpnis  a  ddcomposer  Teau  par  uu  seul  couple  a  p61es  de  platine,  en 
dissoWant  dans  Teau  des  substances  qui  ont  de  Taffinittf  pour  Toxyg^ 
ou  pour  rbjdrogine.  II  a  ainsi  ddcomposd  Peau  de  tfhlore  avec  forma- 
tion d^acide  chIorh}'drique  et  deSgagement  d*oxygine  au  pole  positif; 
mais  il  ne  se  dtfgage  pas  d^hydrogdne,  parce  que  Peau  n^est  d^compoi^e 
qn^aTec  le  concours  dc  Paffinit^  du  chlore ,  (|^i  produit  avec  ce  gat  de 
Tacidc  chlorhydriquc. 
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fer.  Yoila  done  un  fait  posilif  qui  monlre  qu'il  peut  y  a?oir 
courant  gaivanique  sans  action  chimiqtie. 

Si  dans  les  circonstances  ordinaires  Taction  chimiquc 
accompagne  toojours  les  courants,  ce  n'est  pas  que  ceux-ci 
en  soient  Teffet  ^  mais  c*est  qulls  teudenl  toujours  a  di^ 
composer  les  corps  liquides  qu'ils  trafersent :  Taction  chi- 
miqae  est  done  li6e  an  coorant  galvanique  comme  un  effet 
Test  a  sa  cause,  et  d'apres  cela  il  est  difficile  de  produire 
I'un  sans  Tautre;  mais  ii  n*y  a  aocun  moyen  d'avoir  un 
coarant  sans  eoniaei  de  corps  hdt^rog^nes ;  de  sorte  que 
celui-ci  est  la  condition  sineqv&non  dela  production  des 
coorants  gai?aniques  a  Taide  des  piles  de  Volta.  Or,  comme 
oous  oe  connaissons  aucune  autre  cause  constarament  agis- 
sante  dans  la  production  deces  courants,  et  qui  doit  pr^c6- 
tier  leur  d^veloppement ,  nous  devons  jusqu'a  present  nous 
boroer  a  les  attribuer  au  eontaeij  sans  qu'ilsoit  nicessaire 
de  pouToir  eipliquer  comment  celui-*ci  agit  dans  cette  cir- 
coostance ,  pas  plus  quo  les  chimisles  n'expliquent  com- 
meot  il  agit  dans  les  pbinomenes  chimiques  dits  eataly- 
tiques. 

M.  Faraday  oppose  encore  a  la  thiorie  du  contact  le  fait 
auivant :  Si  on  emploie  un  couple  de  zinc  et  de  platine  ct 
la  solution  de  sulfure  de  potassium  comme  Electrolyte  ou 
liquide  conducteur;  tant  que  le  zinc  peut  agir  obimique- 
meot  sur  la  solution  du  sulfure  de  potassium,  il  y  a  cou- 
rant,  comme  le  montre  le  gal?anometre;  mais  d6s  qu'il  est 
recouvert  d'une  couche  de  ce  sulfure  emp^cbant  toute  ac- 
tion cbimique  ult^rieuredo  liquide  sur  le  mital,  le  cou- 
raot  cesse^  quoique  le  contact  m^tallique  continue  a  subsis- 
ter  (1).  Mais  ce  ph6nomene  s'explique  tr^s-netlement  dans 


(I)  AnnalenderPhysik  und  Ckemie  ton  Poygend9rf/',  1841,  no  4,  p.  50. 
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la  th^orie  du  conlacl.  Tanl  que  le  zinc  resic  a  r^latm^tal- 
fique  dans  la  solution ,  il  doit  y  avoir  un  courant,  qui  pro* 
duit  la  decomposition  chimiqae  du  sulfure  et  traosporle 
le  soufre  sur  le  zinc,  ^i^ment  positif  des  couples.  Lorsqu  eo- 
suite  le  zinc,  plong6  dans  la  solution,  s'est  couvert  d'uoe 
Goucbe  de  sulfure,  son  action  elect ro-motrice  doit  Are 
changfie ,  ou  plut6t  ce  sera  le  sulfure  qui  aura  pris  sa  place 
comineeiectro*moteurTi8-a-?is  du  platine  dans  la  solution. 
Nous  auroosdonc  la  un  nouyeau  couple  de  sulfure  de  tine 
et  de  platine ,  communiquant  entre  eux  hors  de  la  solution 
par  le  zinc  metallique.  Or  on  sait,  d'apr^s  la  theorieda 
contact,  que  Taction  d'un  tel  systirae  est  tout  a  faitindi- 
pendante  de  la  nature  du  rental  intermediaire.  L'objection 
du  pbysicien  anglais  est  done  sans  Tafeur.  On  pourraitdire, 
a  la  v6rit6,  que  le  sulfure  de  zinc  6tant  mauvais  condnc- 
teur  de  reieotricite ,  ne  pourra  jouer  le  rAle  d'eiectro-mo^ 
teur,  et  qu'aiusi  Taction  eiectro-motrice  deyra  continuera 
se  faire  entre  le  zinc  et  le  platine;  mats  dans  ce  cas*lameme, 
il  ne  pent  y  ayoir  de  courant ,  parce  que  le  sulfure  dezine 
s'opposerait  a  son  passage.  Ainsi,  quelle  que  soil  la  ma- 
ni^re  d'enyisager  le  phenomAne  dans  la  th^orie  du  conlacl, 
le  courant  derra  s'arr^ter  et,  avec  lui.  Taction  chimiquc 
qui  n'en  est  que  le  r^sultat  (1). 

D'apres  ce  que  nou^Tcnons  de  dire,  il  est  ^Tident  qoe 
la  th^orie  du  contact  expliquera  aussi  facilement  un  ph6- 
nomine  analogue  que  lui  oppose  H.  Faraday,  consistant  en 


(1)  Ce  qui  proave  qu^ici  Paclion  chimiqoe  qui  accompagne  le  counnt 
finest  qu^in  effet  de  ce  dcroicr  et  n^en  est  point  la  cause,  c^est  que  sani 
courant  il  n^y  a  pas  d^action  chimique  sensible  de  la  part  d^une  solution 
de  sulfure  dc  potassium  sur  le  line  m^tallique  que  Vony  ploogej  ainsi 
quMI  est  facile  de  le  consUter. 
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ee  qu'un  couple  de  platine  et  de  plomb,  avec  interposition 
d'une  solation  de  snlfore  de  potassium  pour  Electrolyte , 
■e  produit  un  courant  que  lant  que  le  plomb  reste  a  Y6Ui 
JDeiailique  dans  la  solution,  mais  d^s  qu'il  s'est  convert 
done  coache  de  sulfure  de  plomb,  le  courant  cesse,  quoi* 
que  le  saifure  soit  bon  conducteur  de  l'6iectrici(6  et  que 
lout  le  syst^me  puisse  facilement  transmettre  des  courants 
g9lTaniqoe8tre8-faible8(l).  Ge  r^sultat  depend  Evidemmeut 
tie  ce  que  le  sulfure  de  plomb,  par  son  ^lat  Electrique  pro- 
pre,  ne  peut  pas  former  un  couple  gaWanique  actif  a?ec 
le  platine. 

Oaa  aussi  pr^tendu  que  la  theorie  du  contact  ne  poutait 
pasrendre  raison  de  Tinversion  des  pAles,  que  Ton  remarque 
daos  une  pile  a  couples  de  fer  et  de  cuivre,  lorsqu'on  vicnt 
a  la  charger  avec  une  solution  de  sulfure  de  potassium. 
Dansee  dernier  cas,  le  cuivre  est  T^l^ment  positif,  tandis 
qo'il  est  n^gatif  lorsque  la  pile  est  cbarg^e  avec  de  Teau  aci- 
doMe.  Or,  dans  les  deux  cas,  le  contact  m^tallique  Etant 
lemtme,  il  aurait  dA  produire,  dit  M.  Faraday  (2),  le  m£me 
toorant  ou  un  courant  dans  le  m6me  sens,  si  le  contact 
mitaliique  Elait  la  cause  de  ce  dernier.  Mais  si  Ton  se 
rappelle,  ce  que  nous  avous  constat^  plus  haut  page  306, 
que  la  solution  de  sulfure  de  potassium ,  comme  celle  d'o- 
ijdede  potassium,  rend  le  fer  61ectro-n£gatif,  tandis  que 
cai solutions  n'exercent  pas  la  m^me  action  sur  le  cuivre, 
qui,  comme  on  sait ,  peut  s'oxyder  dans  de  Veau  ammonia- 
cale  et  par  suite  s'y  dissoudre,  on  se  rendra  facilement 
raisoo  decette  inversion  des  pAles.  Gelle-ci  n'est  que  le  r£- 
sultat  du  changement  d'ilat  Eleclrique  que  le  contact  du 


(1)  Annalen  von  Poggeudorf,  1841,  no  4,  pp.  663  c(  664. 

(2)  /<^n.  184l,t.6d,  p.  698. 
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sulfure  de  potassium  determine  dans  le  fer,  cbangement 
qai  le  rend  lilectro-n^gatif  par  rapport  au  cuivre ,  et  doit 
ainsi  faire  de  ce  dernier  r6l6menl  positif  de  la  pile  danssa 
combinaison  avec  le  fer  doTenu  en  quelque  sorte  passif^ 
La  fn^rae  chose  a  lieu  si  on  combine  le  cuivre  avec  le  fer 
prialahlement  prSpare,  lout  en  choisissant  pour  Electro- 
lytes  les  liquidesconducleurs  ordinaires,  tels  qu'une  sola- 
tion  saline  faiblement  acide ;  ici  encore  le  cuivre  est  positif 
par  rapport  au  (erpaMfj  comme  je  Tai  prouv^  ailleurs  (1). 
Aussi  en  combinant  un  fil  de  cui?re  arec  un  fil  de  fer  pot- 
#fjfou  pr^par^  par  la  chaleur,  et  plongeant  ce  couple  mi' 
tallique  par  ses  extr6mi(6s  libres  dans  une  solution  de  sul- 
fate acide  de  cuivre,  il  ne  se  pr^cipite  pas  de  cuivre  snr  le 
fil  de  cuivre  employ^,  comme  cela  a  lieu  en  substituant  du 
fil  de  fer  ordinaire  au  fer  passif ;  alors  le  cuivre  devienl 
r^l^ment  n^gatif  du  couple,  et  se  recouvre  du  m^tai  da  sel 
dicoropos^  par  le  courant. 

On  explique  facilement  de  la  m£me  mani^re  daus  la 
th^orie  du  contact  tous  les  cas  d'in version  des  pAIes,  pro- 
duits  dans  les  piles  par  le  cbangement  du  liquide  condac- 
teur,  que  M.  de  la  Rive  a  fait  connattre  (2).  La  seule  dila- 
tion du  liquide  conducteur,  el  notarament  celle  des  acidea, 
infliie  dija  puissamment  sur  T^tat  ^lectrique  des  mitaox 
qui  y  sont  plong^s.  Ainsi  le  fer  est  nigatif  et  par  suite  pas- 
sif dans  Tacide  nitrique  concentre,  tandis  qu'il  est  positif 
et  par  suite  attaquable  dans  le  m^me  acide  ^tendu  d'eau. 
En  g^niral ,  on  a  trouv^  les  mitaux  plus  positifs  dans  les 
acides  faibles  que  dans  les  acides  concentres,  et  comme      i 


(1)  /Vo/tf  suria  passiviti  dufer,  pii.  9  et  12  (Bdllitihs  di  L^ACAStac  ii 
Bbqxellbs^  t.  Vlt.) 

(2)  AnnahM  de,  chimi$9i  dt  physique,  i.  XXIVIt,  pp.  232-838. 
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celte  modificalion,  que  T^lat  de  conceulralion  d'un  acide 
amine  dans  la  quality  ^lectrique  oil  Electro -moirice  des 
iD^laoxy  vane  d'un  m^tal  k  Tautre,  on  con9oit  comment  il 
se  bit  qn'un  couple  de  deux  m^taux,  plong^  lanlAt  dans  nn 
acide  fort,  tantAt  dans  Ic  mdme  acide  faible,  peut,  dans 
les  deux  cas,  offrir  des  cou rants  en  sens  in?erse ,  ainsi  que 
HH.  Avogrado  el  OErsted  Tout  obser?^  (1). 

M.  Faraday,  remarquant  que  Tilat  de  dilution  d'un  acide 
augmente  g^n6ralement  la  quality  ^lectro-positiye  des  m^- 
taox  qui  y  sont  ploughs,  se  demande  comment  ce  r^sultat 
peutae  concilier  avecia  th^orie  du  contact,  puisque  Tin- 
flaence  ilectrique  d'un  acide  sur  un  m^tal  semble  devoir 
aogmenter  dans  le  m4me  sens  avec  le  degr^  de  concentra- 
tion de  I'acide  (2);  mais  la  difficult^  me  paratt  bien  plus 
graode  encore  dans  la  thdorie  chimique;  car  Taction  chi- 
mique  d'un  acide  sur  un  m^tal  semble  devoir  augmenter 
anssi ,  toutew  choses  igaUs  d'ailUur^j  ayec  le  degr6  do 
concentration  de  I'acide.  Ainsi,  d'apris  les  lois  de  Taffinit^ 
cbimique,  abstraction  faite  de  toute  influence ^lectrique, 
I'acide  nit ri que  k  un  atome  d'eau  devrait  attaquer  plus  vi-* 
Tement  les  m^taux  et  notamment  le  fer,  que  I'aeide  k  deux 
00  Irois  atomes  d'eau,  puisqu'il  est  moins  stable  que  ce 
dernier,  c'est-i-dire  d'une  decomposition  plus  facile, ainsi 
qne  nous  le  monlre  I'influence  d^composante  de  la  cba* 
leur  et  de  la  lumiire  sur  I'acide  tris-concentr^.  L'oxvdation 
da  ferdoit  done  £tre,  chimiquement  parlant,  plus  facile 
dans  I'acide  nitrique  monobydrat^  que  dans  celui«&  deux 
on  trois  atomes  d'eau ,  qui ,  a  raison  de  sa  plus  grande  sta- 


(1)  AnnaUM  de  chimie  et  de  physique  j  1813,  t.  XXII ,  p.  361. 
[Z]  Annahn  von  Poggendorff^  t.  illl,  p*  480  ei  tuiT. 
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bilit^,  abandonne,  plus  difficilemeot  sod  oiyginc.  SidoDC 
ie  contraire  s'obserye,  on  ne  peal  I'attribuer  qu'a  uneio- 
fluence  ilectrique,  iod^pendante  de  loute  action  chiini* 
que  (1),  influence  qu'il  est  au  reste  impossible  de  oier, 
depuis  que  Ton  sail  que  Ie  fer  qui  a  €ii  sonrais  k  celtein* 
fluence  dans  de  Tacide  nitrique  a  un  atome  d'ean ,  reile 
aussi  ensuite  inaltaquable  dans  de  I'acide  a  deux  et  mime 
a  trois  atomes  d'eao. 

On  explique  encore  facilement  dans  la  tbterie  du  con* 
tact,  comment  on  peut  obtenir  des  couranls  gahaniqnei 
avec  un  arc  milallique  homogine,  pourvu  que  les  deuia- 
tr^mil6s  de  Tare,  plongies  dans  r61ectroly te ,  soieni  a  dei 
temperatures  difii^rentes,  ou  que  r^lectrolyte  lui^m^mepri- 
sente  une  inegalit^de  temperature  aux  deux  extrjmitesde 
Fare  immergees.  II  suffit  pour  cela  de  se  rappeler  la  modi* 
fication  puissante  que  la  chaleur  apporle  dans  Titat  tiee- 
trique  ou  la  quality  eiectro-motrice  de  la  plopart  desioe' 
lauX|  modification  qui  est  surtout  remarqnable  pour  lefer, 
qui,  a  une  chaleur  voisine  du  rouge  obscur,  est  aussi  pen 
eiectro-positif  que  Ie  plaline  lui-mdme.  £n  general,  b 
chaleur  tend  toujours  a  rendre  les  m^taux  eiectro-nAgatifr, 
aussi  en  ebaufi'ant  rei^ment  n^gatif  d*un  couple  metallique 
a  reodroit  de  son  contact  avec  Teiectrolyte,  Ie  courant  de- 
yienl  quelquefois  dix  fois  plus  fort  d'apris  les  obserTations 
de  M.  Faraday  (2).  Or,  cette  influence  de  la  chaleur  ne 
peut  gnere  s'expliquer  dans  la  th^orie  chimique;  car, 


(1)  On  nc  peirt,  en  effet,  alldgueraucunc  raison  chiniiquepuar  laqnelle 
Ie  fer  serait  pins  attaquable  dans  de  Facide  nitriqae  k  deux  on  trois  atomei 
d>aa«  que  dans  de  Pacide  nitrique  k  un  atome  d'eau,  puisque  daoilei 
deux  cas  i)  ne  s'ox^de  qu'aux  d<Spena  de  Taclde  ot  non  de  Pean  ajoottfe. 

(2)  Annalen  von  Pogfendorff,  t.  Ull,  p.  392. 


(  323  ) 

comme  Tobserve  fort  bien  H.  Faraday  lui-meme^  eile  ne 
depend  pas  d'uoe  action  ohimiqoe ,  vu  qu'elle  se  manifesle 
eo  cbauffant  T^lectrode  qui  n'agit  pas  chimiquement  sor 
leliquide  eonducteur;  ce  n'est  pasnon  plus  on  ph^aomene 
tbermo-^lectriquc,  puisque  la  chaleur  ne  reoforcele  cou* 
raol  que  ioraqu'elle  est  appliquie  au  m^lal  61ectro-n^gatif 
du  couple.  Daprescela^  H.  Faraday,  qui  n'admel  pas  la 
ihiorie  du  contact,  pense  que  cetle  influence  de  la  chaleur 
est  due  a  ce  qu'elle  facilite  le  passage  du  couranl  ou  qu'elle 
aogmente  la  conduckibilit^  du  syst^me  (1);  mais  cette  ex* 
plication  nest  appuyee  d'aucun  fait  posilif ,  tandis  que  la 
cbo89  s'explique  facilement  dans  la  thiorie  du  contact,  en 
admeltant  que  la  chaleur  modifie  T^tat  61ectrique  dcs  mi^ 
taui  dans  le  sens  quo  nous  avons  indiqu^,  ce  que  confir-> 
meiil,  du  reste,  la  passirit^  et  les  pbenomioes  ^lectro^chi- 
miques  partiouliers  que  nous  prisente  le  fer  lorsqu'il  a  6i6 
cbaufii6.  Or,  parmi  ces  pbinomines ,  il  en  est  qui  ne  sont 
acoompagn^s  d*aucun  courant  :  on  ne  peut  done  pas  dire 
aieoM.  Faraday  queriufluence  de  la  chaleur  sur  I'^iectri** 
cit6  des  ni6t«ux  en  contact,  doi?e  £tre  d6pendante  du  cou>- 
raot  qui  tend  a  s'^tablir  (2). 

On  peut  conclure,  je  crois,  de  ce  qui  pr^cide  que  tous 
lea  faits  connus  jusqu'ici  de  I'ilectricit^  galvanique  s'ex- 
pUquent  mieux  dans  la  thiorie  du  contact  que  dans  la 
tbtorie  ehimique ;  c*est  ce  que  j'avais  diji  cssay^  de  mettre 
eu  ifidence  dans  mon  MJmaire  sur  la  piU  galvanique.  Le 
contact ,  au  reste ,  n'a  pas  besoin  d*6tro  consid6r6  comme 
Qoe  cause  actiYC  ou  agissanle  dans  la  production  de  I'^lec- 


(1}  AnnaU'M  voh  Poggendorff^  pp.  392  et  333. 
(2)  Idem.  p.  322. 
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tricit^,  mais  seulement  comme  la  cause  occasionnelle  do 
d^veloppemenl  de  r^lectricit6  galvaniqne,  ou  comine  la 
seule  coodilion  jusqa'ici  connue ,  pour  que  deux  corps  b6- 
l(irog6nes  puissent  se  mettre  spontan^ment  dans  des  iiaU 
opposes  d'6Ieclricit6.  Aussi  les  partisans  de  la  thdorie  da 
contact  se  taisent  compl6tement  sur  le  mode  d'infloence 
de  ce  dernier  dans  la  production  de  r^leclricili  yoltalqae, 
comme  les  chimistes  se  taisent  sur  sa  maniere  d'agir  dam 
les  ph^nom^nes  chimiques  dits  catalytiques.  Les  partisans 
de  la  throne  chimique  de  la  pile  vont ,  au  contraire,  plus 
loin;  ils  aflSrment  que  le  contact  n'agit  que  par  Taclioo 
cbiraique  a  laquelle  il  donne  lieu ,  et  que  celle-ci  est  la 
seule  cause  productrice  de  T^lectricit^  gaWanique ;  or ,  c'est 
la  une  consequence  que  les  faits  jusqu'ici  n'autorisent  pas 
a  admettre  (1),  et  il  est  bien  plus  facile  de  rendre  raison 
des  pb6nomines  que  la  pile  nous  pr^sente,  en  rapportant 
reiectricit6,  qui  s'y  produit ,  au  simple  contact  de  corps  h6- 
t6rogines,  et  mime,  en  quelquesorte,  au  seul contacting- 
tallique.  Gette  derni^re  assertion  ne  parattra  pas  Strange, 
quand  on  songe  que  ^  lors  mAme  qu'il  n'y  a  pas- contact  de 
deux  m^taux  de  nature  diff6rente  dans  les  coifples  gal- 
vaniques  ,  il  y  a  au  moins  contact  entre  deux  parties  d'un 
m£me  m^tal,  que*ron  pent  considirer  comme  ^lectrique- 
ment  h£l6rogines,  c'est-a-dirc  comme  douses  de  facultts 
61ectro-motrices  diyerses  ou  d'6lats  ^lectriques  diff^rents, 
par  suite  de  leur  contact  avec  des  liquides  ou  des  fluides 
divers  :  dans  ce  cas ,  c'est  a  la  polarity  ^lecfrique  ou,  si 


(1)  Coniultec  encore  les  m^moires  de  Mariaoini  [Ann^dc  cKim,  etdt 
j)hys.j  t.  XLY),  de  Pfaff  (Annalen  von  Poggendorff'^  t.  LIII,  p.  303),  de 
Jacobi  {find,  J  t.  LUI,  p  336),  de  Sch6nbein  (Compies  rendus  de  i'aeadi- 
mie  des  sciences  de  Paris^  t.  YT,  p.  421,  an.  1838),  etc. 
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r^o  f  eut  J  k  rh6t6rog4n6i(6  ^ieclrique  qui  s'est  ^tablie  entre 
dem  parties  m^talliques  contiga^s  qui  ne  sont  pas  dans  les 
ra^oies  conditions  physiques,  qu'est  dA  le  d^veloppement 
de  r<ilectricite  gaWanique.  Mais  quoiqu'il  soit  vrai  de  dire 
que  le  contact  m^tallique  est  la  source  fondamentale  de 
rilectricit#  dans  les  piles  Tolta'iques,  le  contact  des  liquides 
conducteurs  atec  les  couples  m^talliques  ne  peut  pas 
moins  concourir  aussi  puissamment  an  d6?eloppement  de 
eette  Electricity  ,  mais  seulement  d'une  mani^re  indirecte, 
en  modifiant  la  puissance  ilectro-motrice  de  ces  derniers. 
Ge  qui  me  paratt  prouver  que  c'est  la  la  Yraie  mani^re  dV 
gir  des  Electrolytes  dans  les  piles,  et  qu'ils  n'agissent  pas 
comme Electro-rooteurs  proprement  dits,  4  Tinstar  des  ni£- 
taux,  c'est  que  TElectricitE  produile  par  ces  derniers,  lors- 
qn'ils  se  touclient,  est,  en  quelque  sorte,  indEpendante  de 
I'Etendue  des  surfaces  de  contact ,  et  est  proportionnelle  a 
la  surEace  totale  des  niEtaux  contigus,  lors  niEme  qu'ils  ne 
M toucheraient  que  dans  un  petit  nombre  de  points;  ce  qui 
peut  tenir,  k  la  vEritE,  k  la  rapiditE  avec  laquelle  TElectricitE 
N  dEveloppe  aux  points  de  contact,  et  k  sa  prompte  diffu* 
rion  a  la  surface  de  corps  aussi  bons  conducteurs  que  les  mi- 
taux.  Quoi  qu'il  en  soit,  il  est  certain  que  la  puissance  Elec- 
trique  d'une  pile  est  proportionnelle  a  Titendue  des  couples 
mEtalliques ,  et  non  point  a  celle  des  surfaces  mEtalliques 
qui  se  toucbent;  tandis  que  les  Electrolytes  dans  les  piles 
nemodifient  son  action  Electrique  qu'en  raison  de  TEten- 
doe  des  surfaces  mEtalliques  qui  en  sont  baignEes;  ce  qui 
montre  qu*abstraclion  faite  de  leur  qualitE  conductrice, 
ik  agissent  dans  les  piles  de  la  mEme  maniEre  que  les  li- 
quides qui  rendent  le  fer  ou  d'autres  mElaux  patsifiy  pas- 
siTitEqui  ne  se  roanifesle  que  dans  la  partie  du  mEtal  qui 
aEtEbaignEe  par  le  liquide,  et  qui  ne  s'Etend  aucunement 
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au  dela,  conime  cela  devrait  avoir  lieu  si  elle  tenait  a  mie 
^leclricili  excit^e  daos  le  mital  par  une  yiirilable  force 
^iecto-molrice,  s'exerfant  a  readroit  du  oontaclhjdro*iii6- 
tallique  ou  eulre  le  liquide  et  le  m6Ul.  Toul  lend  dooc  k 
nous  montrer  que  les  liquides  ne  coocourenl  pas  au  d^re- 
loppemeut  de  T^leclricil^  daos  les  piles  en  qualili  d*6lec* 
tro-motcurs,  mais  comme  ruodificaleurs  de  la  puissance 
ileolro-motrice  des  mitaui  qu'ils  baignent;de  sorle  que 
lenr  action,  de  ce  chef,  peut  £lre  tantdt  faforable,  lant6ldi- 
favorable  a  la  puissance  ^Icclrique  de  la  pile ,  suivant  qu'ils 
agiront  dans  le  in£me  sens,  ou  en  sens  inverse,  du  conlaci 
melallique.  Elle  sera,  en  g^niral,  dautant  plus  forte  que 
les  surfaces  metalliques  qui  en  sont  baignies  seront  plus 
^tendues,  puisque  celles-ci  deviennent  lea  veritables  Alec- 
tro-inoteurs  metalliques  de  la  pile.  De  la  Tavantage  des  piles 
a  la  Wollaslon ,  dans  lesquelles  les  m^taux  sont  baignds  a 
leurs  deux  surfaces  par  T^lcclrolyte. 

Si  Too  se  demande  maintenant  quelle  peut  £tre  la  cause 
de  la  modification  que  plusieurs  liquideaapportent  dans  la 
faculty  ^lectromotrice  des  m^taux  y  on  pent  observer  que 
les  liquides  les  plus  proprea  a  agir  chimiquement  sur  les 
metaux,  paraissent  elre  gen^ralement  ceux  qui  niodifienl 
le  plus  puissamment  leur  facull6  ilectro-motrice,  soit  que 
cetle  modification  aoit  produite  par  la  m&me  cause  qui  d6* 
termine  Taction  chimique,  soit  que  celle-ci,  ce  qui  est 
plus  probable,  soil  elle-mSme  influence  par  la  modifica- 
tion en  question,  comme  nous  le  montrent  les  ph^nomines 
de  la  passivity  du  fer.  Au  reste,  si  le  simple  contact  d'un 
liquide,  sans  action  cbimique,  suffit  d^ja  pour  modifier  I'^lat 
^lectrique  d'un  m^tal  (t^moin  le  contact  de  Tacide  nitrique 
monohydrat^  ou  de  I'alcool  anhydre  avec  le  fer),  il  est 
possible  que  Taction  chimique  elle-m^mc  pourra^galemenl 
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modifier  la  faculty  ^lectro-molrice  du  corps  qui  I'^proaver 
II  n'eat  done  pas  difficile  de  se  rendre  raison  de  la  puis^ 
sante  iofloence  que  Tactioii  chimique  des  liquides  conduc* 
leurs  dans  las  piles,  semble  exercer  sur  Tintensili  ou  la 
direction  du  courant.  Getle  influence  ne  paratt  £lre  en  tout 
Gas  que  Tefiet  des  modifications  apport^es  par  le  liquide 
dans  la  faculty  ^lectro-motrice  des  m6taux  de  la  pile;  et  ce 
qoimeparatt  venircompUtementa  Tappui  decettemani^re 
de  ?oir ,  c'est  la  grande  superiority  des  piles  k  courant  con- 
stant, de  zinc  amalgam^  et  de  platine,  amorc^es  ou  charg^es 
avec  deux  liquides  de  nature  difi<£rente,  sur  les  piles  ordi- 
nairesy  qui  ne  sont  amorc6es  que  par  un  seul  et  luSme  li- 
quide. Ges  derniires  pr^sentent  un  inconvinient  majeur, 
c'est  que  le  m£me  liquide  baigoant  a  la  fois  le  metal  ^lec- 
tro-positif  et  le  ro^tal  ^leclro-n^gatif  de  la  pile,  il  tend 
giQ^ralemenl a  modifier  dans  le  m£me  sens  ^quoiqu'a  divers 
degrisd'intensite,  la  force  ^lectro-motricedechacun  d'eux; 
de  sorte  que  son  influence  sur  la  production  du  courant 
oe  peut  £tre  que  le  risultat  de  la  difi^^rence  de  son  action 
sur  les  deux  m^taux  qui  ferment  les  couples  gaWaniques. 
Or,  il  est  ais^  a  concevoir  que,  pour  obtenir  le  plus  d'efiel 
possible  d'une  pile,  il  faut  pouvoir  modifier  T^tat  ^lectri- 
que  de  chaque  mital  dans  le  sens  de  Taction  du  contact 
nitallique  lui-m£me.  G'est-ce  qu'un  physicien  anglais, 
M.  GroYC,  me  paratt  avoir  parfaitement  r^alis^,  en  entou- 
rant  les  plaques  de  platine,  dans  sa  pile,  d'acide  nitrique 
fort  et  les  plaques  de  zinc  amalgame  d'acidc  sulfurique 
tres-dilui.  Ce  dernier  tend  a  rebausser ,  comme  on  sail, 
r^lat  eiectro-positif  du  zino,  tandis  que  I'acide  nitrique 
{ort,qtti  rend  gin^ralement  les  m6taux  moins  6lectro-posi- 
tifs,  ne  peut  que  rebausser  I'^tal  ^lectro-n^gatif  du  platine, 
que  le  contact  de  I'acide  sulfurique  dilu^  n*aurait  pu  au 
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corilraire  que  dimiiiuer.  Joignez  a  ceia  que  Tacide  nitriqae 
est  un  excellent  conducteur  du  courant,  et  comme  les 
mitaux  no  peuvent  point  ici  s'alt^rer  par  aucune  precipi- 
tation m^talliqtieni  paraucun  d6p6t  Stranger,  comme  dans 
les  piles  ordinaires,  on  con9oit  que  Taction  de  la  pilede 
Grove  devra  £tre  fort  intense  et  fort  durable;  c'est-ce  qae 
Texp^ricnce  a  constats  (1). 

Uno  autre  circonstance  peut  modifier  encore  dans  les 
piles  la  faculty  ^lectro-motrice  des  m^taux  et  influer,  par 
consequent,  suria  production  et  Tintcnsitedu  courant.  J'ai 
montr^  dans  ma  pr6cedente  notice  sur  la  passivite  du  fer, 
que  le  courant  gahanique  peut,  de  memet|ue  la  cbaleor 
et  le  contact  des  liquides ,  modifier  dans  certains  meiaai 
retat  eiectrique  ou  la  puissance  eiectro-motrice  qui  ieor 
est  propre ;  t^moin  le  fer  qui  deyient  passif  sous  rinflaence 
d'un  courant  dont  il  constitue  Teiectrode  positif  (2).  11 
parait  d'ailleurs,  d'apr^s  les  experiences  de  Marianioi  (3) 


(1)  Daas  les  piles  i  courant  contiant  de  Daniell ,  la  solution  de  ittUaie 
de  cuivre  qui  baigne  les  plaques  de  ce  m^tal  agit  aussi,  non-sealement 
parce  quelle  tend  tonjours  a  maintenir  la  surface  du  cuiTre  netteena'y 
dtf lerminant  qu^une  precipitation  m^taUique  de  m4me  nature,  mail  sassi 
parce  qu^elle  tend  k  donner  au  cuivre  un  ^tat  ^leotrique  different  de  ee- 
celui  que  tendrait  k  lui  iniprimer  l^acide  sulfurique  dilu^  qui  entoorele 
lino.  On  en  a  la  preuve  dans  les  ph^nomines  galvaniques  qaeoous  pri- 
sente  uiie  lame  de  cuitre  plongtfe  simultan^ment  dans  une  forte  solotioa 
de  sulfate  de  cuitre  et  dans  de  Teau  aoiduKe ;  les  deux  liquides  tftant 
disposes  en  couches  s^pardes,  la  partie  de  la  lame  en  contact  avecle  sul- 
fate est  niSgative  et  se  recouvre  de  cuivre  pr^cipit^ ,  tandis  qae  la  partie 
plongde  dans  Peau  acide  est  positive  et  s^oxyde  (voir  mon  Mimoire  sur 
la  pile  galvanique  ,  p.  13,  dans  les  Hbhoibbs  db  t^ACAniHri  db  Biuxbub. 

(2)  llote  sur  la  passivity  du  fer,  p*  9  et  10  (BoLLBfim  vb  VktikvtMn^ 
t.  VU ,  no  6). 

(3)  AnnaloM  de  chimie  et  de  phyeique ,  t.  XLY ,  p.  33  et  suiv.  (me- 
moire  de  Harianini). 
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que  tout  m^Ul  soiimis  k  un  courant  voltaique;  pendant 
qo'il  se  trouve  plong^  dans  un  liquide  y  devient  moins  ou 
plus  ^lectro-positif  suivant  que  r^leciriciti  passe  du  mital 
daos  le  liquide,  ou  riciproquement ;  c'est-a-dire  suivant 
que  le  m^tal  est  Tilectrode  posilif  ou  r^leclrode  n^gatif  du 
eoorant.  G'est  Ik  sans  doule  la  cause  de  r^lectricit^  mani* 
fesl6e  par  les  piles  secondaires  de  Kilter,  quise  r^duiscnt 
eo  dernier  r^suUal  a  un  assemblage  d'^l^ments  m^lalliqucs 
dem^me nature ,  s^paris  Tun  de  Taulre  par  un  liquide  con** 
docteur.  Si  Ton  fait  passer  quelque  temps  le  courant  d'une 
pile  a  traTers  un  pareil  syst^me,  cbaque  ^l^ment  m^lalli* 
que  sobit  une  modification  diverse  de  son  6tat  ^lectrique  a 
iestr^mit6  d*ou  le  courant  sort  et  a  celle  oA  il  entre ,  de 
sorte  qu  apr^s  que  le  courant  a  cessi^  d'agir,  cbaque  i\& 
ment  m^tallique  doit  avoir  k  ses  deui  eitr^mitis  une  puis- 
sance ileclro-motrice  diff£rente,  et  doit  constituer  ainsi  un 
un  couple  galvanique  qui  aura  ses  pAles  dispo^^s  en  sens 
ioTerse  de  ceux  qu'il  prisentait  pendant  le  passage  du  cou- 
rant; c'est  ce  que  I'cxp^rience  a  constat^.  On  comprend 
aossi,  d'apres  cola,  comment  il  se  fail  que  lorsqueles  pAles 
dune  pile  sent  mis  en  communication  ,  celle  pile,  par 
Taction  que  le  courant  exerce  sur  les  lames,  dimtnoe  de 
paissance ,  et  que  si  Ton  fait  parcourir  celte  m^me  pile  a 
uo  courant  contraire ,  sa  puissance  augmente  (1).  On  peut 
encore,  je  pense ,  ratlacber  a  ces  pb^nomenes  les  courants 
secondaires  que  donnenl  divers  liquides  qui  ont  M  pendant 
quelque  temps  traverses  par  le  courant  d'une  pile,  surtoot 
lorsqu*on  suppose  que  ces  liquides  peuvent  se  polariser 
pendant  le  trajet  du  courant,  comme  je  I'ai  admis'dans 
men  m^moire  sur  la  pile  galvanique  (2). 


(X)  Jnnai€*  dt  chimie  €t  de  physique^  t.  46,  p.  149  et  150. 
(2)  MSmoir$sd9Vaettd4mied9BruxeU0s,i  XII. 
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Des  divers  fails  rapport^s  dans  le  courant  de  cette  nolioe, 
on  peuty  je  crois  y  dMuire  les  conclusions  suivanles : 

l**  Les  ph^nomines  de  pawptU,  que  nons  prfseoleot 
certains  m^taux  dans  ieur  contact  ayec  divers  liquides,  oa 
a  la  suite  de  ce  contact ,  ne  sont  que  le  rdsultal  des  modifi* 
cations  que  ces  dcrniers  impriment  a  Ieur  itat  tiectrique 
naturel  ou  a  Ieur  puissance  ^lectro-motrice. 

2"  Ces  ph^noniAnes  ne  soot  qu'un  eas  parliculier  depla* 
sieurs  ph^noniAnes  du  mAme  ordre,  dus  aux  modifications 
plus  ou  Dioins  sensibles  que  les  liquides  en  giu6rsl  ap* 
portent  a  la  force  Electro- motrice  des  corps  solidesquieo 
sont  mouili^s. 

3^  Ges  modifications^  qui  persistent  plus  ou  rooins  long* 
temps  apris  la  cause  qui  les  a  produites,  entratnent  dei 
changements  dans  les  reactions  chimiques  des  substancei 
qui  les  subissent,  par  suite  de  la  grande  influence  des  toti 
^lectriques  des  corps  sur  leurs  propri^t^s  cbimiques. 

4^  Les  modifications  en  question  ne  s'^tcndent  jamais 
au  delA  de  la  partie du  corps,  qui  est  en  contact  avec  le  li- 
quide  modificateur;  de  sorte  que  lorsqu'un  m^lal  n'est 
pIong6  que  partiellement  dans  un  liquide ,  la  par  lie  im* 
merg^e  forme  un  couple  aveo  celle  qui  est  en  dehors  da 
liquide. 

6^  Le  courant  qu'on  a  observe  lorsqueles  deux  extrimil^ 
d'un  mdme  fii  m^tallique  sont  plong^esdans  deoxliqnido 
diff6rent8  qui  se  toucbent,  ne  doit  pas  ^treexclusivement 
attribu6 ,  comme  Font  cru  quelques  physiciens,  an  oontacl 
mutuel  des  deux  fluides  ou  a  Ieur  action  cbimique  Tonsar 
Tautre;  mais  il  peut  aussi  d6pendre  des  modifications  di* 
verses  qu'ils  ont  imprim^es  a  la  puissance  6lectro-aiotrioe 
des  deux  bouts  du  fil  mitallique. 

6^  L'esp^ce  d'action  ^lectrique  que  les  liquides  exerceot 
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sur  les  m^laux  en  modifiant  leur  quality  6lectro-iiiotrice , 
DC  peut  paa  6tre  consid^r^e  comme  dependant  exclusive* 
ment  de  leur  action  chimiqae,  puisqii'elle  se  manifesle 
lore  mfinie  que  le  liquide  n'exerce  pas  d'aclion  cbimique 
Mir  le  m^lal  qo'il  baigne. 

7°  C'est  an  cfaangemeot  que  les  liquides  conducteurs  oa 
les  Electrolytes ,  dans  ies  piles ,  peuTcnt  apporter  a  la  force 
ilectro-motrice  des  couples  m^talliques,  qu'est  due  Tin- 
version  des  pdles,  que  Ton  remarque  souvenl  en  cbangeant 
cooYenablement  la  nature  de  TElectrolyte. 

8^  Le  contact  m^tallique  est  la  seule  cause  direcie  ou 
immediate  de  la  production  du  couranl  galvanique  dans  les 
piles  de  Volla.  Les  Electrolytes  nc  semblent  concourir  a 

« 

cette  production  que  d'une  maniEre  indirecle,  non  pas 
aniquement  comme  conducteurs  du  courant,  mnis  prin- 
cipalement  comme  modificateurs  de  la  puissance  Eiec- 
Iro-motrice  des  mEtaux.  De  ces  deux  qualilEs  depend,  en 
gteEral,  toule  leur  influence  sur  I'intcnsitE  et  la  direction 
da  courant  galvanique,  qui  n'est  dA,  en  dernier  rEsultat, 
qa*a  Taction  Elcctro«*roolrice  qui  s'exerce  au  contact  des 
niElauK  Electriquement  hEtErogEnes  ou  d'autres  electro- 
moteurs  analogues. 

0®  L'action  cbimique  dans  les  piles  ne  saurait  61  re  la 
source  premiere  de  lo  production  des  courants  galvaniqucs 
on  de  TElat  ^lectriquc  des  mEtaux  qui  les  determine,  puis- 
que  TElectricitE  se  dEveloppe  dans  les  piles  isolEes  avant 
qoeracliofi  cbimique,  qui  accompagne  le  courant  dans  les 
piles  closes,  se  soit  manifestde.  Cette  action  n'estg6n6rale- 
mentque  i'effet  et  non  la  cause  du  courant.  Elle  pent  tou- 
tetois  modifier  ce  dernier  en  taut  qu'elle  am^ne  des  cbaii- 
gemcnts  dans  les  surfaces  mEtalliques  des  couples  ou  qu'ellc 
puisse  modifier  leur  quality  6lcctrique. 
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IQo  Les  piles  a  eourani  eonsiani  Aoi^eni^  en  partie,  ks 
avantages  qu'elles  pn^MOieat ,  a  ce  qu'elles  permeUent  de 
baigner  les  deux  61^inents  milalliquetf  des  couples  pardes 
liquides  de  nature  diff^reote,  qui  iendent  a  modifier  la 
force  ^lectro-molrioe  de  chacun  d'eux ,  de  oiaDi^e  a  doo- 
ner  au  courant  le  ploa  d'intensit^ 


PDTSIOLOOIB   YEG&TALB. 

Note  MUT  I'Araehis  Hypogma^  par  Gh.  Morreo,  membre 

de  Tacad^mie. 

J'ai  public,  il  y  a  quelquea  ann^es^  dans  les  BulUtimde 
I'acaddtniedes  soieneesj  an  aper^u  sur  les  planles  hjpo* 
carpogees,  c'est-a-dire  sur  ces  esp^ces  remarquabies  doot 
i'appareil  floral  pousse  de  lui-m^me  le  fruit  dans  la  terre, 
pour  qu'il  gerrae  et  reproduise  I'espece.  Ces  plantes  bjpo- 
carpog^es  sonl  peu  coinmunes,  et  si  j'ai  M  arr£t6  dans  la 
publication  des  m^moires  que  j  avais  pr^par^s  sur  oeltes 
qu*on  peut  observer  en  Belgique,  9a  €i€  parce  que  mes 
recherchcs  ne  pouvaient  s'^tendre  aux  especes  parliculiires 
au  midi  de  TEurope.  Mon  voyage  en  Italic  m'a  permis. 
beureuseoient  pour  moi ,  de  combler  une  lacune  a  ce  sujet 
Le  pape  GrigoireXYIest  le  premier  pontife  qui  ait800g6> 
doterRome  d'unjardin  botanique,  fondi  en  1837  sousses 
auspices,  et  plac£  sous  la  direction  du  professeur,  lecbeva- 
lier  Charles  Donalelli,  qui,  parnii  les  cultures  toutes  parli- 
culi6res  qu'il  a  fait  ^tablir  dans  son  jardin,  a  donn£  la  pre- 
miere place  a  YArachu  hypogcBa.  J'ai  done  pu  suivre,  a 
Rome,  sur  celte  plante  singuliercj^  la  roarche  des  phioo- 
mines  de  la  fructification ;  et  les  deductions  que  j'en  ai 
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iMes  poorroiit,  je  pense,  jetcr  un  jour  nouveau  sur  la 
Gonnaissance  de  riniportante  fonction  de  la  (econdation. 
VAraekuhypojfmatoxxnt  diciddment  son  fruil  sous  terre, 
cest-a-dire,  que  lorsque  rimpr^gnalion  dc  I'ovule  a  lieu, 
circonetance  qu'il  faui  distinguer  de  la  f^ooodatioo  du 
Migmate,  le  y^hicule  de  I'oTuIe^  le  fruU ,  est  sous  terre.  J'ai 
obser?^  sur  les  lieux  la  ficondation  du  sligraate;  le  style 
est  long  et  recourb^,  termini  par  des  papilles,  mais  plus 
basyil  y  a  des  poils  stigmatiques  latiraux.  Les  papilles  tcr- 
niinales  ne  sont  pas  le  vrai  stigmate,  car  j'ai  vu  les  boyaux 
poliiniqoes  peusser  entre  les  poils  lat^raux ,  et  jamais  au 
sommet  d-ii  pistil.  Gette  observation  confirme  un  faitg^n^* 
ralquem'a  auDonci  H.Robert  Brown,  pendant  son  s^jour 
a  Florence,  c'est-a-dire  que  le  stigmatc  chez  ces  plantes 
n'est  jamais  terminal.  Quoi  qu'il  en  soit,  le  fait  est  que 
les  grains  poUiniques^dans  YArachis  hypogma  s'ouvrent 
sur  le  pistil  et  le  ficondent  dans  la  fleur.  Aussi  longtemps 
qoe  le  style  subsiste ,  cVst-Ji-dire  qu'il  y  a  floraison ,  ToYule 
n'est  pas  imprdgn^;  le  boyau  pollinique  ne  se  met  pas  en 
contact  avec  lui.  Apr6s  la  floraison ,  le  p^doncule  grossit, 
etil  fait  si  bien  suite  a  Tovaire,  il  lui  sert  si  bien  de  base^, 
qu'il  est  impossible  de  reconnattrc  ces  deux  organes  Tun 
de  Tautre;  tons  deux  paraissent  une  branche  qui  s'enfonce 
sous  terre.  Seulement ,  en  coupaot  en  deux  le  p^doncuie 
etTovaire,  on  distingue  celui-ci  a  deux  points  ?erts  mi- 
croscopiques ,  qui  existent  tontau  boutde  Tappareil  total. 
Ces  deux  points  sont  les  deux  ovules.  Le  style  est  tombi^ , 
et  c'est  sa  cicatrice,  oA  le  tissu  cellulaire  est  a  nn,  qui  fait 
les  fonctions  d'elcyse,  de  sorle  que  VAraehu  hypogma, 
qaoique  papilionac^e,  a  plus  d'analogie  sous  ce  rapport, 
avec  le  Cymbalaria  vulgaris  9  anthirrin^e,  qu'avec  son 
M\h  de  famille,  le  Trifolium  subierraneum,  deux  au- 
Tom.  viii.  23. 
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tres  plantes  hypocarpog^es.  Ce  rapprochement  m^rile  une 
attention  toute  sp^ciale.  Je  n*b6site  pas  a  regarder  la  cica- 
trice du  style  comme  repr^sentant  la  spongtole  qui  fait  it 
Tappareil  femelle  un  systeme  radical  ^  ascendant  dans  rim- 
mense  n)ajorit6  des  cas ,  mais  descendant  dans  les  plantes 
hypocarpog^es,  par  la  mSme  raison  que  les  racines  se 
dirigent  vers  la  terre  et  les  tiges  Tcrs  le  ciel.  Ce  point  spon- 
giolaire  est  rouge  et  trds-prononc6  dans  les  jeunes  froits 
de  YArachu. 

Quand  le  p6doncule  a  consid^rablement  grossi,  qui) a 
pou8s6,  par  I'effet  de  son  point  spongioid -oyarien,  si 
pointe  en  terre,  on  le  voit  se  terminer  en  c6ne  insensi- 
blement ,  sans  aucun  renflement  qui  indiqnerait  la  forma- 
tion uU6rieured'un  fruit  quelconqne.  Sous  cet  etat  JeFai 
observe  au  microscope,  et  sur  des  tranches  tres-fines  et 
faites  a  propos  :  on  voit  d'abord  le  derme  cesser  d'existera 
la  cicatrice  du  style ,  point  de  rapprochement  a vec  la  stroc- 
ture  du  Cymhalaria,  structure  qui  m^ne  k  Thypocarpo- 
gisme.  Secondementon  voit,  qu'ii  cette  6poque  (c'est-a^dire 
lorsque  le  ¥6ritable  of  aire  indistinct  est  envoy^  sous  terre 
par  le  prolongement  du  pidoncnie)  se  fait  rimpr^gnation 
de  I'ovule,  car  alors  son  micropile  tfis-distinct  est  saisi 
par  le  boyau  pollinique,  le  bout  des  nucelles  est  6videm- 
menl  en  contact  arec  lui,  et  on  suit  arec  grande  faci- 
lite  la  formation  des  enveloppes  de  Tovule  et  celle  du 
raphi^.  Gette  impregnation ,  si  je  tiens  compte  des  10  joart 
pendant  lesquels  j'ai  observe  a  Rome  la  croissance  de 
VArachis ,  doit  se  faire  10  a  16  jours  environ  apres  la 
fioraison. 

L'impr^gnation  faile  (et  je  pense,  d'apr^s  tout  ce  que  j'ai 
observe  recemment  surcettematidre,  que  celte  difference 
de  temps  entre  la  fecondation  du  style  et  rimpregnation 
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tie  I'ovule  est  beaucoup  plus  grande  dans  U  plupark  des 
planles  qu'oa  ne  Ta  cru  jusqu'a  present),  l'impr6gnatioii 
faiie,  ies  OTules  grossissent  et^  sous  eux,  le  fruit  lui-mdme 
qui  parait  d'abord ,  loujours  bous  terre ,  un  petit  cAne  ran- 
fl6,  pais  qui  de?ient  un  petit  baril,  puis  ud  corps  cyiin- 
driqae  plus  gros  et  plus  grand,  enfin  ce  fruit  bien  connu 
de  ia  pistacbe  de  lerrc.  Le  chevalier  Tenore,  de  Naples,  a 
faitaussi  sur  cc  singulier  et  important  pb^nom^ne  de  la 
v^g^tation ,  plusieurs  observations  dont  il  nous  a  entretenu 
aQcongr^s  de  Florence,  mats  qui  n'ont  point  le  caractire 
de  cellesqueje  communique  aujourd'hui  k  Tacad^mie;  ce 
sarant  honorable  a  bien  voulu  altirer  mon  attention  sur  ce 
sujet,  dansoette  aasembl^e,  et  je  me  filioite  d'avoir  trouv^ 
a  Rome  Toccasion  de  faire  ces  observations,  qui,  je  Tespere 
do  moins,  pourront  servir  a  ^lucider  i'hisloirc  si  remar- 
qnable  des  plantes  dont  la  fletti'  est  a^rieane  et  le  fruit  sou- 
terrain.  EUes  sc  f^oondent  comme  Ies  oiseaux  et  mettent 
bas  comme  Ies  taupes ,  ce  qui  est  une  singuli^re  associa-* 
tion  de  qualit^s. 

Rome,  ce  21  octobre  18il. 


zooiiOaiB. 


Note  sur  deux  espices  de  Musaraignes  ohservies  nou- 
velletnent en  Belgtque ,  fat'Edm.De  Selys  Longchamps, 
membre  correspondant  de  Tacad^mie. 

Avant  la  fin  de  cetteann^e  j'aurai  Thonneur  de  soumet- 
Ire  a  Texamen  de  Tacad^imie  mon  travail  sur  la  Faune 
beige,  comprenant  le  catalogue  raiaonn^  de  tons  Ies  ani- 
maux  Tertibr^s  observes  jusqu'ici  dans  noire  pays,avec 
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rindicalion  des  IocaIit6s  ou  its  se  trouveot;  T^poque  de 
Fannie  oil  les  esp^ces  voyageuses  apparaissent,  les  cap- 
tures accidentelles,  et  dcs  observations  critiques  sur  les 
especes  rares. 

Je  demaoderai  cependant  d'aDticipcr  aujourd'hui  sur 
cet  ouyrage,  en  signalaut  deux  espices  extrftmemeDt  inl6- 
ressantes  de  mammifires  iusectiyorcs  dont  Teiistence  cer- 
taine  en  Belgique  ni'^tait  encore  inconnue  il  y  a  un  mois; 
je  Teux  parler  de  deux  Soricid^es  dont  Tune  appartieoUux 
Musaraignes  proprement  ditcs,  et  I'autre  aux  Crocidures. 

1^  Sorex  pygmeus  Laxmann.  Musaraigne  Pygmie.  — 
Getle  charmanle  espice^la  plus  petite  de  tous  les  mammi- 
fires  connus  avant  la  dicouverte  du  Sorex  etru4cu»  de 
SaTi,  faabite  la  Sib£rie,  la  Russie  et  une  grande  partieda 
nord  de  rAllemagne;  mais  on  pensait  que  sa  limite  occi- 
dentale  extreme  etait  le  Rliin«  Un  individu  aduite  que  je 
mets  sous  les  ycux  de  Tacad^mie,  et  que  je  dois  a  Tobli- 
geance  dc  M.  Warlomont,  amateur  vklh  et  inspecteur  de 
Tenregislrement  a  S^-Hubert ,  m'a  prouv6  que  le  Swr^s 
pygmeu4  existe  en  Ardenne,  et  m'a  permis  de  reconnatlrc 
pour  appartenant  a  la  m£me  espice  un  indiyidu  semblable 
quo  j*ai  pris  en  1832  a  Longcharaps-sur-Gecry  an  miliea 
de  la  campagne,  et  que  je  n'avais  os£  rapporter  avec  certi- 
tude soil  au  Pygmeusy  soit  au  Ru4ticu4 ,  soit  au  jeune  Ige 
du  T'lff/ra^anuru^^ayantmonl^  cet  exeroplaire  unique  sani 
en  prendre  ies  dimensions  exacles,  ne  poss^dant  pas  alors 
d'objels  de  comparaison ,  et  les  descriptions  des  auteurs 
6tant  tr^s-incompl^tes.  Je  ne  connaissais  pas  encore  I'ex- 
cellente  figure  et  la  description  denudes  par  Gloger,  dans 
un  m^moire  sur  le  51  pygmeu4j  m^moire  qui  fait  parlie 
du  tome  XIII  des  Nouveaux  aei€4  des  curituxdt  la  Na-^ 
iure. 
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Le  fail  est  que  ie  Sorex  pygmeus  difF&ro  stirloul  ilti 
Tetraganurtu  psiT  Bti  taillebeaucoap  plus  petite;  sa  queue 
plus  6paisse,  plus  felue,  noUblementplus  longue,  6galant 
presquela  longueur  du  corps ;  par  le  museau  beaucoup  plus 
loog  et  plus  ^troil. 

Le  S.  hybernicus  a  la  tailledu  Pygmeus^xa9\%  la  tdte  et 
la  queue  con  fornixes  comme  le  Tetragonurus. 

2^  Crocidura  Uucodon  Herm.  Grocidure  leucode.  — 
Je  saTais  que  le  Sore»  Uucodon  des  auteurs  existc  dans 
la  Lorraine  et  la  Picardie ,  et  je  sonp^onnais  qu'oo  finirait 
par  le  troUTer  en  Belgique.  Je  viens  en  effet  de  recevoir 
de  H.  Wicard,  naturaliste  a  Espierres,  un  indiyidu  qu*il  a 
pris  dans  cette  locality. 

On  le  distingue  au  premier  abord  de  la  C,  aranea  a  la 
difference  des  couleurs,  le  dessus  du  corps  dtant  noiratre, 
traochant  aveo  le  dessous  qui  est  blanc.  Ce  pelage  est  le 
mdme  que  celui  de  la  musaraigne  d^eau  {S,  fodieni)^  mais 
les  formes  et  la  dentition  de  ces  deux  petits  mammifdres 
sent  toutes  diiTfirentes. 

Je  profile  de  Toccasion  pour  rectifier  ainsi  qu'il  suit  le 
tableau  des  Musaraignes  d'Europe,  d'apria  les  nou?elles 
donnies  que  j'ai  recueillies  depuis  la  publication  des^^u- 
du  de  mieromammalogie  en  1839.  Seulement  je  croid 
inutile  de  ripiter  leur  trop  longue  synonymic. 

GENRE  80REX  L. 

*  Sorex.  Waghr. 
1.  TeriAaovimos  Herm.  De  la  Belgique  et  de  tonte  inKarope. 

Yari^K  ?  Ca9tan9us  Jenyns.  Obtery^e  en  Angleterre. 

Aberration  canstfe  par  Taloool :  Labicsns  Jenyns. 
S.  luniiciw  Jenyns.  Des  ties  Britanniques. 

0.  Pioacvs.  Lasmann,  Belgiqne,  Allemagne  septentrionale ,  Riutio,  Si- 
beria. 
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4.  Artihoai  ^onap.  (1).  Pi^moni? 
6.  Xhrnnna  Schinz.  Mont-S^-Gothard. 
**  Crossopus  Wagler. 

6.  f  091EH8  Pallas,  De  la  Belgique  et  de  toute  TEurope. 

7.  CiLUTOS  Sotcerby  (2).  Belgique ,  France ,  Angleterre,  AHemagM  occi- 
dentale. 

GEl^RE  CnOGIDURA  Waslbe. 

*  Pacliynra  <Sl9/y« 

8.  litvsackSavi.  Itatie m^diterraneeime. 

**Crocldura  Wagler. 

9.  Abarba  Brisson,  Centre  et  midi  de  PEurope ,  Belgique. 
10.  Lbtjgodou //erm.  Ibidem. 

Vari<t^  accideirtelle  :  Cr.  rftoractea8avi,BoBBp.Toic«nr 


Li^ge,  5  no?erobre  1841. 


HISTOIEB. 


Comment  une  coftiniunauti  de  calvinistes  yest^elle  ela- 
bite  ei  conservee  au  milieu  d'une  population  eatho- 
liquey  pres  d^Audenarde?  Aperfu  historique  par  Ic 
chanoine  J.-J.  De  Smet ,  membre  de  Tacad^mie. 

Pour  qui  Gonnatt  la  rigueur  de  nos  anciennes  lois  pi- 
Dales  contre  les  r^gnicoles  qui  appartenaient  a  une  com- 


(1)  Cette  nooTelle  etpdce  diffdro  da  Tetragonurus  par  mi  queae  vom 
longue  que  celle  de  VAlpinvs  et  8a  couleur  p&le;  Pindiyidu  ifpe  qve 
j^ai  examine  fait  partic  du  muB^e  de  Turin.  On  n^est  pat  certain  qn^l  pro* 
vienne  d^Italie ,  peut-etre  est-il  de  PAm^rique  teptentrionale? 

(2)  Je  ne  suis  pat  encore  conrainca  que  le  Fodtens  et  le  CHiatus  no 
•oienl  que  deux  vari^ttfa  d'one  mtoe  etp^ce.  Je  d^veiopperai  ailleun 
met  raiBons  ii  l*appui  de  cetie  opittion.  Relaiivemeot  aux  indiTidus  eo 
apparence  de  couleurs  interm^diairet  ne  po«rraii-on  pat  •onp9oaDer 
que  ce  tont  det  Hybrides  de  Pone  et  de  Pauire  eapioe  qui  $e  produiraieat 
dans  lea  conirdea  ou  l^une  dea  deal  est  rare  comme  le  FodUnt  Pest  ea 
effet  en  Belgique?  On  obserTe  des  faits  analogues  en  omithologie. 
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luuoion  anli-calholique,  il  doit  elre  dif&cile  a  a'eApliqucr 
comnient  une  agglomeration  de  families  prolestantes  s'est 
tormie  el  perp^tu^e  au  centre  d'une  population  tres-atta- 
cb6ea  i'eglisc  romaine,  dans  la  Flandre  orientale.  Ge  phi- 
oom^oe  existe  encore  aujourd'bui  dans  les  villages  de 
Vaeteret  de  Hoorebeke-Sainte-Mario,  oiais  il  n'a  plus  rien 
qui  ^tonne  depuis  T^dit  de  tolerance  de  Joseph  II  et  nos 
lois  posl^i'ieures. 

Au  seizieme  siecle,  la  plupart  des  commaues  qui  envi- 
roooent  Audeuarde  sur  la  rive  droite  de  TEscaut,  et  nom* 
iD6raent  celles  d'Edelaere^  de  f^olkegem  9  MaeUr,  EU^ 
ekooe^  Nukerhe^  Melden ,  Maerhe-Kerchem,  Leupegem 
et  le  faubourg  de  Ter  Baillien  (1),  etaient  habitues  par 
des  ouvriera  aesez  pauvres  qui  d^pendaient  dcs  fabricanls 
dedraps  el  de  tapisseries  de  haute- lisse  ^tablis  dans  la  ville. 
Elles  faisaient  parlie  de  I'ancienne  baronnie  de  Pamele , 
qui  y  poss^dait  la  haute  et  basse  justice. 

Ces  ouvriers  avaient  des  communications  jourilaliires 
•vec  ies  marchaods  fran9ais  et  allemands  qui  portaient 
leurs  laines  aux  manufactures  d'Audenarde  ;  on  ne  tarda 
pasa  s'apercevoir  da  la  funeste  influence  qu'exer9ait  sur  eux 
oeoommerce  conlinuel  avecdes  gens  presque  tous  infect^s 
deserreurs  de  Luther  et  de  Calvin.  Le  poison  des  nouvelles 
doctrines  se  r^paodit  avec  taot  de  rapidity  dans  les  families 
de  ces  artisans,  que  d^ja  en  1566,  si  Ton  en  croit  le  pdre 
Robyn  (2),  on  y  trouvait  avec  peine  un  catholique  sur  dix 
persoones  ;  mais  ce  calcul  est  peut-^tre  exag^ri,  puisque 
le  magistral  de  la  ville  affirmail  lui-mSme  Tann^e  sui- 


(1)  4ncien  faabourg  depaU  longiempt  d^iruii. 

(2)  Mistorie  van  den  oorsprong ,  voorigang  en  ondergang  dcr  ketieryen 
hinnen  en  Qnir^tti  Awhnasrdef  pag.  38. 
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fante  (1)  que  cetlc  proportion  £tait  d'un  sur  six.  11  u'eo 
6tait  pas  de  in^me  sur  ia  rive  gaache,  donl  les  habiUots 
avaient  peu  ou  point  de  relations  afcc  T^tranger :  on  ne 
tronve  au  commencement  des  troubles  que  deux  prtches 
de  pritendus  r^form^s  dans  toute  la  cb4tellenie  d'Aude- 
narde,  et  tons  deux  avaieot  eu  lieu  au  faubourg  de  Beve- 
ren,  soumis  a  la  juridiction  d'nn  seigneur  partioulier,  les 
sectaires  riclamirent  en  fain  du  magistral  el  da  comte 
d'Egmont  Taulorisation  de  se  construire  un  temple  a  Ten- 
droit  qui  se  nomme  aujourd'hui  et  se  nommait  des-lors 
YEyU'drieseh. 

Les  iconoelastes  qui  d^solirent  Audenanle  !e  24  aolt 
1566,  appartenaienl  encore  presqne  exclusiTement  a  la 
baronnie  de  Pamele;  le  magistral  se  trouvait  ainsi  les  mains 
Mes  pour  les  punir,  et  le  baron,  qui  aurait  pu  les  li?rer  4 
la  Tindicte  des  lois  et  maintenir  I'ordre  pendant  Tefferves- 
cence,  que  les  nouvelles  opinions  avaient  fait  nattre,  se 
trouvait  presque  toujours  absent  et  laissait  a  la  garde  d'one 
femme  le  chiteau  de  Pamele  (2).  Nous  trouvonacependaDt 
que  plusieurs  de  ses  vassaux  furent  jug^s  d'apris  les  pla- 
cards de  Charles-Quint  et  de  Philippe  II ,  et  condamn^s  a 
^Ire  dicapit^s  ou  brikl^s  vifs  pour  cause  d'h^rdsie  (3).  Sons 
le  gouvernement  tyrannique  du  due  d'Albe ,  qui  respectait 
les  droits  des  seigneurs  bien  moins  encore  que  les  liberty 
des  provinces,  les  religionnaires  et  en  partioulier  les  ico- 
noelastes furent  impitoyablement  poursuivis;  il  ne  leur 
resta  d'autre  ressource  que  de  se  retirer  avec  femmes  et 
enfants  en  Allemagne,  en  France  ou  en  Anglelerre. 


(1)  Declaration  du  magUtrat  faite  le  17  octobre  1657. 

(3)Rob7n,  idMl.,  p.8S. 

(S)  P.  la  chroniqae  manutcrile  et  let  archives  d^Audenarde. 
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Ma»  apris  la  pacification  de  Gand,  conclue  en  1577^ 
uo  grand  nombre  de  ces  malheureox  bannis  ou  ^migr^s 
reTinrent  en  Fiandre  el  s'^tablirent  de  nouTeau  dans  les 
conomanes  qn'iis  avaient  babities  avant  les  troubles  ;  ils 
commencerenl  k  y  exercer  publiquement  le  culte  qu'ils 
aTaieot  embrass^. 

Les  magistrats  de  la  chatellenie  d'Audenarde,  qui  comptai  t 
eneore  tris-peu  de  religionnaires ,  qe  foulurent  point  to- 
Krer  dans  leur  ressort  une  pareille  liberty.  Dans  le  temps 
mtme  oA  ranarchie,  qui  suifit  lamortducommandeur  de 
Requesens  et  I'emprisonnement  du  conseil  d'etat,  donnaient 
Qoe  superiority  ^vidente  au  parti  de  la  pr^tendue  r^forme, 
lis  ordonnirent  a  Tadministration  de  Caster  y  oil  quelques 
sectaires  ^laient  domiciiiis,  de  tenir  Tiglise  absolument 
ferm^e,  tant  pour  ne  point  accorder  aux  cahinistes  Texer- 
cioe  public  de  leur  culte,  que  pour  empftcher  le  retour  des 
turenrs  dont  les  iconoclastes  a?aient  £pouTant6  le  pays  (1). 

On  salt  que  le  prince  Alexandre  de  Parme  soumil  Aude«- 
nardea  Tautorit^  royale  en  1582,  apris  un  si^ge  de  trois 
mois;  mais  on  ignore  assez  g^n^ralementcombien  ce  si^ge 
fut  meurtrier  el  funeste  aux  tillages  voisins ;  un  seul  fait 
peut  nous  en  donner  une  id^e.  Dans  une  requite  que  le 
OMgistrat  pr^senta  pen  apris  au  gouyernement,  et  qui  se 
troupe  aui  archives  d'Audenarde,  il  affirme  qu'aucune  mai« 
son  n'est  rtBiie  iutacle  a  une  lieue  a  la  ronde  de  la  yille. 

Un  lei  d^saslre  itait  suffisant  pour  contraindre  les  reli- 
gionnaires  a  reprendre  la  route  de  Texil,  mais  ils  s'y  Tirent 
torc^s  encore  par  les  conditions  m6mes  auxquelles  la  place 
s'itaitrendue  a  Farnise.  Par  un  des  articles  de  la  capitula- 


(1)  V  let  mdmet  f ourcet. 
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tioii ,  il  ^Uil  formellement  stalu6  que  lous  ceux  qui  profes- 
saient  les  uouvelies  doctrioes  a?aient  a  quitter  la  TiUe  el 
aes  envirooi  dans  Tespace  <1'ud  ao ,  qui  detail  leur  soffire 
pour  vendre  leurs  biens,  a  condition  toutefois  de  payer 
leur  qaote*part  dans  la  contribution  de  guerre  de  30,000  fl. 
a  laquelle  la  ville  6lait  imposde.  La  plupart  des  sectaires 
abandotuiirenl  done  leurs  villages  ruin^s  el  se  relirirent 
d  ubord  a  Gand ,  qui  no  reconnaissait  pas  encore  raulorilt 
du  gouverneur-g^n^ral ,  et  ensuite  en  Uollande,  mais  arec 
Tesp^rance  do  revenir  bient6t  daus  leurs  foyers.  Quelquei- 
uns  cependant  pr^ferirent  de  raster  el  d'allcndre  dans  leur 
pays  des  temps  meilleurs.  lis  s'assemblaient  en  secret  poor 
cxercer  leur  cuUe  et  recevaient  annuellement  la  ceoe  de 
la  main  de  ministres  qui  les  Tisitaient ,  k  la  faveur  d'an 
travestissement,  pour  les  aflermir  dans  leurs  opinions. 

Les  cboses  en  demeurirent  la  jusqu'au  gouYeroement 
d'Albert  et  d'lsabelle,  ou,  pour  parler  plus  exactemenl, 
jusqu'a  la  trive  de  douze  ans.  (In  article  secret  de  celte 
confention  provisoire  stipulait,  en  favour  des  caUinialei 
demcur^s  en  Belgique  comme  des  catholiques  en  Hollands, 
qu'il  ne  serail  point  exerc^  de  poursuites  pour  cause  d'o- 
pinions  religieuses. 

Une  disposition  aussi  favorable  permit  a  un  grand  nom- 
bre  de  r^fugi^s  et  d'apostats  de  revcnir  en  Flandre  et  de 
revoir  leurs  families  :  parmi  ceux  d'Audenarde,  on  distin- 
gua  Simon  Van  der  Trappen,  Pierre  De  Wilde,  Pierre 
Bakereel  (1)  et  quelquesautres,  qui  avaientappartenu  ades 
families  consid6rfos  dans  la  bourgeoisie  et  s'6taient  retires 

(1)  Le  p^re  dc  Pierre  Bakereel,  Puo  des  priacipaax  fabricanttde  Upit 
d^Audeaarde  ,  avait  4i4  pendu  en  1567  comme  chef  d^une  horde  d*ico- 
noclastet. 
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en  Hollande  par  suite  de  leur  attachement  aux  doctrines 
de  CaWin.  Mais  le  plus  grand  nombre  de  ceux  qui  reparu-* 
rent  alors  ^taient  d'anciens  habitants  de  la  baronniedePa- 
mele.  lis  furent  ref  us  a  bras  ouyerts  par  leurs  procbes  et 
amis,  d'autant  mieux  qu'ils  ^taient  acoompagn^s  de  pr^^ 
dicants  r6form£s  on  de  ministres  de  la  parole,  comme  on 
ies  nommait,  qui,  sous  pr^texle  de  visiter  d'anciennes  con- 
oaisiances,  pr^chaicnt  partout  leurs  erreurs  et  s'effor^aient 
mime  d'y  altirer  Ies  catholiques.  Ges  maoceuTres  ne  pou- 
vaient  cependant  rester  longtenips  secretes.  LL.  AA.  Ies 
archiducs  ordonnArent  de  faire  quitter  le  pays  aux  minis- 
tres, el  Ton  ex^cuta  leurs  ordres  a  Audenardeet  dans  quel- 
ques  Tillages. 

Mais  il  n'en  fut  pas  de  mdme  k  Hoorebeke*S^'^-lIarie , 
a  Haeter  et  a  Sticbove,  oil  la  police  ^tait  faible  et  presque 
nolle.  On  continua  a  s'y  assembler,  d'abord  plus  secrete- 
ment  et  bientAt  en  public.  lis  y  faisaient  la  cine  dans  des 
ehambres  ou  des  granges  pr^par^es  a  cet  effel ,  sans  que 
I'autorit^  prtt  aucune  lAesure  pour  I'empdcher.  Gette  in- 
dulgence ne  manqua  point  d'avoir  des  risultats  faciies  k 
prifoir.  Plusieurs  de  ceux  qui  avaient  longtemps  risidi  en 
Hollande  jugirenl  a  propos,  puisqu'on  Ies  g^nait  peu  ou 
point  dans  Texercice  de  leur  culte,  de  demeurer  dans  Ies 
commones  qu'ils  avaient  quitties  d'apris  Ies  ordres  du 
prince  de  Parme. 

L'archev^que  de  Halines ,  effrayi  de  voir  ces  pr^tendus 
riform^s  ^lablis  au  milieu  d'une  population  catbolique  (t), 
ordonna  en  1619  d'employer  tons  Ies  moyens  pour  la  con- 
version de  ce  noyau  de  protestants;  il  leur  envoya  succes- 


(1)  Nuiieptrtnese  troovait  4an*  Ies  Vlandres  nne  reunion  de  fainillea 
VroiesUnies ,  a  Pexccption  do  ceilo-J Ji. 
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sivemeiit  des  j^suites ,  des  franciscaiiis  ct  des  prilres  sicu* 
lierSy  inais  leurs  instructions  n'eurenl  pas  le  succes  quil 
s'eo  6tait  promis;  ils  persey^rirent  dans  les  erreurs  aux* 
quelles  ils  s'^taient  attaches.  On  remarqua  meme  que  plus 
on  trafaillait  poor  les  ramener  au  giron  de  T^glise,  plus 
ils  receYaient  des  secours  et  des  conseils  de  leurs  coreli- 
gionnaires  de  Hollande  (1). 

Vinrent  les  guerres  contre  la  France  et  les  Provinces* 
Unies  qui  rayagirent  la  Belgique  et  reduisireni  a  la  men* 
dicit^  une  multitude  de  bourgeois  et  de  gens  de  la  campa- 
gne.  L'infante  Isabelle  crut  le  moment  opportun  pour  pur- 
gerle  pays  du  le?ain  des  nouvelles  doctrines  ;elle  ordonna 
aux  administrations  locales  d'Eiichove,  Maercke-Kerchem^ 
Maeter,  Nukerke  et  Hoorebeke-Sainte-Marie ,  de  refuser 
tout  secours  de  la  mense  des  pauvres  a  ceux  qui  ne  proa- 
veraient  pas  par  une  attestation  de  leurs  cur^s  qu'ilsavaieDt 
tonjours  ^l^  fiddles  aux  croyances  de  I'^glise  romaioe,ou 
qu'ils  s'^taient  sinc^rement  r6concili6s  ayec  elle.  Ges  ordres 
furent  mis  a  execution.  Beaucoupde  pauyre^  religiounai- 
res,  denu^s  ainsi  de  tout  moyen  d'existence,  se  relirirent 
dans  la  Flandre  des  6tats  et  se  plaignirent  yiyement  des 
mesures  que  Tarchiduchesse  ayait  prises  centre  eux.  Les 
auloritis  hollandaises  ne  rest^rent  pas  sourdes  a  ces  plain- 
tes,  et  pour  s'indemniser  en  qiielque  sorte,  elles  prirent 
enyers  les  catholiques  de  lent  ressort  des  arrdt^s  semblables 
a  ceux  qulsabelle  ayait  rendus  contre  leurs  coreligion- 
naires.  Ges  repr^sailles  produisirent  leur  effet;  en  1627, 
tout^lait  rentr£  dans  les  deux  pays  dans  Tordre  ordinaire. 

La  continuation  d'une  guerre  disastreuse  fit  perdre  cet 


(1)  MS8.  du  R.  P.  de  Bleekere ,  jdtuiie. 
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objel  de  lue  aui  gouverneurs  gtoiSraux  jusqu'en  1647. 
Aoetle  ^poque,  le  gouverneur  civil  ^  marquis  de  CasteK 
Rodrigo,  donna  ordre  d'abatlre  la  grange,  m^tamorphos^e 
en  temple,  queles  r6form£s  avaient  construile  a  Maeter,  et 
djfendit  tout  exeroice  du  culte  protestant.  Geux  d*Eli- 
choTeet  de  HoorebekeSainte-Marie  adresserent  de  nouveau 
a  cesajet  leurs  dol^ances  a  radministration  de  la  Flandre 
Hollandaise ;  c$lle-ci  ^crivil  une  letlre  mena^ante  au  gou- 
%'erneor  espagnol ,  declarant  qu'elle  en  agirait  ayec  les  ca- 
tboliqnes  remains  qui  d^pendaient  d'elle  corome  il  en 
agirait  avec  les  prdtestants  en  Belgique.  Soil  qu'on  crai- 
gnit  ces  menaces,  soit  qu'on  ne  vouIOt  pas  irriter  les  Pro- 
vinces-Unies ,  avec  lesquelles  on  nigociail  en  ce  moment 
iD^me  un  traits  de  paix,  on  ne  donna  point  d*aulre  suite 
aux  ordres  de  CasteI*Rodrigo.  On  permit  de  nouveau  aux 
calvinistes  apris  la  paix  de  Hunster  Texercice  de  leur  cullc. 

Ud  coup  plus  sensible,  et,  comme  assure  le  R.  P.  de 
Bleekere,  le  plus  rude  qu'iis  aicnt  soufFert,  leur  fut  porle 
par  le  roi  de  France,  Louis  XIV,  qui  demeura  quelque 
temps  maitre  d'Audenarde  et  de  ses  environs.  Quand  la 
gaerre  ^clata,  en  1672,  entre  la  France  d'uue  part  et  les 
Provintfes-Unies ,  I'Espagne  et  TAngleterro  de  Tautre,  le 
gouvernement  fran9ais  prit  les  mesures  les  plus  rigoureuses 
centre  les  religionnaires  flamands ,  qu'il  accusait  d'entre- 
teoir  des  intelligences  avec  les  HoUandais  et  les  Espagnols. 
La  plupart  de  ceux  d'entre  eux  qui  poss^daient  quelque 
bien  furent  obliges  d  abandonner  leurs  maisons  et  d'allcr 
s'^tabliren  Hollande;  ceux  qui  demeurirent  se  vircnt  for- 
c^  par  les  peines  les  plus  s6vires  de  renoncer  a  tout  exer- 
cice  public  de  leur  culte.  Get  ^tat  de  choses  dura  jusqu'au 
depart  des  Fran9ais,  en  1679. 

Lesgoerres  qui  suivirent  celte  epoque  jusqu'a  la  paix 
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de  Rastadt  ct  liostabilil6  dii  gouvernemeot  pendant  li 
guerre  de  ia  succession  d'Espagne,  ne  permirent  pasde 
songer  a  cette  population  presque  inaper9ue  de  cal?i- 
nistes.  L'administration  aulricbienne  y  soogea  et  pril  a 
leur  6gard  plusieurs  dispositions  qui  n'apportirent  aucaa 
changement  reroarquable  a  leur  situation.  lis  continoirenl 
pendant  le  XYIIP  si^clei  recevoir  la  yisite  des  mioistres 
protestants  de  la  Flandre  hollandaise. 

Quoi  qn'ils  jouissent  aujourd'hui  d*une  entiire  liberty, 
leur  nombre  parait  dirainu6  depuis  la  domination  fran- 
9aise.  La  commune  de  Hoorebeke-Sainte- Marie  en  coo- 
serve  le  plus,  celle  de  Haeter  en  a  peu,  et  Etichove  ne 
compte  plus  qu'une  seule  famille  de  religionnaires.  lis 
ont  depuis  plusieurs  ann^es  un  cimetidre  k  part,  s'al- 
lient  entrc  eux  et  s'occupeut  d'agriculture  et  d*indus(rie 
lini^re  (1). 

—  M.  le  chanoine  De  Smet  prisente  encore  a  racadimie 
un  m^moire  intitule :  E»amen  critique  det  aneiem  mo- 
numenis  sur  lesqueh  le4  hi4iorien4  oni  fondd  le  reeit  di 
la  guerre  de  Grimberge.  (Gommissaires  :  MM.  le  chanoine 
de  Ram ;  Willems  et  le  baron  de  Reiffenberg.) 


(1)  La  plupari  des  matdriaui  qui  ont  serTi  a  celte  notice  lont  dm 
am  rechercbes  de  feu  M.  B.  De  Rantere,  archWitte  d'Audenarde. 
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PALBOGRAPHIE.  —  HISTOIKE    UTT^&AIEE. 

Notice  ei  exiraiU  d'un  ntanuscrit  de  la  hihliotheque 
royals, — Fragments  do  mdirique  eide  grammaire^r— 
Martyrologe  en  vers  latins, — Poesies  de  Fredigardus, 
—  Manuscrils  de  Vancienne  ahbaye  de  S^- Trend,  — 
Regnier  de  Bruxelles,  —  Nicaise  Ladam,  —  Couron- 
nements  de  Charles- Quint ;  par  U.  le  baron  De  Rciilcn- 
berg,  rnembre  de  racad^mie. 

I. 

L'atlenlioD  que  les  savaots  Changers  donnenl  a  nos  ma- 
naBcriUy  et  que  j'ai  peut-dtrecontribu^  a  ^veiller,  me  fait 
uueloi  decontinuer  iefletlraits  quej'ai  depuis  longtemps 
commences.  Si  Ton  vcut  une  preuve  des  ressources  que  la 
biblioth^que  royale  offrc  a  Tdrudilion  hislorique  et  philo- 
iogiqne,  il  suflil  d'ouvrir  le^sixiime  volume  des  Monu- 
menta  Germaniee ^oxiX  M.  Perlz  estle  principal  ^dileur :  les 
manuscrits  qu'clle  renferme  y  sont  indiqu^s  a  chaquc  page. 

Je  \ais  m'occuper  ici  de  celui  qui  est  marqu^  dans  Tin- 
venlaire  sous  les  num^ros  10470-10473,  in-4°  parcbemin. 
li  y  estindiqu^  dela  maniire  suivante  : 

10470  Gradus  ad  Pnmas»um  avec  citations,  IX"  siccle. 

10471  Donati  Grammatica  ,  1X°  si^clc. 

10472  Fredigardi  CoUectio  poematum  de  FesHbua  (liscz  dt' 

Festis  )  J  anniy  W"  si^le. 
10478  Rathberii  Poemaia  et  epitaphia  ,  IX*  si^ie. 

Or  cette  designation  n'est  pas  tout  ^  fait  ce  qu'elie  devrait 
^Ire.  D*abord  le  manuscrit  n'est  point  du  neuvit^me,  niais  dii 
oiwi^mc  si^cle.  Ensuite  le  contenu  pourrait  ^Ire  plus  correcle- 
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menl  represents.  II  devrait  T^lre  aussi  dans  las  Artkit  cfo 
GexeiUchaft  fur  dltere  deutsche  Geschichiskufide,  t.  VII,  p.  1000, 
ou  on  lit  •*  ((  Brussel  fnembr, ,  sec.  XI  in-4*.  Gramtnatica  k- 
»  tina.  Darauf  gedichie  Rainhar^.  Venus  de  cucuh.  GnU^- 
»  schrifien  der  Godalendis,  Gerwidis^  des  ^delelm,  j^ugHbert, 
n  Nithard,  Rudolfs  Herirardy  an  Karl  den  Kahlen,  y^migii; 
)t   theth  noch  abzuschreiben  (!)•  « 

Voici  un  signalement  un  pen  plus  Gd^e  ; 

Le  commencement  et  la  (in  du  manuscrit  manquent.  La  pre- 
miere feuiliequi  est  dechiree ,  contient  la  conclusion  d*uD  po^me 
et  une  oraison  pour  la  communion. 

Fol.  2.  Esp^ce  de  Gradus  ad  Pamassumon  choix  d'exemples 
en  vers  tires  de  differents  auteurs ,  suivant  Tordre  alphab^tiqoe 
de  certains*^  mots  dont  on  veut  faire  oonnattre  la  quantity.  Les 
auteurs  ou  ouvrages  mis  h  contribution  sont  cit^s  en  marge; 
ce  sont  Juvenal y  Virgile,  Ovide,  Lucain,  Sid.'AjpcUinairt^ 
P.  yillobroga,  Paulin,  Prudence,  Fenantiue  ForiunaiuM,  Mer- 
tialy  AraiuSf  Horace,  Af.  Aconita,  P.  AgamennOf  Jgennr, 
P,Ardew,  Prosper,  Stace,  Licentius,  Favinius,  Lucrhce,  Alchm. 
(Alcimus  Ecdicius  A viius  ou  S*  Avit)(2)y  Avienus^  Felix  cap*, 
P.  Castor,  P»  Demoniac,,  Cicdron,  Smaragdus,  Perse,  Flavianus, 
Priscien ,  Saluste  ( pour  un  exemple  unique  en  prose ) ,  etc. 
L*auteur  se  nomme  2i  la  fin  : 

Ipse  KiGON  paucos  sindui  decerperc  iticos 
Alfaqae  perbetom  figere  marginibus, 

If omina  doctorum  simal  et  diversa  aotare , 
Ut  tolet  accentis  suffragiuiD  pueris. 


(1)  II  temble  que  rien  ae  toit  sujet  2i  dot  inexactiludet  el  %  det  m^prU^ 
commo  les  cntalogues;  ain«i  la  BiblioHieca  Hulthemiana ,  pour  ne  ciier 
que  deux  exemples,  mi&i  Autone  parmi  les  pontes  grecs  (u«  11212]  et 
Apulie  et  Pitrone  parmi  les  poMes  latins  (nos  tl489-tl497  )1  YonsToyei 
bien  que  le  savoir  et  I'esprit  n^y  peuvent  rien. 

(2)  II  y  a  un  fragment  de  cet  anteur  dans  les  no»  6224-6267.  Cf.  i-  G.  F« 
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Fol.  12.  Martyrologe  ou  calendrier,  mats  plus  court  que 
celui  de  Wandalbert  dont  j*ai  dejh  parlc.  Quel  en  est  Tauteur? 
lotercale  entre  deux  ouvrages  de  Micon,  esl-il  aussi  sorti  de  sa 
plume?  C'est  ce  que  je  n'oserais  affirmer.  Gette  pi^e,  ^  cause 
de  SOD  peu  d'^endue ,  trouvera  facilement  place  daus  cette 
notice. 

BiMena  xnensum  (1)  "vertigine  "voWitur  annus 
SeptimanU  decie*  quinU  tinral  atque  dnabut, 
Ter  centenis  bUque  tricenis  quinque  diebus, 
Qui  ternU  gaudet  diYisns  stare  columnis, 
Scilicet  idibus  et  nonis  simul  atque  kalendis. 
Ham  qaadris  constat  nonis  concurrere  menses 
Omnes ,  excepto  marte  et  maio  ,  sequitur  quos 
Julius,  octimber  ,  senis  soli  immoderantur  j 
Septenis  patet  bos  pariterque  6agrare  kalendis , 
Octenisque  simul  pares  sunt  idibus  omnes. 
Janus  et  augnstns  semper  mensisque  december 
YolTuntur  denistantum  denisque  kalendis. 
Adcontra  (2)  currunt  bis  nonis  rite  quaternis 
Junius ,  aprilis ,  September  et  ipse  november  \ 
Sedenis  februus  cito  solus  ab  omnibus  errat  { ' 
Bis  senis  sio  namqne  rotatur  mensibus  annus , 
Pernonas ,  idus  decnrres (3)  atque kalendas, 
Vestaque  quas  passim  sanctorum  inscripta  leguntur 
Sub  cert  is  qum  sunt  anni  celebranda  diebus. 

Janrg.  Ill  I  non.  XVJII  hi.  ftt  id.,-  duM  XXXI, 

Prima  dies  jam  est  qua  cireumoidiiur  Agnu§, 
Octaves  idus  colitur  theophania  Christt , 
Deserti  quartas  primus  caput  accola  Pauluty 
Sedecimas  Anioniug  obtinet  asque  kalendas, 


-f 


B««b,Z>M  ekrUlichen  Dichter  und  GBtchichtsehreihar  Rom.  Carlsruhe, 
18W,  70-72. 
m  M^um. 

{*)  Dwurrens. 

Tom.  VIII.  24. 
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Trtd^Qim^SebasHanusienuiue  fertar. 
Bisseoas  meriiis  mundo  fulgentiba*  jtgms 
Martyrum^  undecimas  et  Anatiasiusmemonixii. 

Fehruar, 

Prima  dies  februi  jam  et  qua  ptiiiiuT  Policarput  ^ 
Etquartas  noaat  ChrUtut  iemplo  offerehatur i 
Ilonaruroque  diem  festum  oelebr|JDaf^^«<&iV| 
Atque  FahnHni  tedenis  forte  kalendia. 
Sic  Juliana  (1)  bii  septeni*  ornat  honore 
Ac  tcnas  meiita  Mathian  virtute  dieabat. 

Martiut» 

Hinc  idas  martit  quartas  Gregorius  ainrAi  (2), 
Ckuthertus  denat  tenuit  ternatque  kalendas, 
Bissenisque  pater  Benedidus  tcandit  ad  Btbra, 
OctaTas  merito  gaudet  conceptio  Chriati. 

AprilU, 

Atqae  Gaorgius  bine  evectus  ad  astra  Tolatit, 
Camificea  noniamaie(3)  Tincente  (4)  kalandia; 
H$gbertiu  (6)  digna  irirtotiim  lande  chomtcns 
Astriferam  octaTiia  Teneranter  aoandit  olympam, 
Quoqae  die  pr»tal  penetraTit  IFW/Witwalma, 
Angelico  Yectas  coBtu  trans  cnlmina  coali. 

Septeni  major  mundo  claret (6} 

Sanis  Rickarii  colitnr  nalalis  et  almi. 
EccUtUB  quintas  dedicatio  alma  colenda, 
Sanctis  ec  cristo  (7)  ciet  «quom  in  saecula  laudem , 
Wilfridut  ternis  superam  penetravit  aulam. 


(1)  Julianam, 

(2]  Aurai,  dore,  illustre ,  sanotifie. 

(5)  Mali,  . 

(4)  Cetablatif  absoln  se  construit  mal  avec  ce  qui  pr^c^de. 

(6)  Ce  nom  est  allongd  comme  s'il  y  avait  R$gh0rabtus» 
(0)  Vers  inacbev^. 

(7)  Et  Ckristo, 


A 
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MaiMs  VI  no.  hab,,  XlliJ  kl.  p.  id. ;  die*  JXXl, 

Jacobus ,  fraier  dmaiai  pirn  atque  Philippua 
Mirifico  maiat  'f«oeraiitair  honore  kalendas. 
SanctB*  «t  antittU  noni*  Tolat  alma  JohanHts , 
Bis  binia  aeqnUur  PaneraHu§  idilms  iosona , 
Ter  qninia  meniii  Marcus  puUare  kalendis.- 

Jun.  J  III  no.  hob.,  XrilT  kl,p.  id.;  diss  XX XT. 

■lonios  ia  Doauiiiiratar  corpn*  adeptom 
St  tamniu  ThaiberH%xnmam  trantfidera  Teoiam. 
Hincque  suis  quadris  Bamaban  idibas  aequat , 
Oervasius  danis  patitar  ternisque  kalendis , 
-ProUuius  simul ,  in  regnam  parbeane  Tocati , 
Hisqna /oAanf»««  bis  q«adris  Baptista  oolendos^ 
Ifalalis  palohra  f«sti  plaiidanie  corona , 
■artyrip  Paulus  seoas  ovat  atque  Johannes. 
Doctores  Psirus  et  Paulus  tarnis  sociantur , 
Jfazima  quos  palina  claret  (1)  at  sibi  lamioa  muadas. 

Julius  Vino.  ab.  (hab.) ,  xyil  ki.  p.  id.;  diss  XXXI. 

ialios  in  quadris  bis  gaudet  ferre  kalendis 
Jacobum,  fratrem  Johannis  (d),  more  colenduin 
Sanctificant  Abdo  et  Sennis  ternis  T«oerando. 

Augustus  nil  no.  ab.  {hab.)  XFIIH  kl.  p.  id.^  dies  XXXI. 

if ocft a 5ces  august i  coronati  mensis  in  ortum 
Sanctumque  eiSistum  octavus  tenet  idibus  almum 
Bis  binis  victor  superat  Laureniius  hostes , 
Sancta  Dsigenitrix  senes  ter  constat  adire 
Angel icos  vecta  inter  ccotns  virgo  kalendas , 
Octenas  sanctns  sortitur  Barlholotnsus. 
Bis  binis  passus  colitur  Baptista  Johannes. 


(1)  Lemot  claret  tti  r^p^l^  dans  le  texte. 

(2)  Ce  mot  n^a  plus  ici  la  m^me  quantity  que  plus  haut. 
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September  I  III  no.  hah,  XV  Hi  kai.  p.  id,  ;  dies  XXX. 

Idut  septembrif  senaa  dedicabat  bonore 
Qua  meruit  naaci  felix  jam  Virgo  Maria, 
OctaTat  decimas  Comeiiue  iode  kaleodas 
Gontecrat  et  Ciprianue  aimal  ordine  digno« 
Eufemia  at  aenas  decimaa  tenet  intemerata, 
Uodecimaa  capit  et  Maiheua  doctor  amoBOUs ; 
Mauritius  decimva  martyr  cum  milibui  (1)  ana , 
Quintua  aortitur  Cosmas  aibi  cum  Damiano , 
Michahelis  ternaa  templi  dedicatio  aacrat , 
Atque  bonua  pridie  micat  ioterprea/0rofi»fliiw(S}. 

October  VJ  no.  hab.  XV U  kl,  p.  id. ;  dies  XXXI. 

Sextaa  ootobria  nonaa  Boea  (3]  optat  habere 
Sollemnea  terria  aammo  qui  gaudet  olympo 
Et  gemini  quinia  Ewaldi  aorte  coluntur. 
Septenia  auperat  Dionieius  idibua  boatea , 
Ipaia  Richarii  aaocti  tranalatio  claret ; 
Paulinus  binaa  metet  idua  jure  magiater , 
Doctor  ter  quinia,  Lucas ,  auoourre  kalendia , 
Simonis  quinna  (4)  et  Juda  Tota  feramna. 

NovenUf.  nil  no,  hab.  XVIII  k.  p.  id. ;  dies  XXX, 

Hultiplici  rutilet  gemma  ceu  fronte  november^ 
Cunctorum  fulget  sanctorum  laude  decorna. 
Martinus  iernii  acandit  auper  idibua  aatra, 
Quindenia  Titae  (ff)  finivit  Tecla  kalendis. 
Cecilia  merita  decimia  cum  laude  migrabat , 
dementis  IsDti  Teneramur  feata  noYcnia ; 


(1)  Millibus. 

(2)  £ntre  ce  Tora  et  ie  pr^c^dent  on  avait  ^crit  celui-ci,  qni  eat 
preaque  efface : 

Ipso  nempe  die  Uieronimus  sydera  scaodiu 

(3]  Beso? 

(4)  Quinis. 

(5)  Vitam, 
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Felieiias  ipsis  migravit  sancta  kalendit , 
Asbanioque  (1)  simul  t eneratnr  fe«ta  Tmdonis 
OcUtm  Chrisogonus  OTat  vitalibu*  ariuM, 
Andreas  pridie  juste  Teneratur  ab  orbe. 

Decemb.  iJII  no.  hah.  XVIJIl  A.  p.  id, ;  dits  XXXI. 

Ter  decimas  addet  jam  Ignatius  atque  kalendas 
BiMenis«(2)  ccbIqiu  ccBpit  conscendere  Thomas^ 
OctaTis  Dominus  natvs  de  Tirglne  casta  , 
MwijTio  Stephanus  septenis  alma  petiTit , 
Bis  ternis  eTangelicus  scriptor  peuetrairit 
Angelico  Tcctas  tutamine  Tirgo  Johannes^ 
Hartyrio  tenera  proatrantur  miiia  (8)  quinis : 
Silvetfrsm  pridie  celebramus  ad  (4)  orbe  coleadnm  , 
Virgo  Columha  simnl  Senonis  TenAratur  in  arbe 
Nee  non  Basilivs  magnus  celebratur  in  orbe. 

Fol.  13  verso.  Grammatica  latino,  Elle  commence  ainsi :  Jatn 
([uia  retro  aliquid  tetigi  metrice  de  correptione  et  produciione 
tyilabarum,  lector,  volo,  anne  etiam  breviter,  prosaiceparumper- 
addere,  partimjuxta  Prisciani  dicta  grammatici ,  partim  etiam 

veluti  a  modemis  philosophic  per  diversa  repperiloca Ille 

parent,  oro,  talia crasanii  (iraclaLUti)  Miconi pusillo. 
'  II  est  clair,  d'apr^s  ce  debut  et  par  la  forme  de  ce  qui  suit,  que 
ee  morceau  estde  Micon,  que  j'ai  nomme  tout  ii  Theurc,  et  qu'il 
ne  fallait  point ,  par  consequent,  Tintituler  Donati  grammatica^ 
sans  compter  que  Donat  est  connu.  Yoilk  done  un  grammairien 
<i6plus  pour  le  corpus  grammaticorum  de  M.  F.  Lindemann. 

Fol.  20.  Incipiunt  pauca  de  geminis  conjugationibus  verba 
discretionibusque  quorundam  verborum, 

Fol.  21.  De  geminis  genitivis  nominate  et  declinat. 


(i)  Sasbanioque. 
(8)  Bitsenis, 

(3)  MiUia. 

(4)  ^6. 
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Fol.  22.  De  duplicibui  prcsieritis  vel  iripUcUnu* 

Fol.  22.  verso.  Ferha  catum  geniHvi  traheniut, 

Fol.  2S.  Ca8u»  accuMtivif  casus  ablativi, 

Fol.  28.  verso.  De  notninibus  qua  carent plurali  numero,  — 
De  his  qui  varietatem  patiuntur, 

Fol.  S5.  Poesies  diverses  d*un  auteur  qai  se  Qommant  lui- 
m^me  Fredigardus^  ne  peat  ^tre  le  Eainharddoni  parle  M.  PerU, 
et  rieD  n'explique,  selon  nous,  pourquoi,  dans  rioveotaire, 
apres  avoir  nomm^  Fredigardus ,  on  attribue  les  epitaphes  h 
BathbertuSy  tandis  que  c*est  dans  cette  partie  que  ie  nom  de 
Fredigardus  se  trouve  repute.  11  paralt  que  c'etait  un  religieux 
qui  florissait  vers  870 ,  et  qui  vivait  dans  I'abbaye  de  Saint- 
Riquier  (1)  de  Tordre  de  saint  Benolt  (2),  oi!i  les  moines  te 
vouaient  avec  zdle  II  la  transcription  des  livres.  II  doit  y  avoir 
exercelesfonclions  de  gardien  oude  portier,  puisqu*il  dit,  f*.  64 : 

Jambiai  reToluti  aoni  mihi  sunt  quoque  poatqaam 

Stat  commifta  hujus  porta  monasterii , 
Kcddere  qnam  desidcro 

II  fait  iteralivement  allusion  h  ses  fonctions ,  fol.  74. 

Le  Nithard  dont  il  a  compose  Tdpitaphe  est  precis^ment  cekd 
dont  nous  avons  une  histoire  de  son  temps,  de  814  2i  841,  et  qui 
fut  abbe  de  S'-Riquier  comme  son  p^re  Angilbert ,  gendre  de 
Charlemagne.  Toute  cette  partie  du  manuscrit  est  digne  d'etre 
^tudiee* 

Quoi  qu'il  en  soit ,  Fredigardus  n'est ,  comme  Micon ,  qo'uD 
nouvel  auteur  h  ajouter  h.  Thistoire  litteraire  trac^  par  M.  J« 
G.  F.  Baehr  et  tons  ceux  qui  ont  traits  le  m^me  sujet. 


(1)  A  la  page  68  on  lit,  k  propos  de  Pempnint  d'an  GlandieB 

Gratia  nam  GbriiU  vobif  remanebit  et  almi 
Ex  hoc  JBlicharii  nostri  suromique  patroni. 

(2)  Hie  normam  sci  recital  lector  iBcaedicti. 
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Fol.  S5.  In  domo  scriptorum. 


HsBc  domiu  officii  scriptorum  in  honore  dicata, 
Hanc  adientaliqaitdominum  depotcatabande 
Officii  ot  pellat  hoc  quod  scriptoribus  ex  hac 
Atque  libros  t aleant  inibi  sulcare  tacrato* ; 
Ad  decus  nterni  regi(l)  simul  atqae  beate 
IptiuB  sponsn  tervit  conjunctio  patrum. 
Hao  etiam  residens  stadeat  servare  beati 
Legem  permissam  benedict  (2)  nocte  dieque ; 
Hie  quidam  retidet  calamis  omatu*  honeatis  (3) 

Cum  quibu*  aMidnehaud  laborare  piget. 
Has  Chritti  species  ob  amore  (4)  fingere  jussi  (6) 

Simplex  in  trigone  (0)  qui  colitur  numero.     . 

Fol.  36.  Oro  in  prima  fronte  nostrcB  incepHonts,  mi  pater 
atque  germane  Addfe ,  ne  ouilibet  comicatori  nostram  propale- 
tii  neniam  (eQ  marge  nostras  nenias  )^  ut  ex  hoc  minime  valeat 
pelle  iufiata  ac  fronte  rugata  crispa re  cancinnum,  Quin  tnagis 
humiliter  flagito  quo  clam  nostram  corrigatis  inertiam  atque 
9uhpresse plurimas  stilo  calamove  denotate  mendas^  quumfateor 
wm  adeo  de  hoc  insipido  curavi  scripto ,  nisi  tantutn  ut  tempus 
fBdimissem  vctcuum, 

Fol.  42.  Oro  in  fine  hujus  finctionis ,  ita  loquor,  si  libet  cari- 
totivestrcB ,  ut  mihi  perprmsens  unam  studeatis  mittere  cucuUam 
cum  geminis  pedults ,  atU  unde  fieri  possit  ^  causa  nostrw  neces- 
sitatii,  absque  ulla  calliopistia,  quum  satis,  fateor,  indigeo  yus; 
^  sit  ita  precor;  vestrum  velle ,  uti  scio ,  est  facere  posse,  Exin 
Bfhgito  ut  hi  apiculi  presse  legantur  ne  nostri  nostram  rideant 
inertiam,  Valete  et  cum  secundis  successibus. 

m 

(1)  Regis. 

P)  BnudicU  {S.) 

(8}  A  la  marge :  In  setico. 

(4)  Amorem. 

(5)  A  la  marge  :  In  figuram, 

(0)  Au-dessas  de  ce  mot,  on  a  ^crit  Tsacro, 
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Fol.  46.  Eloged'uD  jeune  homme  appelo  Leauigaudus^  fxt- 
kvc  par  uii«  mort  pr^maiuree  : 

Tistnla  metri  asta  pollebai  juremagUtrr 
In  qua  florebat  Telat  iinas  Porphirianus. 


Ortua  trans  Sequanem  (mo),  nostra  bao  tellnra  sepnltos 
OctaTo  decimo  maias  obiitqne  kalendas. 

Fol.  46.  verso,  ^ilaphe  de  Nithard. 

Hie  rutilat  species  Ilitbardi  piota  sagacit-, 

Roman  rectoris  qui  modico  tenait. 
Sheu  quod  subito  in  bello  rapuLt  gemebnndor 

Mors  inimica  satis  sen  foribnnda  nimia 
Inyidia ,  si  quidem  multatas  bostis  iniqai 

Qai  primns  nocons  perstitit  innocnis  , 
Astu  nana  belli  Yigtiit  quasi  fortis  asilas  (atylm) 

Kec  non  ex  Sopbia  floruit  ipse  sacra ; 
Extitit  elatos  rigidus  mites  bumilisqne 

Contra,  commissam  pacificusque  gregem. 
Cujus  de  KaroH  gemino  ( gremio  ou  Kurolo gemino  ?)  procewit 

Nobilis  ac  celsa  CsBsar  is  egregii.  [  origo 

Occubait  junii  octwo  decimoque  kalendas 

Hostili gladio ,  bac  requiesoithamo...«. 

Fol.  47.  Epitaphe  A'Ermenric. 

.     .     PrsDcipnnsscriba'vi-Tax  lector  fait  atque 
losuper  ocoentor  nee  non  numerator  opimus. 

Ter  nonas  decimo  octobrisobiilque  kalendas. 

76.  £pitaphesde^a^AtntM,  egregiijuveni8fnonadii,^\^o.t 
Donadeus,  autre  religieux. 

Optimus  ex  multis  mechanica  doctus  in  arte 
Auctor  etiam  diTcrsarum  pulcberrimus  ipse 
Artinm.  Aprilis  hie  obiit  quinto  kalendas. 

Fol.  47,  verso.  Epitaphium  A$heriimanachi^  tUierum  U^ 
gaudijuvenis. 
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Fol.  48.  ftem  Sicker i^  Stainardi,  Luiom's, 
Fol.  49.  Item  Hiidrici  et  Angilbefii, 

Hoc  recubat  busto  •enper  memorabilU  abba 

Angilberiot,  ovaos  ftptritiu  attra  ooUt. 
Meoais  martii  obiit  biMenU  ipse  kalendU. 

Gonatrasit  templam  quod  retinet  tamnlam. 
£l  cluit  aagnsti  KaroU  tub  tempore  magni , 

Dogmatibus  clams  principibns  socins  , 
Ante  fores  templi  jussit  qui  se  tomnlari , 

Ricbodo  hue  abba  transtnlit  ac  potoit 
Post  annos  obitus  bit  dei^os  ejus  et  octo 

Corpore  cum  nactas  integer  insolito  est. 

FoL  49,  verso.  Epiiaph.  Godelindis^  Sioarm. 

Fol.  50.  Item  AdaMmu 

Fol.  51 .  Item  Godelindis  et  Gerwidis. 

Fol.  52.  Ad  Hucbertum. 

Digna(l),sumniesaoer,  simal  immensasque salutes. 
Lego  tibi  oustos  ego  Fredigardut  egenum 
Biblum ;  quern  repetis  procul  est  a  finibus  almi 
Richariiy  modo  de  iibris  studeo  neque  qnicquam , 
Bebeo  sed  potius  Cbristi  prsebere  receptnm 
Pauperibusque  manum  nee  non  stipem  dare  largam , 
laxta  quod  potis  est  nostrum ,  carissime  pater, 
Aut  teropus  diotat  vacuum  aut  permittit  habere. 
Odelricus  adest  librorum  claviger  atque 
Gastarum  custos  et  earum  scriptor  honestus..... 

Fol.  52,  verso   De  aciehue  ccbH, 

Fol.  54,  verso.  Ad  nostrum  abbatem  (Adelfum). 

Fol.  56.  Ad  nostrum  archimandritam.  On  voit  de  nouveau 
tiaos  cette  pi^ce  que  saint  Richer  etait  le  patron  de  la  maison 
religieuse  qu'habitait  Fredigardus, 

Ipsius  in  sacra  festivitate  patris 

Hostri  Richarii  confessoris  quoque  Cbristi. 

(0  ^nat. 
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Fol.  56,  verso.  SHchi  aptiin  frante  pandectinis  ( la  bible). 

la  hoc  quinque  libri  reiinentur  codice  Mosit , 
Bella  duoU  Jorae  seniorom  «t  tempora  patram , 
Rath  ,  Job,  Regam  et  enim bU bini  namqae  libellt 
Atqoe  prophetarom  sanoti  bU  ocio  libelli ,  etc. 

Fol.  69,  yerso.  AdKarolum  Calvum^  monockorum lucemam* 

0  regale  decus  Trancorum  »pe«  proceramquei 

Cujus  prnclarum  aomen  io  orbe  cluit , 
Robilis  ac  celfia  cujus  proce«sit  origo , 

Tloribu*  almorum  candiferisque  patram 
Scilicet  Arnulfi  Karoli  martyris  almi 

Atque  Hoderici  prnsalisegregU....*. 

Fol.  60,  verso.  Epilaphe  de  Salacon  et  de  Sandon. 

Anno  Incaraatioait  Chritti  DGGC  LXYIII ,  sob  die  XI 

Kalendarom  apr ilium ,  reddidit  Salaco  debitam  hunuoe  vits. 

Aano  Domini  locarnationia  DGGC  LXV11I|  XI 

Kalendarum  aug.,  finivitSando  praocureiim  instantit  vita. 

Fol.  61.  Epitaphe  de  Diaconus  ou  d*un  diacre. 

Anno  Domini  Incarnationit  DGCG  LXYII ,  sub  die  XY  kal.  aog., 
Diaconus  exivit  (I)  bominem. 

Fol.  62.  Ad  AnsigiBum, 

Munificum  patrem  nimiam  deposoo  Talere 
Ansigisum  Karoli  residentem  regis  in  aula , 
Lege  poetarum  redimitum  jure  magistri 


Fol.  63. 


Glaudiani  librum  mihi  Testrum  mittite,  qusBso , 
Per  quem  corrigere  nostrum  valeammalefalsum. 


(I)  Exuit, 
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Fol.  ^,  verso.  Ad  Vion  ( utoy ,  fiiiutn)  Karoli regis. 

0  regit  tuboles  (soboles)  Karoli  »aWeris  amcsna , 

Plorima  per  aaDCuiroorricula  cupidi. 
Ad  decut  ecclesisD,  Testri  genitoris  hoaorem , 

Qai  TO*  in  sorte  fecit  ineMe  Dei 
Ac  OTiam  Chriati  pastorem  digne  in  otile, 

Adfore  degentam  praooipuiaque  Ipcis 
In  qoibus  aaaidue  fratres,  sed  maxime  nostri , 

Pro  Testra  Dominum  proaperitate  rogant , 
Et  merito  eximia  quam  permiMiofestra 

IVoa  erga  hilariter  accelerata  manet. 
Felix  ilia  diet  nobis  in  qua  reboavit 

Vox  :  art  (Teatri  ?)  regia  paator  adeat  genitaa , 
Jam  qnia  dominna  abeat  Welpho ,  memorabilia  abba , 

Qoi  quondam  nostrum  rexit  amando  gregem.  ^ 

Voa  Teatri  circa  pro  patria  amore  aciatia 
lloa  qui  bis  denos  rexit  feliciter  annoa* 

Fol.  66.  Allocuiio  inquiiitoriw  mentiique  responeio. 

Fol.  67.  Ad  Galium. 

Fol.  67,  verso.  Epitaphium  Magenardi,  monachi  tnortui  an- 
no DCCCLXXI. 

Fol.  69.  L'auteur  eQvoie  du  vin  Si  quelqu'un  qu*il  appeile 
dikctepaier(ad  lecioretn),  mots  qui  sembleraient  designer  ua 
religieux ,  et  il  lui  dit : 

Unde  amore  Dei  hodie  geniti ,  oro ,  bibatis , 
Qui  vobia  triboat  longos  deducere  Boles 
Felici  cum  conjuge ,  posteritate  aequaci... 

Fol.  70.  Epiiaphium  Heridardi. 

Fol.  7 1 .  Epiiaphium  Hrothodipueri  qui  obiii  anno  DCCCLXI. 

Fol.  71,  verso.  In  Tabula. 

Hanc  tabulam  cuatoa  aancti  reparatit  Odulfus 
Ad  decua  ipaius  Richarii  tbmuli. 
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II  est  encore  parle  d*Odulfu9 ,  fol.  69 ,  verso,  k  propos  d'un 
vase ,  et  plus  bas ,  pag.  74. 

Fol.  72,  verso.  Stichi  exkoriaiorii  ad  combennumetnottros, 

.     .     PastoresGhritti  Aicfcafieximii.... 
Antiquut  noster  codex  ne  (nee)  sic  bref  iatus 

Ceu  mansit  nostra  hacfenus  incuria 
Quo  partim  miracula  picta  Tidentur  honeste 

A  qaodain  Albino  nomine  doctiloquo. 

L*auleur  se  nomme  derechef  dans  ces  vers,  fol.  74. 

Scepe  sacer  portarum  specto  foramina  bina  (1) 
Attonitasque  tenens  aures  carissime  semper 
Opperiens  donee  rebo  et  quisjam  Teuit,  eoce 
Expectatus  enim  Guntlandas  nimiam  Frtdigard$  (2). 

.   Fol.  74.  Ad  Epititnatum  didasculutn, 

Witmarus  legit  largvs ,  nimiasque  salntet 
Ermenulfus  enim  a  Ghristo  te  poscit  a'vere , 
His  et  jam  nixusque  tuns  Gunthardns ,  Adelfos , 
Cum  Samubele  tuo  germane  dicit  avere. 


Odulfus  custos  super  omnes  teqoe  salutat , 
Psalmatio  quid  sit  vestigamente  sagaci , 
Vel  si  quis  codex  ita  decantat  peraratus , 
His  in  partibus  id  jure  facias  sitienti. 

Fol.  75,  verso,  ipitaphe  de  Ruodulfus, 

Tempore  sub  nragno  Lbudowici  Tixit  honore 

Ipsius  auletis  Csesaris  egreglis, 
Ifec  minus  in  sceptro  Karoli  regis  decoratus , 
Hansit consilio  pace  fidequebono..... 

Fol.  76.  Epitaphium  Flodegeri, 


(1)  Yoyet  plnshaut,  p.  854. 
{Z)  Fredigardo. 
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Folk  81 ,  ver«o« 


Ut'valeafl  etiam  maDdant  tibi  plurime  nostri 
Codex,  GrapiDus ,  Cradalfos  et  ipse  Gotendaoh , 
Asclipias ,  necnon  Giiulfaa  proapera  diouat , 
CalTelluaqne  (aua ,  ai  qoidem  Harcnlfna 

.     .     .     .    Tianifus 

.     .     •     .     .     .     .     Boio    .... 

Plus  bas  soDt  norom^s  Teodingus,  Lurgo,  GuntlanduSj  He- 
riciui, 
Fol.  84,  verso.  Ad  Combeniones. 

0  aooii  f  mecum  stadeatit  ladere ,  quaeso , 
Hon  trocho  infantam,  ted  calamo  joTenum 


Comparcz  ce  passage  avec  celui-ci,  fol.  80,  verso  : 

iDteriis  libeat  tibi ,  flagito ,  munut  amici 
Rhetoria  exemplum  ,  placeat  memorare ,  Catonis 
Xnnns  perpartum. 

C'esl  toujours  le  z^l^  copiste.  Aussi  rien  n*annonce  que  dans 
cette  partie  il  y  ait  d'aulres  ccrits  que  ceux  de  Fredigardus, 

II  maDque  quelques  feuillets  apres  le  85*'  qui  est  le  dernier. 

II  ne  paralt  pas  que  ce  volume  originaire ,  je  crois  ,  de  Gem- 
blours ,  ait  et^  h  Paris.  A  ce  propos  on  in*a  fait  remarquer  que 
le  manuscrit  n*^*  1061K-10729  que  j*ai  decrit  dernidrement , 
n'y  ctait  alle  probablement  qu'une  fois  et  que  les  L  qu'il  porte 
•ont  le  chiffre  non  pas  de  Louis  XV  mais  de  Louis  XVIII.  Je  con- 
signe  ici  cette  observation  grave  ^  parce  que  j'aime  k  me  corri- 
ger  mdme  dans  les  petites  choses,  et  je  demande  pardon  k  cette 
critique  de  faible  complexion  qui  se  nourrit  de  miettes.  de  kanc 
olli  avertere  gula. 

IL 

ManuicriU  de  Vancienne  abbaye  de  S^-Trond, 

Nous  sommes  loin  de  poss^der  toutes  les  richesses  de  la 
bibliothique  de  ce  monastire;  il  en  existe ,  ici  et  a  Li^ge, 
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des  debris  importants,  nous-m£me  en  avons  recoeilli 
quelques  -  una.  La  plus  forte  partie  ful  transport^e  en 
Weslpbalici  et  des  volumes  pr^cieax  qui  en  proTieDoent 
sont  aujourd'bui  cbez  un  honorable  conseiller  de  la  r<- 
gence  d' Aix-la-Ghapelle ,  H.  Von  Oathem,  d'une  famille 
beige.  H.  Bock  a  tu  ,  entre  autres  y  un  Eusibe  de  la  fin  du 
IX^  Slide  ou  du  comniencenient  du  X^  II  est  suivi  de  pla- 
sieurs  cbroniques  de  Marcellinus  comes  illyrieiantuei  de 
Marius  epucopus,  ainsi  que  d*un  recueil  de  miracles  ^crit 
en  1050.  On  y  lit  igalement  une  chronique  anonyme. 

M.  Bock ,  dont  le  coup  d'oeil  est  aussi  sdr  que  son  Erudi- 
tion est  itendue,  a  remarqui  encore  un  FlaTius  Josephe 
traduit  en  latin,  orni  de  belles  miniatures  du  commen- 
cement du  XIY"  siicle,  et  dont  quelques  feuillets  laiss^ 
d'abord  en  blanc,  onl  M  remplis  par  des  diplAmesrelalifs 
a  I'abbaye  de  S^-Trond.  Un  Mariinus  Polontu  ayec  cboti- 
nualion  remonte  au  XIY-XV®  siecle,  et  renferme  aussi  uo 
trail6  apocryphe  de  Senique  de  remediu  foriuUorum  et 
un  liber provinciarum  qui  a  de  I'iraportance. 

J'ai  cru  devoir  consigner  ici  ces  renseignements ,  daos 
Tespoir  qu'ils  pourront  contribuer  a  rappeler  ces  manus* 
crits  k  leur  place  naturelle. 

III. 
Regnier  de  Bruxelles, 

Dans  le  quatorzieme  Tolume  des  Nouveaux Me'moires  de 
t^cademiey}* ai  public  un  poime  latin  compost  par  un  au- 
teur  inconnu  jusqu'aujourd'hui ,  etnomm£  mailre  Regnier 
de  BruxelUi,  Or  les  Monumenia  sepulchralia  de  Svreer- 
tius,  p.  289 ,  offrenl  Tipilaphe  d'un  personnage  qui  s'appe- 
lait  raaitre  Regnier  de  Wael ,  et  qui  mourut  a  Bruxelles 
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fe  26septeiDbre  1469,  tfpris  aToir  enseign^  trente-deux 
ansles  humaDitis ,  c'est-a-dire  de  1 437  a  1469.  Ce  rensei- 
goement  sembleconTenira  Tauteur  du  r^cit  intitul6  :  Tra^ 
gcedia  lupi,  et  s'il  lui  convient  en  effei  il  fandra  rajeunir 
UD  peu  le  manaacrit  qui  contient  cette  piice  et  le  dater 
non  plus  du  XIV'  siecle ,  mais  du  XY*.  Voici ,  au  surplus , 
celle  ipilaphe  que  m'a  rappeI6e  M.  Alphonse  Wauters, 
jeuoe  littiraleur  d'un  savoir  solide : 

D.  0.  S. 

Hoc  quoque ,  qui  transis,  non  sit  tibi ,  quseso,  molestum 

Sistere  panlUper,  nee  celerare  gradum. 
En  lapis  isle  super  quern  legis  hoc  epigramma , 

Arida  consompti  corporis  ossa  tegit 
R^YHiai  dicti  db  Wa.xl  quern  saipe  magistrom 

Ariibus  insignam  fama  fuisse  refer! , 
Hec  non  et  jovenes  annis  triginta  daobus 

Ingenaas  artes  edoouisse  Tirum 
lortuus  est  an.  do.  HCCCCLXIX  26  die  sept. 

Quem  numemm  metro  claudere  musa  negat. 
Ut  requies  animam  foTeat  tranquilla  per  esvum  , 

Lector ,  amice ,  Deum ,  quseso ,  rogare  Telis. 

La  tombe  de  Regnier  se  trou?ait  a  S'^-Gudulc,  muis 
depuis  trc8-longtemps  elle  a  disparu  avec  laot  d'autres  mo- 
numents plus  pr^cieux. 

Le  fait  que  je  Tiens  de  relever  me  confirme  Tulilit^  d'un 
grand  recueil  d'^pilaphes.  La  poussiere  des  morts  a  lou- 
jours  quelque  chose  a  nous  apprendre. 

IV. 
Nieaue  Ladatn. 

A  la  notice  sur  le  h^raut  et  rimeur  Nicaise  Ladam ,  que 
j'ai  ins£r^e  dans  ces  bulletins  ,  tome  VIII ,  n*»  7 ,  j'ajouterai 
Tindication  d'un  ouvrage  de  ce  ro^me  auteur,  lequel  est 
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reM  ioconna  quoique  public  par  la  voie  de  la  prease.  Cest 
celoi-ci : 

^pitaphe  defeu  digne  de  bonne  me- 

wioire  tree  hault,  tree  puissant  et  tree  illu' 

etre  empereur  lHasimilia  daustrice. 

(Les  armes  du  pape  graT^et  tur  bois.) 

Eotre  les  empereors  tres  haulx  cesarlens 
Pour  le  sceptre  romain  puissans  Tictoriens  : 
Au  magnificque  estocq  des  prinches  terriens 
Doibt  estre  nommd  ung  par  les  historiens 
Lequel  pariisi  du  sang  imperial  demainne 
De  Sigismont  qui  fust  par  Peglise  romainne 
Hiseo  possession  de  Pempire  germaine. 


Ces  beaux  Ters  sont  suivis  de  81  aulres  de  mdme  force, 
pr^sentant  ud  abr^g6  du  rigne  de  Uaximilien  et  imprimis 
sur  deux  feuillets ,  goth.  petit  in-4®;  ils  sont  signes  parlt 
rongeur;  et  nous  avons  dit  que  c'^tait  le  pr6nom  de  La- 
dam  ,  lorsqu'il  itait  jeune  encore.  II  est  a  presumer  que 
cetle  ^pitaphe  parut  en  1518,  I'ann^e  m£me  de  la  mortde 
Mai:imilien.  Au  moyen  d'une  ^l^gante  reliure  de  Boiizoo- 
net  ou  de  Nidr6e  et  grftee  a  sa  raret^ ,  elle  a  M  vendue 
dernierement  a  Paris  au  prix  de  30  francs. 

V. 

Courannements  de  Charles-Quini.  —  Curiosites  biVio- 

graphiyues. 

Entre  les  brochures  auxquelles  donna  naissance  le  cou- 
ronnement  de  Charles-Quint ,  soit  coroine  roi ,  soit  comiDe 
empereur,  et  qui  tenaient  lieu  de  journaux  aux  lecteurs 
de  ce  temps-la,  il  en  est  Irois  tr6s-courtes  mais  excessire- 
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nenlrareB,  et  que  le  basard  a  fait  tomber  enlre  mes  fnains. 
En  Toici  une  bri?e  notice  : 

Le  couronnement  du  ires  puissant  et  tree  redoubtiroy  catholi- 
que  Charies ,  par  la  grace  de  Dieu ,  roy  despaigne ,  en  sa  bonne 
viUe  de  F'alidolify  acecq  le  nombre  des  priches  et  grands  sei- 
gneurs dudii  Castille ,  le  dimence  FJI  tour  de  feburier,  Ian  de 
grtteemil  cineq  cens  et  VII.  Petit  iD-4*  goth.,  8  pages  non  nu- 
m^rotte. 

Le  caractire  do  dernier  feuillet  est  beaucoup  plus  gros 
queceloi  des  trois  aotres.  Gette  relation,  oik  la  toilette  des 
priDcipaux  acteurs  est  d^crite  a  la  mani^re  de  la  gazette  de 
la  coar  a  Londres,  est  sign^e  Laureus  de  Garnode  $  yendvL 
a  Paris  35  fr.  en  1841,  rel.  de  Bouzonnet. 

Lejogeus  recueil  de  le  etectio  imperialle  au  magnifique  koneur 
de  tree  hault,  tree  excellent ,  tree  illustre  et  tree  puissant  priche 
Charles^  etc,,  petit  in-4*  goth.  de  4  pages. 

Apris  ce  titre  aont  gravies  les  armes  de  TEmpire  et  celles 
de  Boorgogne.  Puis  Tiennent  112  vers  oil  le  nom  de  Tan- 
tear  et  la  date  sont  marques  ainsi  a  la  fin  : 

Pour  Pemperenr  Charlea  de  grant  ettime 

Sient  p«r  Traye  et  jnate  election 

L'an  mil  cinq  cent  et  dix  noenf  le  trentietme 

An  moyt  de  jnin  furent  pos^s  en  rime 

Les  moU  predicti  en  inbilaiion 

Soit  bien  ou  non ,  de  bonne  intention  j 

Sant  fiction ,  apres  dare  fortune 

Le  recueil  tel  fust  tongiet  par  Bethune. 

Imprimd  pour  Antoine  Memhru ,  libraire  de  la  croiw 
sainei  Adrien^  Tendu  a  Paris  25  fr.,  rel.  de  Bouzonnet, 

La  wuronnaHon  de  Vempereur  Ckarlee  dnquieme  de  ce  nom , 
Toil.  vin.  25. 
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faide  a  BoloingnB  la  grasie  le  mardy  vingi  deusiume  de  fAurw 
Can  de  grace  mil  cinq  cent  e^  irenie* 

UneTigaettesur  boia  repr^sentant  le  papeel  rempereor. 
Cum  gratia  et  privilegio $  pel]tin-4^golh.,  16  pages,  dont 
les  trois  derniires  sonl  remplies  par  des  Tignelles.  A  la  fin: 
imprime  a  Anvers  par  may  Guilliaume  F'orsUrman. 
AnMD  XXX.  Vendu  a  Paris  en  1841, 75  fr.,  reL  de  Bou- 
zonnet. 

— M.  Quetelel  pr^sente  un  nouveau  catalogue  des  ^toilet 
filantes,  pr^c£d6  de  consid^ralioos  sur  la  p(iriodicit6deces 
m^tiores.  II  eo  sera  doon^  lecture  dans  la  prochaines^oce. 

—  M.  le  secretaire  pr^sente  k  racad^mie  la  1**  partiedo 
tome  XV  des  Mimoire*  couronnis,  qui  vientde  paraitre. 
Ce  volume  contient  les  outrages  suivants: 

1 .  Recherches  sur  les  risidus  quadratiques  ;  par  1. 
Stern. 

2.  Mimoire  sur  la  vie  et  les  icrits  de  Jean 'Louis 
f^ives;  par  H.  I'abM  Namiche. 

3.  Un  mimoire  de  H.  Heyleii,  sur  Torigine  du  tiers-ital 
dans  IcBrabant,  avec  une  introduction  de  H.  rabb^DeRam. 

—  H.  le  directeur,  en  levant  la  stance,  a  tixi  I'^poque 
()e  la  pruchaine  reunion  au  saroedi  4  ddcembre. 


OUVRAGES  PRfeSENTfe. 


Tableau  general  du  commerce  de  la  Belgique  avec 
les  pays  itrangers,  pendant  Vannie  J  839,  public  par 
le  Ministre  de  I'lnt^rieur.  6™^  publication  ofGcielle.  Brir- 
xelles,  1841.  1  ?ol.  in-foiio. 
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Acad^mie  royale  de  tnidecine  de  Belgique.  SiaiuU  or^ 
gantques  du  Idseplembre  184J.  Bruxelles,  1841.  Broch. 
in-8». 

Experiences  sur  la  compoeiiian  de  Vair  atmospheri" 
que  par  B.  Vervcr.  Brocb.  in -8®. 

Ckenopodearutn  monographica  enumeration  auctore 
A.  Hoquio-TandoQ.  Parisiis,  184Q.  1  toI.  in-8^ 

Proceedings  of  the  geological  eocietgofLandon.Yoh  III, 
part.  II.  1841.  N»»  74-77,  4  broch.  in.8«. 

G.  Vroliky  Over  eene  volkomene  gewrichteveretgving 
der  heilig'-'darm- en  echaambeenderen ,  zonder  vooraf- 
gtgane  ziehelyke  aandoening,  Amsterdam,  1841.  Brocb. 
grand  in-folio. 

Mimoiree  de  tacadimie  dee  sciences^  agriculture ^ 
commerce,  bellee-lettree  et  arte^  du  ddpartement  de  la 
Samme.  Amiens,  1841.  1  toI.  in-8^ 

Bulletin  midieal  beige,  Nouyelle  sirie,  torn.  I.  Aodt 
el  septembre  1841.  N»*  8  et  9.  Broxelles.  2  brocb.  in-8^ 

Mimoire  eur  Vabeorption  dee  poisons  mitalliques  par 
lesplantes,  en  riponse  a  la  question  propos^e  par  Taca* 
d^mie  royale  de  Bruxelles,  pour  le  concours  de  1841;  par 
P.  Louyet.  Bruxelles,  1841.  1  toI.  in-12. 

Messager  des  sciences  historiques  de  Belgiqtie.  Ann^ 
1841, 3«  livr.  Gand,  broch.  in-8o. 

Programme  des  cours  de  Vunicersite  de  LUgs.  Sc- 
mestre  d'hiyer  1841-1842.  Li6ge,  1  tableau. 


■ 

Page  251 ,  lig.  22,  an  lieu  do  69  :  lifes  67. 
—     lb,    —    29,  ilf.  Grimm »  etc.,  cette  obienration  w 

rapporie  a  TonTrage  de  Ifolker. 
^     254»   —      1 ,  au  lieu  de  94  :  liiea  74. 


BULLETIN 


DE 


L'AC4DfilIIE  ROYALE  DES  SCIENCES 


ET  BELLES-LETTRES  DE  BRDXELLBS. 


1841.  —  N«  11. 


Seance  du  4  de'cembre. 

H.  le  baron  de  Stassart,  directeur. 
H.  Qoelelel,  secretaire  perp^luel. 


CORRESPONDANCE. 

L'acad^mie  apprend  a?ec  douleur  la  mort  de  M.  le  baron 
de  Keverberg  de  Kessel ,  I'un  de  ses  membreshonoraires, 
iiciA6  a  La  Hayc,  le  30  novembre  dernier,  kg6  de  73  ans 
et  demi. 

—  Le  secretaire  fait  connattre  que  la  80ci6l6  royale  asia- 
tique  de  Londres,  Tient  de  mettre  a  la  disposition  de  I'aca- 
d^mie  la  collection  complete  du  journal  qu'elle  publie. 

—  Le  secretaire  communique  encore  les  cxlraits  sui- 
tants  de  deux  lettres  qu'il  a  re9ues  de  M.  Golla  de  Parme, 
et  de  M.  Wartmann  de  Geneve,  au  sujet  de  plusieurs  ph^no- 

Tom.  Tin.  26. 
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mines  m^t^orologiquea  observes  pendaol  ces  demicrs  mois. 

Letire de  M.  Colla{Varmef  15  noverobre  1841).  —  «Le 
ph^Domene  du  relour  piriodique  des  ^toiles  filantes  a  pres- 
que  ealiirement  manqu^  dans  les  nulls  du  11  et  du  12 
de  ce  mois  ^  ear  dans  celle  du  1 1  ati  12 ,  qui  a  €ii  conslam- 
ment  sereine  et  sans  lune,  je  n'ai  pu  compler  de  7  heorai 
et  demiedu  soir  k  1  beure  et  demie  du  matin  que  hmi 
^toiles  filantes;  sept  ont  M  enregistr^es  par  deux  obserri- 
teurs  dans  la  nuit  du  12  au  13,  de  8  b.  a  11  heures  (le 
ciel  s'est  couvert  cnsuite),  et  j'ai  tu  en  tout  guaire  dc  ces 
m^t^ores,  a  tracers  des  ^claircies,  dans  la  soiree  du  13.  La 
nuit  derniire  a  M  couverte  et  orageuse  (1). 

J'ai  cependant  observe  un  beau  m^t^ore  le  6  couranla 
8  heurea  51  minutes  (tempa  ei?il) ;  il  6lait  deux  foia  plus 
brillant  que  Y^nus  et  de  la  m^roe  couleur :  il  parut  dans  la 
grande  ourse  en  dicrirant  une  ligne  parallile  it  rboriion, 
de  Test  a  Touest ,  d'entiron  25^ ,  et  8'effa9a  en  Fair  sani 
aucun  bruit. — Nous  verrons  comment  se  passeront  les  nuits 
du  6  au  7  d^cembre  et  du  2  au  3  Janvier  prochain. 

Je  trouve  dans  la  Gazetia  Piemoniese  du  8  courant,  one 
annonce  d^laillie  d'une  chute  d'une  espice  particuliire 
d'a^rolithes  sur  le  district  de  la  commune  d'lvan  (corot^ 
d'Oldenbourg  en  Hongrie),  laquelle  a  eu  lieu  le  10  aoAl 
dernier  au  soir,  ^poque  du  relour  p^riodiqne  des  ^loiles 
filantes. 

Yoici  en  abr6g£  Tannonce  d*un  ph6nom6ne  singulier 
remarqui  k  Parme  k  la  fin  d'oclobre  dernier  : 

Pendant  une  commotion  atraosph^rique  tris-Tioleole) 


(1)  A  11  heuret  U  hauteur  du  baromilre  r^duit  k  Qo  de  temp.)  ^^^^ 
:  27  p.  2\«. 


i 
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accompagn^ede  depressions  barom^triques  extraordinaires, 
de  perturbations  magn^tiques  et  de  mMores  ign^s,  que 
uoasaroQs  6prouv6edu  25  au  29  d'octobre  dernier,  il  y  a 
eu  reoouvellement  du  pbinomene  singulier  du  19  f^vrier. 
II  est  tomb6  a  plusieurs  reprises,  parliculiirement  dans 
i'apris-niidi  da  27  et  dans  la  malin6e  du  29 ,  une  pluie 
orageose  color^e  en  rouge  par  une  mati^re  pulT^r-ulente 
tres-fine^  d'one  couleor  seroblable  a  ceile  des  briques,  donl 
00  trouYe  m^oie  encore  aujourd'bui  des  traces  tres-yisibles 
ser  la  terrasse  de  Uobserfatoire-,  sur  plusieurs  objets  de  la 
ville  et  en  parliculier  sur  les  siiges  en  bois  du  jardin  D; 
substance  qui  aura  6t6  transport^e  sur  ces  localit^s,  de 
mtme  que  sur  le  sol  Guastallese  (Etats  de  Parme),  et  pent* 
ttre  sur  d^aulres  encore ,  par  les  ycnts  tres-violents  qiii  ont 
conatanmnent  souffle  dans  les  journies  ci-dessus  iudiqu^es* 

Une  portioQ.de  celte- pluie ^.tonibiele  29.9quejepla9ai 
daos  un  recipient  en  terre,  nereprit  en  totality  sa  transpa- 
rence ordinaire  qu'apres  quatre  jours ,  et  conserva ,  comme 
an  moment  de  sa  chute ,  une  saveur  acre  tres-pronopc^e.  >» 

Ltttr^deM.  Wartmann  (Gen^Yc,  19  noT.  1841).-r-yous 
le  saTez,  depuia  cinq  ans  le  18  oclobre  (l).a  6t6  remar- 
qnable  par  le  retour  p^riodique  d'une  aurore  bqr^ale  en 
m^e  temps  que  par  uae  perturbation  de  Taiguiile  ma^ 
guitique. 

AGen^YC,  le  1.8  octobre  dernier,  par  un  ciel  clair  ct 
sans  lune,  il  y  a  eu,  k  10  beures  60.  minutes  du  soir,  temps 
moyen, une  16gere apparence  d!aurore  bor^ale,  k  pen  pr^s 
<lans  la  region  du  meridien  magn^tique  :  la.faible  lucur 


(1)  Etnon  lo  8,  comme  Pa  dit  Ic  journal  V Institute  n«>  400. 
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rose  qui  illuminait  le  ciel  de  ce  cAli  s'^levail  de  rboritoit 
jusqo'aui  ^toiles  de  la  queue  de  la  grande  ourse.  A  11 
hen  res  26  minutes,  des  vapeurs  troublerenl  la  traospa- 
rence  dc  Vair;  all  henres  35  minutes,  les  itoiles  n'^laieol 
plus  visiblcs,  raais  on  pouTait  distinguer  encore  a  traven 
le  brouillard  une  faible  lueur  blanch&lre  qui  seleignil 
avant  minuil.  Le  17,  le  18  et  le  19  octobre,je  n'ai  pu,  i 
mon  grand  regret,  observer  la  marcbe  de  notre  magoitO' 
milre,  parce  que  le  theodolite  au  moyen  duquel  se  foal 
les  lectures  £lait  alors  en  reparation.  Les  brouillards  qoi, 
le  18  octobre,  voilaicnt  en  partie  le  ciel  pendant  la  Ineur 
de  Taurore,  ne  m*ont  pas  permis  non  plus  de  reconnattre 
s'il  y  a  eu  vers  la  region  magn^tique  et  dans  son  Yoisinage, 
concomitance  d'^toiles  filantes.  J'esp^re  que  les  obsena* 
teurs  d'autres  pays  auront  eu  un  temps  plus  favorable. 

Leciel,  couvert  pendant  les  nuils  du  12,  du  13  etdu  14 
novembre  acluel,  a  emp^che  ici  I'observation  des  mei^res 
piriodiques. 

Kelativement  aux  etoiles  filantes,  qui  onl  pr^senti  le 
cas  particulier  d'une  disparition  suivie  dune  rJappari- 
tion  sponianJey  dont  je  vous  ai  entretenu  dans  mader- 
niirc  lettre,  j'ajouterai  ici  une  rectification  de  date,  con- 
cernant  celle  qui  fut  observie  a  Lausanne  par  mon  ills. 
G'est  le  4  juillet  de  la  pr^sente  annde  1841  (  et  doo  de 
Tann^e  derniire  corame  je  vous  Tai  6crit  par  erreur)  qu'il 
Til  cetle  etoile  filante  a  9  heures  et  demie  du  soir,  temps 
moyen,  par  un  ciel  pur  et  sans  nuage,  sauf  quelques  l^g^res 
vapeurs  a  I'horiton ;  la  lune,  prcsque  pleine  (au  16*  joor 
de  sa  phase),  6tait  alors  lev^e. 

Puisque  je  suis  ameni  a  vous  reparler  de  ce  sujct,  per* 
mettez-moi  de  vous  soumettre  aujourd'hui  les  r^fleiions 
suivantes. 
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Les  miliores  qui  pr^sentent  le  ph^Domine  d'une  dispa* 
rilion  suiyie  d'uDe  r^apparitioD  spontanie  ne  devraient-* 
lb  pas  £lre  raog^a  dans  ane  categoric  eiceplionnelle  ? 

Peul-on  expliquer  ieur  disparition  et  leur  r^apparition 
par  la  fenae  de  deux  ^toiles  filantes  qui  se  succideraient  a 
iotervalle  tres-court,  et  cheminernienl  dans  le  m6me  sens, 
de  maoiere  que  I'une  suivtt  directement  le  prolongement 
dela  trajectoire  de  Tautre?  U  me  semble  que  Tidentil^  d*^* 
clat  etde  couleur  remarqu^edans  les  deux  apparitions  rend 
cette  hypothise  trop  improbable. 

Dira-t-on  que  lorsque  le  mdt^re  du  4  juillet  fut  ob- 
8enr6,  la  lune,  presque  pleine,  illuminait  le  ciel,  et  que, 
daus  cecas,  la  clartd  que  celle-ci  r^pandait  a  pu  diminucr 
et  m^me  faire  duparaUre  la  lumi^re  de  Tdtoile  filante, 
qui,  dans  one  nuit  obscure,  ne  se  fut  peut-£tre  qu'aff^aiblie 
arant  de  rcprendre  une  seconde  fois  son  6clat  primilif? 
Kais  si  cette  explication  £tait  fondle ,  elle  Tiendrait  juste- 
neat  confirmer  Texistence  d'6toiles  filantes  qui  peuvent 
changer  d'^clat  a  divers  degris,  parmi  lesquelles  il  s'en 
troaye  qui  le  perdent  compl6teraent  pour  le  reprendre  en- 
saite^  comme  cela  est  arrir^  a  celle  que  j'ai  nioi-m£me 
observ^e  a  Pregny,  le  20  juillet  dernier,  par  un  ciel  sans 
lane.  Et  alors  comment  concilier  ces  faits  avec  Thypothese 
Msez  accrMil^e  (laquelle  toutefois  je  n'ai  jamais  pu  ad- 
mettre)  que  les  6loiles  filantes  sont  des  ast^roides ,  dout 
Tincaodescence  et  le  brillant  ^clat  r^sultent  du  frottement 
que  ces  corps  uraniens  ^prouvent  en  Iraversant  la  couche 
atiDosph^rique. 

Dans  un  passage  de  ma  derniire  lettre,  relatif  a  la  me - 
tiorologie,  je  tous  disais  que  la  nuit  du  2  au  3  Janvier  est 
remarquable  par  une  apparition  p^riodique,  tres-ricbe, 
d'tloilcs  filantes,  et  j'indiquai  en  m6mc  temps  les  ann^es 
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1835 ,  1838  et  1840  comme  cellet  oik  le  phteomtoe  a  M 
v^rifi^en  Europe.  Depuis  lors  j'ai  apprit  que  la  Quit  du  2 
au  3  Janvier  1839,  H.  Bravais  a  observe  a  Boasekop  un 
grand  nombre  de  ces  m^t^ores  en  mime  temps  qa'une  to- 
rore  boriale  (1).  Cest  done  un  relour  de  plus  a  ajooteraoi 
pr^c^dents. 

Yoici  quelquea  renseignements  nouTeaux  sur  la  tempe- 
rature normale  que  Ton  a  remarquie  en  divers  lieux  delt 
Suisse  pendant  Torage  du  18  juillet  de  celte  aiin6e,iet- 
quels  Tous  ponrrez  peut4tre  joindre  a  la  description  que 
je  f  ous  ai  transmise  de  ce  singuiier  ouragao  (2). 

A  GenciTey  a  Lausanne ,  a  Zurich ,  d'apr^s  les  docamenls 
authenliques  qui  m'ont  €U  fournis,  il  y  a  eu,  pendant  la 
dur^e  de  Torage,  une  ascehsion  du  barometre  tr6s-remar- 
quable  ,  presqu'uniforme  dans  -les  4foi&  localit^Sy  et  qoi 
s*est  conlinuee  jusqu'au  soir.  En  effet,  a  Gen^ye,  le  1 8  jail- 
let,  le  barometre  de  Tobsertatoire  r^duita  C^*  marquait,  k 
9  heures  du  matin  721°'°'41 ,  a  midi  726»>^49,  i  3  heures 
du  soir  728°''»89  et  a  9  heures  du  soir  730™^5.  A  Lea- 
sanne,  le  mime  jour,  le  baromitre  ridait  aO^marquaity  a 
midi  113^^26  et  a  3  heures  du  soir  llff^'^19.  A  Zuricb, 
le  mime  instrument  riduit  a  0^  marquait,  a  9  heures  du 
matin  716«'i»38,  a  midi  719°^°'90,  a  3  heures  do  soir 
723mme7  et  a  9  heures  du  aoir  727"»»*0L  Las^cheresse 
de  Tair  a  iti  aussi  fort  remarquable  pendant  Torage.  A 
Genive ,  Thygromilre  a  cbeveu  de  Tobservatoirc  indiquait 
a  9  heures  du  matin  74%  el  a  Lausanne  60**;  mala  a  Zu- 
rich, a  la  roeme  heure,  Tital  de  sichercsse  de  ratmospbirc 


(1)  Institut  du  13  mai  1841,  no  385,  page  164.  Bulletins  de  Pacadimit 
des  sciences  de  Bntxelles  ,  t.  VIII,  l'«  partie,  p.  44. 
(a)  V.  pag.  228  de  oe  irolume. 


(  375  ) 

I'esi  Iroov^  bieu  autreruent  proDonc6  : 1'hygromilre  nt 
marquait  que  44^  Qaaula  la  temperature  de  I'air^  qui 
I  est  subitem^nt  61ev£e  a  un  degri  extraordiiiaire ,  voici  ce 
qui  a  il6  observe  :  A  Gren6?e,  le  thermom^ftre  centigrade  a 
lair  libre  marquait^  a  8  beurea  du  matin  -f.  17*^0 ,  et  a9 
heores  da  matin  +19'*4;  cette  derniire  temperature  est 
de  &*6  ploa  eieT^e  que  celie  du  jour  precedent  a  la  mime 
beure,  mai»  elle  est  de  beaucoup  inf^riettre  a  celle  qui  a 
ei6  obserT^e  a  Zurich,  pui$que  le  18,  a  9  beures  du  matin, 
le  thermooftetre  centigrade  a  Tair  libre  y  marquait  h-SS""; 
le  jour  precedent,  a  la  m6me  heure^il  marquait  +19^;  a 
Lausanne,  au  fori  do  Torage,  entre  8  beures  et  trois  quarts 
et  9  beures  et  demie  du  matin,  un  ibermom^tre  centigrade 
a  lair  libre  a  marqu^  -t-21^,  dt  a  Scbaflbuse  il  est  mont^, 
pendant  quelques  instants,,  ters  9  beures  et  un  quart,  jus- 
qu'a  -f-35^  centigrades.  II  r6sulte  de  la  que  la  temperature 
de  Tair  aussibien  que  son  iifi  de  secberesseaugroentaient 
de  plus  en  plua  d'une  manie^e  notable  du  sud-ouest  au 
oord-est  de  la  Suisse,  precisemenl  dans  la  m^me  direction 
que  celle  oil  le  vent  soufflait.  » 

—  H.  Quetelet  fait  connallre  a  Tacademie  que,  pendant 
Quits  du  milieu  de  novembre  dernier ,  on  s'est  occupy  k  Fob- 
servatoire  royal  de  TobserTation  des  etoiles  filantes ;  mais 
que  les  rechercbes ,  ici  comme  a  Parme ,  ont  ete  infruc- 
tueuses.  Pendant  la  premiere  partiede  la  nuit  du  12  au  13, 
qui  etait  tr^s-belle,  il  a  observe  lui-meme,  et  a  tu  moins 
de  metiores  que  pendant  les  nuits  ordinaires.  II  est  tris- 
remarquable  neanmoins  que  plus  de  la  moitie  de  celles 
qu'il  a  Tues,  partaient  k  pen  pris  du  meme  point  (entre 
Gapella  et  Persee)  et  se  dirigeaient  du  meme  cAie ,,  vers  le 
nord.  D'une  autre  part,  rien  d'eitraordinaire  ne  s'est  ma- 
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tiife8t6  dans  les  instruroenU  magn^tiques.  MM.  Liagre  e( 
Esslens,  qui  ont  observe  pendant  la  derniire  partiede  eelte 
Duit,  n'oDt  ^galement  remarque  ni  aurore  boreale  ni  6toiles 
filantes  nombreuses ,  ni  perturbulions  magn^tiques.  Lei 
seules  perturbalions  qu'aient  ^prouv^es  les  instroments 
pendant  ce  mois ,  ont  eu  lieu  le  5  et  les  1 8 ,  19  et  20.  II  pa- 
rail  que  les  cboses  ne  se  sont  pas  pass^es  de  mfime  aParis, 
a  et  qu'une  aurore  bor6ale  ayec  perturbalions  roagnitiqucs 
6i^  constat^e  dans  la  nuit  du  12  au  13  novembre. 

— L'acad^mie  re9oit  ensuite  communication  desouvrages 
manuscrits  suivanls  : 

1^  Deux  notes  de  M.  Pioch  :  Tune  sur  une  formule  de 
Fourrier  et  sur  son  application  a  la  musique;  Vaulre  sor 
un  cas  d'exception  d'un  th6oreme  d' Ampere,  et  sur  ia  dif- 
firenlielle  des  fonctions  a^et  log.  x.  (Gommissaire:  H.  Dan- 
delin.) 

2^  Notice  sur  un  nouve^  langage,  par  H.  Herpaia. 
(Gommissaires:  HM.  le  baron  de  Reiffenberg  et  le  chanoiae 
de  Ram.) 

RAPPORTS. 


Rapport  de  Af.  le  chanoine  De  Ram  sur  le  memoire  A 

M.  Wolff  sua  LES  TEAGES  DE  l'aNGIEK  GULTB  GERXAVIQtIB 

DAKS  LBS  Pays-Bas.  (Gominissaires :  MM.  le  chaDoioe 
•de  Ram  ^  le  baron  de  Reiffenberg  et  Roulez.) 

«  M.  J.-W.  Wolf  pr^sente  a  la  compagnie  la  premiere 
partie  de  ses  rechercbes  sur  les  traces  de  Tancien  culle 
germanique  dans  les  Pays-Bas.  Depuis  quelque  terops  ce 
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genre  de  recherches  a  M  consacrd,  surtout  en  Alleroagne, 
par  les  suffrages  les  plus  respectables,  par  les  travaux  lea 
plus  importants.  II  nous  manque,  comme  le  remarque 
fort  bien  M.  de  Reiffenberg,  un  liyre  sur  noire  ancienne 
mjlhologie.  Ge  que  Grimm,  a  Taide  de  son  savoir  prodi* 
gieox,  a  fait  pour  TAllemagne,  M.  Wolf  essaie  de  ie  faire 
pour  la  Belgique. 

On  ne  conteslera  pas  k  Tauteur  que  les  hommes  apos* 
toliqoes,  qui  prechdrent  la  foi  a  nos  anc^tres,  firent  sa-> 
gement  de  plusieurs  pratiques  pa'ienoes  des  moyens  de 
conduire  a  des  id^es  chr^ticnncs,  eoraroe  il  le  dit  dans  son 
inlroduclion.  Mais  ensuite,  il  me  semble  ^noncer  d'une 
maniire  trop  g6n^rale  et  trop  positive  que  U  culie  germa- 
nique  dans  les  Pays-Bas  et  eurioui  datm  la  Belgique , 
iut  conserve,  quoique  avee  des  tendances  modi  fides , 
dans  la  religion  chretienne.  A  mon  avis ,  M.  Wolf  aurait 
d&se  borncr  a  exprimer  un  fait,  en  disant  que  des  vesli« 
ges  da  culte  des  Germains  se  sent  conserves  dans  nos 
anciennes  c^rimonies  religieuses  etciviles,  dans  nos  usages 
et  dans  nos  traditions  domestiques.  Ge  fail  se  confirme 
par  rhistoire  de  nos  anciens  synodes  et  par  une  foule  de 
documents.  Mais  il  est  esscntiel  de  ne  pas  confondre  cer- 
taines  c^rjmonies  et  certaines  pratiques  avee  la  religion 
ntme,  car  Toeuvre  de  Dieu  n'a  jamais  admis  ou  connu  un 
ainalgame  mythologique  (1). 

La  premiere  parlie  du  travail  de  H.  Wolf,  qui  est  sou- 
miseau  jogement  de  Tacad^mie,  se  rapporte  a  Odin ,  le 
premier  et  le  plus  grand  des  douze  Ases  scandinaves  et  le 
chef  de  tous  les  dtres  divins  de  cette  mylhologie.  Les  Alle- 

(l)  M.  Wolf  s^eat  empress^  de  profiter  de  cette  observation  et  a  mo- 
difie  ion  travail. 
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noaodfl  septeotrionaux  et  les  Saxons  poseMaieot,  aoisi  bien 
que  lea  8.caadinavea  ^  la  mjthologie  d'Odin,  car  ib  oe  for- 
maient  tous  origiQairemeal  qu^uii  aeal  peuple.  Les  fes- 
tiges  que  celle  mythologie.  a  laisais  daos  «ios  proviocei, 
nous  les  doYons  a  ces  colonies  suevea  et  saxonnea,  a  ces 
peuplades  sep4entrionales  qui,  tour  a  tour,  cot  occupi  et 
d^vast^  noire  sol.  On  sail  que  le  quatriime  jour  de  h 
semaine  ^lait  consacr^  a  Odiu.  Ne  serail-'il  pas  permis  de 
croire  que  cette  consecration  a  pris  aai^ance  parmi  dm 
ancStres  au  qualrieme  ou  ciuquieme  si^le ,  lorsquepla- 
sieurs  peuplades  germaniques  viurent  foodre  sur  nos  pro- 
vinces et  y  fixirent  leur  demeure  7  Dana  quelques  parties 
de  la  Basse-Saxe,  dit  Des  Roches  (1),  le  mercredi  est  en- 
core appel6  'wodeniag ,  c'cst-a-dire,  le  jour  'de  Wedih* 
Tous  les  dialectea  de  Tancien  gothique  oat  conserve  ceUe 
6tymoIogie,  et  notrc  woene^day  flamand  n'est  quooe 
abbreviation  de  teodefu-dag ,  que  les  Anglais  nommeat. 
wedneS'day,  les  Danois  wonedag,  et  d'autrea  peuples  sep« 
tentrionaux  odensdag  et  wodendag. 

II  resulte  de  plusieurs  documents  historiquesy  que  dm 
anc^tres  rcndaient  un  culte  a  Odin,  diviniie  que  les  Ian* 
gues  du  Nord  nomment  Oden,  Woden,  Wodany  etc.,  el 
qui  paratt  ayoir  des  rapports  avec  le  Bouddha  de  rindeet 
le  F'oian  de  TAmiirique.  M.  Wolf  a  taob6  de  trouverdes 
preuves  nouvelles  du  culle  de  ce  dieu ,  parmi  nos  ancitres, 
dans  les  noms  propres  et  les  proverbes.  Une  preuve  bien 
forle  selon  lui ,  il  la  cherche  dans  un  ancien  monuQient 
du  Tournaisis  appel6  Tulgairement  la  pierre  BrunehauL 


(1)  Mimoire  sur  la  religion  des  peuphs  de  Vancienne  BelgifU^ 
p.  451  du  l<r  ^ol.  des  Anciens  mimoiree  de  l*acad4mi€. 
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X.  de  Nells  pense  que  ce  roonument  ne  saorait  £tre  altri- 

hoi  a  la  reine  Brunehaut ;  il  croil  que  la  pierre  Brunehaui 

on  la  hrune  pierre,  comme  elle  s'appelait  anciennement, 

est  ufi  monumcDt  de  la  Tictoire  des  habitants  du  Tour- 

oaisis  sar  les  H^rules  ou  autres  barbares ;  qoe  le  peuple 

de  cette  eontr^e,  apris  avoir  Taincu  ses  ennemis^  aura 

troofi  cette  masse  extraordinaire  de  gres ,  gisante  dans 

ieurs  terres,  et  qu'il  I'aura  dressie  pour  servir  de  monu- 

meDt  de  leur  ddivrance  et  de  leur  joie  (1).  M.  Wolf 

n'admet  pas   cette    explication :   il    dit    que    T^pithite 

hrune  ne  peut  pas  provenir  de  la  couleur  de  la  pierre, 

parce  qu*ellc  est  de  granit  et  par  consequent  gris&tre ;  que 

cette  ipitbete  doit  avoir  une  autre  origiue,  et  il  la  trouve 

dans  le  surnom  d'Odin,  celui  de  Bruno.  Apris  avoir  fait 

DO  assez  grand  d6tour  pour  prouver  Tanalogie  qui  existe 

entre  Odin  et  YOurs,  le  Brune  de  la  fable;  apris  avoir 

etabli  que  Tours  est  Tattribut  d'Odin ,  il  en  d^duit  que  la 

pierre  Brunehaut  ou  la  brune  pierre  n'est  autre  chose 

qu'an  inonament  6rig6  en  Tbonneur  d'Odin.  Cette  expli* 

cation ,  qnelque  ingi^nieuse  qu'elle  puisse  Atre,  sera-t-elle 

admise?  Pour  ma  part  j'ai  lieu  d'en  douter,  et  j  avoueque 

je  pr6fere  celle  que  nous  a  donn6e  M.  deNelis. 

M.  Wolf  trouve  ensuite  des  vestiges  du  oulte  d^Odin 
dans  quelques  anciens  proverbes.  Notre  savant  confrere , 
H.  Willemsy  dira  peul-^tre  que  cette  parlie  du  travail  de 
H.  Wolf  est  susceptible  d'un  plus  grand  d6veloppement. 

Au  restc,  je  partage  Tavis  de  mes  deux  honorables  con- 
freres MM.  Roulez  et  de  Reiffenberg ,  et  je  me  joins  a  eux 
pour  demander  que  Tessai  de  H .  Wolf  soit  lus^rd  dans  nos 
Bulletins. 

(1)  Ancient  Mimoir^s  d^PaoadSmU^  torn.  I'^,  p.  479-495. 
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'  L'acad^mie ,  conforin^ment  aux  conclusions  de  ce  rap- 
port et  a  Tavisdes  deux  commissaires ,  a  ordonni  Timpres* 
fiion  du  m^moire  de  M.  Wolf. 


AKGB^OLOGIE. 

Recherches  sur  Us  traces  de  Vancien  culte  germanique 
dans  les  Pays-Bas,  par  M.  le  docleur  J.-W.  Wolf,  de 
Cologne. 

Ee  moribus  et  vittf  institutis  gentes  Jut  {Gernuuu 
et  Belgte  )  similes  sunt  et  cognata. 

(STftA.BO.) 

Dans  les  Pays-Ras  et  surtout  en  Belgique  sc  conserveiit 
plus  que  dans  lout  autre  pays,  des  traces  de  I'ancien  culte 
germanique ;  cependanl  rulilil6  qu'il  y  aurait  a  les  ras- 
sembler  a  £li  jusqu'a  present  trop  m^conoue.  Ce  culte 
6'6tait  maintenu  ici  plus  longlerops  quaillenrs,  except^ 
peut-^tre  en  Weslpbalie;  et,  par  celte  raison,  il  fut  plus 
difficile  aussi  de  le  diraciner  du  coeur  des  peuples  pour 
y  introduire  la  divine  religion  du  Christ,  c«rtes  plus 
douce, plus  poitique,  mais  par  cela  m^ine  moins  en  har- 
monic peut-£lre  avec  le  caractere  de  ces  rudes  enfaats 
des  forits. 

Lorsque  le  christianisme  fut  enfin  introduit,  la  nation 
Tembrassa  avec  ardeur,  et  elle  y  est  restee  intimemeot  at' 
tach6e  jusqu'a  nos  jours.  Hais  I'csprit  de  conservation  el 
d'indulgence  que  le  christianisme  catholique  a  toujours 
montr6 ,  a  prdserv^  de  la  destruction  beaucoup  de  vestiges 
des  croyances  de  nos  peres.  On  sail  trop,  pour  que  nous 
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ayonsbesoin  dele  r^piler ici,  comment  les  premiers ap6trek 
firent  sageroenl  de  beaucoup  de  pratiques  paiennes  des 
moyens  de  conduire  aux  id^es  chr6tiennes.  Duris  tnen^ 

w 

iibui  iimul  omnia  abscindere  ^  imposstbile  esse  non  du^ 
Hum  est  J  disait  le  saint  pape  Gr^goire-Ie- Grand,  guia 
u  qui  locum  summum  ascendere  nilitur,  necesse  est  ut 
gradibus,  non  an  (em  saliibus  elevetur, 

II  est  n^anmoins  tris-rarement  question  des  Pays-Bas 
dans  la  Deutsche  Mythologie  de  notre  savant  Jacques 
Grimm;  mais  n'en  n'attribuons  pas  la  faute  a  Tauteur  :  les 
Pays-Bas  ne  lui  offraient  point  de  matiriaux  pour  ses  re* 
cberches,  point  de  receuils  de  traditions,  aucun  des  super- 
stitions, aucun  des  f£les  et  usages ,  aucun  des  chansons 
populaires. 

Plusieurs  membres  de  cette  academic  ont  cu  le  m^rile 
de  fraycr  la  voie  ,  et  Tauteur  des  Ruines  et  souvenirs  a 
donni  le  signal.  De  leur  cAte,  HH.  Blommaert,  Snellaerl, 
Scrrnrc,  de  Sainl-Genois  el  Van  Duyse,  nous  ont  ouvert 
depuis  quelque  temps  des  sources  abondantes  dans  le 
Kunsten  Letterblad.  Les  journaux  poliliques  m£me,  et 
entre  eox  surtout  V^elair  ou  ^Emancipation  et  le  f7a- 
ming  de  Gand,  nous  apportent  presque  continuellement 
des  traditions  curieuscs,  quoique  celle  des  premiers  soieni 
80u?ent  enjoliT^es  de  trop  de  divagations  romantiques. 
Et  que  n'avons  nous  pas  encore  a  attendre,  si  des  sa- 
taols,  dont  les  recherches  ne  sent  plus  un  mystire  el 
quisi^gent  a  la  commission  d'histoire,  publient  enfin  les 
fruits  de  leurs  travaux,  en  accomplissant  des  promesses  don- 
ate depuis  longtcmps?  Alors  on  ne  pourra  plus  dire  que 
iesHollandais  surpassent  les  Beiges  en  activity  dans  la'con^ 
oaissance  de  Tantiquitd  germanique,  et  Ton  cessera  de 
nous  opposer  la  mythologie  et  les  autres  ouvrages  de  Wes- 
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tendorp ,  fes  Nederland^ehe  tolhso^^rleveringen  in  60* 
dsleer  de  Van  den  Bergh  et  Ic  Geschi^dkundig  MengtU 
werk  de  Hermans. 

II  y  a  deiu  ans  que  nous.ayods  commencd  nos  recherchet 
6ur  les  yestiges  de  la  mvthologic  gernoaoique  dans  Ics  Pays- 
Bas,  et  nous  nous  trouvons  largement  r^conopensi.  Nous 
le  serous  plus  encore,  lorsque  nous  aurons  lev^  divers  ob^ 
slacles  qui  nous  arr^Uienl  daas  nos  travaux. 

D^ja  nous  pouvons  dooner  quelques  apergus  neufs  sur 
les  points  pfiocipaOx  du  culte  germanique.  Des  queslioni 
obscures  ont  M  siaiplifi6es  ^  un  plus  grand  nombre  en- 
core recevront  uno  solution. 


PBEBnisRR    nOTIGE. 


WuotaH'Wodany  YOihinn  des  peoples  du  Nord. — Noas 
ne  nous  occuperons  ni  du  passage  trop  connu  de  VHistih 
via  trantlaiionu  S*^  fFandreguiliy  qui  nous  apprend 
que  saint  Amand  d^truisit  a  Gaud  un  fanum  Mereurn 
(Wodani),  ni  des  canons  VIII  et  XX  du  concilium  Uptir 
neriM  j  de  feriis  qua  faciuni  lovi  (Donar*ThuDaer)  $t 
Mercuric  et  dc  saoris  Mercurii  vel  lovis.  M.  Schayea 
les  a  d^ja  cil6s  et  a  ^puis^  ce  sojet  dans  son  livre  iali* 
tnl6  ;  PayS'Bas  awint  et  durant  la  dcminaiion  rcmaine. 
Sssayons  plutdt  de  trouver  quelques  nouTcUes  preuf es  d« 
colle  de  ce  dieu  dans  les  noms  propres  et  les  proverbes 
qui  6taient  ou  qui  sunt  encore  en  usage  dans  les  Pays-Bas. 

Nous  citerons  premi&rement  entre  les  noms  propres 
eelui  de  F'odgoriacumj  qu'on  lit  dans  les  Tabulm  Pe» 
tingeriana.  Le  mot  primitif  est  sans  doute  f^odj  et  ge* 
riacum  n*cst  qu'une  afBxe  que  nous  rencontrons  sans  le 
g  en  Geeoriaeum;  die  csl  semblabic  a  giacnnij  tacum, 
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aeum  et  naeum,  qui  se  Irouveot  dans  une  infinite  de 
oonis  de  yilles  et  de  places  fortifiies  par  les  Remains:  par 
esemple,  f^iroviaeum  (Werwyk),  Pervieiacum  (Per- 
yf^%)  ^  EpUmacum  (Eplernaeh),  Tomacum  (Tournai). 
Or,  ce  f^od  est  ^videmment  le  ra£me  que  F'odan-Wodan 
(Fod-^ie  de  Tanglo-saion,  VodnBheorg)^  Taocien  nom 
aaxoD  du  TFuotan  germanique. 

Gette  forme  se  retrouve  dans  fFod^eeq  (Hainaut), 
FoP-em  (Yotenheimy  pris  de  Li6ge),  et  fVod-on  (nom 
de  famille). 

Grimm  nous  explique  le  nom  de  Fdudemoni  (famille 
lotharingieone)  par  Wodani  tnonsy  et  il  le  prouve  aussi 
par  des  documents.  Nous  avons  pareillement  en  Belgique 
eeloi  de  f^audesJe,  Le  see  est  allemand  {lac)^  et  par  con- 
sequent  le  Vaiide  ne  pent  Stre  d'origine  fran9aise ;  sa 
forme  originale  doit  dire  Vode;  nous  aurions  de  cetle  ma- 
ni^e  eo  Vaudesie  un  fFodani  lacus,  U  en  est  de  m&me 
ie  FaudeUe,  F'auieleey  donl  le  lee  est  lei  (cf.  Lorelei) 
ttque  noua  traduisons  par  Wodani  peira. 

Le  nornt  de  F'oneiohe  (Luxembourg) ,  que  nous  tra- 
doisons  par  fFodani  quereus  (  F^odeneiche^  Foeneiche, 
F^eiche)j  est  plus  important  encore ;  nous  en  avons  pour 
preuTeividente,  le  chdne  conoacr^  non-seulement  aThor- 
Donar-Thonaer,  mais  aussi  a  Otbinn-Wuolan  ou  Wodan. 
Les  noms  de  LanUyek  (que&cus  savgta?)  Aldeneych^ 
Maeeyokj  Beroheyek  et  Seveneeken  deviennent  done  bien 
remarquables,  et  surlout  les  deux  derniers,  dont  Tun  nous 
donne  le  nombre  saer£  de  sept  et  dontTaulre  est  d^ja  im- 
portant par  le  Berg  qui  se  trouvedans  sa  premiere  moiti^. 

Mais  unepreuve  bien  plus  forte  pour  Ic  culte  de  Wodan 
en  Belgique  se  manifesto  surtout  dans  la  pierre  J^run^Aau/. 

IMj&  le  savant  ivdque  d'Anvers ,  de  N^lis ,  a  dit  danr 
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tine  notice  sur  ce  monument  (tome  P'  des  Memoires  it 
V  Acadimie  imperiale  ei  royale)^  que  Brunehaui  ne  poa* 
Tail  dire  le  vrai  nom  de  la  pierre;  il  a  prouvd  d'aoe  ma-* 
niere  incontestable  que  cetle  pierre  apparlenait  a  un  ^ 
bien  plus  recuI6  que  le  sidcle  dans  lequel  vivail  la  reiae 
franque  de  ce  nom ;  et  qu'ellc  ^tail  ant^rieure  a  tous  Ics 
6T6nements  dont  parte  rhistoire. 

Parmi  les  arguments  qu'il  alligue  centre  le  nom  de  Bru- 
nehaut  se  trouve  le  suivant  :  La  pierre  n'a  pas  toujoun 
eu  le  nom  qu'elle  porle  a  present :  «  Le  cur6  de  HoUaiD,» 
dit  de  N^lis,  «  daus  la  paroisse  duquel  se  troure  celle 
pierre,  m'a  dil  avoir  yu  dans  d'anciennes  notes  de  sespri- 
d^cesseurs,  qu'dvantlequatorzieme  et  le  quinzi^mesiMe, 
clle  s'appclait  la  brune  pierre  (1),  et  que  c'6tait  sous 
ce  nom  qu'elle  servait  de  limite  ou  de  borne  a  quelques 
porlions  de  sa  dtme.  » 

II  est  bien  probable  qu'on  a  confondu  celle  bnmi 
pierre  avec  Brunehaui  j  nom  qui  est  si  r^pandu  en  Bel- 
gique  et  dans  le  nord  de  la  France.  Mais  cette  ^pitbete 
brune  ne  pent  pr6venir  de  la  couleur  de  la  pierre,  to 
qu'elle  est  de  granil  et  par  consequent  griee.  Elle  doit 
done  aToir  une  autre  origine,  que  nous  d^couvrons  dans 
Ic  surnom  d*Olhinn-Wuolan-Wodan-Bruno. 

Le  grammairien  Saio  nous  raconte  (Hulorin^  Daniae) 
qu'Olhinn  avail  rcfu  ce  surnom  du  roi  Haraldus;  msis 
celle  opinion  nous  scrable  fort  douleuse,  et  il  est  peut-elre 
n6cessaire  de  reraonler  a  des  temps  beaucoup  plus  recul^ 
pour  trouTcr  sa  vraie  origine. 


(1)  Une  chartc  ecrile  Ters  Tan  IIOO  et  que  Du  Cangoa  tir6e  desar- 
chiYCt  de  Conches ,  porte  parmi  let  noma  dea  l^moint ,  celni  dHin  cer- 
tain Bac  do  Petra'Bruna^  Moqt  ^dit.  pd  Glow.  >aiir.,  n**  XXXVI  (Di^)- 
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Nouft  croyons  done  aperceyoir  cette  origine  dans  le  yienx 
root  ooniiqae  Bruni  (1)  {a^Hm  ,  ardor,  f€rvor)^AoTk\.  la 
signification  s'aecordo  tris-bien  avec  le  caraclere  d'Othinn, 
da  dieo  des  batailles,  du  Herfadis ;  9isec  la  traduction  que 
donnenl  les  vieuK  glossaires  de  Watan  {tyrannu9  ^  hertu 
ma/M#, Graff.,  Diet^lj  276 ^ ;  Gloss,  her.y  270},  et  surlout 
aTec  le  aubstantif  Wuth  (fureur),  que  Grimm  fait  d^ri?er 
ieffuoian  [DeuUehe  Myihologie^  WaoT.  Gf.  auasi  Deui- 
iehs  Gramm.,  II ,  516). 

Bieo  plus,  nous  pourrions  essayer  de  tire.r  une  cons^* 
<liience  du  nom  de  Tours  de  la  fable,  pour  constater  Texis- 
leoce  da  surnom  Bruno  donn^  a  Olbinn. 

Nous  n'admettons  pas  toutefois  avec  Grimm  que  ce  nom 
fut  donn6  a  Tours  a  cauae  de  sa  couleur  brune  (Rsinh. 
Fuehsy  CCXXXII),  mais  nous  applaudissons  au  pire  de  la 
mjthologie  germanique^lorsqu'il  dit  quechacun  des  noms 
daoimaux  de  la  fable  avait  originairement  une  certaine 
lignification ,  et  qu'aucun  d'eux  n'l&tait  insignifiant.  La  cou- 
Icor  seule  ne  pouyait  4tre  cette  signification  intime;  aussi 
aocun  des  autres  aniraaux  de  la  fable  n  est  appele  d'a- 
prissa  jcoukur.  Telle  est  noire  opinion. 

Afanl  que  le  lion  figur&t  dans  la  Gerroanie  comme  roi 
des  animaui ,  Tours  occupait  le  lr6ne  dans  les  fortts  de  ces 
iaiiBenscs  contr^es,  fait  dont  Tacitbenticil6  est  d^ja  d^mon- 
tr^e  par  Grimm  ( Rsinh.  Fuehsy  XLYIf).  II  ne  serait  done 
pas  extraordinaire  que  Ton  efit  donni  ce  roi  des  animaux 


(1)  Bruni  eU  auMi  superciliosva ,  Dpergus  e  Durini  v$l  Modsognerit 
epitu  (Vdlu^pa,  12),  mais  nous  rejetont  une  derivation  de  ce  mot. 
On  ponvait  penser  plutot  ii  Brun  ( vieui  hant-allemand  ) ,  mvnimtntum 
pectoris^  thcras ,  lorica ,  le  nordique  Brynia.  (ffyndiv  liod  II,  Grymnis 
mei  /JT,  Bryniom  vm  lecki  strad^  tie.) 

Tom.  Till.  27. 
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|)^ur  altrtbut  au  roi  des  4ieux  et  da  ciel^  comiM  le»  Gfecs 
et  les  Romains  Toyaient  dans  i'aigle  royal  on  attribQl  de 
lear  Zeuc  (Jupiter).  Les  fails  niirahts  noos  en  paraissent 

mime  ui^e  preutc  sofBsanle. 

Dans  les  Pays-Bas ,  Tastre  de  la  grande  ourse  est  nommj 
fFoen^wagen  {l){F'othnstcageny  char  de  Wodads-WodaD, 
expression  de  la  niAnie  famille  que  Woensdag^  Woetuely 
Woensdreehi  TroeU)]  Junius  Tappelle  tJKSkwagen. 

La  plupart  des  noms  propres  dans  la  composition  des- 
quels  entre  T^l^ment  God,  Goi(Gwodj  Guot),  se  troa- 
Vent  de  m^me  conkposis  avec  Bet  (ours) ,  par  exemple, 
Goihardj  Bemhard. — Gotwaldy  Beroaldj  Berwald, — 
Godwin^  Bemwin. — Gotfried^  Bemfrted.  Aussidadsle 
Ityre  populaire  (Bibl.  bleue)  Reynaert  den  f^os^  Toon 
est  nomm6  (p.  13)  Goewieri  (Godevaert :  ttaer  den  armen 
Gof^vaeri  vereiond  ditniet). — L'ancien  poSme  de  Reinaert 
dbnne  le  nri^me  passage  ainsi  (v.  640  et  641) : 

Die  keittr  Brun  ne  wUle  iiiet 
Waer  hem  Eeinaert  die  tale  k6rde. 

Le  poutoir  euprime  est  d^signii  en  Tieut  nordique  par 
ifter#a  by/!>  lieentia  ursi.  {R.  F,^  XLYIL) 

Les  Lapons  appellent  Tours  le  eAtsn  de  Dieu.  lis  ae  ie 
cnmptenl  pas  au  nonibre  des  animoux^  et  iis  lui  croient 
m6fne  la  force  de  dix  et  rinlelKgence  de  douze  bomnies. 
(R.  F.yNae/itrag.fl.) 

Les  Osijackes  prSieni  eerment  en  s'agenouillanl  eur  b 
peau  d*un  ours.  Jamais  ils  n'appellent  Tours  qo'ils  ren- 
contrenl  par  son  nom^  mais  ioujours  vieil  homme,  (Georgi) 


(t)  Uellewagen  par  d^autrcs. 
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DutripL  J$  ^u$09  ItsnaL  it  la  Ruisu.  Pitersb.,  1776, 
1, 96.— Grimm ,  R.  F.,  Nacktr,) 

De  pltts »  dans  la  fable  det  <r#ft#  Smurs  de  Musaeus^  les 
amants  des  trois  filles  sont  an  om*Sy  nMfaijfhei  on  dau^ 
piM.Nous  Iron? 0D8  de  ititake  dads  one  tradition  rapports 
par  le  gramaiairieli  Bajco  on  Mirs,  un  reHard  el  itn  laup. 
Victor  Hugo  (1)  r^nnil,  dans  sa  NoSrs^Dame  tU  Paris  ^  no 
am^  (qall  fait  nommer  par  les  Bob^miens  grand  pirSj 
BDlBI  que  donnent  aossi  les  SuMois  a  cet  animal  ^  et  qui 
naasTappelle  le  f  ieux  flamand  vadsrdaf  poor  woensdag)  j 
«i  rmmrd  (pied-bleo)  et  on  /rap  (pied^gris). 

Ainsi  I'Bdda  noos  prisenle  les  trois  dieox  les  plus  pnis^ 
lante  eb  Othtnn^  Thar  et  Freifr  (Wodan,  Thunaer^  Fro-* 
Wootan,  Donar ,  Fro),  dont  Iw  statves  se  troofaient,  sni* 
nni  Adamas  Bremensis^  dans  le  m^me  ordre  a  UpsaK  Or, 
lapposoBs,  d'apris  ce  que  nous  Tenons  de  dire.,  une  ana- 
iogie  entre  Othinrn-Wodan  et  TourSj  alors  le  renard  serait 
aaalogne  A  Tkor^Thunaer.  Quoique  nous  n'ayons  pas  de 
preav^s  que  ce  dieu  ail  en  le  renard  pour  attribut  ou  qu'on 
loi  offrlt  des  renards  en  sacrifice,  il  a  wianmoins,  comme 
OM  derniers,  des  eheveus  raux,  Le  paysan  I'invoqoe  pour 
oblenirde  la  paillerimjv  comme  lecnitre;  il  est  toujours 
reprisent^  dans  les  Tieiltes  traditions  avec  une  barbe  rousse. 
IJLid  Reinaeri  flamand  parte  de  sofei  rode  baeri  [v.  3,196]: 
jii  en  hebben  #t  ghtn  roden  baerde  [v.  4,394].  Ges  pas* 
sages  ne  se  troutent  pas  dans  le  livre  populaire.)  Mais  ce 


(I)  lout  a'moriftat  pu  oittf  ioi  1^  noiA  d'un  romsocier  qui  •  en  fait  de 
recberobet  pareillet  ant  ii6tret ,  n^a  ■acune  autoritd ,  ti  noat  n^^tiont 
bitn  perraadtf  itoc  Grimm ,  qo^il  a  d^  rencontrer  ces  trois  animaux  d«nt 
cet  ordre  et  atec  leurs  ddnominationt,  toit  dans  un  oavrage  ancieii,  toit 
^M  la  tradition  orele  d'an  boh^mien. 
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qui  nous  parail  plus  important,  c'est  un  ancien  nom  oof- 
clique  du  renard  :  Holihathory  le  Tbor  des  fortts. 

Les  proverbes  qui  sont  issus  de  la  fable  nous  doonent 
aussi  des  preuves  de  cetle  analogie. 

II  y  en  a  un  qui  dit :  Als  de  duivel  ziek  isj  dan  wilkg 
Ben  monnik  teorden.  Ge  diableest  remplaci  dans  un  autre 
par  le  renard  :  De  voe  ie  kluizenaer  geworden,  II  eo 
est  de  m^rne  des  sui?ants  :  De  voe  die  de  paeeie  preekL 
— De  duivel  die  de  paeeie  preeki.  By  den  poe  te  bieekie 
gaen.^Sy  den  duivel  te  bieehte  gaen.  Nous  ne  trouvooti 
il  est  Trai,  dans  aucun  de  ces  proYerbes  le  Thunaer,  aaif. 
nobs  demandons  :  Aurait-on  cbang6  ce  renard  en  diable 
(go  qui  s'est  fait  sansdoute  bientAt  apr^  rintrodncliondtt 
christianisme ,  et  qui  est  en  rn^me  temps  un  argument  en 
fafeur  de  Tan tiquit6  de  la  fable  des  animaui) ,  si  Tidie  qoi 
s'attaohait  i{  cet  animal  e6t  M  tout  a  fait  innoeente?  Com- 
ment nous  expliquer  aussi  la  raaladie  du  diable  ou  qu'il 
chante  la  passion,  lui  qui  frissonne  toujours  si  on  pro- 
nonce  un  mot  sacre  en  sa  presence?  Ge  ne  sont  la  que  des 
trails  de  la  fable  qui  ne  se  retrouveut  dans  aucune  des  K- 
gendes  des  saints,  dans  aucune  des  traditions  popultires. 

Gette  diabolisation  renvoie  done  a  une  ancienne  AtiBr 
cation  du  renard,  et  le  dieu  que  nous  pouvons  cfaer- 
cber  sousl'erabMme  du  renard  est  seulement  Thunaer* 

La  tradition  cbez  Husaetfs  remplace  le  renard  par  Tai- 
gle  (ours,  aigle,  dauphin  pour  ours,  renard,  loup);  encore 
une  nouYclle  preuve  pour  nous,  c'est-a-dire,  qu'apres  I'in- 
vasion  des  Remains ,  on  cbangea  le  \ieux  Thunaer  en  Ju- 
ptV«r,  ct  avec  les  noms  des  dieux  naturellement  aussi  lean 
atlributs:  ainsi  le  renard  en  aigle. 

On  pourrait  uous  objeclcr  que  Thor  avait  le  surnom  de 
Bidm  (ourst  auglo-saxon  Beorn^  Bere^  ^y^9  dans  TEdda 
Beriy  le  grec  ^tipoq) ;  mais  cela  ne  prouvc  rien  centre noas, 
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ee  n'e«l  qii'une  preuve  de  la  paternity  d'Olhinn  u  regard 
de  Thor,  de  I'analogie  mythique  entre  le  pire  et  le  fils. 

Le  troisiime  des  animaux  que  nous  avons  citis ,  est  ie 
ioup  (chez  Musaeus  le  dauphin,  mais  c'est  6videmment 
use  substitution  plus  ricente);  le  troisiime  des  dieuz 
Fr$jfr^  Fro,  le  dieu  de  la  fiicondit^  et  de  Tamour.  Le 
Preire&i  remplac^dans  Vahrenuniiaiioipfkr  Sa»not;  mais 
noos  ne  pourons  trouver  une  analogie  do  Ioup  qu'avec  le 
premier.  Les  preuves  en  sont  tris-rares,  n^annioins  nous 
atoDs  iii  assez  heureux  poor  en  trouver  au  moins  une  en 
Belgiqoe  ;  c'eslla  suivante :  Le  nom  de  Fro  fut  change  par 
les  Romains  en  celui  de  Priape.  Suivant  Grammaye  (£o-> 
vanium)f  il  y  arait  autrefois  a  Lourain  un  Saeellum  Dei^ 
farm  in  porta  Priapcea,  Gelte  porlc  s'appelait  et  s'appelle 
encore  aujourd^hui  Porie  des  Loups.  (i). 

Oo  pourrait  itre  tent^  de  croire  que  chez  quelques-uns 
des  peoples  de  la  Germanie,  et  surtout  en  Belgique,  on 
ne  regardait  oomme  dieuz  principaux  que  Wodan  et  TWu- 
na«r.  Ainsi  nous  lisons  dans  la  I6gende  de  saint  Ghislain., 
qo'il  fut  conduit  dans  une  Taste  for^t  par  on  ours  et  un 
aigle  (sjni boles  des  principaux  dieux  paiens,  forces  a 
I'ob^issance  par  le  saint  apdtre  ).  De  niAme  les  canons  VIII 
ct  XX  du  ooneilium  leptinense  ne  nous  parlent  que  de 
Jupiter  et  Mereure  ou  de  Thunaer  et  Wodan.  Nous  re- 
trouTons  ce  nombre  de  deux  animaux,  en  1096,  ann^e  oA 


(1)  Witikind  notu  rapporte  que  siir  r^tendard  des  Saxons  qui  fut  trouvd 
M  haat  de  I'lrniintul ,  ou  arait  tu  un  lion ,  un  dragon  et  un  aigh,  Maia 
<^  donntfes.noua  paraiatent  fiort  apooryphea.  Le  lion  (I^oursFle  roi 
^t  animaux)  n'^tait  paa  connuen  Germanie,et,  conimc  noui  Tavons 
^jt  dit,  il  ne  rempla9m  roars  qn'apris  qu^il  eut  ^td  connu  soit  par  les 
ttots^,  soit  plus  t6k  peut-itre.  Le  dragon  ne  terait  pas  moins  difficile 
I  eipliqner,  Qnant  k  Taigle ,  il  ne  devini  un  tymbole  sacrd  ,  qu^apre^ 
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let  droi^ds  qui  marehaitot  a  la  suite  de  Pierre  I" 
furetit  conduits  par  one  ehivre  et  uue  ou ,  animaux  qui 
Q'oot,  excepli  le  nombre,  rien  de  corooiun  a?ec  oos  oun 
et  aigle  ou  reoard;  rien  done  d'intArestfant  pour  nous,  si 
ce  n'est  peut-^tre  que  le  premier  deoes  animaux  est  Tiri- 
pare  corome  Tburs,  ^i  Tautre'  un  oiseau  comme  Taigle. 

Gette  opinion  que  les  Germains  n'aTaient  que  deui 
dieux  principaux  pourrait  paraltre  en  ceoiradictioo  afec 
G^r  qui  nous  en  eite  trois  :  de&rum  nmm^ro  eoB  uIob 
dueuntf  quoM  aemuni  et  quorum  apihus  aperts  inwrniue^ 
sohm  Bi  F'uloanumetlumam*  (Bni..  Gall.,  6,  21.) 

Quoiqu'il  soft  ^ident  que  Gisar  ne  connaissait  peiiit  le 
«ulte  germaniqne,  ce  nombre  de  trois  est  toujours  impor- 
tant pour  nous;  il  pourrait  mtoe  diStruire  nos  preufet 
pour  deux  dieux  principaux. 

I^e  soleil,  le  plus  grand,  le  roi  des  astres,  se  trouTC  nste- 
rellement  en  tfte^  mais  pourquoi  la  lune  ne  suit-ellepas 
imm6diatement?Ponrqooi  I'auteur  met-il  Vulcain  eotre 
lesdeuj^astres? 

Ifeas  ne  oroyons  pas  qu'il  soit  trop  hasardi  de  Toir 
dans  le  soleil,  Wodan^  le  plus  grand  et  le  plus  puissant  des 
dieux,  et  dans  Yulcain,  T^uuaers  au  moins  ces  deux  der* 
niers  se  ser?ent-ils  beauceup  du  inarteau  et  plus  encore  da 
feu,  oelui-ci  en  lan^ant  la  foudre,  celui^la  dans  sa  forge. 


rinvation  des  Romains.  Ifous  admettrions  Tolontiert  le  t^moignage  ^ 
Witikind,  t'il  nous  ditaii  qo^Qn  our^y  un  r^nard  et  an  Uwp  tfUient  re- 
prtftenttft  sor  cet  Mendard. 

Ge  qui  a  plas  de  prix  pour  nouSf  o'est  la  tradilien  eiMe  par  Oeem  (Cihit* 
nyk  van  Priealandy  Edition  de  Jlndreas  Comslius^  P*^)f  tonobaat  iti 
trois  freret  Friso ,  Saso  et  Bruno  ^  arriT^s  primititemenl  en  FriM)  t( 
dont  les  deux  premiers  donn^rent  leur  nom  aux  FrtMus  H  ^m  ^SktmMji 
|<|ndis  <|ae  le  dernier  d«Tint  le  fendi^tear  ^e  Brunm^iek, 
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La  iQae  poqi  temUe  ioexpiiciibley  dous  Tayouoni  Araoche- 
meat;  noas  ne  sommes  pas  assei  romaotiqaes  pour  trou- 
ler  lue  analogie  entre  sa  puiasance  sur  1^4  avoaQU  et  Fr^it 
ou  Fro,  le  d|eu  de  Tamour. 

Noas  avons  fait  uq  grand  detour  pour  dioAoqtrer  celte 
analogic  entre  Wodan  el  Tours,  maia  nous  deTionsle  fairei 
car  maintenant  nous  sommes  en  meaure  de  conclure  afec 
lAreli  qu'il  e^iste  v^riUi))lement  dps  analogies  entre  lu 
tinimauof  principawf  de  la  fable  (1)  et  les  diewpprinci- 
fousdu  eulie  germani^ue^  et  par  consequent  aussi  entre 
Wodan  et  Yaure.  Gette  analogic  qe  pent  proTenir  que  d'une 
Quion  iotime  entre  le  dieu  et  Tanimal,  et  la  consequence 
que  nous  en  tirons  |  que  Tours  doit  sou  appellation  au 
sumom  d'OMffifi,  ne  pent  d^sormais  paraitre  basardeci 
noD  plus  que  celle  que  Tours  {ut  Tattribut  de  Wodan. 
Or,  a  quelle  ^poque  cela  ayait-il  lieu?  Kn  tout  cas  dans 
00  temps  oix  le  people  germanique  etait  encore  dans  sa 
premiice  enfance,  dans  Taatiquiti  la  plus  recul^c  (2). 


(t)  leh  fhube  MAM  yrnnd  dafUr,  dass  foobs,  wolf  und  bSr  dU  Aawpl? 
tki$m  der  dtuiMoken  fabel  wind  nock  in  jener  scbeu  de*  Tolkt  mu 
tittd4ok$nj  von  der  schon  s.  Ill  die  rede  war,  die  appellatiTa  gibasb 
»isn  BftiK  THiBBB  ausxaiprecben ,  denen  manlisty  stdrke  und  gewalt 
MUhuute^  deren  freondsobaft  man  dnreb  BuTorkommende  b0flic|ikeit 
gern  in  anapraoh  nabm.  (If oie :  es  itt  vberhaupt  grundstUM  dee  oUer* 
AuwUfden  nam9nd«s  unheimlichen ,  wtberhtititn  nichi  laui  auezue- 
frecken,  weil  es  dadurck  augenblicklich  herbeigerufen  wird,)  Grimm , 
B  /.,  UII. 

(2)  Ceqat  noni  confirme  encore  dans  noire  opipion  quo  Wodan  fut  iinssi 
tdor^  en  Belgiqne  tons  le  tnrnom  de  BrunOj  ou  au  moius  qu*il  portait  ce 
nmom,  c^eU  le  Bruneberg  {Brunonis  mens)  et  Brunelmont  ( Tolr  let 
cartel  de  Ouieciurdini ,  Abtom).  On  tail  asset  que  les  paiens  consa- 
craient  swtoai  dea  montagnes  ii  leara  dienx  (Bercheych).  Bruneberg 
•i  Branelmont  seraient  done  des  montagnes  consacr^es  k  Wodan  pa- 
reiUetau  Wodanimone  (Yaudemont),  ii  Wodenetberg,  Qodesberg  et  R 
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£o  ezpliquaal  done  la  brune  pierre  de  M.  de  N^lis  par 
bruno^ierre^eolonne  de  Wodan-Bruno^  nous  Aicovtvwm 
dans  ce  monument  n6glig6  (pour  ne  pas  dire  oubli^  et  mi- 
ftisi)  la  relique  la  plus  pr^cieuse  qui  texiste  du  cutte  de  nos 
peresy  ie  monument  le  pins  ahcien  peat-£trequi  setroore 
en  Europe. 

Restera-t-il  dans  son  ^tat  deplorable?  sera-t-it  expos^ 
encore  longteraps  au  datnger  d'etre  bris^  et  emportj  par 
des  paysans  ignorants  ou  par  un  Spicier  vandaTe,  comme 
la  pterre  du  diaUe  a  Namur  (1),  et  lant  d'autres  restesde 
ranliquili  qui  ontserfia  bAlirdes  moulins  et  des  cabanes? 
Nous  espirons  qu'il  plaira  bientAt  a  Tacadimie  royale 
de  lui  faire  donner  une  place  plus  honorable  que  celle 
qu'elle  occupe  k  present  (2). 

Passous  mainlenant  aux  proverbes. 

God  helpt  den  eierkeie^  dit  Tun  d*eux  (Dieu  aide  Ie  pios 
fort).  Nous  Toj'ons  bien  que  ce  proverbe  n'a  rien  de  com' 
mun  avec  Tid^e  que  le  christianisme  attache  a  Dieu,  la 
supr£mcyii#/rc«.  G'estseuleroent  chez  un  peuple  rude  que 
nous  pouvons  chercher  des  analogies  entre  la  justice  et  la 
force.  Ce  peuple  serait  pour  nous  le  peuple  germanique, 
et  le  dieu  serait  le  plus  puissant  entre  tons  les  autres,  celui 
qui  pr^sidait  surtoot  a  la  guerre,  aux  batailles,  a  la  victoire, 
Wuotan-  Wodan. 


beaucoup  d'autres  en  Allemagne.  Grammaye  (Geldonia)  a  rencontr^leDoa 
de  Brunhaiia  pour  Geidonia  dant  un  irieus  manuicrit  de  Rouge-Clottre. 
Le  Mons  Hannonict  de  llicolas  de  Guyse  nous  prdsenle  un  Brunulp^i 
eomte  de  Hons ,  qui  iriirait  d^jii  en  640  (p.  Z).  Cette  composition  do 
Bruno  et  ulph,  wulph  (loup),  nous  montre  que  le  nom  etait  alors  depai* 
longlemps  en  usage. 

(1  }Dan8 les  MSmoiresde la Sociitedea aniiquaires de  Francey  il  en eii«t6 
un  du  president  Vaugeois  sur  la  pterre  du  diahle  pr^s  de  Namur.  (Oi  R-}- 

(2)  Telle,  par  exemple ,  que  le  milieu  du  jardin  derant  le  palais  dt 
riodnstrie. 
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By  vraeyt  nasr  God  noch  den  duiv$l,  Ce  proverbe 
pourrait  paraitre  d'origine  purement  chr6(ienne,  maisnaus 
eaaYODS  uo  fragment  dans  les  pays  rb^iians  :  DA  frog  den 
Dvv]£L  demoj  qui  se  retrouTC  dans  la  version :  Ddfrog  den 
DoHKu  {Donaer-Thunaer)  derno.  De  la  nous  pouvons 
conclure ,  que  la  forme  originale  du  proverbe  bas-alle* 
maod  ^tait  :  Eg  vraegt  naer  God  noch  den  dander^  ou 
Bg  vrasgi  naer  Wodan  noch  Thunaer, 

One  Heere  zal  wel  uii  zyn  veneterhen  kgken.  Pour 
comroeoter  ce  proverbe ,  nous  devons  transcrire  une  tra* 
dition  qui  se  Irouvc  dans  Paulue  Diaoonue  (I,  8),  et  que 
Grimm  a  cit^e  entre  autres  pour  prouyer  que  c'est  Wodan 
qoe  Ton  implorait  afin  d'oblenir  la  ?icioire. 

Referi  antiquitas  ridiculam  fabuiam ,  quod  accedeniea  fVan*- 
dali  ad  PFodan  vicioriam  de  fVinilia  posiulaeerint  y  illeque 
m^ondtrU,  se  illis  vicioriam  daiurumy  quos  primum  oriente 
•eh  conspexieeet*  Tunc  accessiese  Gambaram  ad  Fream^  uxo* 
neat  fVodan  et  ff^inilis^  vicioriam  posiulasse,  Freamque  con- 
•ilium  dedieee,  ui  PT^inilomm  mulieres  solutes  crines  ergafa- 
eism  ad^  barbm  similiiudinem  compcnereni ,  maneque  prime 
cum  viris  adesseni  seseque  a  PF'odan  videndas  pariter  e  re- 
gions j  qua  ills  psb  fbnestrah  ,  orientem  versus,  erai  soliius 
Aispictat ,  collocarenij  atque  ita  factum  fuisse. 

Last  de  donder  de  nikker  niet  echenden  (Nc  re- 
prochez  pas  a  un  autre  les  fautes  ^ue  tous  avez  commi- 
ses  Tous-mdme).  Lc  nikker  que  nous  trouvons  dans  ce  pro- 
Tcrbe  est ,  ce  qui  est  bien  connu ,  un  esprit  des  eaux;  mais 
Hikkar  fut  de  xn&tnQ  un  surnom  A'Othin-Wodan,  Nous 
aurions  done:  Laet  de  Thunaer  de  Wodan  niet  echenden; 
preute  4?idente  que  ces  deux  dicux  occuperent  le  m6me 
rang  chez  les  Beiges  gernianiques. 

Laet  God  raeden,  die  heeft  een  wyze  moeder  ge- 
had.  La  m^re  de  J6sus-Ghrist  est  nomm^e  dans  les  Li- 
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4auim  launianw  katbe  sanbhtiji;  roais  noM  ne  peiMODt 
pas  qae  le  proferbela  ddsigae,  puisqa'il  parle  de  fiieii 
en  gioiral  et  oon  uniquement  de  U  seconde  penoaoe  de 
la  TriniU.  Or^  od  chercher  one  mire  pour  Doire  lKea» 
qui  est  ^ternel^  qui  ne  doit  son  origine  a  pertonne?  Noai 
•ommes  encore  renvoy6s  an  paganitrne,  od  nous  trouTOBf 
qu'Olhinn  eut  pour  mire  la  fille  du  Tilan  Bdltbor,  Bulla. 
Le  manque  d'auxiliaires  littirairea  nous  empAche  d*eo 
dire  daTanlage  k  eel  igard.  En  tout  cas,  c'est  la  seale 
explication  de  ce  proverbe  qui  ait  de  la  fraisemblance. 

II  y  a  un  jurement  bafrtallemand »  bf  Gudi  (ToianHO, 
ly  337) y  d'apris  la  prononcialion  allemande  et  par  cooiA- 
quent  germanique  :  by  Gimd.  Si  le  gud  itait  Gad^  on 
aurait  conserve  sans  doule  Yo.  Tuinman  pritend  que  oe 
serment  nous  est  Tenu  du  sbidois  Gud^  Dieu  —  Gud  Hit 
god^  Dieu  est  bon.  Mais  celte  opinion  doit  itre  rejelfe 
corome  toutes  les  autres  rdyeries  relatives  k  une  intro- 
duclion  des  dieux  nordiques  dans  les  Pays-Bas  et  dans 
la  Germanic  enliire.  Nous  n'avons  pas  besoin  de  chercber 
nos  dieux  cbez  nos  frires  du  Nord,  nous  possidons  lei 
n6tres,  qui  sont  en  effei  les  mimes  que  ceux  du  Nord, 
mais  dont  les  noms  ilaienl  formis  selon  notre  langue  ou 
plut6l  selon  notre  dialecte;  car  notre  langue  est  germani- 
que comme  celle  du  Nord ;  elles  sont  des  soeurs,  des  filles 
d'une  mime  mere^  le*flamand  comme  Tallemand,  le  hol- 
landais  comme  le  danois,  le  norw6gien  comme  le  suMois. 

fFodan  sane  quern  adiecta  litUra  Gwodan  disenmty 
ipse  est  qui  apud Romance  Mercuriue  dieituVy  AiiPaului 
Diaeanus  (I,  0).  Ge  Gwodan  6tait  dans  Ic  Tieuxsaxon  Gvo- 
deny  ou,  sans  I'affixe  an^  Gwod,  Gvody  Guodj  dont  Vu{ou) 
et  0  se  contraclaient  facilcment  en  u  j  ainsi  Gut  (Gaud]» 
By  Gud  ^tait  done  originairement  by  Wodan^  le  sermeal 
|e  plus  ancien  qui  soil  connu. 
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—  mi.  ^oulez,  Goroelissen  et  De  Gerlache  font  leur 
rapport 8ur  le  mimoire  de  M .  Bernard|  intitule :  SUuaHon 
de  la  Griee  dans  les  Umps  Um  plus  reculis.  L^acadimie^ 
adoptani  lea  condusiont  de  ce  rapport  ^  charge  son  secri- 
(aife  de  reipercier  Tauteur  pour  la  coning uoicaiion  qu'il  a 
bien  touIu  faire. 

—  L'acadimie  decide  ^galement,  sur  le  rapport  de  sea 
^mmiasaires,  MM.  Gornelissen,  Thiry  et  Marchal^  que  dea 
remerciments  seront  adressis  k  M.  Zizinia,  consul  beige 
a  Aiexandrie »  pour  la  communication  de  sa  note  sur  la 
population  acliielle  de  TEgypte. 

— *  MM.  Dapdelin ,  Pagapi  et  Timmermans ,  nomm^s 
ooouniasairet  pour  Teiamen  du  m^moire  de  M.  Yall^s,  sur 
Tinterpr^tation  des  expressions  imaginaires,  font  connaltre 
que  Tanteur  a  d^ja  renda  publics  les  r^sulats  de  ses  re- 
cherchea  dans  un  ou?rage  imprimi  a  Paris,  au  commence- 
ment depetteannie^^t  qu'ainsi  ellesne  peuTeptdonnerlieu 
i  up  rapport,  aui  termes  du  r&glement  de  la  compagnie. 

— L'acad^ipie,  ensuite^  apr^  ayoir  entendu  %^  commis- 
saires,  MM-  le  chanoine  De  Eam,  le  baron  de  Reiffenberg 
et  Willems ,  ordonne  Timpression  dans  ses  mimoires  de 
\E:^m9n  criilyue  do  M«  le  chanoine  De  Smet,  des  an- 
piens  mofnimenis  sur  lesquels  les  historiens  out  fond6  le 
ricit  de  la  guerre  de  firimbergie. 


Happorisur  Iss  hravauas  de  la  earie  giologiqus,  pendant 
Vannie  1841,  par  A.-Q.  Dumont,  membre  de  Taca- 
d^mie. 

Les  reoherches  g^ologiques  auxquelles  je  me  suis  li?r^ 
celte  annte,  o^t  eu  des  rdsultats  tris^satiafaisants. 
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J*ai  d'abord  6tudi6  les  terrains  triasique  et  jurassique 
de  la  parlie  mdridionale  de  la  province  de  Luxembourg,  ci 
je  suis  par?enu  k  lea  diviser  en  plusieurs  systimes  qui  se 
dislingucnt  Irds-bien  par  leurs  caracterea  mindralogiques, 
paldonlologique  et  giomitrique ,  et  que  je  ferai  connattre 
ultdrieurement  qiiand  je  ddcrirai  la  constitution  giologi- 
que  de  la  Belgique. 

En  parcourant  TArdenne,  j'ai  de  nouveau  constats,  par 
des  observations ,  Texistencede  quelques-unes  demesdifi- 
sions  du  sol  schisteox  de  celte  contrde,  notammeot  celle 
du  massif  anthraxifere  du  Rhin  et  de  FEifel^  qui  vient  le 
terminer  d'une  mani^re  si  remarquable  entre  Bastogneet 
Martelange,  au  milieu  du  terrain  ardoisicr  sup6rieur  qui 
lui  sert  de  base.  La  position  de  ce  dernier,  entre  le  terrain 
anthraxifere  et  le  terrain  ardoisier  moyen ,  a  aussi  itioon* 
statue  par  des  observations  multiplides. 

Le  Gondroza  ensuite  attir<&  particuli^rement  mon  alteo* 
tion.  Les  recherches  que  j'ai  faites  en  1829,  et  qui  ont  en 
pour  risullat  la  description  gdologique  de  la  province  de 
Lidge,  ont  M6  continudes  cette  ann6e  avec  activity  daos 
les  provinces  de  Narour,  de  Hainaut  et  de  Luxembourg, 
de  sorle  que  tout  le  grand  massif  anthraxifirede  Belgique, 
ainsi  que  les  riches  bassins  houillers  qu'il  renferme,  sout 
complilement  ddterminds  et  ddliraitds. 

L'acaddmieapprendrasansdoute  avec  plaisir  que,  dans 
le  cours  de  ces  recbercbes  laborieuses ,  aucuae  obserra- 
lion  n'a  Hi  en  contradiction  avec  lea  divisions  du  sol 
anthraxifere  en  quatre  ayst^mes,  que  j'ai  6tablieadepuis 
12  ans.  Plusieurs  faits  nouveaux,  au  contraire,  appuient 
fortementmes  conclusions  de  1830. 

Je  ne  m'arr^terai  paa  a  faire  ici  la  dcacription  dea  dd- 
couvertea,  aasez  nombreusea,  que  j'ai  faitea  daua  le  aiaa>i( 
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aatbraxififtre  condrutien  ;  elte  Irouvera  sa  place  dans  la 
description  gAnirale  du  sol  de  la  Belgique,  que  jeme  prc^ 
pose  de  donner  plus  lard.  Je  me  bornerai  a  signaler  le  fail 
snivant. 

Jai  d^tnonXri  ,  dans  men  Memoire  €ur  la  constitution 
jiologique  de  la  province  de  Liege  j  qu'il  y  a  enlre  les 
dcui  grands  bassins  anthraxiKres,  plusieurs  points  oik  le 
terrain  ardoisier  se  relive  jusqu'a  la  surface  du  sol.  Le 
premier  point ,  vers  le  N.  £. ,  se  niontrc  au  S.  de  Hermal, 
eatre  Liige  et  Huy  ,  et  fait  parlie  d'un  petit  massif  qui  se 
proionge  aa  S.  O.,  jusqu'au  dela  d'Ombret.  Ge  massif  se 
perd  ensuite  sous  les  alluTioiis  de  la  Meuse,  et  reparatt 
au  S.  O.  a  Stalte,  et  enlre  Tibange  et  Huy.  Je  n*aTais  pas 
aiors  poussi  plus  loin  mes  investigations  ^  mais  j'ai  re- 
coDQu  dcpuis, que  ces  diffirents  massifs  font  parlie  d'une 
league  bande  qui  s'itend  de  Hermal  jusqu'au  dela  de 
Sart->Eustache,  au  S.  E.  de  Ghatelet,  pres  de  Charleroy, 
et  qui  n'est  pour  ainsi  dire  interrompoe  que  par  la  valine 
de  la  Meusc,  entrb  Ombret  et  Huy ,  el  k  Dave  au  S«  de 
Namnr. 

Cette  bande ,  tr^s-itrcrtte  au  S.  O.  de  Huy ,  presenle  plu- 
sieurs renflements  dont  les  plus  considerables  se  trouvent 
aux  Tombes,  enlre  Beuzet  et  Dave ,  a  Fosse,  et  a  Sart-Eus* 
tache  oik  elle  acquiert  plus  d*une  demi-lieue  de  largeur  et 
se  termine  brusquemenl  au  S.  O.  Dans  une  grande  partie 
de  SOD  itendue,  celte  bande  est  en  contact,  vers  le  N.,  avec 
lecalcaire  antbraxifire  infirieur  du  bassin  septentrional; 
mats  enlre  les  Tombes  et  Beuzet ,  elle  en  est  siparie  par 
une  bande  tris-^troite  du  systime  quarzo-schisteux  inf£- 
rieur,  que  Ton  distingue  fort  bien  asa  coulcur  rouge.  Elle 
est  au  coDtraire  partout  siparie,  vers  lesud  ,  du  calcaire 
iofirieur  du  bassin  meridional,  par  une  bande  du  systime 
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quarzo-scbisteux  iafirieur,qiii  a  au  moins  one  deim4iette 
de  largeur ,  el  qui,  dans  quelques  points,  est  en  stratifica- 
tion discordante  arec  !e  terrain  ardotsier  (Fosse). 

Ges  differences  de  sym^trie  et  de  stratification  des  mis- 
sifs,  paratt  tenir  an  redresseoient  irr^gulier  qui  adistri* 
bo^  les  trois  systi&mes  sup^rieurs  du  terrain  anthraxiftre 
en  deux  grands  bassins ,  et  qui  est  dd  a  des  forces  dont 
quelques-ones ,  dtScomposables  suivant  la  Tertioale,  pr6- 
sentent  des  traces  de  leur  existence  A  rE.8»E.  de  Bencet, 
dans  on  des  rendements  dont  j'ai  parl6  plus  faaiitraidA- 
convert  effectiyement  en  ce  point  uo  petit  monticale  no 
peu  cotiique,  d'une  rocbe  blanchltre  ou  jaun^tre  qui 
paratt  £tre  de  Teurite  et  doht  Torigine  plutonienne  reiiion* 
terait  k  I'tpoque  du  redressetnent  des  couches  et  a  Tappa* 
rition  de  la  band^  ardoisi^ire  en  question. 

La  bande  qui  nous  occupe  pr^ftente  beaucoup  de  rap* 
ports  ext^rieurs  avec  le  sol  ardoisier  ardenais.  Les  rockes 
out  le  plus  souvent  les  caractiires  du  schiste,  et  quelquefois 
ceux  de  Tardoise ;  il  y  a,  conime  dans  le  terrain  ardoisier 
sup^rieur  auquel  elle  se  rapporte,  quelque  trace  de  cal- 
caire  (entre  Roux  et  Sart-Eustache ) ,  et  les  fossiles  qa'oo 
y  trouTC  rarement  (Fosse),  ressemblent a  ceuxde  Grand- 
Manil,  pres  de  Gembloox. 

J'ai  termin6  ma  campagne  par  de  noutelles  Etudes 
sur  le  terrain  tertiaire,  et  dans  un  voyage  g^ologlque  aa 
mont  de  Gassel,  entrepfis  avec  iiotre  savant  confrire^ 
M.  d'Omalius  d'Halloy,  et  M.  Elie  de  Beaumont,  ing6nieor 
en  chef  des  mines,  chargi  de  la  carte  g^ologique  de  France^ 
j'ai  reconnu  danscette  montagnc  remarqoable,  lesqiiatre 
systimes  tertiaires  infirieurs  Landenien,  BruxeUkn, 
Tongrun  el  Z>t0^^fsn,clairemenl  superposes,  et  tels  que 
je  lesai  d^crits  dan<mon  rapport  sur  les  travaux  de  la  carte 


(  399  ) 

gtologi^ae,  peildaDt  raimSe  1839.  Ge  point  bien  connu  , 
silu^  pr^s  de  la  f rontiire  de  France  et  de  Belgique,  permet 
d'ilablir  facilemeot  les  rapporls  qui  existent  entre  nos  di- 
titions  da  terrain  terliaire ,  et  celics  admises  par  ies  geo- 
logisles  parisienS)  pour  le  nord  de  la  France. 

Ce  qni  pr^c^de  suffit  pour  donner  une  id^ede  T^tendue 
des  Iravaux  ex^cntis  cetle  ann^e. 

En  difinitiTe,  les  travaux  de  la  carte  giologique  £lanl 
assei  aYanc^s  pour  qu*il  importe  de  s'occuper  des  moyens 
de  publication, je  pric  Tacaddmie  de  proposer  immediate* 
ment  an  Gou?ernement  ceux  qui  lui  parattront  les  plus 
couTenableSy  car  les  courses  qui  doirent  encore  aToir  lieu 
pour  completer  mon  IraTail ,  peutent  facilement  se  faire 
pendant  qu'on  s'occupera  de  graver  la  carte. 

A  cet  eflet,  je  crois  devoir  donner  a  I'acad^mie  les  ren- 
seignements  suivanls : 

J'ai  pris  pour  base  de  mes  operations  la  carte  de  Capi- 
taine  ^  copie  de  Ferrari ,  cette  carle  ^tanl  la  plus  exacte  et 
en  mime  temps  la  plus  d^laill^e  qui  existait  a  Torigine 
des  travaux,  en  1836.  Or  Tacad^mie  d^cidera  si  la  publi- 
cation  aura  lieu  a  I'^chelle  de  Gapilaine,  ou  a  une  reduc- 
tion, qui  ne  pourrait,  dans  tons  les  cas,  sans  de  grands 
inconT^nients,  6tre  moindrede  la  moitie. 

En  adoptant  Tecbelle  deCapitaine,  on  pourra  figurerles 
oombreux  et  inieressanls  details  que  prisente  la  partie 
ceotrale  de  la  Belgique,  qui  comprend  les  bassins  anthraxi- 
fires  et  houillers  de  Li^ge,  de  Namur  et  de  Mons,  et  les 
terrains  crilac^  et  terliaire  du  Hainaut  et  du  Brabant; 
tandis  que  dans  la  reduction  de  rooiti^ ,  la  plus  grande 
partie  de  ces  details,  si  importants  sous  le  rapport  indus- 
triel,  agricole,  etc.,  disparaitront. 

D*un  autre  c6t6  cetle  reduction  paralt  suffisante  pour 
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rArdeanc,  la  Hcsbaye,  la  Gampineel  les  Flandrea,  qui  pv^ 
sentenl  peu  de  yariations  g^ologiques. 

Les  deux  cas  pr^sentent  done  des  aTantages  et  des  incon- 
T^nients  que  Tacaddmie  discutera,  et  sur  lesquels  je  pourrai 
donner  plus  de  details,  si  elle  jugeait  ndcessaire  de  m'eo- 
tendre.  Tels  sont  cependant  les  points  principaux  sur  les- 
quels j'appelle,  en  ce  moment,  son  attention,  pourqu'dk 
puisse  prendre,  a  ce  sujet,  une  prompte resolution. 

Je  joins  a  ce  rapport  un  tableau  d'assemblage  de  la  carle 
g^ologique* 

MiTEO&OLOGIB. 

Observations  mitiorologiques  horaires ,  faiUs  a  Viqui* 

noxB  d^automne  de  1841. 

L'acad^mie  recoil  communication  des  obser?alions  bo- 
raires  qui  ont  ^t^  failes  a  I'^poque  du  21  et  du  22  septem- 
bre  dernier.  Le  secretaire  fait  connaitre  que  quelqoes 
stations  nouvellcs  figurent  dans  les  tableaux  qu'il  prisente. 
Ainsi  M.  Airy,  astronome  royal  d'Angleterre,  a  bien  vouIq 
lui  faire  part  des  observations  de  Greenwich ,  et  M.  de  Bo- 
guslawski  lui  a  fait  parvenir  cellcs  de  Brcslau.  M.  Lamoot, 
outre  les  obseryalions  m^teorologiques  faites  a  Tobserra- 
toire  royal  de  Munich,  a  communique  celles  du  magot- 
tisme  terrcstre,  faites  le  22  et  le  23  septembre,dans  leni^me 
observatoire  etausommet  du  Hohenpcissenberg,  parlaiet 
par  H.  Hcinlz,professeur  au  lyceed'Ambcrg.Ces  dernieres 
obsertations,  compar^es  a  celles  de  Bruxelles  (fjet  de 
Munich,  seront  particulierement  inieressanles,  ayant  ^li 


(I)  Voyes  Ic  n(»  0  des  BvUetins  de  Vacadimie, 
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faites  au  sontmet  d'une  montagne  qui  s'^leve  au  milieu 
d'uoe  plaints  eo  forme de  pyraniide,  a  la  bauteur  de  !,200 
pieds,et  a  plus  de  3,000  pieds  audessus  du  niveau  des  mers. 
Cede  fois ,  tingt-deux  tiiies  ont  pris  part  aux  observa- 
tiom  m^t^orologiques.  Ge  9ont : 


iTAflOIS. 

OBSBRTATKOaS. 

LATIT. 

LOaOITVDB 

ALT. 

Bruxellea.  . 

MM.  le  Dir.  de  PObs.  et 
tea  tides.  .  .  • 

60o61'10" 

a«  i'45"B 

m 
60,0 

Umtaia  .  . 

Crahay 

50  63  aa 

a  21  31 

» 

Abft.  .  .  . 

B.  Pono^  

60  aa  18 

1  41  68 

n 

fitod.  •  .  . 

Bnprea 

fii   8  la 

1  23  28 

» 

laestricbt . 

M^ke 

50  51     7 

3  20  45 

u 

Utrecht.  .  . 

Van  Reet  

52    5  U 

2  47    3 

n 

Amtterdam 

Maiibes 

5a  22  SO 

2  32  54 

«t 

Traneker.  . 

Snscbede  ..... 

7 

• 

7 

« 

N 

Crroningiie . 

Ermerida  ..... 

52  13  13 

4  14    3 

M 

PirU.  .  •  . 

Belcros  .* 

48  50  13 

0    0    0 

M,» 

Sreenwioh. 

ie  Dif.  dc  rObs.  et 

•es  aides  .... 

51  28  39 

2  20  24  0 

1) 

Ljon.  .  .  . 

BravaU 

45  45     0 

2  30     0  E 

182,0 

Alaia.  .  .  . 

d'Horabres  Firmas , 
fits 

44    7  18 

1  44  18 

131,6 

larteille.  . 

VaU 

43  17  50 

3    2    0 

40,0 

Crenifc.  .  . 

Plantamouf .... 

40  11  50 

8  48  41 

404,0 

lonich    .  . 

lamont 

48    8  45 

0  15  18 

M 

Panne  .  .  . 

A.Colla 

44  48    1 

7  60  44 

» 

Bologne  .  . 

Gaeiano  Cescbi  .  . 

44  20  64 

0    0  36 

n 

Breslaa.  .  . 

De  Bognalawtki.  . 

61     6  30 

14  41  54 

147,4 

VartoTie  •  . 

Arminski 

52  13    5 

18  41  61 

114,0 

CracoTie.  . 

Max.  'WeiMe.  .  .  . 

60    3  50 

17  37     0 

n 

Lemberg.  . 

Kaacaek 

49  51  42 

21  12  30 

» 

ToH.  Tin. 


28. 
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Si  Ton  jette  les  yeux  «ur  la  carte  qui  repr^nte  la  pres- 
sioD  atmoiphirique  dans  les  diiKrentes  stations ,  on  y  re- 
connalt  des  differences  tris-grandes.  Ainsi,  pendant  lei  36 
beures  d'obserTation^  le  barom^tre  a  presque  Gonstammeot 
descendu  a  Groningue  et  a  Franeker;  settlement,  vers  la  fin 
du  second  jour ,  il  marque  une  tendance  a  se  rele?er,  tan- 
dis  qu'ii  Amsterdam  et  a  Utrecht ,  le  mtnimum  avait  dija 
ii6  Tisiblement  atteint.  A  Maestricht,  dans  les  TiUesde  Bel* 
gique  et  a  Greenwich ,  le  mfWrnum  s'est  manifest^  vers 
sept  heures  da  matin,  et  a  Paris  des  la  Teille.  Plusaamidi, 
k  Alais,  par  exemple,  des  orages  ont  produit  des  perta^ 
balions  atmosph^riqaes  locales  tris-prononc6es  (l).N^in- 
moins ,  pour  Geneve  et  les  Titles  d'ltalie ,  il  eiiste  entre  lei 
lignes  du  tableau  figuratif  un  paralKlisroe  asscz  niarqai, 
dont  la  ligne  de  Munich  s'^loigne  pen;  ellc  sert  en  meme 
temps  de  transition  aux  lignes  de  Breslau,  VarsoTie  et 
Cracorie.  Lemberg  pr6scnte  quelques  oscillations  baro* 
m^triques ,  dont  il  n'existe  pas  de  traces  dans  les  autrei 
lignes. 

Les  temp6ratures  ont  aussi  manifest^  dos  diffi£rences  tris- 
marquies,  m£me  en  ayant  ^gard  aux  differences  des  lati- 
tudes. 

Les  obserTations  psycbrom^triques  faites  a  Greenwich 
et  a  Marseille ,  ont  €i6  calcul^es  a  Bruxelles  d'aprei  les 
tables  de  Stierlin.  A  Lemberg,  a  Gracovie  et  a  Munich, on 
s'^tait  born6  a  donner  la  pression  de  ia  vapour;  nous  en 
a?ons  d^duit  rhumidit^  relative. 


(1]  II  est  ficheux  qu^une  m^prUc  de  dates  n^ait  fait  cooioveacef  !«• 
tihservutions  de  Lvon  que  le  22 'j  ccttc  ttation  dlait  Piine  des  plai  in^ 
porlaiites 
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Le  secrilaire ,  en  dtposant  ces  diffirenU  tableaux ,  tail 
coDDaitreqae  d^ormais  les  observations  de  Broxelles,  con** 
tiendrooty  outre  les  indications  actuelles,  celles  de  la  di« 
section  et  de  la  force  da  Tent ,  ainsi  tjue  des  quantit^s 
d'eaa  tomb6e  d'heure  en  heure ,  au  moyen  de  I'appareil 
d'Osler,  qaiy  par  nn  mouvenient  d'horlogerie,  enregiatre  ces 
trois  Aliments  d'nne  inaniire  continue.  Get  appareil  Tient 
d'etre  plac6  sur  robservatoire,  en  m^me  temps  qu'un  autre, 
destine  &  faireconnattre  la  nature  et  la  quantite  de  Tilec- 
tricit6  atmosph^riqne(l)* 


(1)  L'obMnratoire  a>e8t  enriobi  encore  d*ane  belle  lunette  acbroma* 
fiqae,qae  ■•  Soutb  a  bien  ^oulu  envoyerde  son  obierTetoire  poiirMi|K 
|iMer4  l«  Ucaoe  ^i  se  feueit  fentir  daat  le  nitre. 
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Ohsercatians  haromttriquea^  horaires 


DATE. 

1 

BAliOmlTRE 

6RBBII 

-  GROM. 

FR'.H. 

A«8t.    VTRB. 

GAND. 

A lost    &OUT. 

i 

BRUX. 

21    SKPTBMBRE. 

6  heure  du  matin.     .     . 

mm 
759,28 

mm 
768,94 

mm 
768,04 

mm 
764,81 

mm 
764,79 

mm 
762,47 

mm 
762,53 

mm 
761,11 

759,11 

7         ~          _     .     .     . 

58,97 

68,98 

67,88 

64,81 

64,89 

62,33 

62.32 

60,89 

59,10 

8         —           _     .     .     . 

58,56 

68,62 

67,55 

64,50 

64,69 

62,02 

62,13 

60,64 

58,77 

»         —          ~     .     .     . 

58,54 

68,20 

67,25 

64,20 

64,39 

61,68 

61.57 

60,22 

58,26 

,0         -          

68,08 

67,71 

66,90 

63,94 

64,04 

61,39 

61,17 

59,85 

57,95 

11      —      _   .   .   . 

57,72 

67,27 

66,29 

63,56 

63,64 

60,68 

60,74 

58,93 

57,28 

Midi 

57,39 

66,97 

65,99 

63,21 

63,12 

60,19 

60,30 

58.56 

56.76 

1     heore  da  soir.     .     . 

57,04 

66,41 

65,59 

62,85 

62,87 

59,68 

59,66 

? 

59,61 

58,02 

56,26 

2         —          —     .     .     . 

56,73 

66,02 

65,02 

62,29 

62,27 

58,98 

57,43 

55,50 

3         —          —     .     .     . 

56,55 

65,61 

64,45 

61,66 

61,69 

58,39 

58,34 

56,96 

54,89 

4        —          _     .     .     . 

55,56 

65,03 

64,07 

61,20 

61,09 

57,98 

57.88     56,65 

54.52 

6        —          -      .     .     . 

55,31 

65,05 

63,66 

60,74 

60.94 

57,58 

57,62 

56,42 

54,34 

0         —          __     .     .     . 

54,60 

64,27 

63.41 

60,39 

60,86 

57,34 

57,36 

56,20 

54,06 

7         —          —     .     .     . 

54,19 

64,32 

63,25 

60,39 

60.74 

57,30 

57,25 

56,13 

54,03 

8         —           _     .     .     . 

54,09 

64,03 

63,05 

60,1» 

60.40 

57.15 

57,27 

56,07 

54,03 

9        —          —     .     .     . 

53,53 

63,64 

62,79     59,93 

60,25 

56,75 

57,26 

55,74 

53,67 

10         —          -     .     .     . 

53.97 

63.42 

62,55    59,47 

60,08 

56,33 

56,74 

55,16 

53,15 

11         —          —     .     .     . 

52,34 

63,06 

62,04     58,86 

59,58 

56,11 

56,52 

54,89 

52,89 

Minuit 

51,60 

62,59 

61,54 

58,86 

59,08 

• 

55,67 

56,00 

■ 

52,76 

Les  barom^es  des  cUUoos  de  Braxelles,  Lyoa  ol  Marseille,  ayant  etd  comparcc  a  celui  de 
par  cooirqueot  compsraMes. 


i 


(  "Wo  ) 

a  i'iquinoxe  d'aulonine  de  1841. 


»raT  AOo. 

1 

». 

PAKIS. 

LTOS. 

ALAIS. 

MARS. 

GENE. 

PAB. 

BOLD. 

HUN. 

LEIB. 

VARS. 

CRAG. 

BRES. 

7S8,80 

»• 

749,46 

760,07 

728,60 

mm 
758,2 

mm 
756,98 

mm 
720,7 

mm 

738,56 
• 

760,04 

mm 
751,98 

759,65 

^ 

58,66 

ft 

49,74 

59,86 

28,38 

58,0 

57,56 

20,5 

38,52 

60,17 

52,03 

5^,65 

r 

58.42 

11 

49,84 

60,09 

28,22 

58,0 

57,47 

io,5 

38,34 

60,28 

52,05 

59,67 

r 

58,(10 

o 

49,50 

59,84 

28,09 

58,0 

57,47 

20,1 

38,03 

60,23 

51,98 

5^,61 

^ 
[ 

57,57 

1* 

49,36 

59,59 

27,81 

57,7 

57,47 

20,1 

37,40 

59.84 

51,66 

59,42 

» 

57,03 

m 

48,75 

59,69 

27,26 

57,5 

56,76 

19,4 

37,59 

59,53 

31,37 

59,13 

r 

5C,5_» 

n 

48,36 

59,14 

26,88 

57,0 

56,54 

l«,4 

37,50 

59,43 

51,19 

58,86 

n 

55.97 

n 

48,25 

59,04 

26,54 

56,8 

56,97 

18,7 

36,75 

59.08 

50,76 

58,59 

0 

55.47 

i» 

48,10 

58,79 

25,94 

5C,G 

55,78 

18,5 

36,60 

58,79 

50,40 

5^,89 

m 

54.86 

H 

47,55 

58,29 

25,53 

36,4 

55,50 

18,0 

36,55 

58,46 

50.07 

57,37 

^ 

54,19 

■ 

47,29 

57,69 

25,17 

56,1 

55,01 

17,4 

36.41 

58,06 

49,57 

57,03 

3» 

54.01 

n 

46,99 

57,54 

24,89 

66,1 

54,98 

17,1 

36,22 
7 

57,82 

49,41 

56,58 

^ 

53,68 

m 

» 

57,20 

24,82 

65,9 

55,25 

17,6 

'  35,47 

57,42 

49,26 

56,38 

53,47 

It 

47,33 

57,16 

24,83 

56,1 

55,37 

17,4 

36,05 

57,14 

49,31 

56,21 

11 

52,84 

» 

47,80 

87,71 

24,83 

56,4 

55,41 

16,7 

36,17 

57,13 

49,17 

56,00 

} 

53,61 

D 

47,53 

68,18 

24,64 

56,6 

55,00 

16,7 

36,10 

57,07 

• 

49,17 

55,73 

H 

&i,l8 

O 

47,36 

58,28 

24,48 

56,6 

55,07 

16,7 

36,03 

56,92 

49,12 

55,61 

M 

53,59 

• 

46,86 

57,S8 

24,81 

56,6 

55,08 

16,2 

36,99 

56,64 

48,9^ 

55,25 

,n 

53,75 

N 

46.76 

57,47 

24,99 

56^ 

55,09 

16,0 

35,92 

56,66 

48,73 

55,16 

■  conaaBdaul  UcJcros  i  Paris,  ool  ele  corrig^s  de  J«iirs  difierences  avec  ce  dernier  ct  lui  «ont 


1 


(406) 


PATE. 


2i  smniBiic. 

1  henrv  da  matfo 
1        —         — 
8        —         ~ 

4  —         — 

i  —         — 

6  —  — 

7  —  — 

8  —  — 

9  —  — 

10  —         — 

11  —          — 
Midi  .... 

1  hmue  du  soir 

a  —         — 

8  —         — 

4        —  — 

8        —         — 

6        -i  — 


BAROMETEB 


«iBBir 


751.4T 
80,71 
B0,88 
50^8 
49,00 
49,82 
49,72 
49,67 
49,80 
49,82 
50,43 
50,58 
50,38 


6K01I. 


782,09 
61,73 
61,33 
61,05 
60,65 
69,12 
60,88 
59,72 
59,07 
58,64 
58,17 
57,69 
57,39 
57,01 
56,81 
56,54 
56,50 
66,50 


FBAH. 


761,20 
60,82 
60,42 
60,09 
59,57 
59,11 
58,50 
58,16 
57,9C 
57,82 
57,14 
56,80 
56,53 
56,25 
66,10 
55,81 
55,67 
55,70 


AIST. 


UTAB. 


SARD. 


AlOfT 


758,33 
57,82 
57,36 
57,11 
66,65 
56,12 
56,04 
55,86 
55,41 
55,18 
55,13 
55,00 
55,00 
55,82 
54,93 
54,87 
54,93 
53,06 


1 


758,83 
58,50 
57,93 
57,53 
57,25 
56,90 
56,20 
55,95 
53,72 
55,68 
55,58 
55,38 
55,60 
55,67 
55,60 
55,38 
55,56 
55,51 


755,44 
54,77 
54,87 
54,27 
54,07 
53,78 
54,01 
53,09 
54,52 
54,56 
54,68 
54,74 
54,78 
54,77 
54,55 
54,33 
64,33 
54,33 


755,41 
54,85 
54,79 
54,16 
54,M 
54,01 
54,03 
54,21 
54,56 
54,86 
54,87 
54,95 
54,95 
54,94 
54,72 
54,68 
54,68 
54,75 


lOVT. 


BBOX. 


■  i 


753,84 

52,88 
52,78 
53,01 
53,20 
53,55 
58,91 
54,02 
53,89 
53,91 
53,85 
53,71 
53,65 
53,75 


752,61 
92,43 
51,76 
51,37 
50,96 
50,89 
50,72 
50,79 
51,08 
51,42 
51,76 
51,86 
51,86 
51,84 
51,74 
61,66 
51,62 
51,70 


(407) 

tVLIX   A  0-. 

.TO,. 

*..,.. 

,.M. 

..,.. 

,..,, 

Ba.o. 

«.,. 

..... 

..US. 

c.... 

BBEl. 

&.r 

"•"* 

™ 

7)7,07 

734,67 

7S8,4 

715,7! 

711,8 

731,83 

756,45 

748.41 

754,08 

*m 

5*,T:t 

;«,<»o 

17.16 

24,Hl 

58,1 

54,78 

15.6 

35.71 

56,18 

47,86 

54,08 

V* 

S3.7« 

4S,00 

17,01 

24,M 

55.0 

51,13 

ll,S 

35,63 

58,01 

47,72 

54,0J 

a.a 

&3.33 

44,89 

10,60 

14,80 

55,7 

65.10 

15,3 

34.64 

55,89 

47,50 

53.71 

IMX 

S3,KS 

■ 

46..* 

.6,77 

14.58 

55.7 

54,04 

.5,1 

31,20 

51.7, 

47,5J 

53,72 

M 

5«,OI 

74e.3D 

4S,iO 

5S,81 

15,10 

15,9 

54,56 

11.1 

14,05 

51,60 

47,05 

53,76 

UM 

54,3fl 

4a,s2 

4«.43 

86.11 

15,27 

15,0 

15,14 

15.5 

34.80 

55,68 

47,5* 

53.70 

»(» 

Jfc*,57 

43,98 

46,7S 

..,71 

21,64 

56,1 

55,11 

15,5 

J.,79 

51,19 

47,38 

53,49 

Kua 

S*,«> 

4S,02 

tiM 

.e.78 

16,75 

50,4 

50,08 

15,5 

34,75 

15,11 

i7,n 

13,63 

kii 

SS,31 

4*,M 

4J.M 

S.,7. 

11.87 

56,0 

15,00 

15,5 

31,80 

55.18 

46,9n 

53,06 

lUl 

S».M 

44.SI 

47,  t& 

87,1)5 

15,flt 

60,4 

55,91 

15.3 

34,89 

55,21 

40,73 

52.79 

M 

5*.7I 

44,08 

47,06 

5...0 

15,84 

18,4 

55,81 

15.,f 

34,57 

54,77 

46,(7 

51,21 

^ 

S*,4I 

43,73 

46,7S 

5S,.8 

21,11 

66,1 

55,02 

.5,1 

33.07 

54,35 

45,82 

51.73 

^ 

54,21 

43,37 

46,S3 

.8.8, 

25.U 

55,9 

51,03 

M.B 

33,52 

51,87 

4S.S8 

51,26 

i« 

S4,00 

43,00 

40,25 

88,5. 

2*,87 

15,7 

H,BI 

14,0 

33.15 

53,47 

44,67 

50,90 

LM 

54,00 

42,BB 

46,11 

5S,S6 

21.SG 

35,1 

54,63 

14,fl 

31,BB 

53,14 

44,59 

50,56 

i.n 

S4.23 

43.63 

46.00 

98,61 

24.46 

5S,2 

S4,l 

14.1 

32,81 

ai.«B 

44,40 

10,38 

r 

a4,o« 

42,47 

49,00 

15,0 

32,47 
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DATE. 

1 

FEU 

^^^^1 

«REEIf. 

• 

GEOH. 

FRAN. 

AM8T. 

UTEE. 

«AIfD. 

ALOST 

LOVT. 

■IBX.  WM 

21  SEPT. 

""  1 

6   h.   mU. 

-MM 

-f-5l2 

-^-ola 

-i-ioto 

e 

-4-10*6 

-4-IM 

-I'M 

+1M-M 

7      — 

15,0 

6i5 

6,1 

11,0 

11,2 

10,9 

10,0 

lt.» 

» 

u,i> 

7,8 

7,8 

11,4 

12,5 

18,0 

11,6 

12,1 

9      — 

15,0 

»,7 

8,9 

11,8 

18,1 

18,5 

14,6 

13.? 

• 

10      — 

15,7 

11,0 

1«,4 

12,1 

M,9 

14,4 

l«,7 

UJ 

11      — 

",4 

12,2 

11,7 

12,7 

W,5 

15,8 

10*2 

w,« 

Midi.     .     . 

17,8 

18,2 

U,7 

18,6 

17,7 

16,6 

20,9 

IM 

1  h.  dtt  s. 

18,4 

18,9 

13,6 

14,4 

1«,7 

18,8 

28*1 

!•,* 

2      ~ 

18,7 

14,1 

14,4 

15,2 

20,0 

19,0 

22,3 

IM 

8-      —       • 

18,5 

14»0 

14,3 

15,8 

20,5 

10,2 

21,5 

»,• 

4       — 

17,5 

18,7 

18,7 

16,1 

««,l 

lt,0 

20,1 

i»,4 

5       — 

15,9 

12,6 

13,5 

16,1 

10,0 

it,o 

18,1 

19.3 

•      — 

ia.7 

10,2 

10,3 

1»,5 

17,2 

16,4 

w,« 

I7,J    i 

7       — 

14,6 

8,9 

9,1 

14,9 

15,7 

15,3 

•4.9 

»»,•  4 

a    — 

14,6 

»,4 

»,3 

14,4 

14,5 

ia,8 

14,3 

U.1  4 

0     — 

14,8 

7,8 

7,7 

18,9 

14,2 

IM 

I3,« 

IM    4 

10      — 

14,0 

7,7 

7,1 

13,5 

18,2 

11,1 

15,1 

11,1    HI 

11     — 

13,5 

e,2 

e,5 

13,0 

10,9 

12,4 

12,0 

12,4 

IM   »W 

Minait    .     . 

18,9 

5,5 

5,5 

12,8 

10,0 

12,0 

11,1 

» 

n.1  "I 

J 
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p$  i  I'tpuMose  d'automne  d«  1841 . 


b 

IGRAnF. 

■l 

ITOff. 

ALUS. 

MABS. 

6BIli. 

PABM. 

BOLD. 

Mum. 

LEMB. 

TABS. 

GBAC. 

BRBSL. 

• 

-i-nts 

-f.l6°4 

-h9,o 

-hie*7 

-♦•15I6 

0 

-M,6 

■4-4*4 

0 

H-l,» 

-0*7 

o 

H-1,7 

)f 

17,8 

17,2 

10,6 

16,7 

16,2 

4,5 

4,7 

2,3 

-H>,9 

1,6 

i/t 

»,I 

18,4 

12,5 

1»,7 

16,9 

6,4 

7,5 

»,5 

3,0 

3,9 

in 

23,8 

2li4 

14,6 

19,0 

17,5 

7,7 

9,5 

»,2 

6,1 

5,9 

y 

«,2 

22,4 

15,5 

20,5 

18,1 

»,4 

10,2 

10,3 

8,6 

6,7 

u 

a*,o 

2^,4 

16,3 

22,5 

19,9 

11,0 

12,0 

11,3 

10,4 

l0,2 

n» 

»,2 

23,4 

17,2 

23,7 

ai,i 

11,7 

11,7 

12,7 

11,0 

n,4 

k 

25,5 

23,0 

17,5 

26,2 

22,1 

12,4 

13,0 

12,8 

11,6 

12,0 

L* 

25,9 

2»,4 

is,i 

23,7 

32,7 

13,7 

11,4 

13,4 

13,7 

12,9 

k» 

S5,5 

22,5 

18,4 

23,5 

22,5 

16,1 

11,2 

rt,8 

14,4 

18,4 

M 

1 

24,8 

22,2 

18,1 

22,7 

21,4 

13,1 

10,6 

13,4 

13,6 

18,2 

M 

»,7 

aD,» 

17^7 

21,6 

20,6 

12,1 

11,1 

13,2 

14,0 

12,9 

^ 

» 

20,5 

16,4 

20,6 

19,7 

0,7 

»,4 

11,4 

9,9 

11,1 

h 

S,0 

20,4 

15,8 

20,2 

19,2 

8,0 

7,0 

10,4 

7,7 

0,7 

L 

21,8 

10,0 

M,4 

!•,! 

18,7 

7,7 

6,0 

«,6 

6,0 

0,7 

h 

»,4 

1»,9 

1«,6 

18,2 

18,5 

7,0 

5,2 

»,4 

5,9 

7,6 

21,0 

19,5 

12,9 

18,7 

18,4 

6,6 

8,7 

9,2 

5.1 

7,3 

M 

21,0 

19,4 

12,4 

18,7 

18,1 

6,5 

3,2 

6,8 

4,2 

6,6 

M 

21,0 

19,0 

n,2 

I»,5 

17,5 

5,6 

• 

2,7 

5,8 

3,2 

5,6 
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TEDEEAM 

DATE. 

caBBlf. 

6E01I. 

1 

FEAII.' AIST. 

OTEB. 

CAHB. 

AL08T. 

LOOT. 

-! 

22  SBPT. 

1  h.  mat. 

-4-13*9 

-+^*1 

+«!i 

-hl2*4 

-f-8% 

-MM 

+10% 

■ 

• 

■4-ll,T4 

2      —     . 

13,8 

4,8 

4,6 

12,3 

9.1 

10,9 

9,8 

• 

IM 

3      —     . 

14,3 

4,1 

4,2 

11,9 

8,7 

10,9 

9,7 

» 

M^ 

4      —     . 

13,9 

8,9 

3.7 

11,8 

8,2 

9,9 

9,0 

» 

M 

5      —     . 

13,9 

3,5 

3,4 

11,5 

8,0 

8,4 

8,7 

+8*4 

»i 

6      —     . 

13,9 

3,0 

8,3 

11,5 

7,7 

8.4 

8,7 

8,9 

M 

7      ~     . 

13,4 

4,2 

4,1 

12,0 

8,2 

10,8 

11,9 

8,7 

IM 

8      —     . 

13,8 

8,2 

5,9 

12,4 

10,0 

12,1 

12,8 

12,3 

1U 

»      ^     . 

13,9 

8,4 

8,2 

18,0 

11,2 

14.4 

U,2 

15,5 

KJ 

10      —     . 

17,1 

11.3 

10,1 

14,7 

14,9 

15,7 

14,8 

15,7 

IM 

11      —     . 

17,2 

12,5 

11,9 

15,0 

15,7 

16,7 

15,4 

15,8 

IM 

Midi     .     . 

18,0 

14,8 

18,8 

18,8 

18,5 

18,7 

18,4 

16,9 

IM 

1  h.  toir. 

18,2 

15,4 

15,4 

18,8 

16,2 

17,9 

16,6 

17,5 

IM 

2      —     . 

» 

16,7 

16,8 

16,2 

15,2 

19,4 

17.5 

17,2 

",« 

8      —     . 

» 

17,1 

15,8 

15,8 

14.5 

21,2 

18,0 

17.3 

IM 

4      -     . 

» 

18,8 

15,1 

15,3 

14,8 

20,8 

18,0 

18,0 

rt,i 

S     —    . 

» 

16,8 

18,4 

16,0 

15,0 

18,0 

18,7 

18,5 

IM 

6      —    . 

» 

13,4 

13,0 

15,0 

15,0 

15.9 

15,7 

14.8 

IM 

1             1             1 

bxteI 

iMB8  D 

E  nw 

nfcEATinai. 

1         1 

Gamd.  Da  20  a 

—  21  a 

—  22  k 

lu  21  t«] 

u22 

1128 

>l..«  Bii 

Max 

At.     21 

.     20 

.     21 

Im.  Min 

•0   lo: 

,6       9, 
,4     10,( 

• 

1       Lo 

2 
B 

VTAllf. 

Ihi21i 

Nait  do 

io22fi 
21  a« 

Mai 
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pnoAAiyE. 


p^lunMi, 


ALAU. 


BABS. 


MRA.  '  MBM 


BOt». 


■VBT. 


ISUB. 


▼ABS. 


CBAC. 


BRlBt. 


!*.• 

19,0 
22,0 
22,0 
24,9 
25.4 
20,0 
25,0 
24,0 
22.0 


-1-21*0 
20,7 
19,0 
19,0 
1»,0 
16,5 
16,2 
16,6 
16,8 
16,6 
19,0 
20,2 
22,0 
23,5 
23,0 
22,0 
20,7 


■4-lM 
19,8 
19,4 
19,5 
19,G 
19,6 
19,6 
20,2 
20,4 
21,4 
21,2 
20,6 
19,7 

15,1 
16,2 

15,4 

17,1 

16,5 


+12^7 
12,2 
12,2 
12,5 
12,9 
12,5 
13,9 
14,3 
14,2 
14,5 
15,8 
16,4 
16,6 
17,2 
17,1 
16,7 
16,2 
15,3 


-♦-16*0 
17,7 
17,7 
17,4 
17.5 
17,4 
17,5 
19,0 
20,9 
22,1 
28,7 
23,4 
23,7 
22,5 
22,1 

21,1 
20,2 
19,7 


-«-17?2 
16,7 
16,5 
16,5 
16,5 
16,6 
17,0 
17,5 
18,1 
16,9 
19,0 
21,6 
23,1 
22,7 
23,1 
22,2 
21,1 
20,6 


4-5*6 
5,0 
4,7 
4,6 
4,6 
4,2 
0.4 
7,7 

8,7 
12,0 
18,5 
15,4 
17,4 
16,4 
18,0 
17,5 
16,4 
16,4 


-f-2!5 

1,7 

1,8 
0,6 

-0,2 
0,0 

+3,0 
7,7 
10,0 
12,5 
13,4 
14,2 
14,9 
15,2 
15,6 
14,7 
14,7 
10,6 


+6*1 
5,6 
4,6 
4,5 
3,5 

8,8 
7,5 
10,4 
11,6 
12,6 
14,2 
15,2 
15,8 
15,9 
16,0 
15,4 
18,4 


-♦-l!5 

1,8 
1,8 
0,5 
0,0 

0,1 
0,6 
8,0 
6,5 

»,^ 
11,5 
13,5 
14,7 
15,0 
15,4 
16,2 
16,6 
13,7 


H-4!9 

4,1 

8,5 

8,0 

2,5 

2,2 

8,0 

4,8 

6.5 

10,7 

12,1 

13,5 

14,7 

15,7 

16,6 

16,6 

16,6 

14,9 


■ZnubOft  DB  TBMmfcBATVBB. 


Mtzim.  Mia. 
Dn  20  aa  21  lept.*  4  miii .  21''2  10«2 
BB2lra22  —  •    21,1       8.3 

Da  22  >a  2a         —  •     1»,2     10,8 


Maxim.  Mia. 

BoLOG.    Le  2]    s«pt .  .  .    23*1       15*2 

Le22      —       .  .     23,6       16,2 


(  412  ) 

Obaervaiions  horaires  de  I'hygromktre,  faiies  a  V  kquinoie 

d'automne  de  1841. 


BBS9S99iBE90BBe9aBSB9Be^9BeB^EB^SSeB^SKSI 

HYGROMfeTRE  DE  SAUSSIJRE. 


DATE. 


21    SEPT. 

6  heur.  da  matfn 

7  — 
a  — 
9        — 

10  - 

11  — 
Midi    .     . 


1  hour.  <lu 

2  — 

3  — 

4  — 

5  — 

6  — 

7  ~ 

8  — 

9  — 

10  — 

11  — 
Minuil  .     . 


soir 


GANB. 


90' 

88 

79 

77 

78 

70 

66 

03 

52 

48 

49 

51 

56 

63 

68 

68 

68 

72 

73 


ALOST. 

BftOX. 

97«9 

oro 

95,2 

98,0 

90,8 

94|0 

89,0 

91,0 

90,9 

86,0 

89,0 

80,0 

87,7 

76,0 

83,3 

70,0 

79,8 

66,5 

80,  t 

64,6 

80,9 

67,0 

81,5 

99,5 

83,8 

72,5 

85,8 

76,0 

89,4 

80,0 

89,5 

81,0 

90,6 

83,0 

93,5 

87,0 

93,3 

95,0 

PABI9. 

GBHir. 

99" 

99^ 

92 

95^0 

90 

94,0 

87 

88,0 

86 

90,0 

84 

88,0 

83 

94,0 

77 

84,0 

74 

78,0 

74 

84,0 

70 

7M 

69 

80,0 

74 

86,0 

75 

89,0 

77 

94,0 

83 

94,0 

85 

98,0 

87 

99,0 

87 

100,0 

VAUI 


100* 
97 
91 
93 
87 
84 
82 
78 
7t 
80 
84 
89 


86 
81 
83 
84 

85 


(413  ) 


DATE. 


HYGROBUBTRE  DE  SAU88URE. 


GAHD. 


ALOffT. 


BRVX. 


VABIS. 


aUET. 


VAHHC. 


22  SEPT. 

1  bear,  da  malia 

2  — 

5  — 
4  — 
ft        — 

6  — 

7  — 

8  — 

9  — 
!•  — 
II         — 

Miaj  .    . 

1  beor.  da  toir. 
1        — 
I        — 

4  — 

5  — 

6  — 


75" 

77 

78 

80 

BS 

83 

81 

76 

74 

83 

83 

82 

78 

72 

82 

67 

88 

67 


96,2 

86,0 

86,5 

97.0 

97,0 

93,6 

89,5 

92,0 

96,5 

96,0 

9i,l 

89,6 

87,5 

85,6 

85,5 

88,2 

•9,1 


95<'0  97<^ 


97,0 

97,0 

97,0 

97,0 

95,0 

90,0 

85,5 

83,0 

87,0 

93,0 

81,5 

78,0 

78,0 

77,0 

72,8 

79,0 

84,0 


890 

88 

92 

04 

03 

92 

90 

87 

79 

72 

65* 

61 

57 

55 

S3 

52 

69 

76 


99*0 

190,0 

99,0 

99,0 

100,0 

101,0 

98,0 

97,0 

97,0 

90,0 

87,0 

80,0 

80,0 

78,0 

76,0 

77,5 

79,5 

83,0 


87" 

87 

86 

85 

89 

88 

87 

87 

88 

87 

82 

83 

82 

84 

86 

87 

86 

88 


Hauteur  de  reau  tombee  en  millinUtrei. 


im 


LovvAilf .      —  DsDs  la  journea  du  23  leplembre 0,06 

Maaseillk.  —  Dans  la  joarntfe  da  22  leptembre 56,81 

Pammc.  —  Dam  la  journ^e  da  22  septembre 4,05 

BtuxEi.i.ES.   —  Du  20  a  midi,  au  23  septembre  4  midi.      .     .     .  Neanl. 


LA  VtPKtlB  D'BAU,  U  M ILLUliTKES. 

f^ 

D,1TK. 

1 

I 

1 

5' 

i 

1 

i 

1 

w 

KM.    . 
1    U.   ,. 

tl.SO 
ll,M 

B.flS 

0,5a 

0.S4 

3,64 
5,08 

0,11 

;;;; 

7,05 
1,07 
1,02 
1,3. 

::: 

6,80 
0,SJ 

8,S4 

9.0t 
0,30 
B,S8 

e.ee 

10,(8 
11,03 

11,88 

11, OS 

I0,2i 
10.11 

S.SS 

e,i9 

fl,SO 
6,S7 

8,31 
8,06 

0,16 

8.4r 

.... 

10,94 
10,78 

;;::; 

lO.SO 

o,Si 

8,90 
8,41 

9,17 
11.09 
12,30 

10,19 
0,69 

,:: 

0,18 

10,09 

0,74 
9,  SO 

8,BJ 
9,24 

7,00 

E 

11,83 
10,88 

I0,J7 
I<1,36 

9,76 

.... 

11,81 

11,60 

6,33 

*,so 

4.0i 

6,00 
0.M 

*,3S 
5,3S 

0,00 

4,^6 
4,60 

l,SI 

8,«7 
8.11 
i,91 

S.OT 

:: 

fl,» 

::: 

;:" 

:i 

J.41tJ 

.,■'4 

( 411J ) 


0  r^mmaaee  d*au(omne  de  1841. 


HVMlDITi  RELATIVE. 


LTE. 


k.   9. 


• 

1 

• 

• 

s 

B 

m 

• 

M 
H 

■ 

99,0 

76,7 

76,6 

87,7 

•4,7 

72,4 

76,0 

87,7 

94,7 

88,6 

71,1 

86,8 

•9,7 

86,2 

60,7 

85,6 

95,S 

83,0 

60,6 

86,3 

87,S 

81,2 

67,7 

85,7 

83,7 

66,5 

66,1 

84,4 

w.i 

56,6 

6S,0 

84,6 

77,S 

53,9 

•1,6 

84,9 

7s,e 

49,9 

62,3 

»l,4 

79,9 

50,4 

64,1 

86,6 

S3,S 

60,8 

66,9 

87,0 

84,7 

71,2 

74,1 

88,0 

90,4 

73,6 

78,6 

86,6 

92,5 

80,1 

80,1 

85,7 

93,5 

79,0 

79,6 

85,2 

99,6 

78,9 

79,7 

86,5 

97  ,» 

84,7 

81,3 

87,1 

92,9 

87,0 

84,9 

87,6 

M 
H 

a 


•4 

e 

■4 


73,9  100,0 


H 

H 

n 


76,7 
69,8 


97,5 
96,5 


67,4    87,8 
63,6    77,5 


60,1 

57,7 


66,1 
59,5 


59,0  57,1 
69,0  58,1 
62,2    58,0 


63,5 
67,9 
67,9 
68,9 
67,8 
72,1 
",4 
74,2 
75,8 


60,4 
64,2 
68,9 
72,4 
73,9 
75,4 
75,0 
76,7 


100,0 
100,0 
98,1 
93,4 
88,1 
83,0 
77,9 
72,1 
69,3 
69,1 
70,9 
73,4 
76,0 
78,5 
80,9 
82,8 
84,1 
86,1 
97,1 


•» 
M 

•4 

M 


89,4 
86,2 
82,5 
74,1 
69,0 
66,5 
59,3 
58,1 
56,6 
54,1 
44,8 
56,8 
48,6 
72,4 
79,8 
78,7 
78,4 
78,0 
78,7 


M 

M 

M 


M 
u 

E 

D 

m 


H 

n 

m 


o 


07,0 
69,6 
73,2 
63,2 
53,8 
58,9 
49,2 
47,8 
48,5 
48,8 
50,6 
66,7 
66,4 
60,7 
68,4 
73,4 
80,0 
78,2 
75,7 


78,8 


86,7 


66,8 


81,0 


83,2 


70,4 
69,9 
61,9 
W,7 
61.7 
58,7 
62,5 
56,7 
58,5 
53,9 

M,! 
59,2 
67,9 
74,6 
75,1 
76,2 
68,7 
71,5 
79,1 


97 
97 
88 

69 
58 
57 
47 
47 
48 
43 
46 
52 
60 
65 
68 
71 
74 
86 
87 


► 
o 
u 


a 


83,1 
83,4 
73,2 
60,6 
52,2 
49,2 
40,9 
45,1 
42,8 
41,5 
46,8 
48,7 
65,6 
72,9 
77,9 
76,6 
72,3 
73,9 
80,9 


95 

96 

98 

92 

75 

67 

60 

69 

65 

56 

54 

70? 

55 

87 

79 

87 

86 

92 

98 


(  -tio) 


I  MILLIMtrKKS, 


I      11 


:.I3  13,60 
1.44  12. 


6, SI    s.M    s.i:  1 

6,40     &.5I     &,I 
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HUMIDlTi  BELATITB. 


PS 
H 
H 


M 


D 

e 
•4 


«8,i 

89,4 
89,2 
88,9 
88,9 
87,7 
84,1 
'82,9 
83,5 
80,3 
88,9 
85,4 
86,9 
90,8 
95,3 
96,2 
97,8 
98,1 


77,7 
78,8 
77,2 
78,1 
76,6 
76,4 
73,0 
68,8 
59,4 
59,8 
60,7 
63,4 
73,4 
84,5 
93,5 
94,6 
94,7 
04,7 


87,5 
92,4 
88,9 
76,2 
82,7 
88,8 
87,8 
88,2 
85,5 
78,1 
77,7 
74,7 
79,3 
93,6 


*4 
M 

n 


97,6 

94,6 

95,1 

97,9 

98,7 

95,8 

93,8 

90,2 

87,1 

91,0 

92,0 

83,8 

82,1 

83,5 

82,7 

77,47 

88,4 

84,6 


s 

•4 
M 


77,3 
78,3 
80,4 
79,4 
79,1 
83,8 
83,3 
75,2 
72,7 
76,6 
76,7 
84,3 
84,5 
82,9 
77,9 
86,0 


M 


78,2 
7J,7 
73,8 
74,8 
72,3 
66,6 
68,1 
69,4 
62,3 
60,1 
66,2 
73,0 
82,7 

? 
98,0 
95,8 


79,5    87,3 


85,4 


85,1 


m 


M 

n 
H 

M 
■4 


85,6 


88,7 


83,5 


67,9 


80,9 


86,6 
89,3 
80,3 
84,1 
89,2 
89,9 
82,9 
69,8 
61,2 
51,4 
62,1 
54,7 
54,4 
51,5 
49,5 
50,7 
52,9 
64,5 


e 
ttt 


86 
87 
91 
93 
94 
95 
92 
83 
67 
56 
47 
45 
44 
41 
4! 
45 
50 
50 


e 
u 


P 
•4 

(A 


89,5 
85,8 
86,0 
88,8 
88,0 
89,0 

? 

82,5 
74,3 
63,0 
50,4 
48,0 
45,4 
41,1 
40,9 
41,6 
44,2 
64,7 


96 

)>« 
96 

98 

95 

100 

100 

100 

96 

72 

69 

60 

44 

50 

53 

51 

60 

60 


▼in. 


29. 
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DATE. 

TEHTS,                                 M 

........ 

..„„.. 

,.„.. 

„„.„. 

mwn. 

tut. 

1 

Midi     . 
Ih.du 

oil. 

ENE. 
NE. 
INE. 

ENB. 
ERE. 
ENB. 

Inb. 

ENE. 

i/tw. 

I/*N. 
1/4  >. 
l/*N. 
1/4  N. 

1/4  N. 
1/4  N. 
NE. 

E. 
E.l/*N. 
E.1/4N. 

EnE. 
«.i;4  3. 

B.1/48. 
B,l/4». 

*. 
EME. 

E. 
E.1/4N. 
B.lj4K. 
E.I/4N. 

B. 
E.1/4N. 

E. 
E.  i;4N. 

E. 
EKE. 
EKE. 

E. 
E. 
K. 
E5B. 

eSE. 

ESE. 

X. 
B. 
E. 
EME. 

SB.  1/4  B. 

SB.  1/4  E. 

9E.I/4E. 

E3B. 

B.  1/4  8. 

E.  Ij4S. 

K.  1/4  S. 

E.  1/4  8. 

B.I/4  8. 

E.  i;4  8. 

E.  1/4  S. 

E.I/4  8. 

B. 1/4  8. 

E.  1/4  8. 
KSB. 

8E.1J4E. 

SK.  1/4E. 

SE.  1|1E. 
SE.  l/i  E. 

E. 
B. 
B. 
E. 
E. 
EMIT. 
ME. 
ENK. 
ENB. 
ENE. 
NE. 
NE. 
NE. 

e. 

% 

i. 

a 

« 
a 
a 

EM 

« 

LI 

131 

(•»>») 


■  PifMinoxe  tfaulommf  de  1841 . 


1             ™™-                J 

t 

MUTBl.. 

■'■"' 

">■'■     ■"■•■ 

„„,. 

..»« 

IL.       ucyiyt:. 

[ 

NE. 

NE, 

S 

saE. 

SE 

C^m, 

at. 

NE. 

WE. 

9 

SSE. 

E 

Id. 

-:f 

NE. 

KNE. 

E 

89E. 

E 

Id. 

HB. 

DE. 

E 

SSE, 

SE 

N^E 

•t 

KKB- 

NK 

B 

SSE. 

SK 

NHE 

t. 

E. 

NK. 

E 

SSE. 

3E 

NNE 

nt. 

E. 

WE. 

3. 

SE 

NNE 

m 

E. 

E. 

E 

S. 

SE 

NKE 

Pi 

E. 

SB. 

E 

s. 

SE 

MNE 

Ut. 

E. 

B. 

E 

s. 

SE 

KNE 

E. 

E. 

« 

3. 

SE 

NNE 

E- 

E. 

E 

s. 

SE 

NNE 

n 

E. 

E. 

E 

s. 

SE 

OIUM 

n. 

£. 

S6E. 

SE 
SE 

s. 

dm*. 

SE 
SE 

SE 

Id. 
Id. 
Id. 

Id, 

KqI, 

S. 

SE 

id. 

Id 

B. 

SE 

Id, 

1 

( *^  ) 


DATE. 


VEWT8. 


6BEEHW. 


4R0NIH6. 


FEAKEK. 


AMSTEAO. 


UTAECIT.    cm. 


22  SBPTBXBEB. 

1  h.  dtt  mat 

2  — 

3  — 
A     — 

5  — 

6  — 

7  — 

8  ~ 

9  — 

10  — 

11  — 
Uidi     . 

1  h.  du  soir 

2  — 

3  ~ 

4  — 

5  - 

6  — 


NE. 

MB. 

NB. 

NE. 

NE. 

NB. 

E. 

B. 

B. 

80. 

SSO. 

8S0. 

SSO. 


E. 

E.1/4N. 
EME. 

E.1/4N. 


B. 


B. 
B. 

8SE. 

8Z. 
SB.  1/48. 
8.  1/4  O. 

SSO. 

SSO. 


ESE. 

E. 
ESB. 

E. 
ESB. 
SB. 
S8B. 
SSE. 
S8B. 
SSE. 


SB.  1/4  B. 
SB.  1/4  E 
SB.  1/4  B. 
SB.  1/4E. 
SB.  1/4  E. 
SB.  1/4  E. 
SB.  1/4E. 

SB. 
SB.  1/4  B. 

SB. 

BR. 

SSE. 

S.  1/4  E. 

S. 

SSO. 

SSO. 

SSO. 

SSO. 


MlfB. 
NE. 
NB. 

B. 

E. 
8E. 
SSE. 

S. 

S. 
SSO. 

8. 

S. 

S. 
SO. 


E. 
ESB. 

8E. 
S. 

s. 

80. 

S. 

SSO. 

s. 
sa 

80. 

so. 

880. 


(421  ) 


TENTS. 

LOUTAIIf.J 

BBUZBL. 

■AZSTa. 

riBis. 

ALAIS. 

LTOH. 

HARSBII.. 

GBirivB. 

w 

» 

Nol. 

» 

SE. 

Calne. 

M 

» 

Id. 

s. 

■ 

SB. 

Id. 

» 

» 

Id. 

s. 

SE. 

Id. 

• 

» 

Id. 

s. 

SB. 

Id. 

ENE. 

E. 

.   Id. 

s. 

SE. 

Id. 

B. 

NE. 

O. 

s. 

Gftlne. 

SE./E. 

Id. 

E. 

asR. 

NE. 

O. 

s. 

Id. 

SE. 

Id. 

E8B. 

SSE. 

NO. 

0. 

Calme. 

Id. 

SB. 

Id. 

O. 

SSE./SO. 

ONO. 

O. 

Id. 

SE. 

SB. 

Id. 

O. 

SO. 

OJNO. 

O. 

Id. 

SSE. 

SB. 

Id. 

O. 

OSO. 

ONO. 

O. 

Id. 

S. 

SB. 

Id. 

OSO. 

so. 

SO.' 

0. 

Id. 

SSE. 

SE. 

Id. 

OSO. 

so. 

S80. 

SO.   , 

» 

SSE. 

SB./E. 

S80. 

OSO. 

so. 

SO. 

so. 

» 

SSE. 

NO. 

080. 

> 

OSO. 

so. 

OSO. 

so. 

a 

SSE. 

S. 

OSO. 

O. 

OSO. 

880. 

so. 

NNO. 

S8R. 

E. 

osa 

880. 

080. 

SO. 

so. 

NNO. 

S. 

SO./SE. 

OSO. 

SO. 

OSO. 

SO. 

so. 

NNO. 

S. 

B. 

Calme. 

• 

(  422  ) 

noa?6  d*a«/om««  tie  1841 . 


VENTS. 

• 

DATE. 

FAKMB. 

B0L06NI. 

LBMBBE*. 

TABSOT, 

CBAC. 

BaESLAV. 

21   MPTEKr 

6  k.  maU 

1IO./SB. 

ONO. 

HO. 

Gdme. 

NE. 

NE. 

7     —       . 

NO./SB. 

ONO. 

NO. 

Id. 

NE. 

NNB. 

a    —      . 

SE. 

O. 

» 

Id. 

NE. 

NNB. 

ft-    —       . 

M. 

O. 

N. 

N. 

8E, 

NB. 

10    —       . 

SE. 

O. 

If. 

NO. 

ENE. 

NE. 

11     -. 

B. 

a 

UNO. 

G«liiie. 

BE. 

NB. 

AmiSit 

E. 

e. 

MNO. 

NO. 

NNB. 

SB. 

1  b.  toir. 

E. 

E. 

KNO. 

NO. 

BNB. 

BBS. 

2    —      . 

E. 

E. 

N. 

90, 

B. 

BBB. 

3    — 

E. 

C. 

N. 

NO. 

6B. 

BBB. 

4    — 

B. 

B. 

KNO. 

NO. 

W. 

B. 

»     - 

E. 

B. 

NO. 

O. 

B. 

NB. 

6    - 

E. 

E. 

NO. 

O. 

S8B. 

tniM. 

f     — 

B. 

E. 

w 

O. 

■8B. 

KB. 

«    — 

E. 

E. 

» 

O. 

BIE. 

Htnu 

9    — 

B. 

E. 

m 

O. 

Ci^B«« 

NML 

10    — 

E. 

B. 

ONO. 

O. 

N. 

NNB. 

11     — 

E. 

E. 

ONO. 

O. 

N. 

NB. 

Minait  .    . 

E. 

B. 

ONO. 

0. 

N. 

NB. 

* 
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DATE. 


12  SEPTKMB. 

1  h.  mat 
]    — 

3  — 

4  — 
«    — 

6  — 

7  — 

8  — 

9  — 
10  — 

n  - 
»  — 

1  h.  toir. 

5  — 
I  - 
4  ^ 
8  - 
8    - 


PAHME. 


E. 
£. 
£. 
£. 
E. 
E. 
E. 
E. 
E. 
E. 
£. 
E. 
dfi. 
SE. 
B. 
VE. 
K. 
£. 


BOLOG!fE. 


E. 

E. 

£. 

E. 

E. 

E. 

£. 

£. 

E. 

£. 

E. 

E. 

E. 

E. 

£. 

E. 

fi. 

E. 


VEWT8. 


LBMBEB6.     TABSOV. 


O. 


080. 


HO. 


o. 
o. 

O. 

o. 
o. 
o. 
o. 
o. 
o. 
o. 

NO. 
NO. 
SO. 
SO. 

o. 

o. 
o. 
o. 


CBAG. 


BBBSLAD. 


N. 

N. 
Nul. 

Id. 

Id. 

Id. 

ESE. 

ESE. 

ESE. 

S5E. 

O. 

8. 

S. 
ESE. 
E. 
£ 
E. 
£. 


NNO. 

N. 
NE. 

NE. 

N. 
NNO. 
NNE. 
NNE. 

N. 

NE. 

E. 

NE. 

E. 

NE. 
NNE. 

NE. 

SSO. 

SSB. 


( *^  } 

Observations  magnSHques  horaires  j  faites  a  Viquinoxe  i'av- 

iotnne  de  1841. 


BRUXELLES. 

DATES. 

IllTEirSITi 

KOaiZONT. 

[RTBlISITf  TEBTICAXB.  | 

DiCLIVAIB. 

DIYISIOMS. 

TEMP  is  4T. 

Fahrcnh. 

SITUIOKt. 

TEMriaiT. 
Fahrenb. 

21  SBPTBaBRB. 

• 

0  b.  DO*    . 

21*55'ir 

9,69 

67;0 

-♦.2,088 

663 

7    — 

54  44 

9,58 

66,8 

2,449 

*« 

8    — 

55  85 

9,19 

66,9 

2,505 

66,2 

9    — 

85  52 

8,95 

67,6 

1,791 

66,i 

10    —      . 

56  58 

8,81 

68,8 

0,987 

67,9 

11     -      . 

40    1 

8,70 

69,7 

0,002 

69,1 

Midi     .     . 

50  44 

8,96 

70,4 

-  0,576 

70,0 

1  h  soir  . 

45  52 

9,21 

70,7 

-  0,785 

.     70^ 

2    — 

42  45 

9,24 

71 ,« 

-  0,794 

71,2 

5    —      . 

41  14 

9,12 

72,8 

—  0,782 

71,5 

4    — 

59  55 

9,15 

72,0 

—  0,655 

71,5 

5    — 

88  28 

9,16 

71,4 

-  0,419 

70,9 

6    — 

58    0 

9,47 

70,5 

+  0,006 

70,0 

7    — 

55    8 

9,64 

70,0 

0,255 

69,5 

8    — 

56  51 

9,72 

69,5 

0,599 

68,9 

9    — 

55  58 

9,75 

69,0 

0,662 

68,5 

10    - 

56    4 

9,72 

68,6 

1,051 

68,1 

11     — 

• 

55  25 

0,94 

68,4 

0,925 

67,9 

Minuit 

•     • 

55  22 

0,74 

68,0 

• 

0,625 

67,7 

(4*5 

) 

BATES. 

BBIXELLES.                                   [| 

DiCMSAIS. 

lUTEsail* 

■"""""■ 

y^TV^ 

S^ 

33  IEPTE>BRE. 

1  h.  m.  .     . 

arsi'iT" 

9,40 

07:5 

+  0,005 

67;9 

I   - 

H,53 

0,10 

67,1 

-0,05S 

60,8 

S    _ 

SO    6 

9,79 

00,0 

—  0,801 

06,4 

1    - 

30  19 

9,84 

00,0 

-+-  1,031 

66,3 

I    _ 

3610 

9,77 

00,5 

1,590 

60,0 

•    _ 

3S    4 

9,87 

00,4 

1,943 

65.0 

I    - 

34  31 

0,66 

00.3 

3,150 

03,7 

1    - 

34  27 

9,45 

60,5 

3.300 

60,0 

«    _ 

35    8 

0,37 

67,0 

1,080 

60,4 

11    _ 

37  56 

0,13 

07,0 

1,773 

66,5 

n  - 

40  55 

0,40 

C7,0 

1,S39 

66,4 

Midi    , 

43  S8 

0,84 

07,0 

1,054 

06,3 

lh.»ir 

43  17 

9,81 

67,1 

1,258 

06,0 

!    - 

43  34 

9,80 

07,1 

1,009 

66,7 

S    _ 

40  40 

9,70 

B7,a 

1,919 

00,0 

1    - 

38    0 

0,3a 

07,7 

1,034 

07,1 

!    - 

37  3a 

9,86 

07,9 

1,788 

07,8 

37  ]9 

10,54 

67,7 

1,788 

07,1 

(  426  ) 

Obtervatvm*  konim  i»  fil4 


DATES. 

GREENWICH. 

CaOHllKIIB. 

PIAKEUI. 

• 

21    SEPT  CM  ERE. 

6  hcur.  dii  matin.     . 

Couv. ,  drrho-strat. 
rap.  de  I'ESB. 

Serein. 

SereJii. 

•- 

7         -          —     .     . 

Id. 

Id. 

Id. 

\L 

8         -          -      .     . 

Gout.,  cirrho-tlral. , 
roups  de  Tent. 

Id. 

Id. 

H 

9         —          ~     .     . 

Couv.,  cir  -strat.,  qq. 
goutl.  de  pluie. 

Id. 

Id. 

U. 

10         -          —     .     . 

Id. 

Id. 

Id. 

a 

11          -          ~     .     . 

Conr. ,    eirrho-strat 
et  ondee. 

Id. 

Id. 

11. 

Midi 

Qq.  eel.  sales  i  I'hor. 
ei  pr^  du  s^nith. 

Id. 

Id. 

a 

1  beare  dn  coir     .     . 

Eclaircies  partielles  en 
differ,  part,  du  cicl. 

Id. 

Id. 

a 

a        —         —    .     . 

Ed.  part  out  le  ciel. 
Cum.  etcum.-stra. 
Bomb,  au  N .  etauKO. 

M. 

14. 

li 

3        —         —     .     . 

Id. 

Id. 

Id. 

a 

*        —         —     .     . 

Forte  ondee. 

Id. 

IdL 

M. 

5        —         -     .     . 

Ctrr.-strat.  el  ondees, 
conps  de  vents. 

Id. 

Id. 

a 

«        —         —     .     . 

Ondee  et  noages  in- 
dtflerminet. 

Id. 

Id. 

a 

7         —          —     .     . 

Glair  au  a^nith  et  au- 
tofir;  cir.-str.  at  ou- 
dee  aillenrs. 

Id. 

Id. 

a 

8         —          —     .     . 

Girr.-strat.  au  N.-O., 
le  reste  datr. 

Id. 

Id. 

a 

9         —          —     .     . 

Cir.-str.  i  Thor.  N.-O. 
Gi«l  vaporeuz. 

Id. 

Id. 

a 

10        —          —     .     . 

Ciel  Tapor. 

Id. 

Id. 

a 

U         -          _     .     . 

Id 

Id. 

Id. 

a 

Minuil 

Vapours  pr^s  de  llio- 
ricon ;  ^loiles  brill. 

Id. 

Id. 

a 

(427) 

!,  faiisM  ^  Fiqutnoxe  d'automne  ie  1841 . 


m 


\ 


ii. 


la. 

Id. 

la. 


6Air». 


Vap. 


,  «.  leg. 
K.  *  I'E. 


leg. 


Tapor**  arr.- 
eom.  pea, 

'^ap.  i  rhor.f 


'V'ap.  A  rhor. , 
cirr.peu. 

Id. 


Id. 

Cirrlioft. 

Id. 

Id. 

Id. 
Id. 


naages. 
Straias. 

Id. 

Serein. 
Id. 
Id. 

id. 

Qq,  iiuage»- 


ALOnr. 


LigimMnt 
Cirr1io*slrat. 


Id. 


cfefCVD* 


Id. 


Id. 


Strata*. 


Id. 


Id. 


Id. 

Id. 
Id. 

Id. 

Id. 

Id. 
Id. 
Id. 


LOVTAIN. 


<^l. 


Sere.,  Mof  qq. 
nnag.  i  I'O. 

Qq.  naages. 


Id. 

Noag.  rare*. 

Id. 

Serein. 

Id. 

Quelq.  petiU 
naages. 

Id. 
Id. 
Id. 

Serun. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 
Id. 


BBVXBLLBS. 


Sereia.  Broaill. 
asies  fort. 

Sereis.  Brooill. 


Grrh. -carnal., 
Cirrbo-camal. 


L^.  Tap.,  cirrlio- 
cam.  I  rkor. 

Serein,  Tapo.  I 
rhorison. 

Ser.,  dr.  etTapo. 
A  I'lioria. 

Cirrhns ,  Tap.  k 
rhoriaon. 

Cirrbas,  peu. 


Id. 

8eieiD. 

Id. 


Serein,  Tapo.  k 
rhoris. 

Serein. 


Id. 

Id. 

Id. 
Id. 
Id. 


■AESTB. 


GoavMl. 

Camnlas. 

Id. 

Cirrhns. 
Serein. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 
Id. 
Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 
Id. 
Id. 


(  4^  ) 


DATES. 


22  8EPTEMBIB. 

1  lieure  da  matin 


8  —  — 

9  —         — 

10  —         — 

11  —        — 

Midi  .... 

1  heore  da  soir 

2  —         — 

8  —         — 

4  —         — 

6  —  — 

6  —         ^ 


«miBrWiCH. 


Dec  nna.  somb.  coav. 
preiq.  tout  le  cid. 

Alternatives  de  nuag. 
ra«seoib.  on  ^fpars. 

Id 

Id. 

Ciel    couT. ,   ond^i 
snccewi.,  ^paii  nimb. 

Id. 


Pluie  depnis  6  h.  ijt. 

Plaie  forte  dep.  7  k. 
Plnie  continae. 


Cnm.  -  strat.  au  N.  et 
autour  de  rhoria. 


Cirrh  .•strat.  el  cnm.- 
stratas  dans  toutes 
les  parties  dn  ciel. 

Id. 

Cam. -strat.  liordant 
llioria.;  quelq.  1^. 
cum.-strat.  tfpart. 


■■■IB 


fiBOiriMin. 


Id. 


Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Gnrlio-stiaL 

u. 
Id. 

Lig,  BWges. 
Nnages. 

CooTert. 

Plaie. 
GoaTert. 

Plole. 
Id. 


FBAmnL 


Id. 


Id. 
Id. 
Id. 

Goaftit. 

Id. 
Plnie. 

Id. 
Id. 


Gn,M 


Oimrt 
Pbie. 


(  •♦29  ) 


PPKR. 

fiAMO. 

AIMT. 

LOVTAIR. 

BHUXILLE8. 

MABSTRICST. 

P««i-. 

Qq.  Boafes. 

oerefai. 

» 

Serein. 

Serdn. 

a 

Suu  Daages. 

Id. 

» 

Id. 

Serein  arec  qq. 
cirrbo-curo. 

u. 

idairc. 

Id. 

» 

Id. 

Serein. 

u. 

Serein. 

Id. 

» 

Id. 

Id. 

l" 

Grr.-caaDol. 

Stratus. 

L^.  aaegef  • 

Qnelq.  drrli. 

Id. 

w.. 

Strata^. 

CiiTh..ttrat. 

Naaget  plas 
abondanU. 

Serein,  Tap.*  ^"l. 
drr.  ei  straU 

Serein    aree 
ctrrbus. 

a 

Govt.  eD  greo- 
de  pertie. 

Camulai. 

Id. 

Cam  .-sir.  an  s^n. 
Gouv.  autourde 
lliorison. 

Serein    atec 
cnmul. 

a 

£d.  nr.  et  ^. 

Noaget. 

Id. 

Id. 

Ser.  avec  drr. 

a 

CottT.    <2iiel<|. 
gouU.  d^pl. 

Gout.,  plaie 
fiae. 

idairdM. 

liddrcies. 

Coayert. 

bv^mL 

CoQT.,  napea 
d«  plaie  en- 
tre9etl0h. 

Gout.,  plaie 
fine  par  in- 
lerTdle. 

Coot.  ,  na  pen 
de  plaie. 

Goavert. 

Id. 

a 

EcUir.  4  ro.; 
qq.  goott.  de 
plaie. 

Goov.,  pluie 
fine. 

Id. 

GooTert ,  an  pea 
da  plaie. 

Goavert.  PI. 
fine. 

HHvctt* 

id.^tr.Al'O. 

Nnages. 

Id. 

CouTerti  nimL. 

Gonr.  et  pl. 

HMi. 

Id. 

Id. 

a 

GoaverU 

Gout.,  cum.-stnt. 
Maag.  inf.  rap. 

Goav. 

a 

CooTert. 

Id. 

Gonv.,  an  pen 
de  pluie. 

Moins  couTert  an 
B^n.,  pins  ^pais 
k  I'horti. 

Gout.  Qaelq. 
gout,  de  pl. 

a 

rhorii. 

Id. 

GoaTert. 

Gouvert. 

Id. 

a 

Camnlo-ttrat. 
Booib.Anio. 

Grr.-cnmal. 

Nnages. 

id.  iro.etauS. 
Gum.  aa  N.-E. 
et  an  N. 

Gouv. 

a 

Id. 

Gamalus. 

Nuag.  rares. 

Gam.  pea,  asses 
beau. 

Ser.    aT.    cirr. 
et  cam. -sir. 

a 

Slratns. 

Qq.  cnmul. 

• 

Ser.  ,  sauf  qq. 
nnag.  &  I'bo. 

Serein  ,   cumul. 
k  I'boris. 

Serein    ayec 
cnmnl. 

\ 


(430) 


DATES. 


21  SBPTBiraRB. 

6  k.  d«  mat. 

7  —  .  . 

8  —  .  . 

9  —  .  . 
10  —  .  . 


11         — 


Midi   . 


1  h.   du   soir 

2  —     . 

3  —     . 


5 

e 

7 

8 

« 
10 
11 

Miauit 


VABU. 


Prcsq.  Mr«in, 
cir.-strat.  l^g. 
suit.  pr.  I'ho. 

Id. 


Id. 


Id. 


Toot  couT.  de 
naages  iodet. 
cliass.  rapid, 
de  l*t. 

£cl.,  cnm.  mal 
termin.,  tr^- 
rap.  de  I'E. 

Serein. 


Id. 

Id. 

Ser. ,  qq.  rar. 
el  lig.  cirr. 

Presq.  ser,,  qq. 
pet.  cir.-cum. 
et  drr.-strat. 

Id. 

Id. 

Id. 

Serem. 

Id. 

Id. 

8er.,  qq.  nAa- 
louVU  k  I'ho. 

Serein. 


ALAIS. 


BrouiUard. 


Nuag.  4  I'E. 


Nuages. 


Nvageax. 


Id. 


Id. 

Id. 

Id. 

Id. 
Id. 

Id. 

Pluie. 

Nuages. 

Id. 

Nuages  k  Tho. 

CouTert. 

Id. 

Id. 

Id. 


■A1MIU.B. 


Cifli  ^teadia  de 
nuages. 

CouTerU 

Ciel  ^tendn  de 
nuaget. 

I.^.  images. 
Id. 


Qq.ieg.  naag. 


Id. 

<l<l.  leg.  nuag. 
mais  forts  rar. 

Qq.  %.  Quag. 

M. 

Id. 


4BKftTI. 


Ser.,  fq.  Tap. 
4  rhoris. 


Yaporenx. 


Id. 


Clair. ,  Tapor. 
k  rhorta. 

Id. 


BrouiUard  k 
rfaoria. 


Quelq.  nnag. 

Id. 

Noagenx. 
Id. 

Quelq.  aaag. 


L^g.  nuages.  I  Id. 


Id. 


Id. 

Quelq.  Tap. 

Id. 

Yaporeux. 

Naageux. 

Quelq.  Tap. 

Couvert. 

Serein. 

Id. 

Yapears. 

Id. 

Id. 

Id. 


(431  ) 


fOBB. 

BOLMBB. 

LBBBBB6. 

VABSOTIB. 

CBACOTIB. 

BBBBLAC. 

paLcpar.. 

Gourert  avec 
brouil. 

Ass«i  tereia. 

Serein. 

Serein    arec 
nuages. 

Cirrhus. 

U. 

Id. 

Ass.  ser.,  mais 
des  cirr.-cuiQ. 

Ser.;  qq. nnag. 
il'bor. 

Id. 

Id. 

fugnix. 

Beaa    avoc 
broail. 

Id. 

Serein ,  brouH. 
A  I'hor. 

Id. 

Cirrfa.  Nebu- 
leax. 

JdL 

1 

la. 

Enti^reinent 
serein. 

Ser.,  qq.  naas. 
4  TO. 

Id. 

Id. 

U. 

Id. 

Grvid  amat 
de  cunal. 

Preiq.  serein. 

Id. 

Id. 

1 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Serein. 

ia.,eclMrc. 

Naages  et 
bronill. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

^.broHiU. 

Id. 

Ciel  ent.  couv. 
de  cirr.-strat. 

Naages  4  T ho- 
rizon. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

ts*- 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

U. 

CooTcrl  avec 
brouil. 

Lecaels'edair. 

Presque  cour 
vert. 

Id. 

Id. 

>ag.iU«ir«. 

Naa.  aT.broa. 

Asses  serein. 

Id. 

Id. 

Id. 

U. 

Id. 

Id. 

Serein. 

Serein. 

Id. 

M. 

Couv.  de  oua. 

Enti^r.  serein. 

Id. 

Id. 

Id. 

U. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

J4. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

■•apM. 

Id. 

Id. 

Denii-couT. 

Id. 

Id. 

^•,  «dijn. 

Ser.  av.brouQ. 
Forts  flairs 

Id. 

Demi  -  couv. ; 
des  nnag.  dn 
c6te  N. 

I<1- 

Id. 

U. 

Coav.  de  nuag. 

Id. 

Serein. 

Id. 

Id. 

^ 


(M2) 


DATES. 

„.,.. 

„.,. 

-J 

- 

",""„;  ,!.„. 

Id. 

Id. 
[d. 

L,r.>'l,^,„'"fi' 
y.i.pet.  wl,, 

M...Hi,.irl„ 

Or»Rrv.!.iS. 

Id. 
Id. 

COUV.,UlDII 

Id. 

Id. 

Crt..  irr^ 
Lb   pia   de 
Lr^JlL..d. 

rt.     ' 
M.     > 

M. 
14. 
M. 

u. 

Codwt.fcli 

"'■■■*- 

/ 

1 

/ 

/ 

( 

J 


L 


-I 


-^4- 


I 

H 


H 


i 


r 


( -^ss ) 


^_- 

IWBB. 

BOLOCIIB. 

LBMBBJM. 

TABSOTJB. 

CBACOVIE. 

BBBSLAU. 

r 

■ 

Abt.  ,  broufl. 

Stfit  riifages. 

(Ml^lo. 

Serein. 

Serein. 

■ 

w. 

la. 

Id. 

Serein ,  naages 
ducoUN. 

id. 

Id. 

M. 

• 

Id. 

Id. 

8er.,  aq.  oaag. 
dn  cdttf  N. 

id. 

Id. 

■ 

Go«v.  d«aM. 

Id.      . 

flerolit. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Ser.,  qq«  nuaf . 
A  rhor.  Ma 

U. 

Id. 

Li. 

Id. 

SereiD  ^  soleo 

Serein. 

Serein,  broufl- 

Id. 

1 

blancbe. 

Jard. 

■1,  «d«irc. 

Conv.  de  auag 
bn  et  ^pais. 

S«QS  nnagea. 

id. 

Serein. 

Id. 

^Bi^RUJK* 

Convert    de 

Id. 

U. 

id. 

id. 

1 

Dua^s. 

1 

1 

■li«clftU'C. 

Gourert  avec 
brooiH. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

■^^^^ 

liaa^s  arac 
brouilJ. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

k- 

Jd. 

Id. 

Dami-coavert. 

Id. 

Id. 

m^^* 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

1 

Id. 

Id 

Serein. 

Id 

Id. 

Lftx.  Ploie 

Id. 

id. 

Id. 

Id. 

Id. 

12 1/4  h. 

Ln.> 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

l«l. 

M. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

lid. 

M. 

Id. 

Id. 

Serein  An  80. 
se    roontrent 
de  I^g.  nuag. 

Id. 

1— LeMir, 

Id. 

Id. 

Id. 

Serein  avec 

Id. 

K  info.  J 

nnaget. 

mLHtoumA 

._ 

rov.  Till. 


30. 


(  '*34  ) 

iTOILIS  riLAHTBS. 

• 

H.  Quctelet  communique  lea  remarquet  qui  accompi^ 
gnent  le  Nouveau  eatalojue  des  prineipaUs  appariiums 
d'JtoiUs  filantes  y  qu'il  a  pr68enl6  a  la  pr6c£deiite  s^oce 
de  Tacadimie.  Dans  ce  trayail,  Tauteur  a  r6uni  a  tooles 
les  indications  qu'il  avait  donh^es  en  1839,  celles  qu'ilt 
pu  recueillir  soit  par  ses  propres  recherches ,  soil  dans  las 
catalogues  semblables  auxsiens  qu'ont  publics  depuis  1841, 
MH.  Ghasles  et  Ed.  Biot ,  en  France ,  et  M.  Herrick  toi 
£tats-Unis.  II  a  eu  particuliirement  en  Yue  de  prisenler 
aux  physicicns  les  moyens  de  reconnatlre ,  outre  les  lois 
de  p6riodicit£  auxquelles  ces  ph6nom£nes  sent  assujettis, 
les  relations  de  dependance  qui  peuTcnt  exisler  cntre  eux 
et  d'autres  ph^noroenes,  tels  que  les  apparitions  d*airo- 
lithcs,  d'aurores  bor^ales,  de  tremblements  de  terre,  de 
perturbations  magn6liques ,  etc.  II  existc  encore  qaelqoe 
chose  de  mvstirieux  dans  cet  ordre  de  nos  connaissances « 
qui  no  pourra  s'^claircir  qu*en  presence  d'obserTations  re* 
cueilles  aTcc  soin  ct  groupies  ayec  ordre. 

Pour  ce  qui  concerne  la  p6riodicili  des  ^toilcs  filaotes^ 
le  nouTcau  catalogue  tend  a  d^montrer  un  fait  assez  cih 
ricux  y  c*est  que  les  quatre  periodcs  qui  ont  £t6  admises  dan* 
ces  dcrniers  temps,  corresporidcnt  dans  les  observations ao' 
ciennes  k  quatre  autrcs  piriodes  qui  les  precedent  respec- 
tivemcnt  d'en?iron  quinze  jours.  Ainsi ,  ce  n'est  qii'en  1799 
que  commence  a  se  manifester  la  p6riode  des  itoiles  filantes 
du  12  novembre;  a  cette  piriode  en  correspoudrait  ant 
autre  dans  les  dcrniers  jours  d'oclobre^  d'apr^s  les  obser- 
vations du  IX^  au  XyiP  siecle. 

La  piriode  d'aoi^t,  malgr^  les  traditions  anciennesyne 
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coftuben^e  a  se  Hianifester  dans  le  catalogue  qu'a  partir  de 
1779;  elle  Iroaye  son  analogue ,  a  quinze  jours  de  distance 
enyiron  ^  dans  celle  que  M.  Ed.  Biot  croit  avoir  reconnue 
du  25  ail  30  juilkt. 

M.  Quetelet  trouve  encore  dans  les  observations  ancien- 
nes  les  traces  de  deux  retours  piriodiques  d'itoiles  filantes, 
vers  le  10  avril  et  le  22  novembre.  Or,  ces  6poques  prdc^- 
dent  encore  de  15  jours  les  deux  p6riodes  du  20  au  26 
anil  et  du  7  septembre ,  sur  Icsquelles  il  avait  appele  Tal- 
tention  dans  son  premier  catalogue,  «  du  reste,  ajoute  Tau- 
teur,  j'atlacbe  pen  de  prix  aux  indications  anciennes,  a 
cause  de  toutes  les  sources  d'erreurs  qui  les  entourenl.  Je 
crois  cependant  que  le  d6placement  d'un  demi-mois  dans 
les  piSfiodcs  des  dtoiles  filantes,  pf^sente  quelque  proba- 
bilite  et  mdrile  de  fixer  Tattentidn.  L'on  sentira  de  jour  en 
jour  davantage  rutilil6  des  catalogues  semblables  k  celui 
que  je  pr^senieici,  et  le  besoin  de  les  completer.  Mais  pour 
pouToir  en  retirer  tout  le  fruit  possible,  il  faudrait  en 
eonslruirc  d*analogues  pour  les  aurores  boriales ,  les  a6ro- 
lithesy  les  tremblements  de  terre,  etc.  » 

Longitude  de  Vohfervatoire  ds  Bruxellei, 

On  sait  que  la  determination  de  la  longilude  est  un  des 
problimes  Ics  plus  importants  et  les  plus  6pineux  de  Tas* 
tronomie  pratique.  Le  m^raoire  que  M.  Quetelet  pr^sente 
a  Tacadimie ,  a  pour  objet  une  nouvelle  appreciation  de  cet 
element  de  position  pour  I'obseryatoire  royal  de  Bruxelles. 

La  m6lhode  employee  a  die  celle  des  chronomilres.  A  cet 
effet,  Mouze  chronometres  de  Holincux  onl  successive- 
ment  fait  trois  voyages  de  Greenwich  a  Bruxelles ,  au  mois 
de  septembre  1838;  ils  6taient  soigneusement  compares 
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cbaque  fois ,  dans  ces  deux  ville« ,  aax  pendules  d€s  lu- 
nettes m^ridiennea^donLia  marche  6lait  donnie  per  kidi- 
reclcurs  des  deux  ^tablisaenaeDta.  Ceite  epiralion  ddliate 
a  et^  conduite  par  M.  Sheepshanks ,  qui  ai  bien  Toolabire 
encore  les  calculs  d^fioitifs. 

Sur  lea  dome  chronoinitres  sept  itaieni  des  cbroDomi- 
tres  a  boiles  el  cinq  des  chroooinitres  de  pocbe.  La  loDgi^ 
tude  arientale  de  Tobservatoire  de  Bruxelles ,  par  rapports 
celui  de  Greenwich ,  a  ^te  trouvie  de 

17b28*,8  par  Ie«  7  premiers  cfaronomteet. 
17  28  yS  par  lea  fi  derniera. 


*  I  ■ 


t7"*28*,a5  longitude  de  PobserTatoire  Ae  Bmxellea. 

Si  Ton  tient  conapte  des  Equations  personnelles  des  ob- 
servateurs ,  il  se  trouve  quo  H.  Qu«lelei  observe  0%75  plus 
tdt  que  les  astrenomesde Greenwich;  et  ainsi  la  longitude 
se  riduit  a  17^27%52^  valeur  qyi  s'dloigne  pea  de  celle 
que  M.  Quetelet  ayait  troa?£e  anlirieurement  par  les  ob- 
servations des  itoiles  lunaires(l).  Ses  observalioas  compa- 
r^es  a  celles  de  Greeuwicb ,  Cambridge  y  Edimbourg  cl  . 
Allona,  donnaient : 


D*apr^a  G^enwielu 

—  Cambridge . 

—  tdimbourg  • 

—  Altona  •     . 


l»Q0gitttde  mayenne. 


17  27,4 
17  27,  e 
17   38,6 

17"28* 


(1)  Sur  la  longitude  de  rohservatoirede  Bmxeiles  ,  t.  XII  del  MiB.  i( 
l'agad.  rotale  de  Bruxelles. 
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PHTSIQUB  DU  GLOBE. 

Sur  l44  tremhhmtnU  de  ierre  4t  Us  JtoiUs  filanies. 
Lellra  do  M.  H.  Galeotli,  correspondaot  de  raoadimie^ 
au  secretaire  perp^tuel. 

A  la  deroUre  seanCe  de  racad^miei  je  fus  Tiyement 
ffappi  des  obserTBlions  que  toos  y  Iiiles  sur  la  ooncordance 
qui  semblerail  exisler  enire  le  ph^nonieQe  des  ^toiles 
filaotes  et  celui  des  Iremblemetits  de  terre ,  parce  que  je 
me  souTins  de  suite  d'avoir  remarqu^,  peDdantmon  s^jour 
au  Hexique  ^  la  frequence  des  ^toiles  filantes  ayant  ou  apres 
de  graodes  perturbations  atmosph^riques,  ou  a  T^poque 
des  tremblements  de  terre ;  je  roe  proposals  m^me  de  tous 
faire  part  de  cette  remarque^pris  la  stance ,  mais  n'ayant 
point  prisentes  a  la  ro^moire  les  dates  des  tremblements 
de  terre qae  j'ai  ^prouT^s ,  j'ai  attendu  jusqu'a  ce  jour  pour 
?otts  presenter  quelques  observations  qui  pourraient  peut- 
ttre  Tooa  dtre  agrtables.  Je  n'ai  point  consign^  dans  mes 
Botes  ro^t^orologiques  toutes  lea  fois  que  j'ai  pu  observer 
des  etoiles  filantes,  ce  n'est  qu*a  des  ipoques  oik  leur  fri* 
quence  attira  mon  attention  que  je  marquai  leur  appari- 
tion k  la  suite  des  temperatures  quotidiennes. 

Un  fait  qui  se  ratlache  a  cette  interessante  question  nfo 
semble  m^riter  d'etre  cite  :  vers  les  premiers  jours  de  no- 
fembre  1830 ,  de  retour  d'une  excursion  vers  la  cAte  de 
rOcean  Pacifiqne,  je  m'arrAtai  an  bourg  de  Sola,  pour  y 
itudier  I'education  de  VOpuntia  et  de  la  cocbenille ;  dans 
BDe  de  mes  promenades  botaniques,  je  fus  surpris  par  la 
Quit  au  milieu  des  monlagnes.  En  redescefidant  au  village, 
mon  domestique  me  fit  remarquer  une  pluie  d'etoi les  filan- 
tes, en  medisant:  voyez,  Monsieur,  quelle  pluie  d'etoiles. 
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comme  dies  yoient!  Je  fus  en  effet  surprisdu  nombreiafini 
de  ces  ^loiies,  et  j'aonolai  Ic  fail  en  consigoant  qu'elles  sem- 
blaient  se  diriger  de  TO.  a  TE.  Je  fis  alors  peu  de  cas  de  oek 
incident;  le  iendemain,  vers  les  2  b.  apris  midi,  AUut  a 
herboriser  dans  la  montagne  de  la  Nopalera  (12  a  1500  me- 
tres au-des8us  de  Sola),  j'entendis  une  forte  detonation  et 
Tis  en  m£me  temps  une  longue  trainee  lumineuse  de  TO. 
a  TE.,  c'elait  une  chute  d'a^rolilhes.  Les  habitants  dc  Sola 
me  dirent  ensuile  que  ce  ph^nomine  arrivait  fr6quein- 
ment  pendant  ou  a  ia  fin  de  la  saison  des  pluies  ;  les  airo- 
lithes,  dont  je  ne  pus  me  procurer  aucun  ^chanlilloD, 
elaient  tombis  dans  la  Cordillirecalcaire  an  N.  de  Sola,  a 
3  ou  4  lieues  environ  de  ce  bourg. 

En  1837,  le  9  aofit,  je  ressentis  a  Morelia  (cbef-lien 
du  d^parlement  de  Michoacan),  k  4  1/4  h.  apres  midi ,  deui 
secousses  de  tremblement  de  terre ;  ces  secousses  furent 
peu  violcnles,  et  curent  lieu  a  un  intervalle  de  deux  se* 
condes ;  oscillations  S. — N.  A  4  1/2  h.  forte  tempfite  veoaot 
du  N.N.E.  avec  decharges  ^lectriques  tellement  multiplito 
que  I'atmosphere  semblait  en  feu.  Le  soir  j'obserrai  ud 
grand  nombre  d'dtoiles  filantes. 

Du  10  aoAt  au  1"  septembre  1837,  je  remarquai  tous 
les  soirs  le  ph^nomine  des^toiles  filantes ;  le  1*' septerobrei* 
violent  orage  a  Ario  (a  4  I.  du  volcan  de  Jorullo),  coups  de 
Tentet  torrents d'eau;  le  4  septembre,  nous  ressentimesa 
Ario,  vers  les  10  h.  du  matin,  un  Uger  tremblement  de  terre 
dont  Toriginc  paraissait  dtre  dans  le  volcan  de  Jorullo;  oscil- 
lation l^g^re  S. — N.  Quelques  faeures  avant  la  secousse,  un 
violent  orage  s'abattait  sur  la  plaine  de  Jorullo,  el  un  gros 
nuage  gris  enveloppail  le  cdne  du  volcan.  J'y  raontai  rert 
les  12  h.,  le  ciel  itait  pur ;  la  nuit  suivante  ciel  sereio  et 
^toiles  filantesi. 
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Je  ne  saurais  rien  tous  dire  sur  les  tremblements  de 
terre  resseulis  a  Yera-Gruz,  le  3  octobre  1837 ,  car  a  cette 
^poque  je  me  dirigeais  sur  Guadalajara  ,  k  237  lieues  de  ta 
cAle  Allantiqae,  mais  presque  tous  les  soirs  ^taient  marques 
par  quelques  ^(oiles  filaotes. 

Le  22  noTembre  1837  y  a  mioait  moins  2%  nous  ressen- 
tlmes  a  Guadalajara  3  secousses  de  TO.  a  I'E. ,  tellemeot 
▼iolcnles,  queplusieurs  murs  s'^croulirent^et  que  la  ca- 
thidrale  d'une  construction  solide^  eut  sa  fa9ade  fendue  de 
baut  en  bas.  L'origine  de  ce  tremblement  de  terre  peul  se 
tracer  dans  leCebo  Rujo  (volcan  a  TO.  de  Guadalajara  ou 
dans  lea  monts  del  Goll  ^  mamelons  Tolcanisis  oit  Ton  re^ 
marque  des  soupiraux  d£gageant  de  Fair  avec  assez  de  force 
poar  eolever  les  ebapeaux  et  autres  objets  que  Ton  met 
dessus. 

Ce  mdme  tremblement  de  terre  fut  ressenti  a  Mexico  1/4 
d'beure  apris  les  secousses  de  Guadalajara,  ce  qui  indi- 
qaerait  une  correspondance  de  TO.  a  1%,  tandis  que  les 
obser?ations  faites  au  college  des  mines  et  cbez  H.  le  comte 
de  la  Cortina,  indiquent  une  direction  S. — N. ;  on  ressentit 
deux  secousses  tr^s-violentes  du  S.  au  N.,  puis  des  oscilla<r 
tions  circulaires  ;  plusieurs  rours  et  une  maison  du  fau- 
bourg Nuestra  Senora  de  la  Soledad  s'licroul^rent. 

Enfin  du  18  au  23  noTcmbre,  Acapulco  (yille  au  S.S.O. 
de  Mexico,  sur  la  cAle  Pacifique)  ressentit  des  secousses 
qootidiennes;  il  est  a  remarquer  queces  secousses  a?aicnt 
lieu  tous  les  soirs  vers  la  m^me  faeure,  les  premieres  a  10  b., 
les  autres  a  minuit ;  direction  E. — 0. ;  mouyements  ondula- 
toires  comparablesa  ceux  que  fait  un  serpent  en  rampant. 
Mais  c'est  surtoutdu  15  juin  au  3  aout  1838,  et  cnsuite 
en  dicembre  de  la  m£me  annie  que  j'ai  remarqu6  le  phi&- 
nomine  presque  journalier  des  ^toiles  filantes,  en  m^mci 
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temps  qvp  le$  mogisseinents  do  toIcao  d«  TaiUa,  et  les 
trembleinentjs  de  Urre  re8aenti9  a  Hualusco  (25  lieues  de 
Vara-*Gri»9  au  pied  da  yolmn  d^  rOri«aba)la  4  ao&t,eta 
Zaou9pao ,  |e  7  diSeembrea  9  b.  lO'du  soir,  avec  une  direc- 
tion N.N.O. — 8.S.E.;  lors  de  ce  dernier  tremblenaent ,  le  del 
dea  nuits  prictdenles  aT^it  M  cooytainnienl  sillonoi  d'6- 
toiles  0lanle« ;  le  soir  de  r^v^nentient ,  le  ciel  {tail  sombre, 
ralmospbire  brdaole  i  le  ^eqi  nul ;  le  lendemaiD  il  plut 
aTOc  violenee. 

Voici  le9  9oirie8  pendant  tesqaelles  j'ai  partieuliirement 
observe  les  iteilea  filaptes : 


Brniti  souterriini  &  8  h.  soir. 

^  ^  d«  7  i  10  b. 

_  —  &  8  j-  aprit-midi. 

—  —  Iemat.deeii8h.,  le8oirk7lL 

—  _  le  mat.  de  8  &  •  h.,  le  teir  kSh. 
^  —  4e  7  )k  0  h  dtt  soir. 

—  —  Uif-forts  le  attin  ei  le  toir. 

—  —  trit-prolong^f  et  Tiolentt  le  ■• 


rotitn  1830. 

10, 

k  8  hearer. 

n, 

k9      - 

w, 

kB      - 

18, 

k  7      — 

14, 

k'i      — 

15, 

il  8      — 

17. 

la  feiri^e. 

1», 

— 

20, 

Il  8  heare». 

21, 

— 

«•, 

— 

23, 

nne  partie  de 
la  foir^e. 

84, 

«- 

AOnT  1838. 

-^  —        MirproL  etviol.  le  mai,  iet 

Il  9  hear,  et  le  aoir. 

—  —        tris-prol.  et  Tiol.  le  mat.,  w 

lea  11  b.  dn  a.  et  tontela  a. 

^  ^        tr^prol,  et  Tiolents  tentt  1« 

journ. ,  trit-^r^q. 

3,  &  8  b.,  etunepart.de  la  nuit.  Bmita  aooterraina  tr4a-forta  le  natiB 

de  7  II  12  beures ,  et  le  aoir  Ii8. 

4,  —  —  —         Bmitaaonterr.  trit-forta.  Le  aoir  iSb. 

et  toute  la  nuit  teeoaaaea  de  tremWf 
ment  de  terre. 

6,  beaac.  d*^toil.  filant.  Kagisa.  escesa.  tIoI. 

6,  Il  8  heurea.  —  matin  et  aoir. 

7,  k.8  et  II  11  beurea.       ~  —  mat.  et  aoir.  Un  ooaptio* 

lent  il  ab.  aprlioiidi* 
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Aoni  18S8. 

8,  k  8  heoTM.  KagisseiD^  tonfe  la  journ6e. 

t,    — '  Moil,  molns  nomb.  —  fr^qnenU  toute  It  journ^e. 

10,    —  —  ^-  —  mau  peu  TiolenU, 

Il,k8et0h.,      —  ^  _  tri»-forU i  1  et & 8 h  ,  du •. 

13i  6toile«  filantesii  9  beures.  —  TiolenU. 

J87,  —  pendant  la  foir.  -»  frequents  mais  faiblea. 

iSf  —  —  —  peurcSpM^setfaibleslemat. 

Eq  jnin  1839,  Hani  dans  la  Chioantia,  a  TE.  d'Oaxaca  y 
je  remarquai  plusieurs  soirees  a  ^toiles  filantes;  on  ressen- 
tit  le  16  du  mdme  mois  une  I^g&re  secousse  a  8  heurea  du 
maliD^a  Ghoapam,  gros  Tillage  suria  route  d'Oaxaca  a  Goa- 
zacoalcos ;  direction  O.-E  ? 

Le  13  juillet  1839,  tremblement  prolong^  pendant  1  k 
2  minutes  a  Oaxaca,  a  9  h.  du  soir.  Point  de  secousses, 
mais  un  mouvenient  ondulatoire  saccad6  tris-Tioleni  du 
8.  l(y*  0.  au  N.  Les  jours  pric^dents  cbaleurs  fortes  et 
orages  Tiolents,  Dans  la  journ^e  du  13  fort  orage  au  N. 
d'Oaxaca.  Je  reniar(j[uai  des  6toiles  filantes  surtout  le  10 
joillet. 

Enfin,  j'ajouterai  qu'au  mois  de  juillet  1840,  quelques 
jours  aprds  mon  depart  de  La  Havane  ,  je  remarquai  une 
quantity  d'^toiles  filantes;  et  deux  k  trois  jours  apris,  un 
Tiolent  ouragan ,  qui  faillit  nous  faire  sombrer,  nous  assail- 
lit  pris  dubanc  de  Terre-Neuve;  en  m^me  temps  le  capi- 
taine  me  dita?oir  remarqu^  ?ers  le  30  juillet,  de  grand 
matin,  une  aurore  bor6ale. 
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Troistime  mimqire  sur  ViUciricUe  animaU ,  priflent^ 
par  le  prof.  Fran9.  Zanledeschi,  membre  de  riostitut 
imperial  et  royal  (1). 

Dm  couranis  ileciriques  de$  Torpilles  (toipido)  ob$ervie$  d  VM 

de  vieeide  tnort. 

m 

L'acad^mie  royale  des  sciences  (Institut  de  France), en 
parlant  des  experiences  faites  sur  les  Torpilles  par  H.  le 
professeur  Matteucci,  t6moigna  le  d6sir  de  Toir  les  phjsi- 
ciensy  en  position  de  les  r^p^ter ,  s'occuper  de  cet  objet 
(ElU  exciter  a  lee  oheervateure  a  diriger  de  ee  e6U 
leure  inveetigattons  attentivee^  Gomptbs  ebitdtjs  ,  1837, 
pag.  797). 

Pour  ripondre  a  celte  invitation,  yu  la  position  favo- 
rable dans  laqueile  je  me  trouvais  a  Yenise,  j'entrepris  d^ 
1840  une  longue  suite  d'exp^riences ,  lesquelles  me  don- 
naient  matiire  a  un  long  travail,  m^me  pour  les  ann^es 
subs^quentes. 

J'ai  maintenant  I'honneur  de  presenter  k  racadimie 
royale  des  sciences  de  Bruxelles  un  aper^u  de  roes  expe- 
riences sur  les  couranls  eiectriques  des  Torpilles,  faitessor 
ces  animaux  a  Tdtat  de  vie  et  a  Vdtat  de  mort,  pendant  les 
^nn^es  1840  et  1841 .  EUes  furent  faites  sur  plus  de  treote 


(1)  Le  premier  et  le  second  m^moiresur  les  coarants  ^lectrico-Tttaax 
sont  d6pos^s  ^  labiblioth^que  de  Tlnstitut  royal  de  Paris,  ^  eelle  deTIo- 
stitut  I.  et  R,  da  royaume  Lombardo-Y^nitien.  Voy.  encore  le  rapport  de 
H.  Cantrainc  sar  le  m^moire  de  MM.  le  professeur  Zantedescbi  et  le  doc- 
teur  faTio,  pr^sent^  ii  la  trance  de  Tacaddmie  royale  de  Bmiellei  I« 
4  aTril  1840 ,  torn.  YII ,  no  8  des  Bulletins, 
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lodividufl  apparlenant  a  la  Torpedo  maeulaia  (1)^  qui  est 
tr^-commune  dans  cetle  parlie  de  rAdriatique. 

L'iDstrumenl  employ^  pour  ces  observatioos  6tait  le  gal- 
yanomelre  exlatique  de  Nobiii,  que  j'ai  d<Scrit  a  diffirenles 
reprises  dans  mes  mimoiresd^ja  publics.  Le  fit  reom^trique 
de  laiton  enlouri  de  soie,  6tait  soud^  par  ses  deux  extrimit^s 
a  deux  gran.des  lanceltes  de  platine,  munies  de  manches 
isolaoU  faits  de  noyer  :  et  la  Torpille  ^tait  tant6t  plac^e 
sor  uae  table  debois,  tanl6l  laiss^e  ^^ns  Teau  de  mer; 
mais  j'aTais  loujours  tout  le  soin  possible  pour  que  le  cercle 
fAt  form6  par  ranimal  conjoiolement  avec  le  seul  platine, 
et  que  les  points  des  souduresqui  se  trou?ent  a  Tint^rieur 
des  manches  isolants  de  bois  fussent  enli&rement  hors  de 
Teau.  Avant  chaque  experience ,  je  m'assurai  toujours  de 
rhomogin^iti  des  sondes  de  platine,  employant  de  Teau 
saUe  et  cherchant  a  rendre  les  contacts  mitalliques  aussi 
ilendus  qn'il  m'^tait  possible,  conformiment  aux  pr^cep- 
tes  enseignis  par  Yoha. 

respire  que  les  r^sultats  que  j'obtins  int^resseront  Ti- 
Tcment  les  physiologistes  en  raison  de  leur  originality. 

1»  Ar6tatdeyie: 

j4)  Sans  contraction  sensible  ni  secousse. 

a)  Tous  les  points  de  la  peau  du  dos  des  Torpilles  sont 
positifs  par  rapport  a  tous  les  points  de  la  peau  du  ventre. 

b)  Tous  les  points  de  la  peau  du  dos ,  par  rapport  a  d'au* 
tres  qui  sont  plus  ^loign^s  de  la  t6te  de  la  Torpille,  sont  po- 
sitifs, et  par  consequent  ceux  qui  en  sont  plus  rapproch^s 
sontnigatifs. 

c)  Sont  aussi  positifs  tous  les  points  de  la  peau  du  ventre 


(3)  II  n^jr  a  pts  de  Torpille  de  ce  nom  dans  les  systdmes  (NoU  de 
M.  Cantraine). 
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qui  8ont  les  plus  ^loignisde  la  boucbede  ranimal, compi- 
rati?emenl  a  tou8  les  auires  de  la  mime  surface. 

II  parait  par  la  qu'il  y  a  daos  la  Torpille  uue  £leclricil6 
circulante  continue. 

£)  Afec  contraction  sensible  et  commotion. 

d)  Tous  les  points  de  la  peau  du  dos  de  la  Torpille  soot 
positifs  reiatiTement  a  tous  les  points  de  la  peau  du  Tentre. 
Ge  resultat  confirme  compl^lement  colui  obtenu  par  let 
calibres  physiciens  Bertholon,  Brescbet|  Becquerel  etMal- 
teucci. 

e)  Tous  les  points  de  la  face  dorsale »  qui  sont  plus  rap* 
proch^s  de  la  tdte  que  d*autres  de  la  m^me  surface  sont  po- 
sitifs. 

f)  Tous  les  points  de  la  face  ventrale  qui  sont  plusrap- 
prochted0  lat^te  sont  n^atifs  par  rapport  k  ceux  qui  eo 
sont  plus  £loign^8. 

Je  crois  devoir  rappeler  ici  les  lois  g^n^rales  itablies  par 
H.  le  prof.  Matteucci. 

1  ^  Toiu  les  poinU  de  la  pariie  dareaU  de  tar  gone  iont 
poiiiife  relativemeni  a  tous  lee  points  de  la  pariie  veth 
irale,  2^  Lee  poinie  de  I'organe  eur  la  faee  dorsale, qui 
sont  audeesus  dee  nerfe  quipeneireni  dans  eetorjane, 
sont  positifs  relativement  a%M  autres  points  de  la  mime 
faee  dorsale.  S*"  Les  points  de  t organs  surlafaoe  mih 
tralsy  qui  correspoftdent  a  eeu9  qui  sont  positifs  sur  la 
faee  dorsale,  sont  negatifs  relativement  awe  autres 
points  de  la  mime  faee  ventrale  (1). 

g)  Lorsque  Tanimal  est  plein  de  vie,  il  fait  sentirdes 


(I)  EMMai  iur  Us  pMnom4n$f  ilectriques  i§$  animeus ,  par  M.MmIt 

teucci,  pag.  45  Parii,  1840. 
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commolions^  quelle  que  soil  la  parlie  da  corps  oA  on  le 
looehe  snr  deux  points  distinets  ;  mais  h  mesure  que  la  yie 
s'^teint,  comroe  le  dil  Malteucci  (1),  la  region  du  corps 
oil  la  dfebarge  est  sensible,  n'est  plus  que  celle  qni  cor- 
respond aax  organes  nomm^s  ordinairement  ^lectriqnes. 

A)  II  est  tr^s-curieux  de  voir  qn'en  interrompant  Taction 
SQCcessWe  de  la  dicharge,  on  augmente  les  d^tiations  qui 
sont  tantAt  de  60^,  tantdt  de  90**  et  plus,  au  point  de  ne  plus 
pouToir^tre mesnries  par  t'apparei).  Le  nioa?ement  de  Tai- 
gnille  est  instantan^  comme  s'il  ilait  dft  k  quelque  choc. 

f)  II  n^est  pas  n^cessuire  que  les  sondes  soient  en  contact 
avee  les  parties  de  Tanimal;  elles  peuTent  fttre  plong^es 
dans  rean  saMe  a  pltisienrs  ponces  de  distance  de  la  Tor- 
pille;  au  moment  de  la  d6charge,  on  absertera  pourtant 
une  tr^s-grande  d^?iation  dans  raigaille.  Celfe  d^iafion 
se  manifesto  encore  a  eercle  ferm^  entre  le  rentre  et  le  dos, 
par  les  mains  de  celui  qui  fait  Fes  exp^rfences;  ceci  est  une 
preuTe  de  Veffasion  extraordinaire  do  conrant  ^lectrique 
menlionn^  par  H.  Matteucci  (2). 

I)  II  m'arriva  plusieurs  fois  de  prendre  nneTorpille  bien 
▼ifante  par  la  queue  et  de  la  serrer  fortement ;  aussitdt 
que  j'exer^ais  une  forte  pression  ,  elle  sereplrait  et  tftcbait 
defaireun  arc  de  communication  avec  ma  main,  lanfant 
de  tris-fortes  commotions  sBCcessrves ,  telles  qu'ellcs  pro- 
duisirent  souTont  un  ^tat  de  torpeur  dans  tout  le  bras  : 
j'ipronvai  encore  de  tr^sforles  commotions  en  tenant  d'une 
main  la  Torpille  et  en  appliquant  Tautre  sur  la  peau  du 
ventre. 

m)  Le  principe  pos6  derni^rement  par  le  physicien  Mal- 
teucci que  la  Torpille  ne  pent  diriger  lee  couranie  oil 


\\)  Essai  sur  les  phSnom  ,  etc. ,  png.  40. 
(2)  Id.  pag.  45. 
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elU  f>eui^  a  rc^u  de  mes  experiences  une  enliere  confir- 
mation. Jamais  je  ne  suis  parvenu  a  avoir  le  ventre  positif 
par  rapport  au  dos^  quoique  j'aie  fich6  dans  le  yentre  de 
plusieursindividusles  lancellesdeplatine.Ilm'est  agr6aUe 
de  pouYoir  rendre  ici  eel  hommage  an  talent  de  cet  habile 
physicien.  11  est  en  outre  vrai  que  la  Torpille  apire  unt 
dieharge  quandelle  veut,  comme  le  dit  Ir^s-bien  lem^me 
physicien;  mais  c*est  une  d6cbarge  ^lectrique  sensible  a 
la  main,  affaiblie^  et  qui  n'est  pas  toujours  provoqu^e  par 
Tanimal  a  chaque  contraction.  J'ai  observ6  sur  une  Tor- 
pille qui  avait  perdu  de  sa  Tivacit^  ,  que  tenue  bien  serr6e 
par  la  queue,  elle  approcha  la  t^le  de  ma  main  et  parviQl 
ainsi  a  completer  le  ccrcle  d'une  manidre  successive,  eo 
commen9ant  du  cAte  droil  de  la  t6te :  a  cbaque  contact 
qu'elleeffectuait,  jem'aperceyais  d'une  contraction;  elle  en 
effectua  quatre  oucinq  sans  ^commotion;  elle  op6ra  vers  le 
bord  gauche  un  sixi^me  contact  qui  fut  accompagni  d'one 
commotion :  dans  d'autresTorpilles  plus  affaiblies,je  remar- 
quai,au  momentde  la  formation  du  cercle,des  contractions 
de  I'animal  qui  n'^taient  pas  suivies  de  commotions  sensibles. 

ft)  La  direction  des  courants  dont  il  est  parl6  sens  la 
lettre  d,  se  constate  encore  en  pla9ant  les  sondes  entre  la 
peau  et  la  surface  de  Torgane  ^ledrtque  sous-post.  Dans 
celte  circonstance,  le  dos  est  igalcment  positif  par  rapport 
au  ventre. 

o)  Ayant  mis  a  nu  le  cerveau,y«  n*ai  pa*  pu  camiaiet 
que  lequatrieme  lobe  (1)  fui  Vunique  organe  electrique 
propremeni  dii.  Je  reconnus  que  la  Tertu  6lcctriqne  est 

(1)  Qu*e«t-ce  que  le  quatriime  lobe  du  cerveau  dec  Torpilie*?  J0 
Pignore  et  je  pensc  que  Tauteur,  pour  ^tre  compris,  aurait  du  dire  ce 
qu^il  entend  par  quatrieme  lobe,  puisqu^aucnn  aoatomistc  D>n  parle 
{yoie  de  H  Caniraine). 
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coromuoe  a  h)utes  les  parties  du  cerveau  de  la  Torpille  : 
mes  expiriences  me  permelteat  seulement  d'assurer  que 
la  paissaoce  ileclrique  du  quatrieme  lobe  se  monlra  a  la 
loBgue  plus  forte.  Le  couraot  se  dirigeait  par  la  voie  du 
gaivaDom^tre  du  cerveau  ou  du  tronc  aux  rameaux  ou  aux 
orgaoea  ^leclriques :  mais  dans  ces  experiences,  il  n'y  eul 
pas  de  Uncharge  proprement  dite  accompagn^o  de  contrac- 
tion sensible.  Je  me  propose  de  r^p^ler  par  la  suite  cette 
experience  de  la  plus  haute  importance,  principalement 
CO  ce  qui  concerne  la  direction  de  la  dicharge  electriquc, 
seal moyen,  me  parait-il,  de  constater  si  le  qualriime  lobe 
est  I'organe  principal  sicreieur  eiectrique* 
2°  A  diTcrses  ^poques  apris  la  mort. 
a)  La  direction  ducourant  electrique  observe  plus  baut 
sor  I'animal  en  vie  A,  a,  b,  c,  change  conslamment  quand 
la  mort  est  arriv^e.  Ces  experiences  furcnt  faites  trois  heu- 
resapres  que  la  Torpille  ne  donnait  plus  aucun  signe  de  Tie. 
£)  Gependant  le  courant  qu'on  obtient  apres  la  mort  en 
appliquantsimplementalapeaulessondesdeplatine^comme 
il  a  eie  indique  plus  haut,  est  tres-faible.  EUe  ne  parvinl 
a  me  donner  qu'une  deviation  de  3  ou  4  degres  de  mon 
galvanomelre ;  mais  les  sondes  etant  placeesentre  la  peau 
et  les  organes  eiectriques ,  la  deviation  fut  de  15^  el  plu8« 

M.  le  prof.  Matteucci,  dans  la  description  des experiences 
qu'il  fit  sur  la  Torpille  morte,  parla  de  quelques  decharges 
qui  eurent  lieu  dans  la  direction  du  dos  au  bas-venire  ou  du 
bas-yeatre  au  dos;  mais  ces  resultats  particuliers  ne  Tameoe- 
rent  a  entrevoir  aucune  loi  qui  preside  a  la  direction  du  cou- 
rant apres  la  mort ;  il  se  borne  a  conclure  que  la  direction 
de  la  decharge  dela  Torpille  depend  du  cerveau  (1). 

—  -  — 

(i)  £ssai  iur  Us  phinom.  y  etc  ,  pUg  63. 
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II  fn'arrim  a  moi-fn^ttie  de  toir,  dans  let  iostaola  de  h 
mort  incomplete,  d6»  eouraalt  Alectriques  lanlAt  dauuM 
directioD,  tantftt  dans  un  sens  oppes^*  If.  Matteueci  aafiit- 
il  fait  ses  experiences  a  cette  p^riode  de  teinpe  o4  a  Ueala 
preponderance  tantAt  de  Tune  ^  tantAt  de  l'«otre  force  qm 
resident  dans  les  different s  etais  de  vie  «t  de  mert  conpiete? 

rinrite  les  pbysiologisles,  de  quelqae  parti  qu'iis  scieat, 
a  mediter  sur  le  fait  capital  qa'apr^  Imm^rlds  rmmimd 
le  eouruni  dlecirique  chang4  eonskimmeni  tU  direetioni 
ce  qui  nous  autorise  k  adroeltre  qu'il  existe  des  conditians 
differentes  dans  rorganisnte  animal  a  retat  de  vie  el  a  Tetat 
de  mort,  conditions  qui,  dn  jour  oA  etles  peurroot  itre 
determinees,  ferontnaltre  une  nou?elle  ere  pourlapkj- 
siologie  et  la  palfaologie  cembinees  a  la  physique  et  a  la 
chimie,  et  leiir  prometle&t  de  bien  puissants  moyeni  de 
perfectionnement. 

Notice  iur  un  nouveau  mode  de  dof^age  <fe#  mdiaum^far 
vote  kumide  et  eourant  voliaSjue ,  par  IL  le  prolesseiif 
Louyet. 

Parnai  les  arts  et  metiers  qui  doiyent  attirer  loute  Tat- 
tenlion  et  lasoUicitude  de  la  science,  tantsous  le  rapport 
des  causes  d'insalubrite  qu'iis  offrent  aux  oavriers  qui  lei 
pratiqitefit  ^  que  coosideres  soos  le  point  de  vue  d'econo- 
mie  y  se  trotive ,  principalement,  celui  des  doreurs  au  fea 
et  par  le  niercure. 

Or,  ce  n'est  que  par  une  renovation  complete  des  pre- 
cedes de  dorage  actuellement  et  generalement  employes, 
que  Ton  peut  esperer  d'apporter  une  amelioration  reelle 
a  ce  dangcreux  etat.  Quelque  prccieux^  en  effet,  que 
soient  les  fourneaux  invenies  par  M.  d'Arcet,  dans  le  but 
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de  pristrxer  le$  oavriers  dorears  de  la  mortelle  infiueiicc 
d«s  Tapeurs  de  merctirei  nous  voyons  que  la  majeure 
parliede  ce«  artisaus  persisle&taneiiasremployer,  quelque 
tfanlage  qu'ils  puissent  en  retirer  dans  le  double  but  de 
lA6alubrii4  e(  de  rteoaomie.  Ceat  que  le  progris  a  lou" 
jours  eu  le  plus  grand  mal  a  s'infiUrer  dans  les  classes  inft- 
rieures  el  ignoranles ,  pouf  s'y  substituer  a  la  routine  ;  et , 
lersqfte  le  danger  n'est  pas  imm^diat ,  lors^ue  les  tnauK 
profenant  du  d^fautde  prfeautions  n'agissent  passoudaine- 
menty  tnais  precedent  par  une  action  lente  et  continue , 
qui  atUque  et  mine  sourdement  les  principes  de  la  vie , 
il  sera  presque  toujours  impossible  de  persuader  aui 
euvriers  d'fehapper  aux  causes  niorbides  par  remploi  des 
plus  simplefi  pr^caulions. 

U  y  a  longtemps  d^ja  que  Fob  a  cherchi  les  moyens  de 
remplaoer  le  mode  de  dorage  an  feu  et  par  le  mercure;  ia 
pluparl  des  essais  qui  y  jusqu'a  priseot,  out  doau^  des  ti- 
snllaU  asset  remarquables  pour  laisser  eutre?oir  la  possi- 
bility d'arrirer  au  bnl  principaleraent  chercbi^  savoir, 
Tabandon  complet  du  mercure ,  ont  Hi  faits  avec  Tor 
tenuen  dissolution  par  di0(6rent8  y^bieules,  ce  qui  a  fait 
rtunir  tons  oes  proc^d^s ,  sous  la  denomination  gin^rale 
de  proeJdJs  par  la  vote  humide.  Parmi  ceux-ci  Ton  dis* 
tiaguait  principalement  celui  qui  a  ^t^  inyent6,  les  uns 
disent  par  M.  Bonnet,  d'aulres  par  M.  Elkington  ,  quoiqu'il 
paraisse  que  c'esi  au  premier  qu'appartienl  la  priority,  qui 
consistea  trailer  une  dissolution  de  bi-chlorured'or,  par 
une  cerlaine  quaalili  de  bi- carbonate  de  potasse  ou  dc 
sonde  ct  d'eau,  a  faire  bouillir  pendant  un  laps  de  lemps 
plus  ou  moios  long,  et  a  plonger  les  objets  de  cuiTre,  de 
lailon  ou  d'argent,  pr^alablemenl  dicapes,  dans  le  liquide, 
d'ou  ils  sortenl  parfaitement  dor^s.  Quelque  priconise 
ToM«  VIII.  3L 
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qa'ait  M  cemode  de  dorage,  qiialiii^  d'anglO'aUemand, 
il  paratt  cependant  qu*il  ne  pouvait  donner  dee  r^sulUts 
compl^temenl  analogues  a  ceux  de  la  dorure  par  le  fea  et 
le  mercure,  car  cc  dernier  mode  conlinua  toujours  d'etre 
employ^  pour  (ous  les  objets  qui  exigent  une  dorure  soi- 
gnee. A  peine  s'est-pn  scrvi  du  proc6d6  anglo-allemaod 
pour  rcT^lir  d'une  l^gere  couche  d'or  des  yases  ou  instro- 
ments  qui  ne  deVaient  pas  6tre  exposes  a  un  grand  froUe- 
ment,  et  ehezlesquels  la  dorure  ne  devait  £lre  consid^r6e 
que  comme  un  accessoire  de  peu  d'importanGe ,  taot  par 
suite  du  peu  d'^paisseur  qu'il  permet  de  donner  a  lacoo- 
che  d'or ,  que  par  Tinaptitude  des  pieces  dories  a  supporter 
r6p6ration  nicessaire,  appelie  mise  en  eouhuvj  qui  con- 
siste  a  les  faire  bouillir  avec  des  solutions  de  diffireots 
sels  oxydants  et  d^capants ,  qui  affineul  la  surface  de  la 
couche  d*or,  en  oxydant  et  dissolvant  le  cuirre  qui  s'y 
trouTO  allii.  On  parTient  encore  au  m6me  but  en  couvrant 
la  surface  du  m^tal  dor6,  d'un  melange  pulverulent  de 
nitre ,  de  sel  ammoniac ,  de  sulfate  de  fer  et  de  yert-de-gris, 
soil  seul,  soit  p6tri  arec  de  la  cire  fondue ,  et  connu  alon 
sous  le   nom  de  aire  a  ^/^r^r^  et  le  chauiTantjusqu'ace 
que  la  masse  commence  k  fumer.  Par  la  mise  en  couleur 
seule,  on  paryient  a  donner  aux  objets  dor^s,  la  belle  coik 
leur  d'or  que  les  arts  r^clament,  au  lieu  de  cetteteiflte 
jaune  sombre  ^se  rapprocfaant  de  la  couleur  du  laiton, 
qu'ils  ont  toujours,  surtout  quand  les  surfaces  n'ontpas 
M  pr^alablement  polies ,  au  sortir  du  feu  y  dans  leproc^^ 
de  dorure  au  mercure,  et  quelquefois  quand  on  les  re- 
tire du  bain  bouillant,  dans  la  proc^d^  anglo-allemand. 

La  plupart  des  journaux  scientifiques  nous  ont  ensaite 
donn^  9  il  y  a  plusieurs  mois ,  la  deiscription  d'un  autre  pro- 
c6d£  de  dorage  par  yoie  humide,  A&  a  M.  De  la  Ri?e,  de 
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Genive,  et  communique  par  ce  savant  a  racad^mie  des 
sciences  de  Paris.  M.  De  la  Rive  a  mis  a  profit  Tinfluence 
d^composante  des  courants  voltaiques  sur  les  dissolutions 
dediff(6rent5  sels^  notamment  sur  ceux  des  m^taux  facile- 
roent  r6ductibles.  Dans  ce  proc6d£,  un  vase  de  verre  con- 
tenant  de   Teau  acidul^e  tres-faiblement  paries  acides 
sulfuriqueet  nitrique  (cinq  a  six  gouttes  d'acide  dans  un 
verre  d'eau  de  grandeur  ordinaire),  re9oit  un  sac  de  vcs-^ 
sie  ou  bandruche,  qui   contient  une  solution  6tendue  et 
neutre  de  bi-cblorure  d'or;  ce  sac  contient   la   pi^ce  a 
dorer  pr6alablement  d^cap^e,  et  un  morceaude  zinc  put 
est  plough  dans  I'eau  acide  contenuedansle  vase  de  Verr($. 
La  lame  de  zinc  pent  avoir  la  forme  d'un  cylindre  creux 
qui  enloure  la  vessie.  On  pent  mettre  Teau  acidu16e  dans 
la  vessie;  ce  cas  eonvient  pour  dorer  rintirieur  d'un  vase 
d'arg^nt,  qui  alors  sert  de  bocal.  Pour  ^tablir  la  communi- 
cation entre  Fobjet  a  dorer  immerg^  dans  la  dissolulion 
d'or  el  le  zinc,  De  la  Rive  emploie  un  fil  d'argent  ou  de 
plalinc,qui  communique  d'une  part,  par  Tintermidiaire 
d'an  gros  fil  de  cuivre,  avec  le  morceau  de  zinc,  et  qui  est 
attache  par  son  autre  extr^mite  avec  Tobjel  a  dorer.  Dans 
ce  proc6de,  le  courant  eicctrique  doit  tire  tres-faible; 
sans  cela  les  particulea  d'or  qui  se  d^poseut  sur  Tobjet  a 
dorer,  s'en  ditachent  au  fur  et  a  mesure  de  leur  precipi- 
tation. Au  bout  de  quelques  minutes  on  retire  Tobjet  pout 
le  lavcr ,  Tessuyer  avec  un  linge  fin  et  le  soumellre  de  nou" 
Tcau  a  Taction  de  la  dissolulion  et  du  courant  eiectrique. 
Cette  operation  se  repite  une  troisieme  fois  pour  obtenir 
une  dorure  assez  solide.  Dans  ces  operations,  il  est  neccs-^ 
saire  de  recueillir  Tor  qui  adhere  au  linge  et  a  la  vessie^ 
ainsi  quecehii  qui  se  trouve  reduit  dans  la  dissolution. 
Ce  precede ,  que  Ton  disait  donner  des  resultats  tre$-sa* 
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tisfaitanU,  ne  paurra  jamais  parfeDir  a  remplacer  la 
dorure  au  loercure ;  car ,  de  inline  que  le  prteMeat,  il 
donne  une  dorare  qui  ne  risisteni  aui  acides  doergiqnei, 
ni  a  la  mise  en  couleur. 

Lorsque  j'eus  connaissance  du  modede  dorage  qoifieol 
d*£tre  dicrit,  je  cherchaia  d^ja  depuis  longtemps  le  moyeo 
de  remplacer  aTantageusement  le  mercure  dans  lea  prac6- 
d^8  actueU.  G'est  en  repliant  ettariant  les  experiences  de 
H.  De  la  Hive  y  que  j'ai  €i6  conduit  a  celui  qui  fait  Tobjet 
de  la  pr^sente  notice.  Je  ferai  encore  remarqaer  ici  que 
j'aTais  appris  qu*un  procid^  de  dorage  par  Toie  hnmide, 
itait  mis  en  pratique  en  Angleterre ,  oik  il  donnail  de  tris- 
bons  r^sultats ,  el  que  Ton  employait  comme  dissoWaDl  di 
compost  d'or ,  le  cyanure  de  potassium. 

6uid6  par  ces  diff6rentes  donnies,  je  continual  roes  ei- 
p6rien0es ,  qui  finirent  par  me  donner  des  r^sultats  tris«- 
tisfaisants. 

j'essayai  d'abord  dedissoudre  dans  une  solution  concen- 
tr^e  de  cyanure  de  potassium  i  diffiirenls  compost  d'or, 
tels  que  le  bi-chlorure,  le  brAroure  yl'iodure,  roxydeao- 
rique^  le  bi*8ulfure;  c'est  ce  dernier  compost  qui  prodoi- 
sit  les  meilleurs  effets. 

Je  n'^numirerai  pas  ici  tons  les  tAtonnements  que  j'aidA 
faire  pour  arriter  au  procAdi  suifant;  il  me  suffira  dedire 
qu'il  est  le  fruit  d*un  grand  nombre  d'exp6riences ,  poor 
la  plupart  desquelles  la  ibiorie  ne  poufail  m'£tre  qaede 
pen  d'utilil^. 

Yoici  en  quoi  mon  procid^  diffiire  de  celui  de  E  De 
la  Ri?e.  Je  remplace  la  dissolution  de  bi-cblorure  d'or 
par  une  solution  de  bi-sulfure  d'or  dans  le  cyanure  de  po- 
tassium ;  au  lieu  d'agir  sur  une  dissolution  tr^*<teodoey 
je  Temploie  au  contraire  assez  concentr^e,  ajantremarqoi 
que  ce  mode  d'op^rer  donnait  de  meilleurs  r^sultals  arec 
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Its  compoafe  doni  il  s'agit.  Eofin ,  je  fais  agir  mectricilA 
directementy  a  Taide  decouples  ToUaiquei,  zinc  amal- 
gaaiiA  et  cuiTre ,  dont  la  graodeur  yarie  en  raison  de  1*^ 
tendae  des  sorfaces  de  Tobjet  k  dorer  (1). 

On  prepare  le  bi^salfore  d'or  a  la  manure  ordinaire , 
e'esl-a-dire  en  &isanlpai8er  un  courant  de  gaz  aeide  sulf- 
kydriqae  dans  une  dissolution  de  bi-cblorure  d*or  j  ayant 
loin  deconlinuerrop^ration  pendant  longlemps,  afin  de 
prteipiter  les  derniires  portions du  milal.  On  peut  encore 
obtenir  ce  compost  d'une  maniire  pins  promple^  en  vet* 
sant  dans  le  bi-cblorure  une  solution  de  sulfhydrate  d'am- 
iDOoiaqne.  Le  sulfure  est  recoeilli  sur  un  fillre  o4  il  est 
lati  plusieurs  fois  a  I'eau  chaude ,  afin  d'enlever  une  petite 
quantity  de  gataoide  sulfhydrique,  qu'il  retient  lors  de  sa 
preparation ,  et  qui  pourrait  nuire  an  succAs  de  repara- 
tion,  surtout  quand  il  s'agit  de  dorer  des  objets  d'argent. 


(1)  Oo  m'objeotera  peiit-4tre  ici  qu'an  proc^dtf  analogue  an  mien  sa 
troQYe  dtfj&  public ;  on  trouTO  an  effat  dans  le  journal  VluMtiiui  dn 
12  moot  184t ,  no  898 ,  au  oompU  rwndu  de  la  iianoe  de  VAcadimie  det 
SeUnee*  de  Parii,  le  paragrapha  suiTant  : 

<(  M.  H.  deRaoIz  adresse  aue  notice  snr  un  proctfd^  nou?eaa  de  dorage 
•t  d'argentage  sur  ton*  lea  mtftauz  employes  dans  le  commerce.  Ce  pro- 
edd<  repoM  tnr  la  dtfoompotttion ,  &  Taide  d^une  forte  pile  k  oonrant 
eonstant ,  dea  o janurea  d^or  ei  dVgeni ,  dittont  dant  une  proportion 
donn^e  decyanure  de  potaatium.  » 

Pour  d^montrer  d'une  mani&re  ^ridente  que  mei  tra?auz  iur  la  do- 
mre  par  Toie  humide  et  courant  Tottalquo  tont  bien  ant^rieurt  &  cette 
notice ,  il  me  tuffira  de  faire  remarquer  que  j'ai  attird  Tattention  de  mes 
dliref,  ily  aeuTironbuit  mois,  dan*  le  court  que  je  donnais  &  oette 
tfpoque  iPdcole  centrale,  tur  le  proc^d^  de  dorage  que  j^a?ais  ddcou- 
▼ert,  en  Icur  mettant  let  ezp^riencet  tout  let  jeux.  Quelquet*unt 
d^enlre  euz  out  m^me  r^ptft^  oea  expdriencet.  Si  je  n^ai  pat  public 
ee  procdd^  a  cette  dpoqne ,  c^ett  que  je  n^arait  pat  encore  attei  exp^ 
rimeottf  pour  le  faire  repoter  tur  det  donndet  certainct. 
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II  faut  avoir  soin  de  ne  pas  ex^caler  let  la? ages  a  Tetv 
bouillante;  car  a  cette  temperature ,  tine  petite  qaantil^ 
du  bi-suifure  d'or  est  ddcomposie;  pour  dissoudre  letal- 
fure ,  on  pent  I'arroser  sur  le  filtre  m6me,  ayec  une  disso- 
lution concentr^e  de  cyanure  de  potassium  (1)^  etrecueillaDt 
le  liquidedaiis  un  yase  de  verre;  on  verse  de  la  dissolulioB 
du  cyanure  jusqu*a  ce quale  papier  du  filtre, noirci  par  ie 
sulfure  y  soit  enti^rement  dicolori,  ee  qui  prouve  sa  disso- 
lution totale,  et  iavant  ensuite  le  filtre  aveo  un  pea  d'eau 
ehaude;  on  conserve  ce  dernier  pour  reiirer  par  la  eom- 


(1)  On  peat  preparer  !a  disiolution  de  cyanure  de  potetsiam  I  Ii 
manidre  ordinaire,  C'eat-ih-dire ,  en  oalcinant  pendenl  trois  qoartft 
d^eore  dans  on  creutet  couTert  ou  one  comae  de  grte,  dn  cyanofat- 
lure  de  potaMium  ,  latent  lea  ouvertures  pendant  le  refroidiisement, 
traitant  le  r^tidu  charbonnd  par  une  petite  quantity  d'eau  froide  et 
filtrant ,  ou  blen  encore  en  meltant  k  profit  le  proctfdtf  trouT^  par 
'•  Wiggera  {j4nnal.  der Pharm, ^XkW  )06))  qai  contitte  k  iDtrodniie 
dans  one  cornue  on  m^Ii^nge  de  deux  parties  de  cyanoferrare  de  pottt- 
tinm,  arec  une  partie  et  demie  d^acide  aulfurique,  ^tendu  pr^alable- 
ment  d^uue  partie  et  demie  d^cau  et  refroidi^  faiaant  communiquer  la 
cornue  aveo  un  riScipient  qui  contient  one  aolation  incolore  dNne 
partie  dehydrate  depotaaaepur,  dana  trois  on  qnetre  partiea  d^aleooli 
00  pour  100.  Le  recipient  et  la  cornue  doi?ent  £tre  tubul^a  et  muniade 
tnbea  de  surety.  On  niaintient  le  recipient  auaai  froid  que  possible,  et 
Ton  conduit  la  diatitlation  tris-doucement ,  1^  cause  de  la  grande  cha- 
leur  qui  est  ddvelopp^c  dans  le  r<Sctpient  par  la  condensation.  Ms  qoe 
r^buUition  dans  la  cornue  est  trouble  par  des  aoubresanta,  on  arr^te 
reparation  \  car  c^est  un  signe  que  la  plus  grande  partie  de  Pacide  cyaa- 
hydrique  est  chass^e,  et,  sii^on  continuait ,  on  ^tendrait  aTecderean 
la  liqueur  dans  le  riScipient.  Cette  liqueur  est  transformde  en  une  boeil- 
lie  de  cyanure  de  potassium  prdcipittf  tenu  en  suspension  par  la  solu- 
tion alcoolique  de  potasse  non  d^compostfe.  On  recueille  le  pr^ipit^ 
aur  un  filtre ,  on  le  d4li?re  de  Peau-mire  par  des  laTages  a  PalcoolipBif 
on  le  presse  et  on  le  fait  s^cher  dans  le  filtre  memo  ,  sur  une  plaque  de 
fer  chaud.  Deux  oncos  de  cyanoferrure  de  potassium  trait^es  decttte 
Qianiire ,  prodnisent  six  gros  de  cyanure. 
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bastion  les  derniires  portions  d'or  qu'il  peul  retenir.  La 
dissolution  a  une  couleur  jaune  d'or  clair^  on  T^tend 
d'eaa  jasqu'a  ce  que  la  teinte  soil  detenue tris-faible, cou- 
leur paille;  elle  pebt  se  conserver  en  vase  clos  pendant 
loogtemps  sans  s'altirer.  L*or  s'y  trouve  contenu  a  T^tat  de 
solfure^  et  non  de  cyanure ,  comnie  on  pourrail  le  croire 
au  premier  abord;  car ,  si  on  la  decompose  par  le  courant 
Yoltalque  y  le  r^ophore  nigatif  en  cuivre  se  recouvre  d'or  y 
tandis  que  Textriniili  du  conducleur  positit'  se  sulfure. 
Cette  dissolution  n'est  nuUement  d^compos^e  par  Targent, 
le  cuivre  ou  le  laiton  qu'on  y  plonge ,  sans  les  soumettre  a 
tto  courant  yolta'ique  :  je  crois  que  T^tat  d*alcalinit6  per- 
manente  dans  lequel  se  trouve  cette  dissolution  par  suite 
dela  presence  du  cyanure  de  potassium » influe  d'uoe  ma- 
niere  favorable  sur  les  r6sultats. 

Pour  produire  le  courant  61ectrique,  je  me  sers  comme 
je  I'ai  dity  de  couples  voltaiques  dont  les  dimensions  va« 
rient  suivant  I'^tendue  des  surfaces  des  objets  a  dorer; 
aiosi  pour  dorerde  petils  objets  ,  tels  que  d^s  a  coudre, 
pieces  de  monnaie^  anneaui,  etc. ,  j'emploie  un  couple 
formid'uae  plaque  de  cuivre  de  12  a  16  centimetres  carr^s , 
repli^e  sur  elle-m^me  par  sou  milieu  ,  de  maniire  a  former 
uoe  plaque  double ,  comme  dans  les  piles  a  la  Wollaston  , 
dans  rintervalle  de  laquelleje  fais  entrer  a  frottement  une 
plaque  dezinc  amalgam^  de  dimensions  ^gales  a  la  moiti^ 
de  celles  de  la  plaque  cuivre ,  et  recouverte  en  entier 
d'un  morceau  de  grosse  toile ,  pour  qu'il  u'y  ait  pas  con- 
tact entre  les  m^taux.  Deux  fils  de  cuivre  de  moyenne  gros- 
seur  sent  sondes  aux  deux  angles  sup^rieurs  de  la  plaque 
zinc;  deux  autres  fils  sent  adapt^s  de  mime  au  milieu  de 
chacune  des  faces  cuivre. 

II  est  commode  de  donner  aux  fils  une  assez  grande  Ion- 
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gucur^  40  a  60  centimdlres  ,  par  exerople.  Le  coepio  fol* 
Mque  ainsi  dtsposi ,  on  le  plooge  enliirement  dsiit  oh 
vase  4e  ^erte  ou  auget  de  bots,  retnpli  d'eaii  forttment  ti* 
guia^e  par  \en  aeides  sulforique  et  nitriqae.  J'ai  rcmarqo^ 
que  raddilion  deTaeide  nitriqae  n'est  pas  saosimportanoe, 
tu  qu'elle  influe  beaucoup  aur  la  beauts  de  la  dorore;  il 
est  probable  que  Taeide  nitrtqoe  n'agit  Ml  que  eomine 
augmenlant  beaucoaprinei]giedu  oonrant  6Ie<!triqtte. 

L'objet  k  dorer  qui  pent  6lre  de  cutrre,  de  laiton,  de 
bronze  ou  d'argeut ,  est  pr^labletnent  dfeap^;  on  le  place 
ensnite  dans  on  flise  en  porcelaine  on  en  Terre^  que  rona 
soin  de  choisir  de  telle  forme  que  Tobjet  j  puisse  iire 
reconvert  entiiremenl  atec  la  moindre  qnantiti  possible 
de  dissolution  d'or ;  on  y  fixe  en  en  recourbant  les  extri^ 
mit^s  ,  les  r6ophores  n^gatifs  do  couple  Toltalqne,  c*e8t4- 
dtre  ceut  qui  communiquent  avec  la  plaque  zinc,  dispo* 
sant  pris  de  la  pi^ce  les  extr6tnit£s  des  rtfophores  positib, 
de  maniAre  ti  les  faire  altcrner  a^eo  les  pr^dents.  L'ap- 
pareil  <tant  ainsi  dispose,  on  rerse  la  dissolution  d'or 
dans  le  tase  conteoant  I'objet  k  dorer  ^  de  mani^re  k  Ytn 
rccoufrir  entiiirement ,  et  Ton  abandonne  Top^ration  k 
elle-m^me  pendant  un  cspaec  de  temps  dont  la  durte  Ysrie 
saivant  T^paisseur  que  Ton  teut  donner  k  la  couohe  d'or. 
An  bout  de  cinq ,  dix,  tingt  ou  trente  minutes,  on  retire 
la  piice  avec  les  r^phores  ,  on  la  d^age  de  ceox-ei  ^  on 
la  laye  a  I'cau  pure  afin  de  ne  pcfrdre  aucune  partie  de  Is 
dissolution,  et  on  I'essuie  fortement  (1).  Gette  operation 


III!       I       I 


(i)  Ce  Utagtf  est  niSeesMire ,  •arioat  qosAcI  on  opSre  en  grand ,  pour 
ne  pat  tfprou-ver  deperte  tcntilile.  Ponr  retronTtf  Tor  contenn  daof  U» 
caax  de  lavage ,  de  mSme  que  celoi  qui  setrouve  dan*  let  dittolotioai 
dpuii^et  en  partie,  on  ^Taporek  ticcit^ ,  et  Ton  calcine  fortement  le 
rdlidu  dani  na  crentet.  L*or  est  r€duU  et  te  fond  irnun  Hti^t  qne  Pen 
retrouTC  an  fond  du  crentet. 


-(  457  ) 

r^p^l^e  piusieurs  fois,  donne  une  dorurede  plus  en  plus 

6piitte.  L'on  peutaassi,  lorsqu'on  veulobtenirunedbrore 

tfe»4o]ide ,  apres  avoir  relir^  une  premiere  foia  Tobjet  de 

la  dissolution  ,  TaYoirla?^  et  essuy^,  le  soumetlre  a  une 

temperature  de  260  a  dOO^c.  ^  puis ,  quand  il  est  refroidi , 

la  sovmettre  de  nouyeau  a  Taction  de  la  dissolution  et  du 

couraDt61eGtrique.  Acesujet,  je  ferai  uneobserfalion  im** 

porlante :  si  Ton  prend  deux  pieces  de  dimensions  et  (pt'* 

mes  igales,  Tune  en  cuivre  et  Tautre  en  argent ,  qu'on  les 

saamette  dans  les  m^mes  dissolutions,  pendant  le  mdoie 

temps y  a  Tinfluence  de  cou rants  Alectriques  d'intensit^ 

^le  f  qu'on  les  lave  et  essuie,  et  qu'on  les  place  sur  uue 

feuille  de  platine  dont  on  ^Uve  graduellement  la  tempera -^ 

ture  a  Taide  d'une  lampe  a  alcool  k  double  courant  d'air , 

Ton  verra  pen  a  pen  la  couleur  jaune  de  la  pi^ce  d'argeni 

dor6  alleren  s'affaiblissant  Jusqu'a  ce  qu'elledevienne  tout 

il  faitblanche;8i,acette4poque9onenlivelesdeux  pieces 

pour  les  plonger  subitement  dans  de  Tacide  sulfnrique 

tris-^tendu  y  Targent  gardera  sa  couleur  blanche ;  la  piece 

de  cuivre,  au  contraire,  qui  a  mesure  que  sa  temperature 

s'etaiteievee^avaitparu  noircir^  puis  prendre  des  teintes 

iris6es,  au  contact  de  Teau  acide  prendra  une  belle  cou** 

leurd'or,elquelques  parcelles  du  metal  qui  la  recouvre 

se  deiacheront  par  I'effet  du  brusque  cbangement  de  tern* 

pArature.  Gette  difference  d'action  provient  probablement 

des  differents  degres  d*affinite  qui  existent  entre  le  cuivre, 

Tor  et  Targent ,  co  dernier  a  absorbe  reellemenl  la  dorure; 

cependant  Ton  peut,  en  reprenant  la  piece  d'argent,   la 

soumettant  de  nouveau  k  la  dorure  par  voie  humide,  arri- 

ver  a  nn  point  od  elle  pnisse  etre  fortement  chauffee  sans 

perdre  sa  couleur  d'or;  sa  surface  est  alors  saturee  en 

quelquesorte  de  ce  dernier  metal.  II  faut  remarquer  qufi 
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let  doreurs  savent  que  les  pieces  d'argent  eiigeat,  pour 
etrc  dories  au  feu,  une  quantity  d'or  double  de  celle em- 
ployee pour  dorer  des  objels  en  Gui?re  ou  en  brome 
de  m^nie  surface. 

Gomme  je  I'ai  fait  observe  pr6c6demroenl ,  il  faot  avoir 
soin  de  disposer  Tappareil,  dans  la  dorure  par  Toie  hamide 
el  conrant  Tollaique  ,de  maniire  a  ce  que  r6Iecirieili  soil 
distribute  d'une  mani&re  uniforme  a  la  snrface  des  pie- 
ces a  dorer;  on  y  paryient ,  quand  la  piice  est  grande^en 
terminant  les  p61es  du  couple  Toltaique «  par  phisieurs  rte- 
phores  dont  on  met  tous  les  nigatifs  en  contact  a?ec  les 
diffirents  points  du  p^rimilre  de  i'objet  a  dorer  ,  et  ploo- 
geaiil  dans  le  liquide  tous  les  positifs  qui  doiyenl  6lreeo 
nombrc  igal  aux  nigalifs  et  leur  correspondant.  II  (sat 
^viter,  surtout  quand  il  s'agit  d'objets  d'argenl,  qu'il  j 
ait  contact  entre  les  p6les  positifs  et  Tobjet  a  dorer;  cest 
pour  cette  raison  qu'il  conTient  de  disposer  prialablement 
les  conducteurs  a?ec  Tobjet  k  dorer  dans  un  vase  vide,  et 
ce  n'est  seulement  qu'apris  6tre  certain  de  leur  parfait 
arrangement ,  que  I'on  Terse  la  dissolution  aur^e  dans  le 
yase.  Gar,  si  dans  le  commencement  de  Texp^rienoe,  le 
contact  ayec  un  ou  plusieurs  conducteurs  positifs  a  lieu 
pendant  quelques  instants,  la  pi6ce,  si  elle  est  d'argeut, 
noircit  et  prend  des  teintes  irisies ;  cet  effct  prorient  deoe 
que  la  pi^ce  itant  devenue  positive ,  le  soufre,  du  sulfure 
d'or  dissous ,  se  combine  a  Targent  ayec  la  plus  grande  ra- 
pidity ;  on  rem^die  facilement  a  cet  accident,  quand  il  s 
lieu  ,  en  rep1a9ant  les  r6ophore8  dans  leur  ^tat  normal,  et 
rendant  le  contact  entre  les  conducteurs  n^gatife  elh 
piece ,  aussi  intime  que  possible ;  on  yoit  alors  au  boot  de 
quelques  minutes  les  teintes  noires  et  irisies  disparattre 
entierement,  pour  faire  placca  une  coucbe  d'or.  Cet  acci- 
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dent  se  prisente  surlont  quand  on  opAre  afec  une  dis- 
solution d'or  tr^B-concentrie.  II  est  bon  de  multiplier  les 
conducteurs  autant  que  possible,  afin  d'avoir  unedorure 
parfaiteroent  igale;  car  j'ai  remarqui,  et  cela  devait  ^tre, 
queles  parties  les'mieuz  dor6es  de  Tobjet  ^taient  celles 
qui  sont  situ^es  le  plus  pres  des  r^ophores  positifs  ,et  r6oi- 
proquemenl ,  que  les  parties  oil  la  couche  d'or  est  lampins 
tpaisse,  ^taient  celles  en  contact  avec  les  conducteurs  n6ga- 
tifs  de  la  pile.  On  con9oit  qu'il  doit  en  £tre  ainsi  ,en  remar- 
quantqueTobjeta  dorern'^tantqne  la  continuation  du  pAle 
ofgalif  du  couple,  c'est  surtout  dans  les  parties  les  plus 
rapprochies  des  conducteurs  positifs  que  la  decomposi- 
tion du  sulfure  d'or  dissous ,  el  par  suite  la  precipitation 
(le  Tor  metal,  doit  avoir  lieu  d*une  maniire  plus  intense; 
car  c'est  la  que  le  courant  yoltaique  est  le  plus  fort.  Gette 
remarque  est  importante  pour  la  pratique  de  la  dorure; 
oar  lorsqu'on  emploie  un  petit  nombre  de  conducteurs , 
il  faut  ayoir  soin  de  retourner  I'objet  au  bout  d'un  cer- 
tain temps,  pour  ayoir  une  dorure  uniforrae  en  6paisseur. 

Pour  donner  Ala  dorure  toute  la  beaute  et  Tedat  dont 
elle  est  suaceptible,  on  met  les  pieces  en  couleur,  en  les 
plongeant  pendant  quelques  minutes  dans  une  solution 
bouillante  de  salpitre,  d'alun  et  de  sel  raarin  en  propor- 
tions conyenables,  ou  en  les  chauflant  apris  les  avoir 
enduites  d'une  couche  de  cire  a  dorer. 

J'ai  essa^e  de  ripeter  les  operations  de  dorage  par  Toie 
huniide,  precedemment  decrite8,en  substituant  au  cou- 
ple foltaique  isoie  uno  pile  a  auges  de  trente  couples 
chacun  d'en? iron  trente  centimetres  carres  de  surface.  Le 
oourant  eiectrique  etant  alors  beauconp  plus  intense,  le 
sulfure  d'or  a'est  promptement  decompose,  ainsi  que  Veau 
chargee  de  cyanure,  qui  le  tenait  en  dissolution  ^  et  Tor  est 
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tOfiib6  aa  fond  du  vase ,  sans  oontracler  aaouoe  adMreoee 
avec  la  piice.  U  8erail  pourlant  possible  qu'an  coonot 
aiissi  ^nergique  ttki  d*un  bon  enploiy  s'il  a'agistait  da 
dorer  des  objets  do  Iris-grandes  dimensions  y  une  peodole 
de  bronze  par  exemple;  n*ayaot  pa  ripiter  mes  expi- 
riences  sur  une  grande  ^chelle ,  je  ne  puis  rien  dire  de  pa- 
sitif  a  eel  6gard.  J'obserferai  sealement  que  Vinlensile  du 
courant  doit  Aire  en  raison  de  la  grandeur  de  la  piece  i 
dorer  y  et  qo'un  oouple  ToUalque  asses  grand  peut  serrir 
pour  dorer  des  objets  de  dimensions  bien  difiUrenlei, 
pourTU  que  Ton  ait  soin  de  graduer  la  force  du  courant 
relaliTement  i  la  grandeur  de  Tobjety  ce  qui  s'oblient  aij^ 
meiit  par  rimmersion  plus  ou  moios  oompl^e  du  couple 
Toltalquo  dans  I'eau  acidul  Je. 

Par  Femploi  du  ptocMi  que  je  tiens  de  dterire ,  je  sais 
parvenu  a  dorer  laplupart  des ui^tauxemployisdansiesarls; 
parmi  ceux-ci,  je  citerai  principalenient;rarg«iit,  lecui- 
yre ,  le  lai ton  y  le  bronxe  ^  le  platine ,  le  for  ou  acier,  k  plomb 
et  retain. 

II  faut  toujours  avoir  soin  dc  d6caper  soigneusemeBl  Is 
.<iurface  des  pitees ,  car  la  moindre  cooche  d'oxjde  ou  da 
mati^re  grasse  empAche  complAlemenk  le  dipti  de  Tor.  On 
peut  melCre  cette  propri6(6  a  profit  pour  dorer  telle  ou  telle 
parlie  d'un  objet,  laissant  les  aulres  dans  leu  r<  tat  normal; 
a  cet  efiet,  Ton  enduit  ces  derni^res  d'une  couche  grtis* 
seu8e  ou  risineuse,  sur  laqueilcpourtant  Talcali  libredu 
cyanure  de  potassium  ne  puisse  point  agir  fortement;  an 
Tcrnis  compost  de  r^sine ,  de  cire  et  d*alcool ,  remplil  asses 
bien  ce  but. 

On  dore  (ris-bien  des  ressorts  de  montre ,  par  le  proo6di 
qui  fient  d'etre  d^crit ;  mais  ce  n'est  qu*apris  avoir  eolevi 
d'une  maniire  quelconque,  la  I6g£re  pellicule d'oxydc,  qui 
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forme  la  cooleur  bleue  qo'ik  possedent ,  que  I'on  peut  par- 
Tenir  h  produire  le  dorage ;  sans  celte  pricaulion ,  ils  pen- 
Tenl  rester  ind^fioimentdanfl  le  liquide  saof  se  recouTrir 
d'or  en  aucune  maniire. 

Aucun  de8  m^laux  mis  en  experience ,  a  {'exception  dii 
zinc  poartant)  n'exerce  une  action  riducliTe  sur  la  dissolu- 
tion f  iorsqu'ils  ne  sont  pas  soumis  a  I'influence  du  courani 
eiectrique. 

J'ai  essaj6  d'argenter  les  uitaux ,  en  subsliluant  le  sul- 
fore  d'argent  au  sulfore  d'or,  dans  les  operations  pr^ce- 
dentea,  inais  je  n'ai  pas  obtenu  de  bons  risultats.  Le  sulfurc 
d'argeot  est  fort  peu  soluble  dans  la  dissolution  de  cyanure 
de  poUssiun ;  en  y  substiiuant  une  solution  de  chlorure 
d'argent  dans  Tammoniaque  liquide,  Teffet  a  iU  nul, 
Gomme  on  pouvait  le  pr^Yoir  a  priori,  d'apris  la  grande 
affinity  qui  existe  entre  le  chlore  et  Targent^  affinity  qui 
rtsiste  fortenient  anx  mojens  de  decompositions  employes. 
Depuis  J  j'ai  eu  connaissance  du  precede  d*argentage  de 
M.  de  Ruolz,  par  la  note  de  Tlnstitul  citee  plus  haul.  J'ai 
alors  repete  les  experiences  9  en  employanl  une  dissolution 
de  cjanure  d'argcnt ,  dans  du  cyanure  de  potassium ;  les 
resultals  ont  eie  beaucoup  plus  satisfaisants,  quoi  quails 
soient  loin  dQ  pouToir  eire  compares  a  ceuxde  la  dorure. 
L'inconvenient  qui  se  presente  ici,  c'est  que  cetle  solu- 
tion est  facilement  decomposee,  sans  I'influence  de  cou- 
rants  eieclriques,  par  les  metaux  moins  eiectro-negatifs 
que  I'argent.  Ainsi  une  pi&ce  de  cuivrc  que  Ton  y  plooge^ 
blancbit  imroediateroent ;  aussi  Fargenlure  par  ? oie  hu- 
mide  at-elle  en  general  peu  de  soliditejelle  necessite  rem* 
ploi  de  solutions  eiendues  et  de  faibles  couranls  eiectri- 
qoes.  Malgre  ces  precautions,  il  est  quelques  metaux  ou 
alliages  sur  lesqucls  celte  operation  est  impraticable ;  tels 
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sont  ceux  qui  jouissenl  d'une  grande  aflSnit6  pour  Voiy- 
gine;  ainsi  le  laitoo  p&le,  c'e8t-a*dire  dans  leqoel  la  pro- 
portion de  zinc  est  forle,  prend  une  argenture  qui  oe  ri- 
siste  pas  au  moindre  frottement.  Le  cuivre  pur  supporle 
mieui  celte  operation ;  car  j'ai  pu  exposer  a  une  chaleor 
rouge  sombre,  des  monnaies  de  cuifre  argenl^es  par  Toie 
bumide  et  courant  voltaique ,  sans  f  oir  disparaltre  ou  se 
detacher  la  couche  du  m^tal  qui  les  recouvrait. 

Pour  rendre  compl^le  la  s6rie  d'experiences  sur  cenou- 
Yeau  proc^di  de  dorure  par  Toie  bumide,  pour  esp^rer 
qu'il  remplace  un  jour  aTec  de  grands  ayanlages  la  dorare 
au  feu  et  par  le  mercure ,  il  resterait  ptusieurs  experiences 
a  faire ,  plusieurs  donn^es  a  6tablir  une  mani^re  certaine. 

1®  tltablir  le  rapport  qui  doit  exister  entre  la  grandenr 
des  couples  yolta'iques  (c'est-i-dire  Tintensit^  du  cou- 
rant) et  la  surface  des  objets  a  dorer. 

2^  Indiquer  les  quanlil^s  decyanure  de  potassium, de 
Aulfure  d'or  et  d'eau,  les  plus  convenables  pour  arriver 
aux  meilleurs  r^sultats. 

5^  Elablir  jusqu'a  quel  point  nne  quantity  donn6e  de 
dissolution  aur6e,  renfermant  une  proportion  connuede 
sulfure  d*or,  s'^puise  d'or  sous  rinfluence  d'un  objel  et 
d'un  courant  6lectrique  dont  les  dimensions  et  rintensilt 
respectives  sont  fix^es,  afin  de  savoir  jusqu'a  quel  point  de 
richesse  une  dissolution  d'or  pent  6tre  employee. 

5®  ^tablir  le  poids  dont  s'accroit  une  piece  a  dorer,  de 
dimension  connue,  lorsqu'elte  est  soumise  k  un  courant 
Toltaique  dans  une  dissolution  de  sulfure  d'or;  le  litre  de 
la  solution  et  I'intensit^  du  courant  6tant  fix^s;  afin  de 
pouYoir  calculer  d'une  maniire  certaine  T^paisseur  de  la 
dorure,  par  le  temps  que  la  pi^ce  a  pass6  dans  la  disso- 
lution. Gette  sirie  d'experiences  rentre  au  reste  dans  celle 
indiqu^e  sous  le  num^ro  3. 
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J'eipire  a?oir  I'honneur  de  mellre  dans  la  suite  la  con- 
tiDuation  de  ce  IraYail  sous  les  veax  de  racadimie. 

m 

BOTAICIQUE. 

Sur  la  place  que  doiveni  occuper  les  Coralliniee ,  par 

M.  Decaisne. 

Les  Corallines  el  la  plupart  des  genres  qui  constituent 
cette  famille  dans  VHieioire  dee  Polypiere  corralligenee 
fexibUe  de  Lamouroux,  ont  iVi  lour  a  tour  classes,  par 
les  natoralisles  les  plus  ^minents,  parmi  les  T£g6laux  ou 
les  animaux.  En  effel^  Torganisation  de  ces  produclions 
paralt  offrir,  a  la  premiere  vue^  des  caraclires  qui  sem- 
blent  indislinclemenl  pouvoir  s'appliquer  a  Tun  ou  Tautre 
groupedes  £tres  organises.  Les  Etudes  auxquelles  je  me  suis 
Iiyr6  sur  les  Algues^  m'onl  mis  a  m^me,  je  le  crois,  d'6- 
claircir  suffisamment  aujourd'bui  ce  sujet. 

Les  Corallinies  doivent  se  ranger  dans  les  deux  groupes 
des  Algues  auiquels  j'ai  donn£  Ic  nom  d'Aplospor^es  et 
Chorislospor6es.  {jirch.  Mue,,  torn.  II.) 

An  premier  appartiennenl  toutes  les  Hydrophytes  dont 
les  corps  reprpducleurs  sont  simples,  de  couleur  \erte  et 
renferm^s  dans  une  enveloppe  membraneuseexterne  qu*ils 
percent  a  I'epoque  do  la  maturity.  Les  Fucacies,  Lami- 
nari^es  y  etc.^  caracterisent  celte  division^  a  laquelle  se  r6u- 
nisscnt  certaines  Algues  d'eau  douce,  comme  les  Thorea  et 
Batraehoepermnm y  dont  la  fructification  6tait  incoonue. 

Les  Liagoray  Cymopolia,  Neomerie  ,Halymeda,  \ien- 
oent  prendre  place  parmi  les  Aplospor^es ;  le  premier,  pres 
des  Batrachoepermum ;  les  trois  autres,  non  loin  des 
Codium, 

Les  Corallina ,  Amphiroa ,  Melobeeia ,  Jania ,  etc., 
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appartiennenl  au  coniraire  aa  groupe  que  j'ai  d^igo^  sous 
)e  nom  de  Choristosfior^es.  Les  corps  reproducleors  se  ii« 
parent  eo  quatre  spores  disliocles ;  ceui  dea  GoraUindes 
que  je  viens  de  citer,  soot,  dans  leur  ensemble,  des  corps 
cylindrac^s  ou  en  forme  de  massue  qui  se  parlagent  trans- 
versalement  en  quatre  portions.  lis  occupant  en  gio£ral, 
au  sommet  des  rameaux,  I'int^rieur  des  conceptacles,  qui 
pr^sententuneouYertureexcessivement^troite^parlaquelle 
s'^chappent  les  spores.  Ges  conceptades ,  de  forme  sooveut 
diverse  y  ^laient  considir^s  comme  la  demeuro  des  polj* 
piers ;  leur  organisation  les  rapproefae  au  contraire  de  oeoi 
des  Poljfsiphonia  y  Grateloupia ,  etc. 

Bnfin ,  non-seulement  les  genres  r6unis  sous  le  nom  de 
Goralliniesappartieonent,  selon  moi^adesgroupespartai- 
lement  distincts  par  leur  organisation  essentielie ,  mais  ils 
prisentent  encore  des  phinom6nes  particuliers  au  sojel 
de  leur  incrustation.  Dans  les  genres  appartenant  aux  Apio* 
spories ,  les  sels  calcaires  s'interposent  entre  les  filaments 
ou  cellules  qui  restent  remplis  de  matiere  Terte,  tandis 
qu*ils  setnblent  remplir  ces  m^mes  organes  dans  les  Coral- 
Una  ,  et  refouler  a  leur  extr^mit^  l>ndocbronfie  rose  qui  lei 
rempliidans  lejeune  Age. 


ZOOLOGia. 


En  pr^scnlant  la  premiere  partie  d'un  catalogue  del 
animaux  Terl^bris  de  Belgique,  H.  de  Selys-Longcbampif 
correspondantde  racadimie,  s'exprime  en  ces  Icrme:  «iL'ou- 
trage  est  terrain^,  mais  jc  ne  depose  aujourd'bui  que  les 
mammif^res.  Le  nombre  des  cspeces  observ£es  e$tde  63) 
non  compris  les  mammif^res  doroestiques. 
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Jedmapdeqte  rbeadteiie'teaille  biennommerdes  com- 
mislaires  podi*  eiaininer  oe  m^moire  (il  confient  38  pages , 
elkvalame  total  en  aara  enfirbn  160).  Avec  la  derni^re 
sedioii,  je  donnerai  PftTliotwpropos,  contenant  les  g^n^ra* 
litfc  sur  la  radtbode  que'j'ai  era  devoir  suivre ,  sur  les 
principales  collectioda  du  pays ,  lea  secoars  que  j'ai  ren- 
contrite  cbez  le»  antres  naturalisles  ,  etc.,  enfin  le  plan  de 
roDTPage.  i>  (Comniissaires:  MM.  Gantraine  et  Wesmael. ) 


HI9T0IEB   VATIOITALB. 

Dissertation  sur  Vdge  de  Notre-Dame  de  Toumai^ 

par  B.*G.  Dumortier. 

L'Agc  de  la  calh^drale  de  Touroai,  celle  ^glise-mere  de 
laBelgique,  le  plus  important  et  le  plus  Taste  de  tousnos 
Edifices  (1),  est  un  objet  tris-int^ressant  sous  le  point  de 
vuearchilectonique,  puisque  c*esl  lui  qui  doit  decider  Tin- 
troduction  de  Tart  ogival  en  Belgique.  Ge  monument  pr6- 
sente  d'abord  cela  de  particulier  que  la  nef  et  le  tranceps 
sent  d'archilecture  romane,  tandis  que  le  cboBur  au  con- 
Iraire  est  ogival.  Dans  notre  notice  publico  en  1837,  nous 
avons  indiqu6  les  motifs  qui  portent  a  croire  que  la  parlie 
romane  de  ce  majestueux  ddifice,  laquelle  constitue  T^glise 
primitive,  rcmonte  aux  premiers  temps  du  christianisme. 
En  effet,  lous  les  enseignements  bistoriques  s*accordent  sur 
ce  point. 


(1)  La  cath^drale  d'Anvert,  que  beaacoup  de  personnes  consid^eni 
oomme  la  plus  grande  €glUe  du  pays,  a  860  pieds  de  longueur  ;  celle  de 
Tournai  a  400  piedt  :  c'esi  100  pieds  de  difKrenoe  ou  plus  d'an  quart 
en  aoa. 

Tom.  vm.  32. 
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Ver»  I'an  300,  lonque  saint  Piat  Tint  dltaUe  prteher  la 
foi  en  Belgique,  Ireneus ,  liche  toaroaisien ,  fit  don  dn  ter^ 
rain  sur  lequel  fut  depois  b4tie  la  basiiiqae,  et  ce  fut  saint 
Piat  lui-m^me  qui  la  oonsacra;  c'est  ce  que  nous  apprennent 
les  plus  anciennes  cbroniques.  Ireneus y  dit  Gatulle,  pro- 
prium  suum  fundum  Deo  donaveraiadeoeleeiam  Beaia 
Marias  ibi  erigendamyfuam  divus  Piatue  coneeerapit(\), 

II  ne  faut  pas  oonclure  de  cette  citation  qae  T^Kse  en- 
tiere  fut  constroite  a  cetle  ^poque  si  recuI6e,  mais  bieo 
que  les  fondations  datent  Traisemblableroent  de  ce  temps. 
Quelques  personnes  pensent  que  cette  ^glise  a  serri  de 
temple  palen;  cela  est  possible,  mais  sa  construction  ac- 
tuelle  est  certainement  cbr6tienne,  puisqu'elle  forme  une 
croix  latino  et  que  le  nombre  symbolique  de  ses  parties  est 
celui  de  eepi^  qui  apparlient  anssi  au  chr]8tianisroe.DansU 
notice  pricitie,  nous  avons  fait  connattre  les  motifs  qui  nous 
portent  a  croire  que  la  construction  de  ce  noble  Edifice  est 
due  a  saint  Lieu tbereet  a  ses  successeurs,  et  tons  les  docu- 
ments historiques  que  nous  atons  pu  recueillir  depuis  con* 
cordent  sur  ce  point.  Dufief ,  dans  la  copie  d'un  Yieux  MS. 
de  la  fabrique  de  la  cath^drale,  cite  ce  passage  remarquable: 
FuU  enim  fundata  primtius  per  B.  Piatum  tnariyrem  tt 
apoetolum  tomaceneiumy  ao  per  beaioe  Eleuikeriumy 
Medardum^  Eligium  et  Acharium  tomaceneee  epieee- 
poe augmentaia  (2). 

Joseph  de  Pestre,  greffier  civil  et  criminel  de  Tournai, 
dans  sou  hisloire  manuscrite,  n'est  pas  moins  precis,  el  les 
renseignemcnts  qu'il  donne  sent  d  autant  plus  curieui; 
qu'ils  sent  exlraits  d'un  vieux  manuscrit,  d£ja  peu  dtcbif- 
frableasonApoque,  et  qui n'est  point  parvenu  jusqn'a dobs. 


(I)  Cainl.  Lorn,  nerv.,  p.  6. 

(8)  Dufief,  MS.  de  la  bibliothiqae  de  Boiirgogne,  no  13704,  rap.  19« 
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«  II  est  cooTenable  de  tous  donner  a connattre,  dit-il^que 
»  cefol  austi  en  cette  dite  ann£e  313  que  Ton  jela  lea 
»  premien  fondements  de  ragrandissement  de  I'^glise 
»  Notre-Dame,oik  I'on  travaiUa  pendant  le  resle  de  I'ann^e 
*  el  d'autres  enauito,  a  mettre  lesdits  fondements  dans  le 
»  oenire  de  I'^lise^  sous  une  profondeur  de  60  pieds  et 
»  12  de  large;  Ton  y  travailla  plus  de  30  annies  cons6cu- 
»  tives  de  la  ntiAme  mani^requ'aux  fondements,  6tant  plus 
»  de  400  oovriers  traTaillant  a  Tentour,  tellement  qu'a- 
»  vant  de  la  voir  parfaite  telle  qu'elle  est  aujoord'hui,  il 
»  fallot  bien  da  temps.  Je  fais  ici  observer  que  ce  fut  le 
«  p^re  desaint£leuthire9appel6  Ir£n6e,qai  donna  le  pre- 
»  mter  fends  et  qnatre  genlilsbommes  romains,  dont  on 
»  00  peut  dtobiffrer  les  noms  par  la  trop  grande  ancien* 
»  net£,  qui  firent  les  premieres  avances;  car  ils  donn^rent 
»  ao  don  de  six  mille  marcs  d'or.  » 

A  Tannic  605  j  il  dit :  «  Nous  toyons  que  pendant  Ic 
»  coora  de  cette  anrnie  605 ,  Ton  fit  construire  la  cbapelle 
»  desainle  Allarde  ris-a-Tis  le  porlail  de  Tentr^e  du  cboeuf 
»  de  r^glise  calh^draie  de  celte  cil6,  tenant  a  la  porte  de 
»  rentr6e  du  lien  capitulaire  oA  Antoine  Tournant,  ca- 
»  noned*ioelle  6gltse,  y  donna  qnelques  rentes  fonciires 
»  qui  poiifaient  alter  a  200  livres  pour  I'entretien  de  cette 
»  cbapelle.  i» 

Plus  loin  il  dit  encore  :  «  En  Tann^e  630,  il  se  fit  en 
^  cette  Tille  un  treroblement  de  terre  qui  dura  pendant 
»  Tespace  d'une  beure  et  plus ,  oA  il  arriva  un  grand  d^- 
»  sordre  a  T^glise  de  Notre-Dame^ou  Ton  dit  que  Ton  tra- 
»  Tailla  poor  plus  de  six  mtlle  ^cus. » 

Ces  citations  sent  tr^s-curicuses  ;  mais  ce  qui  Test  bien 
davantagc,  c'est  qu'en  d^pouillant  notre  catb^drale  des 
ma^onncries  qui  la  couTraient  depuis  des  siecles,  nous 
ayons  mis  a  nu  dans  le  trauceps  d'afl^reusescrevasses^qni  ne 
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paraissent  pouvoir  s'eipliquer  que  par  le  Iremfaleraeiit  d« 
terre  dont  parte  le  grcffier  de  Pestre.  La  taAle  de  okaque 
abside ,  To6te  ^paisse  de  plusieurs  pieda,  est  cniiireta^ol 
fendue  en  deux  pieces;  las  pierres  da  taille  formanl  I'enU- 
blement  de  la  scconde  galerie  aout  ronapues^el  Tuoeiiei 
deux  parliea  surbainede  plusieurs  peucas,  oe  qui  maaire 
qu'une  force  puissante  a  rerau6  TMifice  jasque  dans  set 
fondemenls. 

Quelle  que  soil  au  rcate  ropiuioir  que  Ton  ae  fbrmesor 
ce  point,  toujours  est-il  constant  que  dea  docuroenls  irrt- 
cusables  nous  montrent  Notre-Dame  do  Touf  aai  eomme 
di}k  existante  a  la  fin  du  VI*  siecle. 

La  cbarte  de  Gbilp^ric  a  Vivttfae  Gbrasmer,  donate  ea 
Tan  578,  et  dont  on  a  fort  mal  a  propos  contest^  I'aotlieD* 
ticit6 ,  puisqu'ette  a  ^t^  yidimie  par  Philippe-le-Bel,  a  la 
deroande  de  la  commune  de  Toumai ,  en  guerre  alors  avec 
le  cbapitre;  celte  cbarte,  duons-noos,  ^taUit  clairement 
rexiatence  de  la  catMdrale  a  cetle  ^poque.  Ghilp^ric  ;  bit 
donation  de  ses  droits  r6galiens  ad  aaabaaam  tp^iuspat^ 
tificis  Chrasmariy  qua  est  in  honore  b^aPit  Marite  im  qwa 
Tamaeo  construeUi  (!}.  Quee  esi  eansirueia;  toila  biea 
le  present ;  il  est  done  constant  que  la  basilique  existait  dija 
en  I'an  678.  La  cbarte  de  Charles^enGbauTe  de  J*an  854  est 
aussi  positive  :  PredictCB  eccle^ia  sancUf  D§i  ^$niirM» 
Mariw  virginis,  in  prafata  €ipiiai$  Tomaeo  sike  (2). 

• 

Dans  notre  notice  sur  la  cath^drale  de  Tournai,  dous 
avons  raontr^  que  Firiolus,  auteur  du  IX*  siecle,  en  torivant 
les  miracles  de  saint  £Ieuth6re,  declare  qu'ils  s'ilaient  pas- 
ses dans  la  catbedrale  et  que  la  porte  lat^rale  encore  aujoiir- 
d'hui  nomm^e  panie  Mantile  tenaitxe  nom  de  MaotiUus, 


(1)  CarluUire  du  chapitre,  litt.C,  n.  1. 

(2)  Balut;  Capital,  ed.  2,  vol.  9,  ool.  76. 
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a  qui  le  saint  6vique  avail  rendu  la  vue  en  eel  endroil.  Eafiu 
riiitloire  «le  la  Iraoaiation.da  corps  de  saint  Eleuth^re  sous 
i'liv^que  HMilion,  en  876,  immMiatement  a^anl  I'invasion 
des  Normands,  nous  fait  connatlro  qu'a  cetle  ^poque  Ton 
atait  d^moli  la  ohapelle  de  saint  Efienne,  qui  £tait  situie  k 
h  suite  de  la  cath^drale.  Voici  eoDimeal  s  exprimo  la  chro- 
nique  icrite  au  XI*>siicle  :  Pr^suiaium  iarnaeensi4  €eol§^ 
rim  BeidilonB  viro  prudenii  eiju^fo  possidenU ,  barifica 
bsaii  Supheni  prothomari^ris ,  qui9  rita  e^t  post  •ocU' 
siam  ChrUri  g&nUrici^  iemperqme  virgints  Mariie  ^ 
duirucia  esi(l). 

Le  soin  que  prend  le  cbroniqueor  a  nous  apprendre  la 
desiruclion  de  la  cbapdilede  «aint  l^lieane  annexie  a  la  ca- 
thidrale,  indiqiie  clairemeot  la  conservation  de  ceHe*ci. 
Si  ce  taste  monument,  dodl  Tcxislence  etd  dimontr^  et 
au  YI*  et  au  IX®  siicle,  avail  6X6  ddlruit  lors  de  I'invasion 
des  Normands,  le  (:hroniqueur  se  seraiuil  born^  a  nous 
apprendre  la  deslrui^lion  d'uoe  de  ses  parties  ?  G'est  ici  que 
s'appliqHe  ce  vieil  adage  :  in^lurio.  uniusj  eaelusio  ali0' 
nW.  Ainsi  il  demeure  44moolr£  que  la  catb^drale  de 
Touroai  ne  fut  pas  dilruite  a  cette  ^poque,  et  qu'elle  r^- 
sista  a  rintasion  normande.  En  effet,  celoi  qui  a  to  ce 
noble  Mifice  et  consid^r6  T^paisseur  des  eolonnes  de  sa 
partie  romane,  la  soIidil6des  raal^riaux  employes  a  sa  con- 
itroction,  n'b^sitera  pas  a  reoonoailre  qu'avec  de  telsma- 
tiriaux  il  exiatait  des  condilions  de  durfe  que  Ton  ne 
retrouve  pas  dans  les  ^glises  des  proyinces  rhinaoes,  et 
qo'ainsi  s'explique  poorquoi  Notre-Dame  de  Tournai  a  pu 
risisier  a  one  ^poque  oA  tant  d'autres  edifices  religieux  ont 
laocomb^.  Au  lieu  d'Alre  construite  condme  les  ^gliseades 


(1)  Elevuiio  corporis  btaii  Eletith$rii  tomactnsu  episcopi  ti  conffs- 

JSfit,  18.  in  LIMO  SAHGTl  aABTlSl  T01SAG1R6IS. 
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bords  du  Rhin  en  un  calcaire  sablooneux,  friable  et  depea 
de  dur^e,  la  basilique  do  Tournai  est  constroile  en  calcaire 
anlhraxifire ,  esp^ce  de  marbre  tres-dur  et  faisant  feu  soai 
le  briquet.  Pour  d^truire  un  6difice  aussi  giganie8que,ei 
compos6de  pierres  aussi  solides  et  aussi  massives,  il  faudnii 
de  milliers  d'ouYriers  et  un  travail  de  plusieurs  ann6es.  Or, 
les  Normandtf  avaient  toute  antre  chose  a  faire  que  de  passer 
leur  temps  a  un  tel  oii^rage.  Aussi,  tons  les  ohroniqaenn 
et  les  bisloriens  de  Tournai  ont  parM  de  la  catbMrale,  el 
Ton  ne  trouve  dans  leurs  Merits  aucune  indication  d'oA  i'oa 
pourrait  induirequece  vaste  monument  aurait^t^d^tmit 
et  reconstruit  a  la  suite  de  T^poque  cariotingienoe.  Au 
conlraire,  preuve  certaine  que  TMifice  6tait  d^ja  bien  Yieoi 
a  celle  6poque,  il  est  constant  que  le  choenr  roman  ful 
d^rooli  vers  la  fin  du  XI^  si&cle,  et  qn'en  Tan  1110  Ton 
comnien^a  la  construction  du  chc&ur  actuel ,  Tun  des  hmh 
numents  les  plus  vasteset  les  plus  bardisde  I'art  gothique. 

II  faot  conclure  des  documents  bistoriques  que  nous 
Tenons  d'indiquer  et  dont  I'authenticit^  ne  saurait  Mre  ri- 
Toqu^een  doote,  que  T^glise  romane  fut  construiteentre 
le  ly*  et  le  VP  siicle,  c'est-a-dire  qu'elle  remonte  a  la  der- 
niire^poque  de  Tcropire  romain,  ou  k  I'originede  Vempire 
des  Francs.  Apr^s  la  destruction  de Bavai, Tournai,  jadis 
capilale  des  Nervieiis,  ^tait  redoTenue  sous  les  empereuri 
cbr^tiens  la  cit^  principale  du  nord-ouest  des  Oaules.  C'est 
la  que  les  rois  francs  avaient  aussi  6tabli  le  si^ge  de  leor 
empire;  c'est  la  que  saint  Pial  vintannoncer  lafoi  a  la  Bel- 
gique  occidentale ;  il  est  done,  bien  naturel  que  des  lei  pre- 
miers temps  du  christianisme,  cette  yilleail  vu  Clever  on 
vaste  temple.  Sous  ce  rapport  I'lmportance  de  la  oiii  expli- 
que  tr^s-bience  que  Tbistoire  nous  fail  con nattre. 

Les  enseignements  bistoriques  ne  laissent  done  aocan 
^Qute  sur  Tage  de  Notre*Dame  de  Tournai.  Qu^  si  nousia- 
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terrbgeons  ies  enseignemenls  architectoniques  qae  nous 
fournit  lapartie  romane  de  TMifice,  nous  arriverons  it  une 
solution  analogue. 

Dabord,  nous  remarquerons  qu'il  est  une  donnie  bien 
constante  dans  rarcbilecture  romane  du  nord  des  Gaules, 
o*est  la  Gonnaissance  parfaite  de  I'art  k  T^poquede  Gharle- 
roagne.  Les  iglises  de  Cologne ,  et  sp6cialement  celles  du 
Capitole,  deS'-Martin  et  des  Doiue-Ap6tres;  les  ^glises 
de  toutes  lesyilles  du  Rbin,  construites  pendant  P^poque 
carloTiDgienne,  nous  montrent  partout  des  colonnes  a  f Ats 
attinu^s  et  iicbapiteaux  en  66  arrondi  a  la  base ,  qui  pr6- 
sentent  un  caraclere  auquel  il  n'est  pas  permis  de  se  no^- 
prendre.  Yoili  done  une  constante  qui  doit  servir  de  point 
de  depart  dans  Texamen  des  edifices  remans  du  nord  des 
Gaules.  Gette  denude ,  qui  exprime  la  rudesse  de  Tart  car- 
lovingien,  une  fois  6tablie,  il  faut  bien  reconnaitre  que 
Notre-Dame  de  Tournai  y  avec  ses  f&ts  6gaux  et  ses  cba- 
pitanz  orn^s,  ne  peut  appartenir  a  cetteipoque,etqu'elle 
doit  ou  bien  remonter  a  des  temps  oii  Tart  ne  s'6tait  pas 
encore  ddgradi,  ou  bien  avoir  M  construite  a  une  ipoque 
oA  Tart  6tait  revenu  vers  sa  perfection  priraitiye,  et  qu*ainsi 
elle  doit  6tre  on  bien  ant^rieure  y  ou  bien  postirieure  de 
piusieurs  si6cles  a  r6poque  carlofingienne. 

Posl^rleure,  c'est  impossible,  puisqu'en  Tan  1110  on- 
commenfa  la  construction  du  cho&ur  noureau ,  qui  est 
en  style  ogital,  et  que  pour  cela  on  atait  auparavant  d<- 
moli  Taucien  cboeur  roman.  Et  rinspeetion  des  lieux 
montre  Tintention  que  Ton  avait  a  cette  6poque  de  recon- 
struire  la  basilique  entiire  en  style  golhique,  car  on  re- 
troote  encore  a  Valtacbe  du  cbo^ir,  dans  les  toitures,  les 
pierres  d'amorce  ,les  commencements  des  voAles  ogivales, 
qui  deiraient  servir  a  prolonger  la  construction  nouyelle 
dans  le  Iranceps.  Or^  si  Ton  eut  construit  I'^glise  romane 
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au  X*  ou  au  ](I*&iiple,  s^raiUon  Tenu  iannddiatemenl  di- 
truire  un  aussi  giganlesqoe  oovr^ge,  et  cela  lorsqo^)  dans 
celle  hypotb6se,il  deyait  Stre  a  peine  achevi ? HaQifeste- 
inent  cela  est  impossible;  la  conslrqcUoa  de  la  baiiHqoe 
pr^  de  qui  touLes  les  ^glises  de.la  Belgique  ne  soot  qoe 
d'bumbles  parqisaesg  9  d^.cjeai^pder  pluaieura  ^iecksy  ei 
Ton  ne  d^iruil  pas  de  pareils  edifices  lorsqu'a  peine  ilssoal 
acbevis.  II  faul;  done  femonler  aui  sif^cles  anl^rieors  t 
Gbarlemagne ,  et  alors  les  enseigoefnents  arcbitectoniqQes 
tojpvbent  d*accocd  afocles  epsefgoemenia  bistoriques. 

$n  eSeif  si  Ton  envisage  la  sfjjle  du  tranceps.,  qoiestla 
partie  la. plus,  anoienne  de  I'^glise  (})  et  te  xnorce^u  d*ar- 
cbileclure  romane.  le  plus  sublime  que  TantiquU^  ait.laissi 
a  I'Europc,  on  verra  que  ses.Golpnnes  repn^sentenf  Vati  de 
la  decadence  dc  Tcmpice  romain,  La  pas.de  fits  att^nu^* 
pas  de  cbapitaiLLx  en  d^  Ironqu^,  au  contraire,  les  filits  soat 
^gaiu,el  les  chapitauf  sonl  un-.composite oroide  tolulei; 
or  la  TpIule,o*apparticnt  plu^  aux  agies  poftirieurs* 

Curieux  de  yoir  si  la  mesure  pourrail  xne  donner  que)- 
ques  risnitats,  j  ai  mesuri  ^es  diverses  parlies  ^lu  tranceps  1 
el  il  m'a  ili  facile  de  reconoaitre  qu'il  n  avail  pas  6t6.coii* 
struil  d*apris  le  pied  carloyingien.  Gependant  les  petiias 
parties  ne  m'amenant  pas  de  risultals  d'unc  precision  ri- 
goureuse ,  a  cause  du  laisser-^allcr  de  chaque  puvrier,  je 
risolus  dc  procider  par  grandes  niesurea  ;  la.  en  effel  les 
pelites  difKrences  dues  a  Touvrier  disparaissent.  Void 
done  les  risultats  auxquels  je  suis  arrivi  : 


(1)  C'eik  k  tort  qae,  dant  uno  ootice  tar  la  oatMdrale  de  TowMi 
(p.  13) ,  j'ai  indiqutf  U  nef  comme  la  partie  ta  plus  aocienne.  La  nef  et  le 
tranceps  tont  de  m^me  tfpoque  corome  conception  ,  ce  qui  te  dtfmontre 
par  lea  galeriet  de  raccordement  do  tranceps  et  par  la  stmctore  dn 
d6me ,  mais  le  tranceps  a  dd  Mre  cosstrait  aTant  la  nef. 
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La  longuettr  da  trancepi  entre  le»  bases  infirieures  lies 
ooloQQes  esl  de  58  metres  60  centimetres.  La  retraite,  de^ 
pais  ia  base infirieure  jusqa'au  fdt,  est  de  11  centimetres 
par  colanne;  mais  c'est  par  les  bases  qu'il  imporiede  me- 
sorer  I'enti'e-cotennemeiit  de  i'^difice,  poor  arrivei'  k  la 
dimension  du  pied  type  qui  a  servi  a  le  constrtiire }  or  cette 
loDgoeur  itatat  dbnnfte  £tre  de  200  pieds.  enlre  les  bases  ^ 
on  aura  pourmesuredu  pied,  29  centimetres  dmillittiA-^ 
tres,  ce  qui  c^st  le  pied  romain  de  la  fin  de  I'empire. 

L'entre^colonaement  du  trancejps  repr^ente  done  juste 
200  pieds  remains  de  longueur. 

Les  deox  grands  arcs^-donbteauz,  situ^s  k  Torigine  de 
ehaque  abside,  ont  1™75^  de  largeur,  ce  qui  donne  pr^ 
cis^ment  six  pieds  remains  de  20^d^'\ 

la  largeur  dn  tailloir  des  chapiteaux  est  de  1"^18^,  ce 
fjoi  fait  4  pieds  de  2d<'  S^'^. 

On  ne  pe6t  calcuier  avec  certitude  le  pied  prototype 
d'apr^s  les  parties  de^tintes  a  Atre  recouverles  d)e  stuc, 
telles  que  les  fAts  des  colonnes  et  des  pilastres ,  car  les 
proportions  exactes  detaieAt  atoir  it6  combin^es  stuc 
compris,  en  sorte  que  Ton  ne  peut  les  appr^cier  depuis  la 
chute  de  stuc,  ce  qui  explique  pourquoi  les  ffits  des  co* 
looneshe  sont  pas  d'uo  diametre  rigoureusement  lem^me. 
Mais  les  nnesurts  que  nous  Tenons  de  presenter,  prises 
tariles  donnifeS'Certaines,  prouvent  k  I'^vidence  que  la 
catbMrale  ramane  de  Tournai  n'a  pas6t6consirQite  d'apr^s 
la  pied  carlovingien ,  que  par  consequent  elle  n'est  pas  pos- 
t^rieure  a  Charlemagne,  et  qu'ainsi  les  enseignements  ar- 
ohitectoniques  nous  apprenneni  Ja  mime  cbose  que  les 
enseignements  historiques ,  savoir  que  cet  admirable  Edi- 
fice remonte  aux  premiers  ftges  des  Francs  ou  a  la  deca- 
dence de  I'empire. 
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Nous  tenons  d'eipoaer  Vige  Ae  I'^glise  romaoe  de  Vaa- 
cienne  capitate  des  rois  francs;  noas  Tafons  d^nioolrt 
d'abord  par  les  documents  historiquesy  ensnite  par  les  cn« 
seignements  arcbitectoniques;  puis  prenant  alamaiole 
pied  type  de  I'^difice,  nous  en  avons  Gooalat6  ies  mesorei 
et  prout6  que  ce  pied  n'est  pas  celui  des  capitolaires^mais 
bien  le  pied  remain  de  la  cbute  de  Tempire.  De  oette  triple 
preute,  nous  avoos  cobcIu  que  N.-D.  de  Toomai  (ut  ooo- 
struite  du  IV*  au  YI*  siicle.  G*est  Ik  sans  doale  une  chose 
bien  remarquable ,  car  il  n'existe  dans  le  nord  de  I'Earope 
ancun  Edifice  d'une  aussi  haute  antiquit6. 

Maintenant  que  nous  atons expose  I'ligede  Notre-Damede 
Tournai,  ilnousrestea  tirerdecetteconoaissancede  grands 
enseignementssurrintroduction  del'artogival  enBelgiqae. 
Nous  Tatons  d^ja  dit ,  Notre-Dame  de  Toumai  est  rhisloire 
complete  de  Tart  dans  le  nord  des  Gautes;  c'est  la  qu'il  ftut 
aller  pour  connattre  tout  ce  qui  s'y  rattacbe.  Or,  il  est  une 
chose  qui  frappe  d'abord  Tobservateur  attentif,  c*est  qoe 
ces  arcs-doubleaux  des  absides  du  tranceps  que  nous  te- 
nons de  montrer  comme  construits  d'apris  le  pied  romaiO} 
so  lerminent  cbacun  a  une  grande  hauteur ,  non  par  an 
plein  cintre,  mais  par  une  ogive  ilargie  et  de  structure 
parfaite.  Les  deux  arcs-doubleaux  qui  limitent  la  largeor 
dela  nef  dans  le  tranceps,  sent  ^galement  terminus  par  des 
ogives,  et  le  d6me  loi-m^me  pr^sente  a  sa  voAte  d'^paisses 
nervures  qui  se  terminent  aussi  en  ogives.  Ainsi  tout  le 
tranceps ,  ce  cbef-d'cBuvre  du  style  roman  y  eat  cooronni 
par  des  voiltes  ogrvales. 

En  examinant  les  arcs-doubieaux ,  il  est  facile  derecon- 
naltre  que  la  construction  des  ogives  est  contemporaioe 
du  resle.  En  effctles  colonnes  qui  accompagnent  lesarcs- 
doubleaux ,  les  retraites  que  ceux-ci  prisentent,  sontao- 
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cusses  par  la  construction  des  ogives;  el,  d'un  autre  cAte,  si 
Ton  examine  les  ^paulements  de  celles-ci  dans  les  toitnres, 
il  est  bors  de  doute  que  la  ma^onnerie  est  conipl^temenl 
li^e  atec  celle  des  murailles ,  en  sorte  qu'on  ne  peut  coo- 
tester  que  les  ogites  ne  soient  de  construction  primitive.  Les 
voAtes  des  absides  elles-m£mes,  qui  sont  en  pierre  brute  et 
de  deux  pieds  d'dpaissear,  sont  ^galement  6pauldes  sur  le 
mar  h6mispb6riqae  faisant  le  pourtour  de  chaque  abside. 

On  ne  peut  verifier  les  6paulements  des  nervures  du 
dAme ,  qni  sont  couverts  par  une  Toftte  de  plus  de  quatre 
pieds  d'Apaisseur  6lev£e  a  ISO  pieds  au-dessus  du  sol ;  mais 
ici  la  demonstration  ne  ndcessite  pas  cet  examen,  car  il  y 
aurait  impossibility  de  construire  a  une  telle  ^l^valion  des 
voAtes  de  quatre  pieds  d'^paisseur  el  en  pierre  brute,  si  les 
ipaulements ,  et  par  consequent  Tassise  des  nervures,  nV 
vaient  €i6  talis  avec  la  ma9onnerie  elle-m6me.  Ainsi  ces 
ipaulements,  les  faisceaux  de  colonnes  des  angles  et  les 
ogives  qui  viennent  s'y  asseoir,  demftme  que  leurs  voAtes 
gothiques ,  sont  contemporains  dela  construction  duddme, 
et  par  consequent  de  redifice. 

Yoila  done  I'introduction  de  Tart  ogival  en  Belgique 
troQvee  et  demontree.  Aussi  longtemps  que  les  pilastres  et 
les  colonnes  ne  devaient  s'dlever  qu'a  de  mddiocres  hau* 
teurs  et  presenter  seulement  une  ouverture  pen  considera- 
ble, la  construction  se  fait  en  plein  cintre ;  mais  lorsqu'il 
s'agit  de  constructions  a  proportions  gigantesques ,  lorsque 
la  largeur  des  vofites  el  I'eievation  o^  elles  devront  Aire 
placees  deviennent  considerables,  que  Tepaulement  neces- 
saire  an  plein  cintre  ne  trouve  plus  a  se  placer,  alors  ce 
mode  de  voflte  ne  suffit  plus  ,  Tarchitecte  eieve  ses  vo&tes 
en  pointe  afin  qu'elles  appuicnt  davantag^  sur  les  pieds- 
droits,  poor  opposer  plusde  resistance,  former  une  espece 
de  toitore^  et,   sans  ic  prevoir,  il  cree   un  style  nou- 
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veau  qui  surpassera  en  majesty  loules  les  eeiK^cptioni  da 
paganisme. 

Les  monaments  d^  Tournai  sont  les  incunables  du 
moyeo  Age;  ila  nous  moiUrent  clairement  que  I'on  eio- 
ployait  I'ogiTe  commc  plus  r^islanl  que  le  pttiu  oinlre, 
et  qu'on  Teniployail  ed  m^mei  temps  que  oelui-ci.  AJnsi, 
Tun  des  clochers  de  la  cathiSdrale  pri^JseDte,  au  tiers  environ 
de  sa  hauteur,  une  fenfire  ea  o^ive  de  ^efist^oclionprimi* 
tive,  au-dessus  delaquelle  se  troutent  pldsieurs  fenttresa 
pletc  cintre  igalemedt  de  ceaslructioapriniLlive.  PamHe 
chose  s'obserye  a  I'^glise  de  S^^Piat  et  dans  (fivers  aiiirei 
Edifices.  Ainsi  s'explique  aUssi  h  construction  du  dAmbde 
S*-G6r6on  a  Cologne,  construction  que  Voh  o'a  pu  txplt- 
quer  jusquici ,  et  que  Ton  a  mal  a  propoa  rapportfe  a 
r^poque  de  eelle  de  la  nef  de  oette  ^glise.  Au  reate  il  ne 
faut  pas  coufondre  ces  fenAlres  ogivales  (1)  avec  tes  tofttcs 
a  nervures  en  ogives^  qui  sont  Tesaence  du  stjle  et  soiiori* 
giiic ,  et  qui  ne  se  retrouvent  primitives,  a  ina  connaissaace, 
que  dans  la  magnifique  basilique  de  Tournai. 

Nous  venons  de  voir  les .  premiers  commencements  de 
I'ogivedans  le  nord  dea  Gaules )  comme  ouvertuu^e  du  jour 
(fen^tres)  et  comme.moyen  de  construction  des  vo&tes 
tres'Iarges  et  Ir6s'£lev4es;  il  nous  reste  a.  dire  quelquet 
mots  sur  Tart  ogival  parvenu  a  sa  t)erfeciiott,  aeon  ^clo" 
sion  complete,  s'il  est  permis  de  s'exprimer  ainsi.  Diven 
pays  se  sont  dispute  la  creation  de  cet  admirable  style, 
par  lequel  les  constructions  dues  a  la  foi  du  rooyen  ige, 
^tendant  leurs  mains  jusqu'au  ciel,  sont  en  quelquesorte 
Temblinoe  d'un  long  soupir  de  foi  et  d'amour. 


(1)11.  de  Caumont  lee  a  dctignrci  loutle  nom  d'ogivet  de  traaiitioa. 
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II  est  matnlenant  biea  reconnu  que  ce  style  ne  nous  a 
pas  M  apport6  d'Orient,  et  qu'il  n^appartieot  pas  aux 
arcbiteotes  de  ee  pays ,  car  la  catb^drale  de  S^-Marc  a  Ve- 
nise^construite  au  Xl^sitele  par  las  plus  babiles  artistes 
de  Gonstantinopie ,  les  iglises  de  V^ronne ,  de  Pise  et  de 
Pa? ie  ne  pr^sentent  pas  d^ogives,  et  des  observations  riceii' 
tes  oql  prou?6  que  les  4giises  ogivales  d'Orient  ont  M6 
construites  par  les  crois^s  eox^in^ines.  IKvers  arcb^olpgues 
anglais  ont  pr^tendu  que  le  style  ogival  primilif  ^(ait  d&  a 
leur  pays,  et  Font  d^sign6  sous  la  denomination  d'anoien 
alyle  anglais.  M.  Boisserie  pense  qu'il  fant  recfaercher  To* 
rigine  dq  style  ogital  dans  le  nord  de  la  France,  on  dans 
Touest  de  rAIIemagne.  Gette  demiere  opinion  a  fini  par 
pr^valoir ;  aujourd'hui  Ton  reconnatt  gidn6ralemenl  le  nord 
des  Gaules  comtne  le  berceau  de  ces  magiques  construc- 
tions,.et  les  habitants  des  rives  du  Rbin ,  en  revendiquant 
cette  origine,  ont  donn^  a  Tart  ogitai  le  noip  d'art  ger^ 
tnanifue.  Pour  nous,  il  nous  parait  facile  d'^lablir  que 
I'ADemagne  a  emprunt^  a  la  Belgiqne  Tart  ogival,  comme 
elle  luia  aussi  emprunli6  la  typegraphie,  dont  elle  n'a  in- 
veoie  que  la  fonte  des  caraoteres  (1). 

Nous  avons  vu  que  Tancien  chce^or  roman  (le  la  calbd- 
drttle  de  Tournai  avail  ^t^  denioli  vers  les  derni^res  ann^es 
du  XP Steele,  et  qu'en  Tan  1110  Ton  avait  pose  les  fonde^ 
ments  du  cfaceor  actuel ,  qui  est  un  chef-d'oeuvre  de  Tart 
gotbique.  Or,  ce  n'est  qu'en  Tan  1238,  c'est-a-dire  148 
ana  plus  tard ,  que  Conrad  de  Hochsleden  ,  archevdque  de 
Cologne,  posa  les  fondemenlsde  la  catb^drale  decelte  ville, 
dontle  choeiir,  quoique  plus  elev£  el  plus  orn6  que  celui 


(1)  Voir  U  note  k  la  fin. 
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de  Toarnai,  pr^^eole  avec  ce  dernier  des  caracteresde 
famille  telleroent  frappants  j  qu'on  ne  pent  mteoa- 
nattre  sa  descendance.  Cest  done  en  1248,  c'est^-dire 
136  ana  apr^s  Tournai,  que  la  grille  saintedes  bords  du  Rbio, 
Tit  poser  les  fondenenU  de  son  grand  temple  ogiYaly  el 
jusque-la  toutes  ses  constractions  ^taient  conatanmeot 
d'architecture  romane.  Gbose  remarquable !  a  T^poque  ov 
Cologne  Yil  poser  les  fondements  du  premier  edifice  ogival 
des  bordsdu  Rbin ,  eIleTehait,depuis  an  an  a  peine,  de 
Toir  consacrer  T^glise  de  S^-Guikiberly  conslruite  en  style 
roman.  Ainsi,  au  m^roe  moment  oA  Ton  posait  a  Cologne 
la  derni^re  pierre  d'un  ^asle  t&difice  roman ,  on  posait  la 
premiere  pierre  d*un  plus  vaste  Edifice  ogival.  Or,  comment 
conccToir  queles  architecles,  qui  jusque-la  a?aient  traoi 
leurs  dessins  en  style  roman ,  et  qui  m^me  n*aYaient  ed 
rien  modifi^  Tart  carlovingien ;  comment  concevoir  queles 
tailleurs  de  pierre ,  les  raafons ,  les  sculpteurs  ,  qui  jus- 
que  la  avaient  tailli  ou  sculpli  en  styler  roman,  aieni  po, 
par  une  subite  m^tamorpbose,  Yenir  du  jour  an  lende- 
main, cr^er  Tart  ogival  et  tons  scs  ricbes  orncment8?Pour 
quiconque  connatt  les  difficull^s  de  Tart  et  du  aietier ,  on 
conYiendra  que  pareille  cbose  est  impossible*  Telle  est  la 
question  que  Ton  deYait  se  faire,  et  dont  j'ai  trouY^  la  so* 
lution  dans  le  Yoyagc  arcb^ologique  que  j'ai  cntrepris  Tan 
dernier  sur  les  bords  du  Rbin.  En  effet ,  une  charte  de  Tan 
1257,  r^cemmentd^couverte,  nous  montrequ*enceltean« 
nde  les  cbanoines  de  Cologne,  en  consideration  desaerrices 
rendus  par  maitre  Gerard  de  S^-Trond  {Gerardtu  de  Saneto 
T^ruc/oflie},  qui  dirigeait  la  construction  de  la  calh^d rale,  lui 
offrirenten  don  un  terrain  Yoisin.  Voila  done  rarcbilecle 
de  ce  magnifique  monument  de  Tart  gothiquc,  ct  cet  archi- 
tecte  est  un  beige.  Nul  doule  que,  suiYant  les  usages  de 
I'dpoqiie,  il  vinl  a  Cologne  6difier  la  m^lropole  avec  des 
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conpagDonaniafonsdesoo  pays,  etainsis'expliquecomiiienl 
on  a  eoiniiienc6  par  construirc  dans  celte  grande  cM  la 
pins  belle  creation  da  style  ogival,  landis  que  jusqu'alors 
en  n'y  atail  b4li  que  suivant  les  regies  de  Tart  roman. 

La  Belgique  peut  done  revendiquer  Thonneur  d*avoir 
fourni  ie  plus  grand  architecle  de  Tart  gothique,  et  Grirard 
de  S^-Trand  nous  prou? e  que  Tart  germanique  n'a  de  ger- 
maoique  que  le  nom ,  qu*il  esl  un  art  beige  comme  Tim^ 
primerie,  la  peinture  k  Tbuile  et  la  plupart  des  grandes 
oonceplioDs  dn  moyenAge. 

JVoie  *ur  Vinvenlion  de  timprimerie* 

n  est  incontestable  que  les  xylotypes  existaient  bien 

aTant  rinvention  de  Guttenberg,  et  Ton  sait  que  ceux  de 

ces  xylotypes  qui  ne  sent  pas  en  latin,  sont  en  langue  fla- 

mande,  comme  Toraison  dominicale,  etc.  On  sait  encore 

que  plusieurs  de  ces  xylotypes  ont  M  composes  en  carac- 

teres  mobiles,  puisque  Ton  y  trouve  des  lettres  renversdes. 

Usuitde  la  qu'avantGultenberg  on  avail  invents :  \^  Tart 

de  1  imprimerie ;  2^  la   presse  a   imprimer ;  ^^  Tencre 

grasse ;  4®  les  caractires  mobiles;  en  sorteque  Guttenberg 

n'a  pu  inventer  que  la  fonte  des  caracl^res,  invention  de 

simple    perfectionnement ,    mais    perfectionnement  im- 

roense,  puisqu'il  facililait  la  mise  en  page,  et  qu'il  ren- 

dait^  possible  le  tirage  d'un  grand  nombre  d'exemplaires. 

Ou  voit  par  la  que  la  Belgique  a  eu  la  plus  grande  part 

(laos  la  d^couverte  de  Timprimerie.  Ge  n'est  pas  que  nous 

ioyons  bien  rassur^s  sur  Laurent  Costerus,  personnage  assez 

bbuleux,  mais  on  ue  pent  m^connaitre  Texistence  des  an- 

cienues  corporations  At  printer*  a  Anvers,  ni  celle  de  Henri 

Van  den  Bogaerde-,  dout  la  bibliothique  de  Bourgogne 

possMe  un  pr^cieux  manuscrit  de  1440,  enrichi  de  douze 

xylotypes.  Mon  savant  ami  M.  Goi^Xhnh  [Lectures  relathe* 
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a  t*kui^r4 ,  ?oL  11^  p.  60) ,  a  public  une  oolioe  tur  cet 
borame  remarquable,  n6  k  Louvain  en  1^82 ,  el  c'est  bien 
mal  a  propos  qo'oD  I'a  trail^  de  Tiaioniiaire;  le  UBS. 
D"*  12070  de  la  bibliotbAque  de  Bourgogbe,  justifie  plei- 
nementM.  Groetbah.  Nousne  poavoiis  noos  dispenser  d*eo 
donner  ici  la  description. 

Ge  HSS.  est  un  mince  volume  petit  in-folio,  on  y  lit  ea 
lite  en  robrique :  Editum  e^t  hop  ^piriiuaU  pomsrhm 
perfrairem  Henriutn  ex  Pomerio  cananieumregulanm 
profes^um  in  monasierio  beaie  Marie  viridis  vaUis.  Ge 
ftire  Henricu*  ex  Pamerio  est  Henri  Van  den  Bogaerde, 
en  fran^ais  du  Verger ,  dont  on  a  fait  Pameriue ,  et  Tod 
Toit  que  le  tit  re  joue  sur  le  nom  de  I'auteur.  L*abbaye  on 
il  ^tait  prof^S)  est  celle  de  Groenendael ,  pres  de  Bruielles. 

Le  manu9crit  dont  il  s'agil  contient  douze  xylotypes 
num^rol^s  1  a  12,  qu'on  trouye  quelquefois  r^unis  en  on 
petit  volume,  et  qui  sont  ici  intercal^s  dans  le  teite  et 
colics  sur  le  papier  de  Touvrage,  en  sorte  qo'il  est  constant 
qo'ils  sont  ant^rieurs  au  manuscrit  lui-ni£me. 

Ghacun  de  ces  xylotypcs  pr^sente  un  pommier,qui  ittit 
sans  doute  le  monogramme  du  fr^re  Pomerius;ce8  plan- 
cbes  sont  imprimdes  en  encre  grasse.  A  la^  fin  du  MS. 
on  lit:  Explicit  spirituaU  pomeriumj  editum  anM 
dni  M"*  CCC(y  JT/*,  apris  quoi  rienl  une  priire  el  en- 
suite:  amen  explicit  ut  eup.  epirituale  pomerium  edi- 
tum et  completumj  anno  dni  3P  CCCO*  Xt^  deo  gratiai, 

Le  frirc  Van  den  Bogaerde gravait  done  et  imprimaitaTanl 
cette  6poque, comme  aussi  le frire  Apsel,  dont  parle M.  Goe- 
tbals,  vol.  1,  p.  2d.Ce8t  encore  au  frireVan  den  Bogaerde 
qu'est  due  Toraison  dominicale  en  flamand.  II  est  done 
constant  qu'on  imprimait  en  Belgique.  avant  Guttenberg* 
G'est  ce  qu'avait  d^ja  pronv^  Des  Roches ,  dans  Ics  anciens 
Himoires  de  racadCroie. 
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FALVOGRAPDIB.  —  UISTOI&B    LlTTBRAIKE. 

Poesiu  en  Vhonneur  d^Hartgaire  et  d$  Francon ,  doe- 
jues  de  LiJge,  au  IX^  sticU  (840-855,  855-903).— 
Gleri  seligiab,  ouvrage  didii  a  temper$ur  Henri  III 
eta  Cimpiratrice  jignee, — Observaiion  eurJean  F'an 
Eyek, —  tlpitaphe  d" Angilbert.  Par  le  baron  De  fteif- 
fenberg. 


iSarlgaire  oii  Hircaire,  fils  d'un  comte  de  Savoie,  sui- 
vant  le  pire  Bouille,  quoiqu'il  n'y  eAl  pas  en  ee  temps  de 
comle  de  SaToie  (1),  n'est  guere  connu  que  eomme  ^difi- 
cateur  du  Souveratn-Pont ,  a  Lidge,  bonncur  qu*il  par- 
tage  dans  les  chroniques  fabuleuses  avec  Oger-le-Danois, 
et  que  lui  conteste  la  critique  de  M.  Dewez  ,  critique  ordi- 
i^airement  facile,  mais  se  f^chant  toute  rouge  dans  Toc- 
casion, commc ces  gens  faibles  et  d6bonnaires  qui  ont  leurs 
joars  d'emportement. 

Quoiqu*il  ei^t  gouverni  pendant  quinze  ann^es  T^glise 
de  Li^ge  et  qu'il  eAt  y^cu  a  une  £poque  tumultueuse ,  Gilles 
d'Orval  n'aTait  rien  lrouT6  a  en  dire.  Sedquia  gesta  ejui" 
dem  nircarii,  epiecopi  noetriy  nondum  legi ,  adobilum 
yue  traneeamue,,.  (2). 

Voici  cependant  un  poete  conlemporain  qui  lui  prodi- 


(1)  Je  ii^ai  poiot  roeniionnd  ce  fait  dam  moo  Mimoir$  suries  anoiennt* 
yelations  dt  la  SavoiA  Bt  de  la  Belgique, 
(ft)  Chapeatille,  I,  186. 

Tom.  viiu  33; 
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gue  r^loge.  Ce  poete  est  Sedulius  Scotlas,  n6  riellement 
en  Ecoase,  cl  peut-£tre  un  des  maitres  ou  des  disciples  de 
ces  ecoles  c6Iebres  qui  existaicnt  alors  a  Li^ge.  A  en  juger 
stir  SOD  t^moignage,  plusieurs  ^cossais  se  retirerent dans 
cetle  Tille,  et  Harlgaire  prol^gea  lour  mauTaise  fortune. 
£laient-ce  des  missionnaires  ou  des  rdfugi^s?  c'est-ceqoe 
jene  saurais  dire.  II  resulle  aussi  du  (^moignage  de  celau- 
teur  que  T^vdque  Hartgaire  triompha  des  Normands  el  qo'il 
fil  deux  fois  le  voyage  de  Rome,  charg6  d'une  mission  pa- 
eifique  de  par  Tempereur  Lotbaire.  J'ai  d6ja  parl^  des 
poesies  de  Sedulius  (Bui.  1841 ,  n<>  9,  pp.  263-64), d'apris 
un  manuscrit  de  ThApital  deCus  ou  Cuss  que  nous  possi- 
dons  (nO'  10615-10729).  Gest  un  debris  inestimable  de 
celte  ancienne  bibliotb^que,  dont  nous  avons  herili  uoe 
dizainede  volumes,  et  sur  laquelleon  trouve  un  renseigae- 
menl  curieux  dans  quelques  lignes  de  M.  E.  Dronke,  na- 
guere  bibliolb^eaire  et  professeur  a  Goblence,  qui,  I'an- 
n^e  derni^re,  a  public  a  GoUingue  un  volume  intitule: 
S.  Gregoeii  NAZiAifZETfi  cavmina  lelecla.  uicctdit  Nics- 
TAB  Dayidts  paraphrasu  nunc  primufn  e  codie$  Cmano 
edita.  Dans  la  preface  (p.  v),  il  s'exprime  ainsi : 

«  Ad  ripas  Mosellae  amoenissimas,  prope  vicuro  Cus, 
»  domus  est  alendissenibus  presbyteris  a  Nicolao  Cusano, 
))  illo  cardinalc  doclissimo ,  exstructa,  in  cujus  bibliotheca 
»  bona  pars  librorum  quos  Nicola  us  aut  ipse  scripserat 
»  aut  in  ilineribus  collegerat,  adhuc  adservatur,  qoao- 
»  quam  saepe  est  spoliata. 

)>  Numerus  quidem  librorum  exiguus  est,  sed  reperina- 
»  tur  inter  eos  eliam  boni  et  digni  qui  innotescant,  licet 
»  non  tales ,  quales  se  ibi  reperturum  esse speraverat  Ami. 
»  GuiL.  Geamerus,  cujus  hac  de  re  lepida  exstat  narratio 
»  in  ipsius  Chronicis  domesiieis  y  p.  145  sqq.  De  libris 
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»  enimquiadjasspectantmelioraedoctisumasabEDUARDO 
v>  BoGKiHGy  Icto  Bonn.,  ▼.  docl.  Vid.  Frid.  Gar.  a  Sayight 
^  libram  Geschicbte  des  rom.  ReohU  ^eic^j  III^  8,  ^d. 
»  sec.  Inter  graecos  autem  libros  mamiscriptos ,  quorum 
»  copia  mihi  nuper  facta  est  per  Martiviuh  ,  t.  re?.,  illiuB 
»  domus  praefectum ,  fuit  eliam  codex ,  qui  lotam  Nigetab 
»  Dayidis  metaphrasiu  continel,  in  omnia  Grbgorii  Na* 
»  ZIAVZV5I  carmina,  <]uae  ille  interpretatus  est.  Membra- 
»  uaceus  est,  etc«  » 

Qaoique  Sedulius  se  solt  adress6  a  plusieurs  personnages 
c^lebres  (1)  de  son  temps  ,  je  no  m'occuperai  ici  que  de  ce 
qu'il  a  ^cril  concernant  r6v£ch6  de  Li6ge  et  liii-mSme,  ce 
sujet  ilant  plus  intimeraent  li^  a  Thistoire  litl^raire  de  la 
Belgique.  J'aTerlis  que  je  corrige ,  dans  ma  transcription^ 
tes  fautes  ^videntes  du  texie. 

P.214daMSS. 

Incipiunt  venus  ^quos  Seduliui  ScoUus  venerabiti  poniifid 

Harigario  composuii. 

Florida  Thenpiadmn  loror  ac  praenobilii  Egle, 
"Cignea  mellifluoi  irano  caD« ,  poico ,  tropoi. 

Obtecro,  p«gaseo  flatam  caput  erige  fonte, 
Vemiiia ,  doctiloqaum  organicumqae  decui. 

Sirmate  (2)  purpureo  glauciique  venuita  capillii, 
Oftcnla  da  labiit  Sedulio  roteit. 


(1)  11  •'adret»e  entre  aatrei  &  un  certain  Fergus,  ce  que  je  remarqne 
«c«Ieinent  k  cause  du  nom.  II  y  a  aussi  leize  vert  ad  Guntharium ,  Col<h- 
^ientem  epUcopiim ,  de  BiHiotheca. 

•  Aspice  pandeclen  vitae  de  fonte  scatenlein  , 
Ubere  quae  gemino  clara  flu^nla  seril,  e(c. 

(2)  Syrma,  robe  a  longno  queue. 
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Muiigenom  plectro  eythariMiM  teuto  carmen, 

Permulcent  aurea  nobilia  Eartagiris. 
£ti  piut  ille  melit  et  dig^nus  laade  canorU , 

Saropae  aidut  nobilitantqiie  potent , 
Aureus  et  ramni  floreoa  Tirtutibua  almie , 

Sgregiusque  nitet  moribui  et  specie. 
Quo  pattore  pio  laetatnr  filia  Syon , 

Eiultant  Tariis  diyes  inopsque  media. 
Centtruit  exceltam  sublimi  Tertice  torriin  ^ 

Centenit  cubitia  quo  auper  astra  Tolet  (1). 
logrediiur  tcalam  quae  turgit  in  alia  poloruni| 

Moribut  et  verbii  instrnit  ipse  gregit. 
Qui  pattorali  disponent  omnia  cnra , 

Iripiens  agnot  arcet  et  ipte  lupot , 
Pectore  cui  redelent  flaTentia  muata  Sophiae 

Oreque  doctiloquo  mellea  dona  fluunt ; 
Cui  micat  in  tuUu  vernantit  gralia  formae, 

Splendida  ted  menti  gratia  major  inett. 
Ipsius  in  facie  linguosi  rhetorieantet 

Strophosusque  loquax,  quo  resonante,  silent, 
Aurea  lingua  cluit  triplicis  cui  famine  Tocis  (2]  , 

Tres  Teluti  testes  Candida  'verba  sonans  ; 
Qni  pro  perpetis  lucis  terrestria  donat , 

Dives  in  astriferis  possit  ut  esse  iocis. 
Aeternum  salve ,  paradisi  florida  cedre , 

Hitia  doctrinae  verlice  mala  gerens , 
Te  duce  grez  Domini  lacrimas  in  gaudia  Tertit , 

Per  te  Francigenis  prospera  cuncta  tuis. 
Inter  pontifices  Testri  Teneranda  potestas 

Eminet  in  cunctis  pontiflcale  decns. 
Justitiae  parili  dispcnsans  omnia  libra| 

Aequali  gressu  carpis  in  astra  Tiam ; 
Per  te  Scotigenis  (3)  requies  praestatur  egenis , 
Gaudens,  alme  pater,  bospietate  foves. 


(1)  Ced  nedoit  £lrepris  qu*au  figure. 

(2)  C'est*i-dire  la  laDgue  fraocique,  lo  latin  el  la  roman. 

(3)  Ce  passage  prouve  Torigine  de  Sednlins  et  montre  que  Scottns  n'cstpasvB 
simple  surnom. 
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Vronie  feraiiifiea  quos  aipioit,  optime  putor, 

lllU  otque  loqueot  Candida  Terba  aeris. 
Tecmine  quo  (1)  TMtit ,  quof  paacit  et,  indite  praeiul| 

Piacia  eofqne  cibo  paacia  ei  ing^enio* 
Vidimaa  liand  talem  fab  coeli  car  dine  patrem  , 

Tantoa  ibeaaarot  qoi  pietatis  habet. 
Idoirco  Tettrum  ttoipen ,  laaa ,  fama  per  aeTum 

PerToIat  in  territ ,  soribitur  atque  polia, 
Tityrut  in  tyWia  ^o  trittia  mente  remanai : 
Absent  pastor  erat ,  nulla  qniesque  fait. 
Quit  Tos  anrripait,  Zefer  Ehennsne  bicornia, 

Qnadrapedale  decns  tos  rapnitne ,  pater  ? 
An  vos  puniceis  nobis  aTezerat  alia 

Splendidus  aurorae  corras  amorqne  Tolans  ? 
Te  magia  elegit  terrarum  nobile  decns , 

Ao  Tbitona  suum  sproTit  amore  tui. 
An  mage  eredendam  qnod  tos  pia  dextra  tonautis 

Augeliensqne  jimul  fertqne  refertqne  obonis , 
Gloria  Trancigenis  quo  te  praesente  ohornscat, 

Albicet  ecclesiis  splendida  doxa  tnis. 
Sic  et  Apollo  Tagans  ratilo  decurrit  Olimpo 

Lampade  mirifica  lux  ot  nbiqne  micet. 
Yenisti  tandem  patuli  lux  aarea  mundi , 

A  Domino  lata  spes  reqniesqne  tnis , 
Dnlcior  et  pulobris  hibleo  nectare  Terbis , 

Carior  aoricomis  es,  pater  alme  ,  gaiis. 
Aspice  qnam  snbito  niTens  cborus ,  ampins  et  ordo 

Leuticensns  (9)  OTOt ,  te  redeunte ,  pater. 
Hoc  ut  oTile  Dens  Lamberto  tradidit  almo 

Sic  tibi  Lamb$rius  mandat  OTile  suum. 
Qmnis  OTans  aetas  ingentia  gaudla  gestat, 

Exultando  sonat ,  te  remeante ,  melos , 
Ifee  mea  musa  tulit  tacitis  resilere  labellis, 

Gutture  si  liquido  orispat  amore  tonos. 
Optima  Francigenum  lampas^  spes  aurea  nostri, 

Haeres  Lamherti,  quern  deoet  alius  bonor, 
Montibus  aetemis  ubi  dites  pastor  Jbesus 

Regnat  cum  Domino ,  sis ,  bone  pastor.  Amen. 


(1)  Quot. 

(2)  LeHlicensis ,  Leodiensis. 
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On  remarquera  dans  ces  yen,  au  milieu  du  melange  da 
sacr^  et  du  profane  et  des  oripeaux  mythofogiqiies,  que 
Fauteur  yante  la  beaul£  et  la  bonne  gr&ce  d'un  ^viqae 
eomme  il  edi  fail  cellea  d'un  petil  mailre,  et  que ,  pour  lai 
adresser  un  compliment  digne  de  lui ,  il  assure  qu'en  sa 
fayeur  I'Aurorc  aurait  oubti^  Titon  ! 

Item  ad  eundem  episcopum, 

Hartgaire  avail  r^pandu  ses  bienfails  sur  trots  ^cossais 
que  Tauteur  appelle  sophi  et  grammatiei  9  et  parmi  lefr- 
quels  il  se  comple. 

Flaminft  not  Boreae  nivoo  canentia  Tuito 
Perterrent  subitis  montibut  atqae  minU. 


II08  tumidut  Boreas  Tastat,  miserabile  tUu,. 

Doctos  grammaticot  presbiierosque  pios, 
Hamque  Tolant  aquilo  non  ulli  parcit  honori  y 

Crudeli  rostro  not  laniando  tuo. 
Vettit  ergo  faven* ,  Hartgari ,  floride  praetul  ^ 

Sophoa  acottigenos  tutoipe  corde  pio. 
•     ••••«•••■■•••• 
Sutcepit  blaodat  feaiotque  loqaacibiu  aoftiria 

Iripuit  triuot  dapfilitate  tophoa  ^ 
Et  not  TeftiTit ,  triplici  dittTit  honore 

St  fecit  propriat  pat  tor  amoeniu  oTea. 

Idem  ad  praefaium  prae$uiem  reverendum  Har$gmrium» 

Dans  celte  piice  Sedulius  se  plaint  de  la  pauTret6  el  de 
robscurit^  profonde  de  sa  demeure,  et  implore  la  g6n6ro- 
siti  du  pr^lat  dont  il  d^crit  la  magnificence.  II  fait  men- 
tion ^  en  passant,  de  Tusago  des  vltres. 

Vestri  tecta  nitent  luce  serena , 
Florent  arte  nova  cnlmina  picta , 
Rident  atque  toto  mnlticolore 
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Et  formosa  micant  scemata  plura. 

IfoAtrt  tecta  nigrant  perpete  nocte , 
Inter  nulla  nitet  gratia  luoU , 
Piotae  Teatisabeit  palchra  Tcnuttas 
CiaTit  nulla  regit  ac  sera  nulla... 

Caci  lalia  erat  roansio  tetra. 

Non  haec  apta  domut)  crede,  tophistit 
Qui  splendentis  amant  munera  lucii , 
Sed  haec  apta  domut  nicticoraci 
Talparumque  gregi  mansio  digna. 
0  Lamberte,  nigros  coUige  caecof, 
Omnes,  oro,  tuo«  transfer  in  istam  ; 
Caecorum  valeat  semper  in  aeTum 
Haec  bbscura  domus  rite  Tocari. 
Sed  nunc,  celse  pater,  splendide  pastor. 
His  sucuurre  maiis :  o  decns  almnni , 
Die  Terboque  pio  quo  decoretur. 
Haec  nmbrosa  domus  prisca  dierum, 
Sit  pulcbrnm  laquear  stigmata  pictum , 
Sit  olaTisque  recens  ac  sera  firma. 
Hox  glaticat  vitreae  siutqne  fentstrae 
Quo  Phoebus  radios  dirigat  almus 
Perlustretque  sophos  crine  decoro.... 

Idem  ad  eundem  pcnHficem, 

Sar  le  depart  d'Hartgaire  pour  Rome  ^  k  Yenirie  de 
rhiver. 

Jamne  Tiam  carpens  nos  deseris ,  o  bone  pastor , 
Sed  tamen  in  nostro  pectore  fixe  manes. 


Jnro  per  bos  digitos  pennaeque  loquacia  rostra, 
Hon  Alpes  diriment  talia  Tincla  mihi« 

Inclitns  Andreas  Simonis  ad  aedita  Petri , 
Ad  fratrera  frater,  tos  ferat  incolumes.... 
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iteta  ad  eundfim, 
Sur  le  retour  d'Hartgaire. 

Docite  ab  urbe  decM  Tenerabilc  noitnuB 
Vlorigermn  pttrom,  ducito  ab  urbe  decq|i.». 

Candida  Eoma  refer  ciinctit  opiabile  maniu  , 
Spem  magni  popnli ,  Candida  Eoma  refe^. 

Sit  itbi  cnra  tni  nnnc  g^lanco  pectore  &beni , 

Gornigeri  frontit  tit  iibi  cura  tui..., 
Te  cnpit,  alme  pater ,  te  defiet  flnmine  Mom. 

Snaiit  amor  Domini  tam  longof  ToWere  ciclo«| 

Ire  Tias  duras  tuatit  amor  Domini.. , 
FerTidat  arsit  amor  pat torit  tendere  llomam , 

Vitere  patiorenl  ferTidnt  artit  amor..,. 

Idem  adsufra  memoratum  poniifieem, 

II  exprime  sea  regrets  bbf  Fabsence  d'Hartgaire,  et  se 
compare  a  Orphic  qui  a  pefdu  son  Euridice.  II  ne  s'est  con- 
soli  qu'avec  le  secours  de  la  poisie,  que  le  priiat  cultinit 
aussi.  II  indique  de  nouTeau  sa  patrie,  dit  qu*il  aurail 
Toulu  visiter  Iltdlie  et  eiplique  que  le  foyage  d'Hartgaire 
ayaii  pour  objet  une  mission  de  I'empereur  LolbairCi  qoi 
T^gDa  de  945  a  950. 

Dulci»onia  cecinit  Calliope  modnlit 
AedibUA  ill  noitrii  mellifitia  cariialna  prompaity 

Graecula  graecisani  ore  lotiofa  mbdo< , 
Tunc  me  tristificum  tolatur  carmine  Tatem  (1), 

Harmonico  tantd  fnittlcaTerbaionaa*, 


(1)  U  7  a  dans  le  iexitjrmirwm  ,  ^u'ahe  m^iu  pl«s  rtcentea  torrigc. 


•  •• 
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Seduliua  sum  (1)  A9a$  tumoaa9  fUius  amniw , 
1^  Maro  LeDdii  miifigenuin<{ae  eoine».... 
Si  tibi  Leodinm  duloetoit  oeirpia  mater 

Neo  minus  est  dalcis  Mantoa  dara  mibi. 
Si  4amen  oblectet  secreiat  noscere  causas 

Migrandi  Eomam,  has  breTiter  referam. 
Caesaris  ezimiiTraDcorumjure  XolAart , 

Pacificis  Totis  consiliisque  piis 
Ifec  non  consensa  populi  magniqae  senatus 

Ad  hoc  eligilur  nobilis  Eartgarius. 
Inolitas  bio  gentis  florentis  steromatefolget, 

Pdlobet  bio  ingeoio ,  palober  et  eloqaio. 
Boo  Tisnm  patriae  magnae  synodoque  beatae 

Esultant  cnncti ,  laetatnr  maxima  Aoma , 
Pacis  adest ,  clamant ,  aognlus  atqoe  sator, 

Bis  Romam  tendit ,  bis  nos  pins  ille  retisit 

Harigariua. 
Sur  ce  nom  : 

Nee  non  et  nnmerus  septem  grammatis  ipsnm 
Laudibns  eiimiis  fert  super  astra  Ttrum,  etc. 

Idem  ad  euHdem  tenerabilem  episcopum, 

Sor  le  triomphe  remporti  par  Harlgaire  sar  les  Nor- 
mands  ayec  les  armes  de  la  foi. 


Te  decet  talem  meruisse  florem 
0  decDS  belli ,  ttieritis  cboruscum , 
Arma  qua  Tibras  saper  astra  Aota,  inolite  prmetoi , 
Protegis  scuto  fidei  tuosqne. 

Ramque  Ilormanbas  eeoidit  rebeUiS|  praeda  craenta , 
Tnnoqoe  Golias  obiit  superbus, 

(i)  Xe  te&U  poric  ttduUmsHHt* 
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Magna  qui  belli  faerat  oolitmna. 
Caeieri  cedrot  tiinulabaBt  alUt,  more  ciclopiioi 
Testia  eat  Rhenus  fluTiaa  bicorDia.... 

Idem  SeduUus  ad  praefatum  aniistiiem*, 

Nouvelies  plainles  sur  sa  mis^re. 

llos  sitia  atque  fames  coniarbat  bestia  duplex.... 
Idem  ad  eundem  de  fribus  muliontbus, 

Le  present  de  trois  moutons  fait  emboQcber  k  Irompctte 
au  pauvre  po^te  affam^. 

Idem  ab  eundem  beatum  praeeuiem^. 

Sur  le  jour  de  Noel. 

{ln)seaphicum  (taphioum )  carmen  de  oHiu  ponHfieis  Bariyam' 

Mente  tristamur  nimio  dolore 

Corda  pertemptat  feriena  procella , 
Ora  perfundit  lacrimotua  imber  fletos  ei  ingena , 

Tranciae  totua  popului  gemiscit , 

Scotticae  littut  liatumque,  Roma 
Moeret  Earigari  gemebunda  caium  praeaulia  almi» 


Heul  mihi  flenti  mitero  poetae. 


Apr6s  cette  espice  d'61^gie  sur  la  mort  d'Harlgaire,  il  ]f 
en  a  encore  deux  petites  qu'on  a  mises  sous  son  noro.  Elles 
sent  sans  importance.  Une  troisieme  est  inlitulie  Hartga- 
riu9  epueopus  ad  Eberhardutn  (comf/«m).— On  sait  que 
cet  ^T^que  fut  remplac6  par  Francon. 

De  adveniu  Franoanie  episcopi. 


Mitte ,  Motella ,  Tirum ,  uobif  buc  mitte  beatum , 
Pulcbrum  Karoliden  apemque  decatquepiiim..«t 
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Eloges  yaguesy  lieux  communs  : 

Viftala  iiottra  tonet  melicU et  oonoinet  (ooneiHoi)  odit... 

De  Birage  Normannarum, 

C'est  sans  doute  la  d^faite  des  Normands  dont  Sedulius 
a  fait  honneur  k  Hartgaire,  et  dont  le  Rhin,  dii-il,  a  i\i 
timoin.  Ge  fait  a  dfl  par  consequent  se  passer  de  840  a  856. 

Gandeant  coeli,  mare,  cancta  terra, 

Gaadeat  Christi  populutqae  Temant , 
Tacta  miretar  Domini ,  ionantif  fortia  patria. 

Laudibas  dignnt  bonitatis  auctor , 

Hagnas  in  magnit  opifez  beatui , 
Cancta  diapentat  dominante  notu  tceptriger  orbi, 

Spea,  aalaa  mandi ,  piaa  ipae  rector, 

Conterens  parTOS  bomilet  coronat, 
SubleTat  Tallet ,  reprimitqae  monies  oelaa  poteatat. 

Qui  facit  rectit  radiare  Terum , 

Qni  Cbristum  in  cordii  ipeculoqne  mentis, 
Qnoa  legit  temper  pietate  pollena  condiior  ahnot , 

Pauperes,  ditea ,  laloi ,  potentes 

Sccleaiae  coronatae  |  dericalia  ordo. 
Omnes  aetatea  decns  atqae  tezut ,  plaudite  concti , 

Bracbiom  patria  Talidum  potentia 

Ecce  protrivit  snbita  rebellem 
atrage  Normannum  pietatit  boatem  gloria  Patria* 

Proelinm  campo  atruitur  patent! , 

Splendor  armorum  radiat  per  aaraa, 
Voce  beliantum  Taria  tremeaoit  macbina  coeli, 

Tota  aparaerunt  geminae  pbalangea  -y 

Banua  infelix  aua  damna  quaerit , 
Terreoa  imbrea  aerit  atqne  fizit  agmen  in  orme  (!)• 


(I)  In  omn9  ?  in  orbe  ?  intrme  ? 
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Quern  •itiverant  variot  per  «aiio« 

Sanguinem  tumunt  rebidi  tiraoni. 
Dulce  fit  canctis  tatiare  pectus  caede  suornni, 

Quique  fodenint  foTeut ,  mere* 

Quae  fuit  turrU  nimium  superlm 
Xece  ounratur  nihiiata;  Chritto  gent  ioimica 

Sternitur  grand  U  populusque  fortis , 

Tota  contrite  e»t  maledicti^  miMa. 
Sorbet  hoi  mortis  so))oles  maligna.  Laos  tibi  Christe,  etc. 


Le  dernier  po6me  de  Sedulius  est  uoe  dispute  eatre  U 
Rose  et  le  Lis,  Ces  sortes  de  tensons  ttaieDt  aiors  k  la  mode 
et  Ic  devinrenl  encore  davantage  plus  lard ,  appliquies  aux 
malieres  d'amour. 

Cleri  delieiae.  Sous  le  rigne  de  i'eniperear  Henri  III, 
de  la  maison  de  Franconie ,  si  Ton  compte  quelques  chro- 
niqueursde  mirile,  on  cherche  les  monuments  puremeot 
liU^raires.  G'est  une  raison  de  les  recueillir  avec  plus  de 
soin.  Le  manascril  de  Cuss  doot  je  viens  de  faire  usage  et 
qui,  sans  contredit,  est  un  des  plus  prtcieux  de  la  biblio- 
thique  royale,  conlient ,  sous  le  n^  10710 ,  p.  201-204,  un 
ouvrage  que  j'ai  d^ja  signal^  :  Galli  alieufus  proverbia 
Salomonts  versu  reddita,  seu  eisri  dsliciae. 

Get  ouvrage  doit  aToir  eu  un  grand  succis,  si  Ton  en  joge 
par  le  comraentaire  qui  Taccompagne,  et  oik  Ton  cherche 
a  Texpliquer  comme  on  fait  d'un  livre  classique  ou  d'uoe 
lecture  g^n^rale.  II  est  dMi6  a  un  empereur  qu'on  ne 
nomme  pas^ela  uneprincessequ'on  appelle  Agn^s.  Ce  doit 
dtre  Agnis,  fille  de  Guillaume  Y,  due  d'Aquitaine,  se- 
conde  femme  de  I'empereur  Henri  III ,  dit  le  Noir ,  et  qai , 
deyenue  veuTe ,  se  remaria  a  Gcoffroi  Martel,  comte  d'Ao- 
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joD.  Celle  GODJecture  est  plus  qne  probable.  Si  on  Tadople , 
les  Proverhia  SalomonU  auront  hii  composes  Tcrs  Tano^c 
1043  y  et  le  Franfais  (Gallus)  qui  en  est  Tauleur,  sera  un 
po^te  meridional ,  un  sujet  des  ducsd'Aquilaine  peut-Atre. 
Voici  la  preface  da  commenlateur  et  le  commencenient 
da  teKte^aTecson  tkemaprosaieum.  Mais avant deles  trans- 
erire  je  dirai  que,  pour  le  temps,  les  6loges  donnas  par 
I'editeur  an  poete  sont  loin  de  n'^tre  qne  du  style  de  pros* 
pectus.  Je  reniarqaerai  de  plus  que  Vargument,  quoique 
to*it  a  longues  lignes  et  saos  coupures ,  est  formi  de  mero- 
bres  de  phrase  qui  riment  eatre  eux  a  peu  pris  comme 
dans  une  pross. 

Argumentum  iubaequeniia  opuiculi, 

«  (V)ersificator  iste  memoratur  Galius  fuisse,  qui  qua 
»  tempestate  faerit ,  quove  in  loco  vel  ad  quern  haec  edi- 
»  dent,  ob  aemulorum  malivolenliam  omnino  reticuit, 
»  praeserlim  com  et  suae  cognitionem  personae  inf  idis  in- 
»  fiderit.  Is  istum  sob  dialogo  eompooens  libellum,  non- 
»  nolla  Salomonis  pcrscrutando  scriptorum,  aliquot  adauc- 
w  lis  ex  quorundam  aucloritate  doctorum,  striatim  ei- 
»  cerpsit  pulcberrima  proyerbiorum  *,  nee  fidi  interpretis 
)>  more,  verbum  verbo  curavit  repraesentare ,  neque circa 
^  Tilem  patulumque  moratus  est  orbem ,  quin  polius ,  quod 
»  est  laudabile,  sensum  e  senso  maluit  sobtilius  enu- 
»  cleare.  Quod  ea  yidetur  actum  inlentione  ut,  quare  non 
i>»  omnes  possunl  libros  Salomonis  habere ,  saltem  compi- 
»  latum  sub  brcTitate  hoc  sibi  tantillum  sedulus  excipiat 
i>  quisque.  Est  enim  sensu  perutilis  dictatuque  delecla- 
»  bills,  quippe  cujus  in  cdiciuncula  nulli  prorsus  obla- 
)t  traiUi  synalymphae  ( synalaepfaae )  consenlanea  omnis 
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»»  el<$gantiae  responsat  concinnentia ,  non  solum,  qood 

»  minus  est,  sonoritale  syllabica ,  verum  et  eadem  prope 

»  modum  in  littera. 

»  Et  rafissiibum  aut  fortassis  in  toto  nullum  reperire 

»>  poteris  versum  qui  minus,  ut  patet,  duobus  dactilit 

»  constat.  Ut  vero  facetius  immo  absolucius  singulatin 

H  promantur  sensu  (sensus) ,  taiitum  non  conjunctione  Ter- 

»  siculi  compaginantur.  Pulchriusculis  nihilominus  affloit 

»  glosis  et  composilioflibus  diciionum  non  contempnen- 

»  dis.  Quem  qnoque  eUri  delteias  compelenti  nuncupai 

»  appellatione,  et  clerum  utique  in  ejusmodi  oportet  exer- 

»  citare  atque  vacare,  quia  sicut  sunt  remotae  rusticorua 

«>  a  mensis  deliciae ,  ita  et  libellus  isle  ab  elhnicorum  ia- 

»  fructuosa  loquacilate. 

»  Isle  raultorum  usibus  prospiciens  usificus,  non  enim 

»  cunctis  oognita  Salomonis  proverbia ,  {sed)  ex  his  quae- 

y>  dam  seu  floribus  alternis  pinxit  yersibus  ;  quae  sub  una 

»  Tolumine  collecta  non  inutili ,  quae  quaereres  per  pla- 

»  rima  ,  ultro  pandant ,  volumina.  £t  ne  Caclu  facillimum 

»  cum  labore  composituiD  ejus  penses  opusculum ,  tbemt 

»  cerne  prosa'icum,  unde  hoc  est  eiplicilum  quonammodo 

»  sit  editum  \  quod  nequidem  superfluity  nee  vero  noioot 

»  suppelit,  ut  componendis  versibus  non  facilis  sii  (fit) 

»  adit  us.  » 

Orbit  deliciae ,  Caeiar ,  per  taecula  saWe, 

Spes ,  columea ,  regnt ,  lux  ^  honor ,  imperii  ^ 

Ingenio  polles ,  firtatum  lampade  fulget , 
Cujus  amore  cales  ejus  honore  Tales ; 

Iniperio  dignae  retinet  insignia  formae , 
Bxhilarans  omnet ,  tyderis  inttar  adea. 

Quelques  ligues  de  prose. 

Kuno  pater  aagutte  y  non  inferior  Salomone, 
Suscipe  perficiens,  profice  suicipientj 
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Hoc  manuftle  tai  onbiUni  in  lede  pngilii 

VercaU  prima  cibi  more  feret  famuli ; 
Cieri  deliciae  codex  tic  dioitur  ipte. 

Orbit  deliciae  tu  quoque ,  Cesar ,  ave. 
Salus  digna  Deo  ,  decua  imperiale ,  Tirago, 

Salve  J  pax  patriae  matris  et  eoclesiae , 
Salve  cunctorum  compassio  prompta  precantum , 

SaWe  nil  adimens  ,  omnia  dittribuent ; 
Altera  tu  regni  aapiens  regina  Sabei, 

Cujui  odorifera  tat  redolent  merita  j 
Rex  tu  pacificus  quod  mittit  sutcipe  munui, 

Obriio  potiua ,  crisotito  melius , 
Quod  cum  sceptrigero  solaraen  sit  tibi  nato  y 

'  Utpote  tydereum  trames  ad  imperium , 
St  coins  et  nata  straminis ,  telae  quoque  trama  : 

Agnes  J  agna  Dei ,  gloria  paxque  tibi. 
Si  Salomoniaci  ilorem  vis  carpere  libri, 

Hoc  pete  pratellum  morali  falce  secandum , 
Versibns  alternis  ubi  deflorate  poesis 

Metricanis  gratum  pandit  lectoribus  usum... 

Ge  prologue  conyienl  tres-bien  a  Henri  III  et  a  Timp^- 
ratrice  Agn^s,  qui  donna  le  jour  a  Henri  lY,  appel6  ici 
secptriger  natusj  attendu  que  ,ii6  le  11  novembre  1050, 
il  fut  €\u  roi  de  Germanie  en  1053  et  couronn^  Tan  1054, 
le  17  jaillet.  Henri  fut  en  effet  un  grand  prince ,  un  des  plus 
grands  qui  bccupirent  le  tr6ne  inip6rial.  Brave,  prudent, 
huroain ,  religieui  ,  il  s'acquit  des  droits  a  la  reconnais- 
sance des  gens  de  lettres.  Agnis  6tait  digne  de  lui ,  et  c'esl 
assez  la  louer. 

Le  prologue  est  suivi  des  Proverbes ,  dans  la  forme  des 
sentences  ou  maiimes  et  en  vers  l^onins.  En  Toici  queT- 
ques-uns : 

Srudit  ignarum  patris  prudentia  gnatum. 
Par  non  restituar  fatuo  non  reslituens  par. 
In  ditione  Dei  constat  cor  regis  baberi. 
Expedit  irasci  quam  risu  turpe  moreri,  etc. 
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III. 


Observation  sur  Jean  Van  Eyck.  —  Un  6crif aio  Irei- 
disliogu^et  qui ,  plein  d'aiQoqr  pour  la  T^riliy  pour  parler 
perlinemment  de  la  Belgique,  a  touIu  Tisiler  UBelgiqae, 
ses  bibliolbiquea,  ses  arcbites,  ses  hommes  de  leltres, 
s'exprime  ainsi,  p.  369  du  cinquieme  Tolumede  son  llisioire 
de  France  J  qui  vienl  de  parailre.  «  Sou  vrai  doqh  (de  Jean 
»  Yau  Ejck)  est  Jean  le  Wallon ,  Joannes  Gallieus ,  Fl- 
»  GIU8  DB  vtBisiLLUSTaiBuS)  p.  46  (^crit  en  1466).  Le  dei- 
»  seiD  du  mus^e  de  Bruges  est  sign^  de  ces  mots:  Joh.  ds 
»  Eyck  me  fecii  1427.  II  icril  de  et  non  van.  G'est  done 
»  a  tort  qu'on  I'appelle  Van  Eyck  ou  Jean  de  Bruges.  Dans 
»  son  oeuTre  capital  de  Tagueau ,  il  a  plac6  au  loin  les 
»  lours  de  sa  Title  natale,  pour  constaler  qu'il  £lail  un 
»  enfant  de  la  Meuse ,  et  pour  protester  peul*6lre  indirec- 
»  tement  contre  la  Flandre,  qui  volait  sa  gloire.  N^  a  Haas- 
)>  Eyck,  sur  la  limile  mSme  des  langucs,  ailemand  par  la 
»  patience ,  ce  violent  et  bardi  novateur  est  encore  biea 
»  plus  wallon.  n  Tout  cela  est  ing6nieu:i  et  sera  T&piii ,  je 
n'en  doule  pas.  Ici  lout  le  uioode  sail  cependant  que  ces 
lignes  ne  conliennent  que  des  erreurs.  Mais  un  bomme 
commeM.  Hichelet,  qui  sail  lant  de  choscs  et  qui  enibrasse 
des  sujets  si  vasles,  est  bien  excusable  de  ne  pas  s'dlre  son- 
venu  que  Haseyck  appartient  a  la  Beigique  teutoniquei 
que  Ton  y  parte  le  flamand,  el  que  lorsqu'on^crit  en  latin, 
le  van  de  la  langue  flamande  se  traduil  tout  natureliement 
par  la  proposition  lalinecf^.  G'est  Facius  qui  a  induit  M.  Hi- 
chelet  en  erreur,  et  I'autorili  de  M.  Michclct  fera  illusion 
par  la  suite  a  bien  du  monde. 
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—  Je  De  dois  pas  ometlre  de  rcmarquer  qu'en  faisanl 
Tanalyse  des  poesies  de  Fredigardus,  il  fallait  ajouter  que 
r^pitapbe  d'Angilberl  se  f  rouTedam  la  Gallia  Christiana^ 
t.X,  1761,  col  1244—1245. 

La  Gallia  Christiana  dit  que  ee  fut  Tabb^  Ribbodo 
qui  fil  placer  sar  le  lombeau  d'Angilberl,  28  ans  apris 
samort^l'iSpilapbeplacie  parmi  les  poisicsde Fredigardus. 

Celtc  ^pitaphe  est  ^galement  daua  les  Annates  ard. 
Bsned.  Lucse,  1739,  II,  38L 


L'beure  avancie  a  fail  remellre  k  une  autre  stance  la 
lecture  des  ouTrages  suivants : 

1®  Notice  sur  un  miroir  6trusque,  repr^sentant  Y^pus 
el  Adonis,  par  H.  Roulez,  roembre  d«  racadimic; 

2*  Lellre  de  H.  De  Wilte,  correspondanl  de  Tacad^roie , 
sur  quelques  excursions  qu'il  ? ient  de  faire  en  Gr^ce ; 

&**  £loge  de  H.  Raoux  par  H.  le  baron  de  Reiffenberg, 
membre  de  Tacad^mie; 

4^  Une  notice  de  H.  Duroonl  sur  la  constitution  g^olo- 
gique  du  royaume. 


OUVRAGES  PRfiSENTfiS. 


M^moires  de  I'acad^ie  imp&iale  des  sciences  de  Sainl- 
Pitersbaurg,  YP  s^rie.  Sciences  matMmatiques  et  physiques, 
tome  II  (5*  et  6*  li^r.); — Sciences  natureUes,  tome  I}! 
ToH.  Till.  34, 
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(5*  et  6*  livr.)  et  IV  (l'%  2%  3%  4*  et  5*  livr.) ;— Sct«»cM 
politiques,  histoire,  philologie,  tome  IV  (6*  livr.)  et  V 
(l'%  2%  3*  et  4-  livr.).  Saint-Petersbourg,  1840  et  1841. 
8  vol.  in-4^ 

Minxoires  prismtis  a  Vacademie  imp^riale  des  sdences 
de  Saint-Petersbourg  par  divers  savants.  Tome  IV  (5*  el 
4*  livr.).  Saint-P^tersbourg ,  1841.  1  vol.  in-4®. 

Recueil  des  actes  de  la  stance  publiqtie  de  I'acaddmie  tm- 
piriale  des  sciences  de  Saint-Petersbourg ,  tenue  le  29  de- 
cembre  1840.  Saint-P^tersbourg,  4841.  1  vol.  in-4". 

Kongl.  Vetenskaps-Academiens  Handlingar,  lot  ar  1839. 
Stockholm,  1841.  1  vol.  in-8^ 

Arsberdttelse  om  framstegen  i  fysik  och  kemi  afgifren 
den  31  mars  1839;  af  jac.  Berzelius,  K.  V.  A.  secret. 
Stockholm,  1840.  1  vol.  in-8«. 

e 

Arsberdttelse  om  technologiens  framsteg.  Till  kongl.  ve- 
tenskaps-academien  afgifven  den  31  mars  1839;  af  G.-E. 
Pasch.  Stockholm,  1840.  1  vol.  in-8^ 

Tal  af  academiens  prmses  ^  Grefve  M.  Rosenblad.  Stock- 
holm, 1840.  broch.  in-8^ 

Magnetische  und  meteorologischejieobachtungen  zu  Prog. 
Erster  Jahrgang :  vom  1 .  Juli  18391)is  31 .  Juli  1840.  Prag, 
1841.  1  vol.  in-4*. 

AnncUen  der  Stoats-  Arzneikunde.  Herausg^eben  tod 
Schneider,  Schiirmayer  und  Hergl.  Sechster  Jahrgang, 
drittes  Heft.  Freiburg  im  Breisgau,  1841.  1  vol.  in-8*. 

Bulletin  des  sciences  physiques  et  naturelles  en  N^lande, 
reiigi  par  F.-A.-W.  Miquel ,  G.-J.  Mulder  et  W.  Wencke- 
bach. Ann^e  1840  (1"  et  2*  livr.).  Utrecht.  2  broch.  in-8'. 

Essai  d'une  monographie  des  organes  de  la  respiration 
deTordredes  Cruslacis  Isopodes,  par  MM.  Duvernoy  el 
Lereboullet.  Paris,  1841.  broch.  in-8*. 
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Recensement  de  la  population  sarde  pour  I'ann^  1838. 
Rapport  verbal  fait  k  Tacad^mie  des  sciences  morales  et 
politiques,  par  M.  Villerm^  (Ex trait  des  Ann.  d'hyg.  publ. 
tome  XXIY).  Paris,  1840.  broch.  ia-8\ 

Annale$  d'ociUistiqm,  public  par  le  docteur  Fl.  Cunier, 
4«  annfe,  tome  VI  (1'*  el  2*livr.),  oct.  el  nov.  1841. 
Bruxelles.  2  broch.  in-8'*. 

Journal  historique  et  littSraire.  Tome  VIII  (7*  et  8«  livr.) , 
nor.  et  dec.  1841.  Li^e.  2  broch.  in-8*. 


BULLETIN 
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1841.  —  No  12. 


Sdance  gindrah  du  14  dioembre. 

H.  le  baron  de  Slassart,  directeur. 
H.  Qaetelet ,  seoritaire  pecp^tueL 


CORRESPONDANGE. 

La  80ci<le  royale  d'agriculture,  histoire  naturelle  et  arts 
utiles  de  Lyon ,  enToie  trois  Tolumes  de  ses  ni6moire«  et 
demande  a  ^tablir  desormais  un  ^change  de  publications. 
€es  offres  sont  accepi^es. 

H.  Van  de  Cotle,  cur6  a  Sonnegbem,  prAs  d'AIost,  offre 
a  racad^mie  quelques  desseins  represenlant  lea  pbases  de 
i'iclipse  solaire  du  8  juillet. 

Tom.  Till.  ^- 
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LECTURES  ET  COMMUNICATIONS. 


HISTOaiB   IfATURELLB    IlTDIGiirB. 

Toxicographie  de  quelques  pousons  ei  eruitaeii  de  la 
Mer  du  Nord ;  par  M.  Kesleloot,  membre  de  Taca- 
d^mie. 

Malgre  des  rechercbes  tr^s-mullipli^esy  failes  par  les 
naturalisles  les  plus  babiles ,  et  parmi  lesquels  nos  com- 
palriotes,  les  docteurs  De  Beunie  (1)  et  Du  Rondeao  (2] 
figurent  aTec  booneur;  sans  oablier  notre  bonorablc  con- 
frere, le  c£16bre  Toyageur,  naluraliste  Alex  :  Moreau  de 
Jonn^s  (3),  il  est  u^anraoins  rest^  Ir^s-vrai  que  raolioid^ 
l^l6re  ou  toxique  causae  par  les  auimaux  cooiestiblesi  par 
exemple,  les  poissons,  les  mollusques,  crustacds,  etc.,  est 
entour^c  de  beaucnup  d'obscurit^  (4). 


(1)  Yoyei  les  Kihnoirea  deVAcadimie  (incieniie)  de  BrusellUj  torn.  1, 
page  220. 

(9)  Yoyet  U$  Ml4moit^00  (niinie  colleciioa),  tome  II ,  page  818. 

(8)  Recherchea  sur  les  poissons  tosicophores  dea  Indes  occidenlalu  t 
lues  k  Pacad^mie  royale  des  sciences  de  France.  Paris,  1B21,  in-^,  de 
fimprimerie  de  Migneret,  rue  da  Dragon,  n«  0,  84  pages. 

(4)  YoyeiFr.  Tiedeman,  Phys.  des  Menaah^  ou  il  est  4it :  a  Am  Fif^ 
f^  iat  9in$9  der  rmhseUkaftesten  der  ganzcn  Toxicol^gU,  undHejeUi 
hahen  sick  die  Chemiker  und  Physiohgen  vergehens  bemuht  die  Crsaeke 
seiner  Wirkung  zu  erforschen.  n  B^^  band,  Barmstad ,  1838 ,  s.  184, 
in-8o. 
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Et  en  effet,  dans  r6Ut  actuel  des  sciences  natvrettes, 
on  peoi  se  demander  sous  qaelles  conditions  natt  et  se  d4> 
reloppe  cette  action  d^Mt^re?  quelle  est  k  cet  <gard  Tin- 
flnence  des  saisoDs,  de  la  lempiratnreet  de  la  nourriture ; 
des  modifications  d^termin^es  par  T^poque  des  amours, 
du  frai,  de  leur  6tat  d'^volulion  organique  ou  degr£  de 
croissance ;  du  d^faut  de  mouTement  habiluel,  de  la  pri- 
▼ation  d'air  frais,  de  Taltiration  du  T^hicule  ou  milieu  oi 
lis  virent,  des  causes  telluriques,  de  r^lectricit6,de  lent 
propension  k  la  putrescence,  des  maladies  soit  pand^roi* 
qoes,  soit  sporadiqnes,  auxqnelles  ils  sont  sujets;  la  di8<»- 
position  organique  particuliire  (idto^fyneraste)  du  con- 
sommateur ,  etc.,  etc. 

Gertes ,  je  n'ai  pas  la  pretention  de  dissiper  les  incerti- 
tudes qui  planent  sur  ce  sujet  important  de  bromatologie 
el  de  toiicologie  indigenes;  j'incline  seulement  k  croire 
que  les  cil^constances  particuliires  oA  je  me  suis  IrouY^ , 
telles  que  mon  s6jour  prolong^  aox  c6les  marilimes ,  les 
fonctions  de  mid^cin  des  pauvre^  que  j'y  ai  esLercies  pen- 
dant plusieurs  ann^es  consteutives  (1800-J817);  que  ces 
Girconstances,  dis-je,  peuvent  m'avoir  mis  k  m^roe^  de 
recoeillir  des  observations  propres  a  faciliter  la  solution 
des  difficuU6s  susmentionn^es ,  au  moius  pour  noire 
pays. 

Je  les  pr^sente ,  ces  observations,  sous  forme  de  sim- 
ples notes ,  que  je  me  propose  de  publier  successiveroent. 

Je  me  bornerai.  pour  le  moment ,  k  une  relation  d'em- 
poisonnement  determine  par  un  crostaci  qui  abonde  sur 
nos  marches ,  et  se  mange  a  pen  ptis  par  tout  le  monde, 
roais  surtout,  en  quelque  abondance,  par  la  classe  moyenne 
et  le  peuple  :  je  veux  parlerdes  chevrettesou  crevettes  com- 
munes maritimes,  Canesr  crangan^  Linn.;  Crangonvui- 


(  504  ) 

garis  de  Latreiiie  et  La  Marck,  Pandalus  annMieomiiie 
Demarest^eu  flamand,  Gemaerd,  Gameelj  GamiMi(]). 

Quelqaes  auteurs  adoiettent^  el  il  est  g^niralement 
confirm^  par  Texp^rteDce,  que  la  chair  de  pluaieurs  crui- 
iao^s  passe  pour  poss^der  des  propriit6s  dil^leres  (2). 

Reiativement  aux  cbevrcttes,  jen  ai  tu  pour  ma  part 
quelques  eiemples,  tani  a  Nieuport  qu*a  Vlaardiogen, 
ScbeTeningen  el  ailleurs;  effcts  qui  dileroiinerenl  laniM 
des  fievres  a  type  plus  ou  moios  contiou  (esanthimes 
aigus)y  tanlAt  la  plupart  des  symptomea  propres  au  cImk 
l^ra ;  cette  derni^re  forme  6taDt  cependaut  beauooup  plus 
rare. 

J'ai  lieu  de  m'6tonner  que  d'apres  des  recberches  mal- 
tipli^es ,  il  ne  m'ail  M  donD6  de  troaver  d6crit  qu'uo  seal 
cas  d'action  d6l^tire  causae  par  les  cbeTrettes,  dans  le 
pays;  c'esl  ceiui  relate  par  le  doGteur  Wyndels  (3). 

Les  cbevretles  dont  il  est  question  dans  cette  relatioo, 
aTaient^l6  pr^alablement  salves  et  bouillies  a  Steenwyk, 
commede  coutume ,  et  de  la ,  transport^es  a  Heereofeen; 
le  plus  grand  nombre  des  personnes  qui  en  afaieat  roangi, 
6prouT6rent  lelendemain  des  naus^es,  iromissemenis  fio- 
lents  •  diarrb^es  et  des  trancbfes  de  Tentre ;  ces  graves  ac- 
cidents se  manifestirent  pour  la  plupart  p^riodiquemeDt, 
toules  les  vingt-quatre  heures  pendant  Tespace  de  boil 


(1)  Figurdches  Batter,  Ifatuurk,  uiUpann,,  II,  tib.  S,  fig.  1. 

(3)Cloqiret,  Faune,  yo\,  a»«,  dUe^un  pr, 

J«  n^ignore  point  qu'on  a  aocastf  un  loophy le ,  cooaii  soot  la 
^ulgaire  de  daal,  de  s'attacher  aux  chevrettet  et  de  rendre  atnii  cat 
oru8tactfs  ^^Dimeux  \  maia  ces  allegations  aont  loin  d'etre  saffitainBeat 
proo^^es.  J^aurai  occaiion  d*y  roTenir. 

(S)  Kamr  van  parhatuhlinyan,  etc  ,  S*  toL 
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jours  coQBicatifii  y  et  lo  docteur  W.  ayant  8onp(oan6  de 
riromixiioD  de  verl-de-gris^  co  qui  ne  s'esi  pas  confirme, 
adoiinistra  \es  buileux  fixes  et  le  lait^  mais  avec  pea  de 
socces. 

D*autres  cas  encore,  observes  a  Hambourg,  sont  consi- 
gois  dans  les  Rheinuch0  Jahrbuch0r  du  professeur  Harles; 
je  regrctler  de  no  poufoir  consuUer  cet  ouvrage  en  ce  mo- 
ment. 

Gomaae  le  docleur  Moreau  de  Saint-Mery^  a  I'^gard 
d'une  espice  de  sardine,  je  suis  a  ni£me,  relaliTement  a 
nos  cbevretles  de  mer,  de  citer  un  fait  dont  moi-mdme  j'ai 
M  pareiliemenl  yictime ,  (pars  magna). 

Accompagii^  d'undenos  bonorablcs  confriresdol'acad^- 
mie^jeoie  trouvaisa  Nieuport,  au  moisde  septembre  1834; 
le  soir  on  nous  ser^it  des  cbevreltes  eplucb^es,  arrangees 
en  salade  do  laitue  a  I'huile  et  au  vinaigre;  ce  fut  le  seul 
plat  dont  j'usai ,  mais  auquel  peut  £lre  je  fis  un  pcu  trop 
bonnenr.  Quoi  qu41  en  soit,  je  n'en  ressentis  d'abord,  ni 
deux  heures  apres ,  aucun  inconT^nienl;  mais  vers  qualre 
heures  da  matin,  je  m'^veillai  affectd  d*une  anxi^li  pri- 
cordiale  tris-?ive,  une  c^pbalalgie  intense,  des  naus^es 
cootinuelles  et  des  trancb6es  abdominales;  bienl6l  la  fievre 
se  d6clara,  accompagn6e  d'une  soif  intolerable  et  dans  I'ar- 
riive  boucbe  le  go  At  du  crustace. 

L  apr^s-midi ,  une  Eruption  cutan^e  se  manifesta,  of- 
franl  parfaiteroent  tons  les  caracteres  de  Vuritoaria ,  et 
ceUefi^Treconlinua  pendant  ptis  de  cinq  jours,  avec  quel- 
que  remittence  dans  Tapris-midi,  mais  recrudescence  fri- 
qaente  dans  la  soiree  et  jusqu'a  minuit. 

Au8sil6t  r^ruplion  urlicaire  d^Yelopp^e,  je  fus  con- 
vaincu  que  Texanthime  aigu  suifrait  son  cours,  malgri 
toules  les  medications  prAn^es  en  lels  cas,  et  par  cons^- 
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queot  f  je  bornai  mon  plan  de  curalion  i  la  plus  stride 
diite  ainsi  qu'aui  dilueDts.  La  chaleur  et  le  pruril  de  la 
pean  Atanl  deveoas  iosupportabies ,  je  pris  joumelienieDt 
aTec  le  plus  grand  succ^s,  deux  el  mdme  trois  bains  d'eau 
HMe,  tris-charg^e  de  saTon  brun  on  commnn. 

An  boui  de  six  jours  j  la  desquammalion  eut  lieo  sn? 
plosieurs  regions  de  rtpiderme,  la  fi^Tre  me  qnitta,  mais 
il  me  restait  une  sensation  de  faiblesse  ind^finissable^  rf* 
pandue  par  tout  le  sjslime  musculaire ,  particuli^reraeDt 
dans  les  extrtmitAs  inf6rieureB,  lorsqne  je  foulais  me 
mettre  ou  resterdebout;  malaise  p^nible,  auquel  parlici- 
paient  ^galement  ies  fonctions  digestives.  Malgr6  tons  les 
soins  et  managements  possibles ,  cet  6tat  Tal^ludinaire  a 
dur6  plos  de  cinq  semaines,  a? ant  que  j'entrasse  en  pl<»ne 
confalescence. 

Gertes,  ce  n'est  pas  la  une  indigestion,  mais  bien  une 
maladie  sui  gen$ru :  Teffet  d'une  action  d^lM^re ,  qui  ae 
manifesto  par  un  ensemble  de  symptAmes  connus  et  dicrils 
depuis  des  siAeles. 

L'indigestion  si  fr^quemmentd^terminte  par  Tusagedea 
poissons  et  crustac6s  est  due  spAcialement  k  deux  causes,  qui 
rendent  cet  aliment  trds-indigeste,  c'est  1®  T^tat  de  putres- 
cence; 2^  I'albumine  trop  concentrde  par  quelqoe  prepara- 
tion culinaire;  accidents  quicMent  facilement  auxtm^ti- 
ques  et  n'entrainen I  a ucnne  suite  s^rieuse  cbez  des  personnes 
d'ailleurs  bien  porlantes.  Or,  voici  ce  qui  donne  lien  an  cas 
que  je  Tiens  de  d^crire.  Le  d^bit  des  ptcheurs  de  obe- 
Trettes  de  cette  partie  du  littoral  ne  s'6tend  qu'a  la  seule 
ville  de  Nieuport  et  aux  habitations  y  contigu^s.  Cette 
denr^e  y  est,  en  M  surtout,  g6neralement  recberch^e; 
mais  par  suite  de  la  concurrence  que  se  font  les  colpor- 
teurs, chacun  d'eux  se  trouye  oblige  de  se  r^gler  sur  le 
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Dombre  des  ebiilaDts  qu'il  a  Tbabitude  d'approvisieiiDerv 
Si  le  p^cbeur  pr^? oil  dooc  qu'il  ne  vendra  point  ce  jour  la  8d 
mmvie  eoCMre,  il  o'en  fail  sater  el  bouillir  qu'autant  qtt'il 
loi  CD  faot  pour  foornir  ses  pratiqtiee,  et  le  reste  du  pro- 
duti  de  sa  p6che  est  d^pos^,  ea  attendant,  dans  des  Taaes 
ou  4es  tonneaux  qui  ne  pr^senlent  auciine  des  eondittom 
nfeessaires  pour  eonserver  les  chevrettes  en  vie.  Anssi 
laur  encombrement ,  Tabsenoede  leor  v£bioule  babituel , 
Teau  de  la  mer,  la  privation  d*un  air  sins  ocsse  reaou- 
y^6y  oe  tardent-ils  pas  i  faire  p^ir  ces  animaoi,  et  c'est' 
alors  qu'ils  acqui^rent,  soit  avant,  soit  apris  leur  mort, 
dea  prepri6l^s  d^l^tircs. 

Ce  sent  ta  cepeudant  oes  ebevretles  que  Ton  mtie  le 
lendemaio  k  eelles  qui  ont  6t6  fraiohement  p6oh<es  el' 
iKMafellement  saUes  et  bouillies.  II  ne  faut  pas  chercber' 
aillenrs  la  cause  des  ppopri6l6s  nnisibles  de  netre  crustac^. 
EsC-il  sM  et  bouiUi  vivant?  il  sera  comestible  :  est*il  an 
OMilYaife  sal^  et  bouilli  apres  sa  mort?  il  sera  d^Mkdre. 
Dans  le  premier  cas,  il  conserve  sa  couleur  rouge  cra- 
moisi,  se  laisse  ais6meut  ^plucber,  et  offre  une  saveur  de 
saoniirre  agf^able  :  dans  le  second,  il  est  blancbAtre  mat, 
se  laisse  difficileiaent  peler  et  poss^de  on  goAt  fade  ct 
aloalio. 

On  peut  ajouter  eo  general  que  moins  il  s'tcoule  d'io- 
levvalle  entre  ki  pdcbe^  la  cuisson  et  t'usagealimentaire 
des  cbofrettes,  plus  ou  aura  de  garauties  centre  les  aeci-« 
dents  pricit^s ;  Teip^rience  et  robserration  en  font  foi  : 
de  la  le  cri  jil  hesU  ffemaers ,  al  h€$$I  ( cbevrettes 
toutes  chaudes!)  par  lequel  le  vendeur  prise  sa  marchan* 
disc,  et  que  Ton  entend  releulir  partoutdans  nos  villes  ma- 
rilimes;  dc  la  encore  I'babitude  oik  Ton  est  sur  tout  le 
littoral  de  n'acheter  des  ebevretles  qu'apris  y  avoir  plonge 
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la  maioy  et  apris  avoir  coostat^  que  leur  eoulear  a'esi 
poiat  chang6e. 

Lenlilius ,  cit6  par  J. -P.  Frank  (1),  aTait  d6ja  fait  i'ob- 
servation  que  les  poissoos  morU  en  biver  aoua  les  gla- 
ceS)  a  d^faul  d*atr,  p^cb^s,  sales  et  Tendus  pour  la  ca&- 
8oainiation ,  d^lerminaienl  diffi^renkes  maladies.  A  Pari> 
il  esl  ddfendu  de  vendre  des  homars  morts  noa  cuits  oo 
cru8.  D*apr^8  une  ordonnance  portee  par  le  magislrat  de 
Rotterdam,  tout  poisson  de  mer,  qui  a  pas$6  la  noit,  doit 
6tre  soumi8  de  nouveau  a  Texamen  des  commissairei*pri- 
seurs. 

Hais  outre  la  mort,  c'est  un  fait  g^n^ralement  coddo 
que  certains  poissons  contractenl  des  maladies  dont  les 
caract^res  ^cbappent  rarement  a  Teeil  eierc£  du  piebeur^ 
c'esl  ainsi  qu  a  Tegard  du  hareng,  par  exemple,  differeates 
denominations  sont  employees  pour  designer  ces  divers 
itats  morbidcs  :  telles  que  yU,  kuitziekey  metkzUke, 
naohUchamele  f  stank  en  wand  vuch;  termes  tecboiqaes 
devenus  populaires,  que  je  n'ose  prendre  sur  moi  de  tra- 
duire  en  termes  nosologiques  modernes. 

Les  observations  analogues  que  j'ai  eu  occasion  de  faire 
se  rapportent  aux  monies  [HyUlus  adults)  :  ce  soot  les 
plus  communes;  aux  bullres  (Ostrea  edtdis);  a  quelques 
especes  de  Gadus  et  nomm^ment  an  G.  Sglefinus^  sehel- 
visch;  a  I'alose  (Clupea  alo*a)j  Elft;  au  bareng  frais 
verschen  haertng  of  Uevaert  (Clupea  harengus);  aq 
macqvien^u  (Scomber  scomber)^  en  flamand  maekereel  ^eiCj 
ainsi  qu*k  I'usage  de  graisse  foie  et  ceufs  de  poissons  de 
diffirentes  especes. 


(I)  Voyex  J.-P.  Frank,  Gen.  staatsregeling ,  ▼oI.S"*,  in-8%  psg.  113i 

lat  et  ia4. 
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Les  jeanes  Qadu»  ou  petits  cabillauds  en  flamand ,  guU4 
yulhtjes,  surtout  s'ih  n'ont  pas  6i6  bien  et  fortemeot  sal^s^ 
troublent  \fiB  fonctioos  digestives;  inais  ce  mal,  ou  plutdt 
ce  malaise,  ne  d^passe  pas  les  Tingt-qualre  heures;  ce  pois- 
son  mou  et  lympbalique  est  d*un  go&l  fade,  d'unc  contex- 
ture spongiease ;  ordinairement  a  I'^poque  on  on  le  mange 
(au  mois  de  septembre),  il  n'est  pas  encore  parvenu  k  son 
ilai  de  d^veloppemenl  organique  ou  de  croissance  par- 
faite;  ce  qui  doit  nous  faire  rem^morer  le  pr^cepte  de  Vi-- 
cole  de  Salerne : 

Si  pUees  sunt  molleM ,  magna  corpora  tolles; 

Si  pieces  durif  parvi  sunt  plus  valituri. 

Lequel  pr^cepte,  soit  dit  en  passant,  nous  vient  d'un 
colMgue ,  la  lumiire  des  midecins  arabes  de  son  temps , 
savoir  d'Avicenne  {Canon  cap.  553)  qui  recommande  : 
«  JEx  piscibus  dura  came  prceditis  etigendi  sunt  mi- 
nares  ,  e»  rnoUi  vera  majores  ad  terminum  aliquem,  » 
Ges  donnees  esip^rimen tales  remontenl  mdme  a  Galien  , 
traitant  des  propriit^s  alimentaires  (cap.  29  et  30). 

Une  question  gtn^rale.  Notre  littoral  offre-l-il  des 
poissons,  mollusques,  crustacds ,  absolument  yen^neux 
de  leur  nature ,  determinant  constamment  des  effets 
diieteres  dans  toutes  les  occurrences ,  quelles  qu'elles 
soient ,  sans  exception  aucune,  comme  les  offrent  tant 
de  climats  marilimes?  Je  dois  r6pondre  que  je  ne  puis 
le  croire;  jc  pense  que  ces  animaux  sont,  comme  nous 
fenons  de  le  voir,  susceplibles  de  nuire  de  diffi6rentes 
mani^res,  eu  6gard  surtoul  a  leur  ^tat  palhologique  ou 
nature  morbide ,  modifiable  d*apres  une  foule  de  cir- 
Constances. 

Je  n'eu  excepte  qu'un  seul,  qui  paratt  borner  son  action 
del^terc  eit<&rieurement  a  quiconque  ose  le  toucher.  Cest 
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iin  poisson  habitant  aiissi  la  Her  du  Nord,  ran«£  par  Cn- 
tier  parini  les  Pcrcoldcs  jogulaires  (1). 

II  est  connu  sous  le  nom  vulgaire  de  Puket^  cbez  les  p^- 
cheurs  nieuportois;  cbez  les  auteurs,  soos  la  d6nominatioo 
de  irachinus  draco  ^  la  vive  commune.  Nous  noa»  propo- 
sons  de  reveoir  sur  ce  singulier  pb^nomene  dans  la  suite. 

Je  n'ai  pas  eu  occasion  de  le  voir  jusqu'a  pr^enl,  je  oe 
pr6tends  pas  non  plus  prendre  sur*  moi  rexplicatioD  de 
tous  Ics  griefs  dont  on  Taccuse,  mais  j*ai  tu  et  traits  des 
piqAres  qu'il  avail  faites,  ofTranl  des  plaies  d^un  habtHu 
insolite ,  entratnant  de  graves  complications  el  nH)ntraDt 
le  caraclire  ^minemment  chronique;  tout  cela  inddpen- 
damment  d'influcnces  quelconques  de  la  constitution  or- 
ganique  de  Tindividu  bless^  (2). 

Pour  revenir  aux  cbevrettes,  je  suis  bien  eloign^  de 
croire  que  tous  les  p^cbeurs  ou  vendeurs  de  notre  cms- 
tac6  suivent  la  maniere  d*agir  de  quelques-uns  des  col- 
porteurs nieuportois;  je  pencbe  m^mc  a  supposer  le 
contraire,  vu  la  facility  actuelle  des  communications  ace6« 
Ii^r^es  directes  avec  presque  toutes  les  villes  du  pays;  avan- 
tages  dont  ils  peuvent  lirer  bon  parti,  et,  sp^cialeoient  a 
Ostende.  II  me  semble  qu'il  nc  peut  plus  exister  de  rai- 
sons  plausibles  pour  y  garder  des  parties  ou  des  restes  de 
p6cbe  de  cruslac^s  pour  le  lendemain,  an  risque  de  fournir 
de  la  marchandise  malsaine.  L'extension  progressive  de 
nos  cbemins  de  fer  ne  peut  qu'6tendre  infiniment  le 
commerce  de  celtc  denr^e;  bient6t  les  habitants  de  nos 


(1)  Voyes  Curier,  le  Rigne  animal  distribuiy  <to.  Poososs.  Tom.  H, 
Piris^  1820,. p.  163.  Hist,  naiur.  des  Poueone,  t.  Ill,  p.  338. 

(3)  La  piqure  de  oepoisfton  ne  prodait  peut-^tre  pas  les  memes  accideali 
dans  les  pays  m^ridionaux.  Rotre  confrere  H.  Canlraine  en  a  M  pi' 
que  trois  fois  a  Naples  sans  ^prouver  d'accidents  f&cheux. 
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filles  et  TiUagefl  de  riotirieur  Ie8  plus  61oigii6a  des  o64efe 
«e  rAgaleront  de  productions  do  la  p6obe  maritime^  qu'ils 
n'auront  peut£tre  jamais  Yues  auparavaut;  d6jii,  d^s  a 
pr^enty  la  moili^  de  la  population  ouyri^re  du  Hainaut 
mange  des  monies  fratches.  Gertes ,  voila  autant  d'encou- 
ragemenls  nouToaux,  propres  a  stimuleF  le  zi\e  ei  Tac- 
iiTit^  bieo  entendus  des  fournisseurs. 

Si  nous  deTODS  tous  d^sirer  Tivement  qu'au  moment 
on  nos  chambres  legislatives  sent  aaisies  d'un  projet  de  loi 
pour  EaTOriser  notre  p^che  nationale,  le  Gou?ernement 
oe  ae  boroe  point  uniquemenl  a  eilirper  les  abus  et  pr^*- 
jugis  qui  ont  nui  si  longtemps  et  nuisent  encore  a  cette 
branche  importante  de  notre  industrie  nationale,  ancienne 
soorce  dimmenses  tr^sors,  ne  perdons  point  non  plus  Tea- 
pirancede  voir  renouveler  et  perfection ner,  executor  sur- 
tout;  k  regard  du  commerce  int^rieur  dela  petite  p6che, 
des  riglements  d'une  police  bien  entendue,  en  barmonie 
parfaite  avec  Thygidne  publique. 


BOTAIIIQUE. 

Enumeratio  Lycopodinearum  quai  in  ejusdem  ptanta- 
rum  ordinu  tnonoyraphia  mow  edenda  descripsii 
jint.  Spring, 

£n  epitomcn  perbreyem  monographiee,  quam  almse  et 
illustris  academice  regiae  scienliaruro,  quae  Bruxellis  floret, 
adsensum  tulisse  glorior. 

Non  opportunae  rerum  conditiones  in  praesenti  impe-< 
div^re^  quominus  monographiam  ipsam  typis  Mscriptam 
botanopbilis  offerre  possem. 

Attamen  mea  multum  interest,  ut  non  solum,  qua;  post 
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muUos  operososque  labores  cognila  habeam,  ea  tandem 
publici  juris  fiant,  Terum  ut  etiam  mihi  ipsimet  earn  con- 
fusionem  evitarem,  quie  oriri  deberel,  si  fortassis  alii  post 
me  auctores  de  eodem  Lycopodincarum  ordine  IracUre 
inceperint. 

£um  in  finem  hunc  prodromum  scripsi,  in  quo  non 
solum  seriem  specierum  a  me  descriptarura  omnem  ea- 
rumque  synonyma  lalia  quas  exameu  accuratissimum  roe 
docuit,  consigaavi,  sed  etiam  definitiones  carum  planla- 
rum  addidi,  quse  toI  nuperrime  a  peregrioantibus  adia- 
tee,  vel  in  herbariis  adhuc  absconditae  a  me  ipso  primum 
descriplffi  sunt. 

Occasionis  ardenti  desiderio  teneor,  monographiara 
ipsam,  qua  singulse  species  descriptionibas  copiosioribos 
iliuslrentur,  publicandi.  Interim,  ut  lector  benevolnt 
banc  enumeralionem  sequi  bonique  consuiere  Telit,  ex 
animo  opto. 

I.  LYCOPODIUM. 

A.IVTHBRrDU8  UNILDGULARIBUSi  OOPnOaiDIIS  HVLLIS. 

8ectio  prima.  —  authebidiis  spabsis. 
§  1.  Foliis  undique  confonnibui. 

I.  LYCOPODIUM  8ELAGO. 

1.  L.  SKLAGO  Linn,  Sp.  pi.  p.  1565.  —  L.  recurvunif 
Kitaib,  in  ff^illd,  «p.  pL  V  p.  50.  —  L.  suberectum,  Low 
in  Plant,  Union,  itin,  —  Plananthus  selago  et  patens,  Pal. 
Beauv. 

2.  L.  AFFiiiB  Hook  et  Grev,  En.  fiL  n^  2. 

8.  L.  SACRCRCB  Lam.  Enc.  hot.  III  p.  658.  —  L.  crassum, 
Humb.  et  BonpL  in  ff^illd.  sp,  pi.  V  p.  50.  —  L.  eluiigatuoii 
Stoartz,  Syn.  fiL  p.  175. 
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4.  L.  siBBBRiAifOM  5jprtft^  in  Baian.  Zeit.  1888  i  p.  158. — 
L.  squarroftum,  Lam.  Enc.  hot.  Ill  p. 688.  —  L.  rigidum  fFUld. 
Sp.  pi.  V  p.  52. 

8.  L.  BBXYiPoiiua  Book,  ei  Grw.  in  Hook.  Botan.  Mag.  Ill 
p.  104. 

6.  L.  C09IF4CTOM  Hook.  IcoH,  Plant,  III  t.  244. 

7.  L.  BOFBscBM  Hook.  Icon.  Plant.  1 1.  86. 

8.  L.  CATBABTICDB  Hooh*  in  Anntd.  of  Natur,  hist.  I  p.  428, 
t.  14. 

U.  LYGOPODIUH  REFLEXUM. 

9«  L.  BEfLBXVH  Lam.  Enc.  hot.  Ill  p.  683.  —  L.  rigidum 
Gmwl.  Sifst.  nat.  p.  1287.  —  L.  biOdum  Humb.  et  Bonpl.  in 
Wiild.  #p.  pi.  V  p.  88.  —  L.  squarroBum  Su>art%  fior.  Ind. 
oee.  Hip.  1571. -*L.  deDsifolium  De$v.  in  Enc.  hot.  suppl.  HI 
p.  841.  —  L.eversum  Pdr.  Enc,  hot.  suppl,  HI  p.  886. —  L. 
reyersum  Presl  Eel.  Haeuk  I  p.  82, 

10.  L.  uvTBBBEBTUM  Spring  in  Endlich,  et  Mart,  flor.  hras.  I 
p.  111.  —  L.  RBFLEX€H  Presl Eel.  Haenck.  I  p.  82. 

1 1.  L.  ■miATDB  -4-  :  caule  ascendente  miniaio  aequali-diviso; 
foliift  remotiusculis  8-farii8  uniformibus  aequalibus,  undique 
reduplicato-rellexis  planis  lineari-laDceolatis  mucronulatis  nub- 
iDlegeiTimis  uninerviis  parenchymate  ( neque  costa )  decurren- 
tibus,  —  L.  rigidum  Blume  Enuin.  PL  Jav,  \\  p.  271.  — Hah. 
in  insula  Java. 

12.  L.  XYBSiNiTEs  Lam.  Enc.  Bot.  VII  p.  684.  —  L.  hetero- 
clilum  Desv.  Enc,  hot,  suppl.  111  p.  844.  — L.  quadriforiatum 
Bory  in  Duperr,  Voy,  Bot,  Crypt,  p.  248.  —  L.  tetragonum 
Hook,  et  Grev.  Icon,fil,  t.  109.  —  L.  quadrangulare  Spring  in 
Enrich,  et  Mart,  flor.  hras,  I  p.  112  t.  V  f.  1  —  L.  cladosta- 
cbyum  ff^illd.  in  Herh. 

m.  LYGOPODIUN  LUCIDULUn. 

18.  L.  LuciDVLOK  Mich,  flor.  bor,  amer,  II  p.  284. —-L,  re- 
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flexum  Swarts  Syn,  fiL  p.  175.  —  L.  serrtUim  Dmv.  Prair, 
fii. «» 8. 

14.  L.  cEYLAiffccH  +  :  caule  adscendeDte  subaequaliterdkho- 
tomo;  foliw  oonformibus ,  fnicUferis  interraptiiii  miiMNribiis , 
confertissimis  patentibus  liog^latis  acutissimis  minuie  serratis 
plaois  uoinerviis  y  nervo  supra  prominente ,  margmibus  paUi- 
dis ,  parenchymate  et  costa  obtusa  decarrentibas.  —  L.  luci- 
dulum  Blume  Enum,  PI.  Jav.  II  p.  371.  —  Nab,  m  ituwlis 
Ceylana  et  Java, 

15.  L.  vERificoscx  Hook,  et  Grev,  En,  fil,  n*  4. 

16.  L.  scLcnfEKviuH  +  :  caule  flaccido  decumbente;  foUis 
coaformibus  ,  frucUferis  iuterruptim  minoribus ,  mnotiuieildii 
omnibus  divaricato-patentibus  sublioguUtia  acutissimis  inor- 
diuate  subserratis  planis  uniner?iisy  nervo  subiua  tulcaio  pareffl- 
chymate  decurrentibus.  —  ffab.  in  intuUs  Sandwieemiilm$ 
(Gaudichaud  Voy.  de  la  Boniie)* 

17.  L.  8ERRATDM  Fkunb,  flor.  /tipoft.  p.  S41  t.  S8. 

18.  L.  JATARiciiM  Stoart*  Syn.  fil,  p.  175  et  299. 

§  2.  Foliis  fructigeris  diffbrmtbus  vel  minoribus, 

IV.  LYGOPODIUM  LiniFOLIUHI. 

19.  L.  LiRiFOLicH  Linn,  Sp,  PI.  p.  1563. 

20.  L.  TAxiFOLicM  Swarti  flor,  Ind,  occ*  III  p.  157S.  — 
L.  strutbioloides  Presl  BeL  Haenk,  I  p.  82.  —  L.  axUlare 
Eoxb.  in  Beat'son  Fracts  relat.  to  the  Island  of  St,  Helena,^ 
?  L.  insulare  Carmichael  in  Linn,  transact,  XII  p.  509.  —  L. 
americanum  Desv,  in  herb,  Faillant, 

21.  L.  HERMiNiERi  -¥-  I  caule  pendulo  acqualiter  3-dicbotomo 
flaccido  :  divisionibus  divergentibus ;  foliis  coriaceis  subverti- 
cillafis  temis  confertis  erecto-patentibus  subincurvatis  elougatis 
basi  non  contractis  subfalcatis  lineari-oblongis  acutis  planis 
marginibus  revolutis,  nervo  subtus  prominente ,  conformibus 
sursum  minoribus.  —  Hab,  in  insula  Guadeloupe, 
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92  L.  BBdii«NiARrii  +  :  cauU  peiMlulo  (?)  aequaliter  1-2- 
dichotomo  rigido  :  divisionibus  approximatis ;  foliis  subverti- 
€tUalktf<m^^t#  divtktieato-feUBnHhus  elongaio-laoceolatis  pun- 
geoti-'^cutttaimis  batiatMiuaiie  supra  oonvesfiuscuiismskr^iwhus 
revohitis,  nerto  mbiUM  suloatOy  conformib«s  avrsuoi  parum  de- 
cretoentiiMM.  —  Btd).  m  Permvim  supariori. 

fift.  L.  paoLifimui  Blum§£n*  PL  J^t.  H  p.  265. —  L.  mada- 
gascarieoae  Dtw,  in  herb*  Ju$t. 

24.  L.  BAHiLTONii  Spreng,  Syst,  veg, (index). —  L.obtusi folium 
Hamilton  in  Dan  Prodr.  flor,  Nepal,  p.  18.  —  L.  ligulatum 
/Tall,  in  Herb. 

25*  L.  AMiPOLiov  ff^aliich  Cat.  n**  129. 

T.  LYCOPOBICBI  BICHOTOMUBf. 

26.  L.  DicioTOMvx  Jacqu,  Hort,  VindoL  III  p.  26  t.  45. — 
L.  polycarpos  Kunste  in  Linnaea  IX  p.  5. 

27.  L.  SSTACBDX  Hamilton  in  Dofi  Prodr,  flor,  Nepal,  p.  18. 
— L.  pulcherrimum  ff^alL  Cat,  n®  115.  —  L.  subulifolium  £ory 
in  Bilang,  Voy,  botan,  II  p.  8.  —  L.  mollicomum  Marl,  ex 
Spring  in  Botan.  Zeit.  1888  I  p.  162. 

28.  L.  SUBULIFOLIUM  ff^all.  Cat,  n^  M4. 

29.  L.  HIPPUBI8  Desv,  Enc,  bot,  SuppL  III  p.  559.  —  L. 
dichotomum  Blume  Enum,  PI,  Jav.  II  p.  271. 

80.  L.  HANoiOGCAnua  Raddi  fil.  bras,  p.  77  t.  4.  —  L.  dicho- 
tomum Hook,  et  Grev.  En,  fil,  n^"  22.  ^  L.  pithyoidcs  Cham, 
et  Schlecht,  in  Linnaea  V  p.  628. 

VJL  LYCOPODIU9I  TERTICILLATLM. 

81.  L.  TBBTiciLiATUH  Linn.  Suppl,  p.  448.  —  L.  acerosum 
Swartz  flor,  Ind.  oco.  Ill  p.  1575.  —  L.  selaceum  Lam.  Enc. 
Bot.  Ill  p.  658.  —L.  filiforme  Swartz  Syn.  fil,  p.  174  et  898 
t.  4/.  8.  —  Plananthus  angustifoHus  Pal,  Beauv, 

82.  L.  TBiiTO  Humb,  et  BonpL  in  fTilld,  Sp.  pi,  V  p.  55. 
—  L.  curvifolium  Kunze  in  Linnaea  IX  p.  5.  —  L.  capillaceum 
Desv.  in  herb,  Mus,  Par. 
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Id.  L.  PORTiRALOiftis  Spring  in  Bndlieh.  ei  Mart.  /lor.  brw. 
t.  p.  1121.5/:  3. 

S4.  L.  mmroKn  Chami$$o  in  herb,  Bor^  :  canle  Umgummo 
pendulo  /Mnt/brmt  apice  aequaliter  1-2  dichotomo ;  foliis  7-/b- 
riis  confertiftftimift  incuryato-erectw  8ubulati«  acutusimis  iole- 
gerrimis  marginibus  inyolutis  indeque  lereliusculis ,  carina 
acuta  decarreDtibus  :  fractigeris  basi  subdilatatis ;  anlheridiis 
•parsis.  —  Hah,  in  imula  Guaddoupey  in  California  ?  — 

YU.  LYGOPODIUBI  UUGIFOUUM. 

85.  L.  QLiciroLicH  Ventenat  in  Swari^  Syn,  fii.  p.  177*  — 
L.  acutifolium  Desv.  'Ene,  bai*  tuppL  III  p.  559.  —  L.  Hoo- 
ker! ff^allieh  Cat,  n""  116.  —  L.  pulcherrimum  ff^aliiek  in 
herb,  1828.  —  L.  abitinum  Deev,  in  herb,  Mms,  Par, 

86.  L.  BFicB4iF0LitM  DeBv,  Enc,  bot,  euppi.  III  p.  559.  —  L. 
protensum  Hook,  et  Grev,  in  Hook,  Botan,  Mi$c,  III  p.  195.  — 
L.  verticillatum  ff^iUd,  ep,  pi,  V  p.  •48>  —  Plananthus  wer- 
ticillatuft  Pal,  Beauv, 

87.  L.  SQUAKKosux  Forst,  Prodr,  flor.  ins.  amir,  fi*  479.  —  L. 
Forsteri  Poir,  Enc.  bot,  supp,  HI  p.  554.  —  Plananihns  squar- 
rosus  Pal,  Beauv, 

88.  L.  PA8SKBI1I0IDB8  Humb,  et  Bonpl,  in  Kunth,  Nov,  Gen,  et 
Spec,  I  p.  41. 

89.  L.  ifiTBRS  Chamiss,  et  Schlecht,  m  Linnaea  Y  p.  628. 
—  L.  linifolitlm  Sieber  suppl.  flor,  mart,  n*  57. 

Ym.  LYGOPODIUH  GNIDIOIDE8. 

40.  L.  GifiaioiDBS  Linn,  suppl. ,  p.  448.  —  L.  funiculosum 
Lam,  Enc.  bot.  Ill  p.  649.  —  L.  pinifoliuin  Kaulf,  Enum,  fil, 
p.  7. — L.  flagelliforme  Schrader  in  Goetting,  gel,  Anaeig,  1818 
p.  920.  —  Plananthus  gnidioides  Pal,  Beauv,  —  Lepidotia 
funiculosa  Pal,  Beauv.  — 

41.  L.  BiLLABDiBBi  -¥■  I  caule  pendulo  inaequaltter  4-6  dicho- 
tomo :  divisionibuB  demum  quadrangularibus ;  foliis  majuacolis 
aubyeiticillatis6-/brftf  arreeto-paientibus  liaeari-oblongisoAl»- 
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diutcuhs  marginc  incrassalis  suhoarinatis  nervo  nubtus  pritmi' 
nenie^  basi  non  contractis  carina  longa  decurreniibus ,  sensim 
difformibus  :  fructigeris  duplo  minoribus  ventricoso-uncinatis 
acute  carinatis.  —  L.  phlegmaria  Lu  Billard,  in  herh.  —  L. 
flagellaria  Richard  flor.  Not,  Zeland.  p.  60  [non  Boryy  — 
Hah.  in  nova  ffoilandia ,  in  nova  IrlandiOf  in  nova  Zeelan" 
dia.  — 

•42.  L.  TARivM  E.  Brown  Prodr,  I  p.  165.  —  L,  pachysta- 
chyum  Desv.  Enc,  hot,  suppl.  III  p.  544. 

4S.  fi.  NiLAcraicuM  +  :  caule  pendulo  flaccido  inaequaliter 
8-4  dicbolomo  :  divisionibus  extremitate  amentaceis;  foliis 
brevioribus  8-fanis  subverticillatisconfertiasimis  adftresMo-erec- 
tig  iingulatir,  inferioribus  obiusii  inlegerrimis  margiDe  subre- 
volutiB ,  supra  convexis  subtus  subeoervHs ,  basi  attenuata  de- 
curreniibus ,  sursum  sensim  difformibus ,  demum  (fructigeris) 
duplo  minoribus  e  basi  ventricoso-ovata  subulatis  carinatis; 
antberidiis  sursum  congestis.  —  Hah.  in  moniihus  coeruleis 
«  Ned'Gherries  »  diciiSy  Peninsulae  Indiae  orientaliB, 

44.  L.  riifiroLioH  BiumeEnum.  Pi.  Jav.  II  p.  964. 

45.  L.  c4im&TiiM  Dew.  Enc,  hoi.  suppl.  HI  p.  559.  — L.  fla- 
gellaria Honj.  in  Duperr.  Voy.  I  p.  246  t.  26.  — 

46.  L.  LAXDX  Presl  Reliqu.  Haenk,  I  p.  68.  —  L.  acrosta- 
cbyum  PFaUich  Cat.  n®  117.  —  L.  flagellaria  0.  minus  Hook, 
ei  Grev.  En.  fit.  n"*  41. 

47.  L.  BDBniiH  ChamiMO  in  Linnaea  N\\\  p.  889. 

Seefio  altera.  —  a^thexiidiis  in  \mkkta  cokgestis. 

§  3.   FoHi$  caulinis  conformibus,  caufetti  circa  circum  chti-' 

dentibuB. 

A,    ABENTIS    DtCnOTOHIS. 

IX.  LYCOPODIUM  PHLEGHAAIA. 

48.  L.  rHLBGHABiA  Zfiwi,  Sp.  PL  p.  1564.  —  L.  mirabile 
fViUd.  Sp.  />/.  V  p.  n .  —  L.  auslrale  ff^iUd.  Sp.  P/.  V  p.  1 L 

Tom.  VIII.  36. 
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—  L.  myrlifolium  For$i.  Prodr.  flarul.  ins.  auiifmi,  m^  4W. 

—  Lepidoiis  phlegmaria  et  Stachygynandram  myriifolittni  P&i. 
Beauv. 

49.  L*  PACflY8TACflY05  -h  :  caule  rigido  iQaequaliler  et  inlos 
rupUm  linealo  l-9dicholomo;  foliisquaterno-verticilUilisyakle 
approximatis  aolenniter  divarioato-pfttentibos  myrtifomubus 
pungenti-acutis  integerrimis  margine  riftvolutia  basi  amiruoia 
decurreniibus f  nervo  supra  sobcarinato;  amentia  incra9mii$ 
teretiuKulis  l-S-dichotomis  :  bracteia  quan  antberidia  mmeri' 
bus  acutia.  —  Bab.  in  insults  Sandwicensibus  ( Gaudit^ud 
Voy.  de  la  Boniie). 

ISO.  L.  raLBGHABioiDis  Gaudich,  in  Freyc.  Fag.  boian.  I  p.  281 
t.  99. 

Kl.  L.  oBTvsiFOLiux  Swafii  Syn,  fiL  p.  177.  —  Lepidotis 
obtusifolia  Pal.  Beauv. 

51.  L.  NUHHULABiPoLiini  Blume  Enum.  PL  Jav.  II  p.  26S«  — 
L.  rotundifolium  IVM.  in  Cat,  n"  2183. 

88.  L*  AQUALVPiAiiOH  -f- :  caule  flaocido  profuode  alriato  dorsio 
subnudo  2-dicbotoiiio;  folits  subseeundis  subooocionia  4-larua 
erecto-patenlibus  oblique  affixis  ovato-'eUiptiGis  acutiuaculia 
planis  basi  altenuatia  toriis,  nervo  subtus  sulcatia ,  parendiy- 
mate  et  nervo  decurrentibua;  amentia  tenuibus  SniiGhotoaus : 
bracteis  minutis  subremotis  apiculatis.  —  Hab.  in  insula  Gum- 
deloupe  et  in  Hispaniola.  — 

X.  LYCOPODIUM  OPHIOGLOSSOIDES. 

84.  L.  OPHIOOL08SOIDB8  Lam.  Enc.  boi.  III  p.  646.  —  L.  Ion- 
gifolium  SwartM  Syn.  fil.  p.  177.  —  Lepidotis  longifolia  Pni. 
Bmuv. 

88.  L.  PHTLicABfOLiini  Desv,  Enc.  bai.  suppl.  HI  p.  846. — 
L.  paradoxum  Numb,  el  Bonpl.  in  herb.  Mus.  Par.  — 

86.  L.  coifCESTiFoiiua  -f-  :  caule  pendulo  flaccido  profunde 
striato  dorao  nudo  7-8-dichotomo ;  foliis  subdiffbrmibus ,  aKia 
remoUs  sparsis,  aliia  oonfertissimis  sub-4  farita  seeundis^  li* 
neari-Janceolatis  subfalcatis  integerrimis  margine  aubrevolutis 
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supra  convexis  enerviis  subUis  dislincl^  nervosis  basi  oontrac- 
tift  iortiiy  amentis  4-5-dichoU>roi6  cranioribtu :  bracl^ia.6ubra- 
tundis  acute  carinatis  anlheridia  excedenUbu$,  —  Hah*  in 
Peruvia. 

57.  L.  9119ULATUH  Z>eft7.  Ene.  boi.  9UfpL  III  p.  544.  —  L. 
biforme  Hook.  Icon*  Plant.  Ill  t.  228.  —  L.  polymorphum 
^illd.  Herb. 

58.  L.  mcASFouDH  Presl  Reliqu.  H^enk.  I  p.  77. 

59.  L.  rHTiLANTHQi  Hooh.  e$  AlmoU.  Botan.  ofCap%  Beeokey^i 
Fay.  1841  p.  102. 

60.  L.  P0LYTH1GB0IDE4  Koulf.  Enum,  fil.  p.  6. 

B.   ABEMTIS  SIMPLIcnUS;  BABIS  STBBIIIBOS  BT  FBBTILIBirS  BiyPOBMlBOS. 

XI.  LYGOPODIUM  INUNDATUm! 

61.  L.  nrvRDATUH  Lmn.  Sp.  PL  p.  1566.  —  L.  paloslre  Lam. 
flor.  franq.  I  p.  S2.  —  Plananthus  iouodatus  Pal.  Beauv. 

62.  L.  ALoriGVBoiBis  Linn.  Sp.  PL  p.  1565.  —  L.  lougipes 
Hook,  et  Grw.  En.  fil.  n^  52.  -^Plananibus  alopecuroidea  Pal. 
Beauv. 

62.  L.  oumamm.  Mart^  lean.  $el.  plant,  crypt*  p.  18  t.  20 

/■•  1- 

64.  L.  VATBBwaii  Hooker  Icon.  Plant.  1 1.  26. 

C.    AHEHIIS  BIHPLICIBUS  j  BAHIS  COlfFOBBIBUS . 

XU.  LYGOPODIUBI  A?(NOTI]^UllI. 

65.  L.  AimoTiiiux  Linn.  Sp,  PL  p.  1566.  —  L.  juniperifo- 
Hum  Lam.  flor.  frang.  I  p.  88.  —  L.  bryophyllum  Preil.  Eel, 
Haenk.  I  p.  81.  —  L.  reclinatum  Mick,  in  Herb.  Deleee.  — 
Lepidotia  aanotioa  Pal.  Beauv. 

66.  L.  cBiRsra  Linn.  Sp.  PL  p.  1566.  —  L.  marianum 
fFiUd.  Sp.  PL  V  p.  81.  —  L.  curvaium  Blume  Enum,  PL 
Jav.  II  p.  266.  —  L.  Boryaaum  Bickard  in  Foy.  de  I'Aetro^ 
hbe  bot.  II  p.  00.  —  L.   capiliaceum  FFilld.  in  Herb..  — 
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L.  bryifolium  yentenat  in  herb.  Deleu.  —  Chamaedinis  Mart, 
in  Hort.  reg.  Monac.  1829  p.  S. 

67.  L.  cuBYATQM  Swofis  Syn,  fiL  p.  1*78  et  402.  —  L.  oer- 
nuum  /9.  curvatum  Book  el  Grov.  En,  fiL  n^  %A,  —  L.  con- 
voluium  De9v.  Enc»  bot,  suppL  111  p.  546.  —  L.  vulcanicam 
Biume  Enum.  PL  Jav.  II  p.  266.  —  L.  arboreum  Omel.  Syii> 
JVaL  —  Lepidotis  convoluta  PaL  Beauv*' — 

68.  L.  LATBRAU  i?.  Brown  Prodr,  1  p.  165. 

69.  L.  GLAVCE8CB1I8  Presi  BcUqu.  Baenk.  I  p.  81. 

70.  L.  DIFF1T8IIH  i?.  Brofvn  Prodr,  I  p.  165. 

XIU.  LYCOPODIUN  DEI^DROIDEUM. 

71.  L.  DBHDRoiDEDH  Mich,  flor.  jimer.  bor.  II  p.  282.  —  L. 
obscurum  Linn.  Sp.  PL  p.  1566.  —  Lepidotis  dendroidea 
PaL  Beauv. 

72.  L.  TBHDSTOLux  Gcudich.  in  Freyc.  Foy,  boian.  p.  S8I 
t.  22. 

78.  L.  sABiRAEroLfUM  ff^iUd.  Sp.  PL  V  p.  20.  —  L.  alpinom 
Mick,  flor,  Amer.  bor.  U  p.  282.  —  L.  armalum  De$o.  Erne. 
bot,  auppL  UI  p.  544. 

74.  L.  jimirBRoiDEDs  Swarta  Syn,  fiL  p.  178  et  401* 

75.  L.  PioiiifCHBiiSB  Booker  Icon,  Plant,  I  t.  85. 

76.  L.  DEifsoM  Billard.  Plant.  Nov,  Bolland  II  p.  104  i.  251 
t.  1. 

77.  L.  HBTEBorHTLLOH  Book,  ot  Grw,  Icon,  fiL  t.  118. 

78.  L.  FASTiGiATVM  B,  Brown  Prodr,  I  p.  165. 

XIY.  LYGOPODIUIH  CLAVATUN. 

70.  L.  CLAVATCM  Linn,  Sp,  PL  p.  15d4.  —  L.  officinale 
Neck,  Meth.  muse,  p.  150.  —  L.  vulgare  FailL  Bot,  Paris,  — 
L.  integrifoliuin  Booker  apfid  Goldie  in  Edinb,  Pkii,  Joum. — 
L.  tristachyum  Nutt.  Gen,  —  L.  inflextim  Swartn  Syn,  fii, 
p.  179,  _  L.  divaricaluni  ff^all.  Cat,  n-  131.  —  L.  trichiatum 
Blume  Enum,  PL  Jav.  II  p.  268.  —  L.  serpens  Preel  Rei, 
Bacnk,  I  p.  81.  —  L.  rrcslii  Book,  ct  Grer.  En.  fii,  «•  78. 
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—  L.  piliferum  Raddi  fiL   bras,  p.  79  t.  d.  —  L.  arislatum 
Auct.  wmnulL  —  Lepidotia  inflexa  P.  Beauv,  — 

80.  L.  TRicHiATca  Bory  f^oy.  I  p.'  8K0.  —  L.  ciliatum 
Swaris  Syn.  fil.  p.  179.  —  L.  trichophyes  Spreng.  Sysi. 
Feg.  IV  p.  13.  —  L.  aristalum  Pruly  Gaudich*,  Hook.  e$  Grov. , 
Kunse,  Spring  in  Endlich,  e$  Mart.  flor.  pros,  I  p.  114.  — 
L.  trichophyUam  Desv.  Prodr.  fil.  n*  61.  —  L.  torridum  Gau^ 
dick,  in  Freyc,  Foy.  botan.  p.  283.  —  Lepidotis  ciliata  Pa/. 
Beauv. 

81.  L.  AKisTATcv  ffumb.  e$  BonpL  in  ff^iild,  Sp.  P/.  Vp.  17. 

82.  L.  DuraANCH  Swariz  Syn.  fiL  p.  179.  —  L.  clavatum? 
Aub.  du  Pet.  Phouars  in  Mel.  de  bot.  p.  SO  n"  59.  —  Lepidotis 
diaphana  Pai.  Beauv. 

83.  L.  TB8TITUH  Desv.  Enc.  bot.  suppl.  Ill  p.  546.  —  L. 
scariosum  Hooker  Icon.  Plant.  1 1.  89. 

84.  L.  CASCARipfoiDEs  -4-  :  caule  scandente  tereti  caataneo 
subaphyllo  distichc  ramoso  :  ramis  pendulis  elongatis  mox  5-6 
dichotomis;  foUis  minutisB-fariis  subverlicillatis  remotisundi- 
que  scarioso-membranaceis  lineari-subulatis  margine  laceris; 
peJunculis  inde  a  basi  4-5-rainulo8is  10-12-stachyis  :  brae- 
teis  squamaeformibus  acarioso-menibraDaceis.  —  Hab.  in  in- 
iulis  Pkilippinis  (Cuming  n*  2346). 

85.  L.  PAificuLATUM  Desv.  Enc.  bot.  suppl.  Ill  p.  543.  — 
L.  dendromorphum  Kunae  in  Linnaea  IX  p.  7. 

86.  L.  ■AGBLLAificux  Swarts  Syn.  fil.  p.  180.  —  Lepidotis 
magellaoiea  Pal.  Beauv. 

87.  L.  coifPsaTDx  fFilld.  Spec.  PI.  V  p.  27.  —  L.  penduli- 
mum  Hook.  Icon.  Plant.  I  t.  90. 

§  4.  FolUs  caulinis  dimorpkisy  caule  vol  compresso  vei 

dorso  nudo. 

A,   GAULB  DOKSO  APHTLLO ,    AAVIS  BUHO   ADPAESSIS. 

XT.  LYCOPODIUIH  GAIIOLmiAPIUllI. 

88.  L.  cAROLiNiAffvx  Linn.   Sp.  PI.  p.  1S67.  —  L.  repeiis 


1 
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SwariM  Syn.  fil.  p.  180.  —  L.  affine  Borif.  Foy.  II  p.  204. 

—  L.  ericetorum  Sckrad,  in  GoetHng.    Gel,  ^nseig,  1 818 
p.  9S0.  —  Lepidotis  repens  Pal,  Beauv, 

89.  L*  rAKADoxuH  Mati.  Icon .  8^, plant,  crypt,  p .  S8 1 .  M /.  2. 

90.  L.  oBiPAiroiDEs  Bfume  Enum,  PI,  Jav,  II  p.  104. 

B.    RAMIS   COHPLAIIATIS    EAECTIS. 

XVI.  LYCOPODIUM  GOMPLANATUIII. 

91.  L.  covPLARAToa  Linn,  Sp.  PI,  p.  1587.  —  L.  Uiyoides 
Numb,  et  Banpi,  in  ff^illd,  Sp,  PI,  V  p.  18.  —  L.  ImUchyon 
Punk,  flor,  Amer,  septentr,  II  p.  653.  —  L.  aDceps  ff^aUroik 
schol,  in  Linnaea  XIV  p.  676.  —  L.  chamaecfparissus  M, 
Braun.  —  Lepidolis  complanata  Pal»  Beauv, 

92.  L.  wiGBTiAHQM  ff^alUch  Cat,  n^  2184.  ~?  L.  oomplaoa- 
turn  Lour,  flor,  Cochinch,  [edit.  Germ,)  II  p.  888.  —  L.  Lou- 
reiri  Desv.  Prodr,  fil,  n^  66. 

98.  L.  ALPiHUH  Linn,  Sp,  PL  p.  1567.  — 

94.  L.  voLUBiLB  Forst,  Prodr,  florul,  insul,  auitrtd.  p.  86 
n°  482.  —  L.  Durvillaei?  Bichard,  flor,  nov,  ZeL   p.  60.  — 

XYII.  LYGOPODIUM  JUSSIAEI. 

95.  L.  jus8iA£i  Den,  Enc,  Bot.  euppL  III  p.  543.  —  L. 
Haenkel  Preel  Bel.  Haenk,  I  p.  78. 

96.  L.  LiRosABACBCM  Spring  in  botan,  Zeii.y  1888  I  p«  180. 

—  L.  het^rophyllum  ff^iUd.  Herb,  et  Spreng,  Sy$t,  Feg,  IV 
p.  18  [nonBook,  et  Grev,) 

97.  L.  coHPToifioiDcs  Deiv,  in  Ann.  toe,  Linn,  Par,  VI 
p.  185.  —  L.  juaaiaei  fi,  miorophyilum  Derv,  Enc.  Bot, 
tuppl.  III  p.  548.  —  L.  rigeacena.  ff^iUd.  Herb, 

98.  L.  acABiosna  Foret,  Prodr,  florul.  ineul,  austral,  p.  87. 

—  L.  decurrens  J?.  Brown  Prodr,  1  p.  163.  —  L.  Lesonianum 
Bichard  flor,  nov,  Z^land.  p.  59. 

99.  L.  SPBCTABILB  Blumc  Enum,  PI,  Jav,  11  p.  264. 
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jiPPENDJX,  —  fPICIBS  DUBIAB   ACT   IHGBHTAB   SBDIS. 

100.  L.  spuRivM  fFiUd.  Spec.  PL  V  p.  28. 

101.  L.  jAPomcux  Thtmb,  flor.  Japtm.  p,  S4 1 . 

108.  L.  AHBifiovM  Sckrader  im  GoeUing,  gd.  Ansseig,  1818 
p.  920. 

lOS.  L.  64TAIIIIH  Ad.  Bfxmgn.  £li$i.  F^g/kt.  fouil.  II  p.  S3 
tab.  12  f.  10  [fruiiuium  amenti). 

(COdTINVATIO   SBQDITUB.) 

—  M.  De  Koninck  prisenle  la  seconde  livraisoo  de  son 
ouvrage  intitule :  Description  des  animaux  foeeiles  qui  ee 
trouvent  dane  le  terrain  houiller  et  done  U  syeiime  supd- 
ri0ur  du  terrain  anthrawifere  de  la  Belgique.  Elle  com- 
prend  le  commencement  de  la  description  des  Mollusques, 
oelle  des  Annilides  et  la  fin  de  celle  des  Zoophytes.  Ges 
dernicrs^  y  compris  les  Ann^Hdes,  sont  au  nombre  de  43, 
dont  15  nouveaux,  et  se  rapportent  a  20  genres  diififrents, 
parmi  lesquels  il  eo  a  propose  deux  nouveaux. 


AUGHioi^OGIB. 

Notice  eur  un  bas-relief  en  terre  cuife  reprJsentant 
yinus  et  Adonis  y  par  SI.  Roulez,  raembre  de  Taca- 
d£mie. 

Les  Adonies  6taieut  une  des  files  les  plus  ciUbres  et 
les  plus  ripandues  de  Tanliquit^.  Le  culle  d* Adonis  auquel 
elles  appartenaient,  avail  son  siige  principal  et  primitf  en 
Syrie  et  en  Ph6nicie  >  d'oA  il  passa  dans  d'autres  contrtes , 
noromdment  en  ^gypte,  dans  la  Palestine,  dans  la  Pam- 
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phylie,  dans  la  Bilhynie,  en  Garie,  en  Hacedoine,  dant 
loule  la  Grece  ct  en  Italic  (1). 

L'Adonis  (2)  des  Grecs  s'appeiait  cbez  les  Ph^oicieDS 
Adon^  Adona%^  e'esUa-dire  le  seigneur  (3)  el  son  amante 
Aphrodite ,  n'e»t  nulle  autre  que  la  d6e88e  jistarii.  Les 
Cypriens  et  les  Laconiens  nommaienl  aussi  Adonis  Kgru, 
ou  bien ,  ayec  le  changemcnt de  Vy  en  i,  Kirisei  Kirris  (4), 
trois  formes  du  mSroe  nom  ,  qui  paratt  £tre  la  Iraductioo 
du  mot  ph^nicien  Adon,  Toutefois  M.  Guigniaut  (5)  pro- 
pose de  le  rapporter  a  la  m6me  origine  que  celui  de 
Cinyras ,  pire  d'Adonis ,  lequcl  s'appliquait  a  un  instru- 
ment de  musique.  Ge  qui  donnerail  quelque  vraisem* 
I>lanee  a  Toptnion  du  savant  fran^ais,  c'est  qu'Adonis  £laft 


(I)  Voir  poor  IHitdication  det  locatUdt  ou  l*on  rencoBtre  de«  Tettiget 
d«  ce  cultc,  Re  WUte,  Lettrc  <i  M,  E,  Gerhard,  sur  quelques  miroir$ 
dtrusquca,  p.  33  sv.  F  Hovers  dU  PhaHiaier^  B.  1 ,  s.  19'! ,  fg.  Bona. 
1841. 

(9)  Je  lie  pastfcrai  pas  en  revue  les  di verses  formes  grecques  et  laf  ioes 
de  ce  nom;  je  me  boruerai  &  remarquer  que  Adon  au  nominatif  ne  se 
tit  pas  seuleroeat  dans  Hartianus  Capella,  II,  102  ^Crenier  Sgrnhelik^ 
B.  II,  s.  423,  S^ci*  Ansg.) ,  et  dans  Venantiusf  ortun.,  Vli,  12,  18.  (Vorcel- 
lini  Lexicon  sub,  voc,"*^  roait  encore  dans  le  mylhograpbe  du  Yaiican,  1, 
200,  p.  60,  ^d.  Bode. 

(3)  Hesychius  :  "AcTftv/;  r  ^(rrhif  Jsrd  ^otyhcwf,  Joseph.,  Bell,  Jui., 
V,  2,9.  *A(/(W2  ykp  ry  y.fipzt:oy  yX^TTin  xitpi^  }Jye7Xi. 

(4)  Hesychius  voc  Kip}<;  ct  Kvpic,  t.  II,  p.  266.  287.  Etymologic,  lagn. 
voe,  y^ipptii  p.  467,  6d,  Lips.  Bekker.  Anecdoi.  yr.  voc,  K.7)o^* ,  t.  IJI^ 
p.  1380.  H.  Greuier  ddsapproove  cette  ^tymologie.  Religions  de  Vantiq.^ 
t.  II.  P.  I,  p.  46  de  la  trad.  fr.  M.  Hovers  de  son  cdtd,  limite  la  di^nomi* 
nation  aux  sculs  Cypriens.  Phoenizier,  I,  p.  193. 

(6)  Chet  Grcuzer,  vhisuprd^  not.  4.  L^instrnment  Kn/upij  (Snidas  et 
Etymolog.  Hagn.  sub,  voc)  semble  avoir  e(c  une  flute  pluiot  qu^une 
cithare.  Voyes  Hovers,  I,  s.  243. 
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<ippel£  Gingras  par  les  Ph^nicieos  (])  el  Abobai  (2) 
par  les  habitants  tic  Perge^  d'apr^s  uue  espece  de  ilQte. 
Nous  trouvons  ea  outre  comme  surnom  du  fils  de  Giuyras 
dans  rile  de  Gypre^  ie  mot  Ao  que  Ton  d^rivait  de  A&>^y 
YAurore  (3) ;  ce  surnora  qui  Tidentifie  a?ec  Ie  dieu  mys- 
t^rieux  Jao  (4) ,  nous  montre  en  lui  une  incarnation  so- 
laire  et  parliculiirement  la  personnificalion  du  soloil 
d'automne.  Adonis  portait  encore  plusieurs  autres  noms, 
tels  que  ceux  de  Ixctloq  (5)  et  de  $ejOex^<;  (6)  dont  Ie  verita- 
ble sens  est  entonr^  de  t^nibres,  el  celui  de  Thjyfudtav  1(7) , 
qu'on  a  touIu  a  tort  changer  en  Ili^iuaXccitVy  bien  que  ces 
mots  ne  soient  pas  sans  rapport  entre  eux.  Nous  apprenons 
par  un  passage  du  propbete  Ezdchiel  (8) ,  que  les  Israelites 


(1)  Pollax ,  Onomast  IV,  10 ,  76.  if  ffi  ^omKOov  y^jurrx  Tiyypay  v6v 
'kScjiftv  iMcAi-T,  On  troure  auiai  les  former  Gingris  et  Gingris,  Athenaeaa , 
IV,  p.  174.  rdv  yap  'k^uvtv  Viyypjv  xxkElre  v/u£ii  di  <l'o/wxt?.  Eustaih., 
ad  II.,  p.  1157.  fx  rav  frepi  riv  'Adavw  ^pij'yuu  r3v  Viyyptv  exaXouv  ci 
^Giytxsi,  Cf.  Steph.  Thesanr.  L,  Gr.  8,  v,  >  t.  H ,  p.  618  sq.,  ^d.  Didot. 

(2)  Hetychius  voc.  'A/^^^,  1. 1,  p.  37,  Etymol.  maga.  sub.  vac,  p.  4. 
(8)  Etymol.  Hagn.  ▼.  *Ac3;  p.  106,  ed.  Lips. 

(4)  Hacrobins  Satumai ,  I,  18:  ffujus  versus  auctoriias  fundatur 
sfaeulo  Apollinis  Clarii,  in  quo  aliud  quoque  Solis  nomen  adjieHur^  qui 
in  Hsdsm  saeris  vsrsibus  voeatur  *I^,  etc.  Cf.  Ho  vert,  Phcenizier,  I, 
s.  639-6/S8,  particttli^rement  s.  642  et  664. 

(6)  D^aprds  une  glose  sur  Hesychias.  Bochart,  Canaan^  p.  737,  troufe 
dans  ce  mot  Pid^e  de  pdturagsi  Movers  {ubi  supra,  p.  liK^},  Ie  traduit 
simplement  par  beau. 

(6)  Hesychius,  t.  II,  p.  1600:  <t>f/5fxAifjc :  rdy'A^WJ/. 

(7)  Hesychius,  t.  II,  p.  1076,  Ujy/u,xhy  o  "AJ^i;  TapxKurpioiq^ 
Cf.  De  Witte,  LeitreA  M.  Gerhard^  etc.,  p.  44.  Pour  ce  qui  me  regarde, 
je  crois  difficilement  k  la  representation  d'Adonis  sous  la  forme  d^un 
nain,  semblable  aus  dieux  Pataeques  des  Ph<Sniciens  dont  parle  Hdro- 
dote,  HI,  37. 

(8)  Ei^cbiel ,  VIII ,   14.  Dans  la  version  des  Septante  :  Gafifjtc6<:  ou 

* 
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honoraieiU  Adoois  sous  le  nom  du  Thammuz.  Les  in- 
scriptions de  quclques  miroirs  itrusqaes  le  nonimenl 
jitunit  et  j4 tunes  (1) ;  mais  M.  De  Witte  (2)  a  era  recon- 
nailre  Ic  m^rne  nom  de  Thammuz  dans  le  mot  Thamu, 
qui  se  lit  sur  un  autre  miroir  ilrusque  faisant  partie  do 
mus^edu  Vatican,  et  qui  a?ait  et^  expliqod antirieurement 
par  Thamyris  (3).  Dans  Tbypolhise  de  notre  savant  con- 
frere, il  faudrait  admettre  que  ce  nom  a  M  porti  direc* 
temenl  en  Etrurie  par  les  Ph6nicieo8.  II  est  a  remarqaer 
cependant  que  ce  n'est  pas  en  Ph^nicie,  maia  en  Sjrie 
que  le  raois  consacr6  a  Adonia  s'appelait  Thatntnuz  (4). 
Quoi  qu'il  en  soil,  je  suis  assez  dispose,  pour  moa  compte, 
a  croire  a  la  transmission  directe  du  culte  de  Yiaus  et 
d'Adonis  de  TOrieot  en  Etrurie,  sans  TintermMiaire  de 
la  Grece.  Le  nom  de  Turatiy  que  les  Iltrusques  donnaieot 
a  y^nus ,  me  semble  se  rapprocher  davaotage  de  la  d^esse 
syriennc  Aiergatis  ou  Athara  (5),  ou  bicn  m£me  de 
la  d^esse  jistartiy  nommde  dans  les  livres  hSbreux  As- 


(•^a/LCit^.  On  pent  contuUer  sur  Fidentitd  de  Thatnmvz  avec  Vjidon  det 
Ph(Saicient ,  Creuser,  SymboUk,  B.  II,  417,  fg.  3^"  Ausg  ,  et  tur  I'tftjmo- 
logie  du  mot,  les  auiorit^s  cities  par  le  meme  savant.  Ibid,  note  2.  Dc 
Witte,  Lettre ,  etc.,  p.  34^  svt.  Movers,  s.  105.  fg. 

(1)  Cf.  Gerhard,  Ueber  die  Metalhpiegel  der  Eirusker^  s.  20. 

(2)  OuTr.  cit^,  p.  11. 

(3)  Bunsen ,  Annates  de  Vinstitut  archioL^  t.  VlII,  p.  282,  stt. 

(4)  Yoyez  Hovers,  Phamizier,  s.  105. 

(6]  Strabo,  XVI ,  p.  786,  t.  Ill ,  p.  288.  Coray.  AiergatU  est  mis  poor 
Tergatis  et  Athara  pour  Thara,  Voy.  Hovers,  s.  606.  Je  nUgnore  pas  tea- 
tefois  que  Lansi  a  voulu  ezpliquer  Turan  par  ra ,  Vrana ,  nom  ddrivtf 
d^Uranus,  p^re  de  V^nus.  [Saggio  de  Lingvo.  ciruecOf  t.  II,  p.  IfiB, 
dd.  2),  ou  bien  par  ra  yppjt^  cistapensilis  [ches  Inghirami,  Monum. 
£:/rw*cfc,t.IT,  P.!,  p.807.) 


(  527  ) 

iarotk  (1),  qne  de  TAphrodite  des  Grecs  (2).  D*un  au- 
tre c6l6  rallusioD  de  Plaute  (3)  au  trafic  que  les  femmes 
^Irosqaes  faisaient  de  leurs  corps ,  pour  se  procurer  une 
dec,  rappelle  rhommage  sensuel  offert  a  Astarl6  par  les 
femme»  de  By  bias  (4). 

II  eiiste  relatlyement  a  la  naissance  el  aux  parents 
it'Adoiiia  une  grande  Yari£t6  de  traditions  que  je  passe- 
rai  sous  silence  (6).  Oo  sait  que  suivant  une  d'elles,  mise 
en  vogue  par  Panyasis  (6),  il  dut  la  naissance  a  Tinceste  de 
Thias ,  roi  des  Assyriens,  atec  Smyrna  ou  Myrrha,  sa  fille,  la- 
^ellefulchangAe  en  Tarbrequi  portelainjrrbe.  Aprisque 
Tenfantfut  sorti  del'^corce  de  rarbrematernel^  Aphrodite 
fropp(6e  de  sa  beauts,  le  cacha  dans  un  coffret  et  en  confia 
la  garde  a  Proserpine.  Gelle-ci  ayant  refusd  de  reslituer  ce 
pi^eieui  d4p6t,  il  en  risulta  une  contestation  qui  fut  remise 
ar  I'arbitrage  de  Jupiter.  Le  mattre  des  Dieui  d^cida  qu'A- 
phrodite  et  Proserpine  garderaient  Adonis  chacune  un 
tiers  de  Tann^ei  et  que  Tautre  tiers  appartiendrait  a  Tado- 
lescent.  Hais  Adonis  accorda  encore  k  Aphrodite  les  quatrc 
fldois  qui  avaient  iii  laiss<^s  a  sa  disposition.  Une  tradition 


(l)Gesenius  ,  Hebr,  Wo9rierh.^  p.  75,  fgg. 

(a)  La  forme  ^trttsque  da  mot  Aphrodite  parait  avoir  6i€  Phruti.  Voyei 
■oiler,  Eirusker,  II,  a.  74. 

(3)  CUUllariay  ts.  281,  tq.  rionenim  hie,uhies  Tusco  modo  TuUtihi 
indign$  dotem  quaraa  corpore.  II  est  possible  cependant  que  le  po^te 
n'ait  enteadu  parler  que  d'une  coutume  en  Tigueur  dans  le  Tuacua 
vicus,  quartier  mal  fam^  de  Rome.  Cf.  le  Curculio  du  m^me  auteur, 
▼S.290. 

(4}  Lacian ,  da  ded  Syrid,  $  S. 

(5)  Cf.  Bachet  de  leiirtac,  sur  lea  6pUraa  d'Ovide ,  lY.  81.  T.  I, 
p.  567,  STT.  Heyne  ad  Apollod.  Ill,  14,  3,  p.  826,  sq. 

(6)  Ghei  Apollodore,  III,  14, 4.  Cf.  Hygin,  Poai,  aatronomio.^  IT,  7. 
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diffircnte  fait  perir  plus  tard  Adonis  a  la  chaase  par  U 
dent  d'un  sanglier  (1),  et  selon  toute  yraiseinblance,  elle 
pla^ait  apris  cet  accident  seulementy  la  dispute  des  deui 
dresses  et  la  decision  de  Jupiter.  Le  r^cit  de  Panjasis  roe 
parait  fortement  empreint  d'une  couleur  mystiqae ,  jc 
conyiens  yolontiers  que  celte  forme  du  mythe  est  plus  ao- 
cienne  que  Taulre  (2) ,  toutefois  je  regarde  celle-ci  comme 
un  retour  a  la  tradition  orientale,  alt^r^e  d'abord  par 
I'euph^misme  grec.  En  effet,  la  mort  fiolente  de  ramaot 
d'Aphrodite  est  conforme  au  gdnie  de  I'antiqne  Orient  ct 
au  caractdre  des  Adonies.  Dans  le  mythe  Phrygien,  ana- 
logue a  celui-ci,  Atys  est  dgalement  tu6  par  un  san- 
glier (3).  Une  circonstance  qui  semble  prouver  encore 
l'ant£riorit6  rdelle  du  second  rdcit ,  c*est  le  partage  plus 
simple  de  I'annde  en  deux  parties  dgales,  dont  Tune  est 
attribute  d  Tamante  celeste  et  Tautre  a  la  ddesse  infer- 
nale  (4). 

Les  Adonies  se  composaient  Vie  deux  parlies  distinctes : 

Tune  appelde  la  duparition  (a^<(7/jL^)  etail  consacrie 
au  deuil ;  Tautre  nommde  la  ddcouverte  ou  le  retour 
(  &jpyj(jiq  )  se  cdlebrait  par  des  rdjouissances. 

Les  anciens  ont  d£ja  indiqud  Tidde  fondamentale  du 
mythe  d'Adonis.  Sous  le  point  de  Tue  astronomique. 
Aphrodite  ct  Proserpine  sont  les  personnifications  des  deux 
bdmisphires.  Adonis,  hdros  solaire,  dans  les  bras  de  Vdnus, 


(1)  Eustalhiut  ad  Iliad. ,  Jill,  490,  p.  261 ,  torn.  lY ,  ed  Lipt.  Kara 

dyxipsdyjvxi. 

(a)  Cf.  Creuser,  Symholik  und  Mythologie,  B.  II,  t.  433,  ^^^  Ausg. 

(3)Pausan,  YII,  17,  6. 

(4)*Schoi.  Theocrit.  Ill,  48.  Lucian.  Dialog   deor  ,  11. 
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repr&ente  Taslre  du  jour  parcourani  lessignes  sup^rieurs 
du  zodiaque,  dans  les  bras  de  la  reinc  des  enfers  il  fait 
allusion  au  soleil  redcscendu  daos  les  signes  inf^rieurs; 
enfia  le  sanglier  qui  lue  lo  fils  dc  Cinyras  offre  un  embl^mc 
de  rbiver  (1).  Le  scoliaste  dc  Th^ocrile  (2)  donne  au 
ni£me  mythe  un  sens  physique  et  agraire.  Selon  lui  la 
destin^e  d' Adonis  est  Timage  du  bl6,  qui  reste  six  mois 
cnsefeli  dans  le  sein  de  la  terre ,  puis  se  montre  sii  mois  a 
sa  surface.  Dans  cette  explication  le  r6le  du  saoglier, 
animal  destructeur  des  produits  des  champs,  se  confoitdu 
lui-m£me.  Selon  d'autres  (3)  cependant  Adonis  indique- 
rait  les  fruits  de  la  terre  arrives  a  leur  maturity,  proba- 
blement  par  la  raison  qu'il  repr^sentail  le  soleil  dans  un 
£tat  de  souffrance  et  de  declin.  Cos  deux  systimes  d'inter- 
pr^tation,  malgr6  leur  difference,  ne  s'excluent  pourtant 
pas.  Pouvoir  g^n^raleur  et  f^condant  dans  Tun ,  Adonis 
deyient  dans  I'autre  Fobjet  produit  et  f^cond^.  Get  ^tat 
actif  et  passif  a  la  fois,  lui  avail  fait  donner  dans  le  Ian- 
gage  des  mysteres  le  surnom  d'Androgyne  (4)  et  de  fille  et 
gar^on  (5).  Une  l<Sgende  (6)  dit  qu'il  pr^tail  a  Apollon  le 
service  de  femme  et  a  V^nus  celui  d^homine.  Apollon  qui 


(1)  lUcrob.  Safumal.  I,  21. 

(a)  Scbol.  Theocrit.  Ill,  48. 

(9}  Ammiaii  ■■rceUin.  XIX,  I)  ^*  I)  P*  ^75,  ^d.  Wagner 

(4)  Ptolem.  Hephsett.  V,  p.  88,  dd.  Roulei  G^est  peut-dtre  la  meme 
id^e  cfu'exprime  Ptfpith^te  yxCa;  ottribnde  au  fits  de  Cinyras  par  Ins  Cj'- 
prieoa (Lycopbt  Caasand. 83l,f&tTzelxe«p  814. Muller.)etqut comprend 
p«ai-^tre  Tidde  de  terre-soleil  ('y^,  ^;)*  HoTcri,  p.  547,  rapproche 
yauiti  Adonis  de  Vinfi  ^tcyvffOi  ap.  Besychiam  s,  v.  i.  I,  p.  864,  ^d. 
Albert. 

(6)  Yi^upiKxt  Kopoi  Hymn.  Orphic.  LVI,  56,  4. 

(6)  PtoIcm   Heph./.  c. 
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0  commerce  ayec  Adonis,  cie  mSine  qu*aiUeurs  Didojaas 
qui  raime(l)  el  qui  TenUve  (2),  c*e»l,  selon  noi|  la  per- 
sonoification  du  soIeSI  vivifiant  la  T^g^tatioo  repr6tenlte 
par  Adoois  femme.  Le  passage  perp^tuel  du  fits  de  Giayras 
de  Tempire  des  tioebrcs  aux  regions  cil^Uea  y  passage  qui 
a  fait  appeler  de  son  nom  tin  poisson  amphibie(3),  exprime 
done  en  g6n^ral  les  vicissitudes  de  vie  et  de  mort  qui  s'ob- 
servent  dans  la  nature,  le  renouYellement  de  sa  puissance 
producirioo  et  de  sa  C^conditit^. 

Ge  serait  ici  lo  lieu  de  monlrer  Tanalogie  plus  ou 
moins  graode  du  mytbe  d'Adonis  avec  ceux  de  TAlys  des 
Pbrygieos,  de  TOsiris  des  ^gyptiens  el  du  Dionysus  des 
Grecs;  mais  je  dois  me  borner  a  indiquer  un  parallileqoe 
les  limites  de  eel  article  ne  me  permettent  pas  de  d^Te- 
lopper.  II  est  r^sult6  de  la  ressemblance  de  ces  divers 
Cttltes  que  partout  odi  ils  se  sont  rencontres ,  ils  sc  sont 
identifies  et  mutuellemeni  absorb^s.  Au  dire  d'^lienne  de 
Byiance  (4)  les  Gypriens  adoraient  Osiria  sous  le  oom 
d'Adonis,  et  Damascius  (5)  rapporle  qae  les  habitants 
d*Alexandrie  a  leur  tour  riveraient  Osiris  et  Adonis  sous 
unc  aeule  et  mdme  image.  L'identite  des  deux  diviniies 


(1)  Atheoeus  X,  22,  p.  466,  B. 

(2)  Plianocles  ap.  Plut.  ^yirapM  lY,  6. 

(8) Oppien. Hal.l^  168, aqq.?!!!!. II,  19,82. Alian  Hist aii«Mo/.  11,86, 
et  ibi  Jacobs.  CepoiMoo  porUttnon-ieuleiaeniU  nomd^j^dmiis,  iimU«b- 
corecelui  dt  Kirris  (Etymol.  magn.  sub  voc,  p.  467,  ed.  Lipi.)R^nproq«e> 
tnent  le  fils  de  Cinyra*  receTait  I'tfpttbilc  de  i^^ttotTo^  d^apr6a  ce  poia- 
«on  (Hesychiut,  9.  o.  t.  I,  p.  1300.  AihenaBos  Yltl^2.  p.  832,  C.) 

(4)  Voc,  'A/KJC^Di;,  p.  36.  Wester mann. 

(6)  Ap.  Suid.  voce.  AixyirJafian/  et  'H/jii«cf,  vol.  I,  p.  660,  IJ 
f .  68.  Kuster. 


<• 
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iiait  ^gdleinenl  rcoannUe  par  les  babiiants  dc  Byblus  (1). 
Des  aulorilis  ancienoes  aUeatenl  formeiiement  I'exislenoe 
d'une  pareille  assimilation  d' Adonis  a  Atys  (2)  el  a  Dio- 
nysus (3). 

Selon  la  tradition  la  plus  r^pandoe^  le  sanglier  qui  tue 
Adonis  est  eoYoyi  par  Mars,  ou  bien  c*est  le  dieu  loi* 
mdme  qui  prend  la  forme  de  cet  animal  (4).  L'inter?cn- 
tion  de  Mars  s'explique  facilement  par  sa  qualili6  d'6poux 
d'Apbrodile,  qui  se  venge  de  son  rital.  Du  resle,  il  n'est 
pas  un  personnage  essentiel  du  mylbe,  oik  il  a  probable- 
meot  M  inlroduit  post^rieurement  el  par  ks  Grecs.  Da-* 
pres  une  version  rapporl^e  par  Ptolim6e  H^pbeslion  (5) , 
Adonis  aurail  ^t^  bless^  morlellemenl  par  Apollon  mila- 
morpbos^  en  sanglier  et  une  autre  l^gendc,  conservee  par 
le  mfiroe  ^critain  (6),  dit  que  ce  fot  dans  le  temple  de  ce 


(1)  tu€itinded€dsyr.yil. 

(5)  Prooliu  hfftnn,  in  soUm  Ti.  86.  tq.  Damatciui  MS  ap.  Creuser, 
5y»£o/«A  B.  II,  s.  438,  not.  Stcr.  Ausg.  Un  oracle  ches  Socrat.  Hist, 
ecc/0#.  111,83. 

(3)  Pint,  tynipot.  IV,  6.  Aotoniat,  Bpigr.  89  et  80.  p.  14.  6d.  Bip. 
Cf.  MoTers  Phanizier.  a.  541.  fgg. 

(4)  Schol.  Homer.  U.  f,  386,  p.  169.  B.  <d.  Bekker.  Eitstath  ib.  (.  II, 
p.  87,  €<1  Lips  Schol.  Dionys.  Perieg.  868,  p  861.  Bernardhy,  Tiett. 
ad  tyc.  831. 

(6)  Lib.  I,  p.  12,  aToc  ma  note  p.  60.  * 

(0)  Lib.  YII,  p.  40.  Apollon  y  refott  le  surnom  de  ipi^ioq^  mot 
anquel  Huller  propose  de  substitner  ipi^ifitoq*  Voy.  ma  note  sur  ce  pas- 
sage, p.  140.  Haintenant  je  suis  d^a^ts  qu'il  fant  conserver  la  Tnlgate  en 
lui  donnant  le  sens  de  AUereator^  litigator,  eten  la  rapprochant  dn  sub- 
stantif  ip&ik  (i aoine  ipi^ ,  qui  est  interpr^ttf  par  ftXwetKU  dans  le 
Xtftf.  Rh€t,  chet  Bekker,  An&ed,  gr,  p.  860,  17.  On  poorrait  anssi  6crire 
aTcc  uo  l^ger  cbangeroent  iphio^^  le  mot  ipt^uiy  coHteHtio,§t  rencon- 
trant  dans  Theognost ,  ohei  Cramer,  j^n9cd,  gr,  ^o\,  II,  p.  87,0.  Une 


(  532  ) 

ilieu  a  Argos  que  V^nus  relrouta  le  corps  inanimd  de  son 
favori.  L'inimiti^  cntre  Apollon  et  Adonis  doit  6lre  consi- 
tl^r^e  comme  un  anlagonisme  de  deux  cultes.  Apollon, 
comme  la  fort  bien  observe  Huller  (I)  n'est  figure  jouant 
dela  cithare  que  parce  qne,d6s  les  temps  les  plus  anciens, 
cette  espece  de  musique  simple  et  paisible  ayait  toojoors 
6U  \\€e  inlimement  a  son  culte,  lequel  avait  principale- 
ment  pour  but  d'apaiser  les  passions  et  d'entrelenir  la  s6- 
r^nit^  de  Tame.  Les  sons  de  la  flAle  an  contraire  dtaient 
regard^s  par  les  Grecs  comme  propres  a  proiiuire  dans  les 
esprits  la  langueur,  la  tristesse  et  en  m£me  temps  une 
certaine  surexcitation.  Aussi  le  fils  de  Latone  poorsuivil-il 
toujours  de  sa  haine  et  de  son  roipris  la  musique  atec  ac- 
compagnement  de  cet  instrument,  t^moins  ses  disputes 
atec  le  siMne  Harsyas  et  avec  le  chantre  Linus,  dont  la 
fable  offrp  tant  de  points  de  ressemblance  avec  celle 
d'Adonis  (2)  que  Tune  paraitrait  n'avoir  pas  6l6  sans  in- 
fluence sur  la  formation  dc  Taulre  (3).  Or,  Adonis  est  lui- 
mSme  un  repr^senlanlde  I'aul^tique  et  du  culte  tellurique 
auquel  elle  se  ratlachait.  En  elTet,  nous  avons  vu  plus  haut 
qu'il  atait  regu  le  surnom  de  Gingras,  cmprunt6  a  la 


^pith^te  de  cette  nature  pouvait  fort  bien  avoir  6i6  attibu^e  k  Apollon, 
^  cause ^e  sa  dispute  avec  Linus  et  avec  Adonis,  par  les  colons  argiens 
fondateurs  d^Argos  dans  Pile  de  Chypre. 
^1)  Dorter.  1,  s.  343. 

(2)  Voir  un  paralldle  dc  ces  deux  mytbes  par  Hovers ,  ouv.  c.  I,  s. 
244.  fgg. 

(3)  Le  pdre  d^Adonis,  Cinyras,  entra  aussi  en  luttc  avec  Apollon  qui 
le  vainqnit  et  le  tua  comme  Marsyas  et  Linns  (voy.  Eastathius  a<l  fUatL 
XI,  20,  t.  Ill,  p.  4,  ed.  Lips).  Tfous  avons  remarqu^  ci^dessus  que  rin* 
Dtrtiment  de  musique  Ktyvptj ,  auquel  il  devait  son  nom ,  ^tait  probable* 
ment  une  flute 
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fliktc  pb6nicienne  en  usage  dans  ses  f6les.  Lea  sons  lugu- 
iMresde  cet  instrument,  et  peut-£tre  aussi  les  chants  qu'ils 
accompagnaient ,  s'appelaient  ginffrastnM  (1) ,  et  oe  der- 
nier mot  est  sans  doute  T^quivalent  d'adoniasmos  y  qui 
d6signe  un  bymne  de  douleur  ou  tbrine  en  Pbonneur 
d'Adonis  (2).  Si  dans  une  autre  tradition  les  muses  se  trou- 
Vent  substitutes  a  Apoliou  et  font  p^rir  Tamant  de  Ve- 
nus (3),  celte  circonstance  ne  change  rien  au  sens  du  my- 
the;  car  elles  ne  sont  cens^es  agir  qu'en  leur  quality  d*acGo- 
ly  tes  du  dieu ,  et  en  execution  de  ses  ordres.  La  mime  obser- 
Tation  s'applique  a  la  version  d'apris  laquelle  le  sanglier  est 
CQYoy^  par  Artemis  (4),  la  soenr  d'Apollon,  dont  le  cnlte  est 
^troilement  li^  au  sien.  Parmi  les  adrersaires  d'Adonis  nous 
trouvons  encore  Hercule.  On  raconte  que  le  fils  d'Alcmine, 
voyant  k  Dium  en  Macidoine  la  foule  retenir  des  AdonieS| 
s'^cria  a?ec  un  ton  de  mipris,  qu'il  ne  connaissait  pas 
plus  une  Uie  de  ce  nom  qu'un  Adonis  parmi  les  dienx  (6). 


(1)  Hetychiu*  v.  ViyypxfffAOi,  t.  I,  p.8S0. 

{Z)  ArUtophan.  Lynairaia ,  880.  Etymolog.  M.  p.  17,  ed.  Lips.  'kJtwta  - 

(8)  Tieiiet  ad  Lycophr.  881. 

(4)  Apollodore,  HI,  14,  4.  Cf.  Euripid.  HippolyU  1410  sqq  et  ih. 
Schol.  Rappelont-nou8  que  c^est  2i  Perge  en  Paraphj^lie  que  Ton  nom- 
mait  Adonia  Jbohas^  d^apri»  une  espice  de  fl6te,  et  que  cette  ville  4tait 
nn  dea  centret  principaux  du  culte  d^Artdmit. 

(6)  Clearchtt*  ap.  Sohol.  Theocrit.  V,  21.  (Verraert  de  Clearcho,  p.  87). 
Snidas  in  ovJ^y  it'pdv^  t.  II,  p.  770.  Hesychiut^  a.  add  voc,  t.  II,  p.  804. 
Zenobius  Vrovarh.  V^Atl^  et  d^autret  paroBmiographet  cit^a  par  Leutacb  et 
Schneidewin  dans  leur  note  tur  ce  passage,  p.  140.  Cf.  Muller  Dorter 
II,  p.  474.~L'amour  d^Hercule  pour  Adonis,  dont  parle  Ptoldmde  Heph. 
II,  p.  16,  de  mon  <dit.,  conceme  sans  donte  le  bdros  solairo  (PHercule 

Tom.  Till.  37. 
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M.  Greioer  (1)  a  signal^  »fec  raiton  ee  trail  <sooiBie  vn 
uidioe  de  I'oppwilion  qv'^proi»va  I'inlroduciioii  de  cecehe 
Stranger  en  Grtoe. 

La  fable  d'Adonis,  inoonnue  ^Bcoce  a  Homire  (^,  lot 
d^ja  lrait£e  parfi^siode  {3)^et  ensuitc  par  le  poele  cyoli- 
que  Panyasis  (4).  Sappho>(5)  at  Praxiihi  (6)  la  c^librhrent 
dans  leun  ehaaU,  el  pluaieiMTs  partes  draroatiques  y  puM- 
rettt  des  sojefts  de  comedies  (7).  Q»i  n'a  pas  Im  la  gra- 
Cieuae  idylle  (8),  oik  Tbdoorile  donoe  une  deacriptioo  dca 
Adonies,et  ceile  ah  Bion  deplore  la  mort  do  favori  d'Aphro- 
diie  (9)?  Je  ne  parie  pat  d'autres  pontes  postjiriews,  grecs 
ou  romainfiy  oa  il  est  question  incidemment  dela  mdine  fa- 
ble. Le  mylhe  4l'Adoni«  ne  fournMsait  pas  une  matiire 
moins  ricbe  a  liart  qu'a  la  po^sie.  Cependarrt,  k  en  jnger 
d'apria  les  t^moignages  6criU  el  les  monuments arrivis  jus- 
qu'a  nous,  il  ne  semblera-it  pas  qu*il  ait  Al^  largemeat 
eiploiti  9  du  moiDs  par  lea  artistes  grecs.  Parmi  les  restes 


Tyrien  telon  Greoier^ywte/tA.  B.  II,  t.  48a,  A**'  Aa«g.)  et  te  rapporte 
au  ten*  phytitjue  du  mytbe. 
(1)  Symi9iik.j  I.  eU. 

(a)  Schol.  Homer.  Iliad.  XIX ,  107 ,  p.  Saa,  Bekker.  6^  fdf  eyyavfiiv^it 

(a)  Voy.  Apollodor.  Ill ,  14,  4.  Probus  ad  Virg.  Eclog,,  X,  18. 
(4)  Ap.  Apollodor.  /.  c. 
(8)  Toy.  PauMii.  IX ,  80, 8. 

(6)  Zenob.  cent.  IV,  31.  (  Corp.  Paramiographor.  ^r,  t.  I,  p  SO,  ^d. 
Lenttcb  et  Scbneidewiit).  Cf.  Le  Journal  dea  savanls^  1837,  p.  36.  st. 

(7)  Cf.  Heineke,    Histor.  critiea  comicor.  grtee,  Ind.   I.    Sub.  r. 

(8)  Th^ocrit.  Idyll*  16.  :^vpaKfV(nai  i}  'kdtafi£(fiwjcu, 
(0)  Bioti  IdyU,  1.  '^wix^m    A^CM^ic^. 
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de la  sUtuaire  antique (1),  Yisoonti  (2) ,  a  reconnu  un  Ado*- 
m&  bless^  dans  une  statue dn  Behedire,  conniie  auparatant 
sous  le  nom  de  Narcisse;  mais  I'explicalion  de  cet  habile 
antiqjuaire  n'est  rien  moins  que  eertaiiie  (3).  La  clasae  des 
bas-relieCs  est  la  plus  riche  en  representations  tir^s  de  k 
iable  d' Adonis ,  mais  ils  appartiennent  tons  a  T^poque  ro- 
maine.  M.  Welcker  (4)  en  a  eompti  jusqn'i^  huit,  auxquels 
it  faulajouter  encore  deui  autres  existant  au  Vatican  dans 
Ic  mus^e  Cbiaramonti  (5).  Les  peintures  de  Pomp^i  of- 
frenl  ^galement  plusieurs  representations  du  m^me  su- 
jet  (6),  et  Ton  y  rapporte  au«si  deux  terrcs  cuiies  (7)  et 


(1)  Ettenne  de  Bjriancc  (  toc.  *AX£^dw<fpeUf  p.  83.  Westermann.)  rap- 
porte quePraxiUIe  avaifc  fait  one  ViSnus  pour  VAdoneum  d^Alezandrie 
sur  lef^atmot  en  Carie.  If^atirait-on  pas  des  raisons  de  croire  qn*au  liev 
d'ane  statue,  comme  il  semble  r^salter  de  rczpression  du  gtfograpbe, 
c'^^tait  pintot  un  groupe  de  la  d^esse  et  de  son  faTori  ? 

(2)  MusBo  PtO'CUment^  Tol.  U,  tav.  XXXI,  p.  195  66,  de  Milan.  8». 
(8)  Cf.  Gerhard  ,  Besekreibttng  der  Stadt  Rom.  B  II    Abt   f  I.  s.  772, 

n«S8. 

(4)  AnnaUs  de  rinst,  arch.,i.  \,  p.  160.  st. 

(6)  lU  soDt  d^crits  par  H.  Gerhard,  ovv,  e.  s.  61,,no  S48,  et  s.  67, 
II9  463. 

(0)  Voy.  H.  G.  SchaUe,  Rofporio  intomo  gli  $eavi  Pompejani^  dans 
XtMAnnaUide  PInsi.  arcA.,  t.X,  p.  170.  stt.  Cf.  PoWittc,  Letire,  eto., 
p.  4.  note  8. 

(7)  L*nne  existe  dans  le  mns^e  Gr6gorien  an  Vatican  ( Bullet,  de  VInst. 
nrch.  1887,  p  4) ;  Tantre,  trouvde  danslMIe  de  Ifisyre,  apparttent  k  M.  le 
professenr  Thiersch /et  a  M  publi^e  par  lui  dans  un  programme  intitule : 
Velerum  Urifpcum  opera  poeiamm  carminibue  explieala ;  Monachii 
1836.  tab.  V.  Le  baron  de  Stackelberg  a  fait  connaitre  (  Grahdenhmmler 
der  Uellenen,  Taf .  LXI)  un  groupe  repr^sentant  Y^nus  assise  sur  an  banc, 
lapartie  supdrieure  du  corps  nue,  et  s^appuyant  sur  un  hermaphrodite 
debont  k  aes  c6t<s.  Je  crois  qu'il  faut  expliquer  ces  deux  figures  par  V4- 
nuset  Adonis  Androgyne. 
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queiques  pierres  gravies  (1).  Les  iiiscriptioDS  des  vases 
peinlH  ne  nous  onl  pas  encore  offert  le  nom  d'Adonis;mati 
il  devrait  parattre  ^lonnant  que  son  mylhe  ne  figurat  pas 
sur  ces  monuments  si  nombreux  et  si  Tari^s.  Aussi  a-t-on 
€ru  le  d^couyrir  sur  plusieurs  (2) ,  et ,  si  je  ne  me  trompe, 
il  existe  en  outre  sur  un  vase  in^dit  (3)  du  mus^e  de  feu  le 
due  de  Blacafi.  On  y  voit  a  cAt^  d'nne  femme  assise ,  ao 
jeune  homme  debout,  puis  troisautresfemmes  et  un  gioie 
tk\l6.  Ge  sont ,  selon  moi ,  Y^nus  et  Adonis ,  les  Heures  (4)  et 
TAmour.  !Nous  arrivons  a  une  derniire  classe  de  monu- 
ments ,  aux  miroirs  itrusques.  Parmi  ceux  qui  sont  par- 
venus jusqu'a  nous,  quatre  seuiement  se  rapportentindu- 
bitablemenlau  roytbe  d'Adonis,  dont  ilsmontrent  le  nom 
6crit  (5).  Deux  de  ces  miroirs  ont  He  rcproduits  par  la 
gravure  et  expliqu^s  (6) ;  les  deux  autrcs  n'ont  pas  mime 
£t6  d^crits;  H.  Gerbard,  qui  doit  les  publier  dans  son  re- 


(1)  Yoy.  Winkelmaon,  Pierres  de  Stosch^  cl.  II.  p.  122.  n«  601.  Todkeo 
Verceichniss  der  ant.  Steine  in  der  Koenigl.  Preuss.  Gemmensammlun^  i 
t.  141,  no  468,  Lippcri.  Dactyliothek ,  tfi  803.  Plusienrt  antret  pierrei 
gravdes  sont  tris-inceriainci. 

(2)De'Witte|  Catalogue  Durand^w*  116.  Catalogue  itrutqM,Tfl7Sl^^ 
Catalogue  Beugnot,  n<M8et60.  Baron  de  Stackelberg,  GrabdenkmeiUr 
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Taf.  8,  «.  60  fgg. 

(3)  J^ai  pa  examiner  un  deatin  de  ce  Tate  chet  H.  De  WiUe. 

(4)  Sur  le  vase  ddcrit  dans  le  Catalogue  Beugnot,  n<»  8,  j^atmeraismieax 
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(6)  Yoy.  Gerhard,  vc&er  cIm  Metallepiegel  der  Einisker.  a.  20{Ahhttndl. 
der  Berlin.  A  kadem,  1836.  s.  340.  not.). 

(6)  Le  premier  par  Inghirami,  AIoAUmenti  Etruschiy  t.  U,  p.  1,  tav.XTi 
p.  399  sqq.  Of.  Lanii ,  Saggio  di  Ling  Etr,  11.  p.  180  sqq.  Firense  1634; 
le  second  par  De  Wilie,  Lettre  d  A/.  Gerhard,  pi.  1,  et  Sfomumenteiniiit* 
puhtUs  par  la  section  fr,  de  Vinet,  arch.,  pi  XII. 
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cueily  nous  appreod  seulement  que  sur  Tun  d'eui  le  fa?ort 
de  y^ous  apparait  sous  la  forme  d'uo  adolescent  M6  (1). 

Le  bas-relief  en  terre  cuile  (2)  de  la  collection  Piziati 
dont  j'offre  ici  un  dessin,repr^senle,  a  n'en  pouToir  guere 
douter,  les  amours  de  Venus  et  d' Adonis.  La  diesse  est 
assise  sur  les  genoux  de  son  amant,  et  ils  se  tiennent  Tun 
et  I'autre  tendrement  embrass6s.  Adonis  se  montre  a  nous 
dans  un  ^lat  de  nudite  complete,  maia  la  draperie  qui  re- 
couTre  son  siige  pourrait  bien  6tre  sa  cblamyde  plac^e 
sous  lui«  Le  vdtement  d'Apbrodite  est  rejet6  sur  Tun  de 
ses  genoux,  et  laisse  a  decouirerl  le  reste  de  son  corps.  A 
droilede  ce  groupe,  on  voit  une  figure  ail^e  qui  a  lebras 
droit  ^tendu  derriere  la  d^esse^  et  qui  porte  dans  la  main 
gaucbe  une  cblamyde  pli^e  en  guise  d'icharpe.  Je  recon- 
nais  dans  cet  adolescent  £ros  y  dont  la  presence  a  cette 
seine  amoureuse  s*explique  d'elle-m6me.  Le  miroir  a  in- 
scriptions du  mus^e  Borgia  montre  aussi  pr6s  des  deux 
amants  une  figure  ail^e,  vMued'une  cblamyde.  Surl'dpaule 
gaucbe  dela  diesseon  aperfoitunobjet^que  je  ne  saurais 
determiner  avec  certitude ,  mais  qui  a  quelque  apparence 
d'une  brancbede  myrte^qu' Adonis  tiendrait  dans  la  main 
gaucbe.  U  est  a  reroarquer  que  le  monument  est  endom- 
roag6  a  plusieurs  endroits;  la  figure  de  TAmour  a  disparu 
entiirement. 

L'oeil  un  peu  exerc^  reconnattra  sans  peine  dans  notre 
bas-relief  le  travail  d'un  artiste  grec;  il  doit  apparleoir  a 
une  ^poque  de  Tart  assez  r^cenlo;  car  il  est  dans  le  goAt 
de  r^cole  de  Praxitile,  qui,  comme  on  sait,  donna  aux 


(1)  Gerhard ,  ubi  supra. 

(d)  Cebat-relief  a  serTi  de  couvercle  a  nne  arne  roiide. 
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reprisentalions  de  V£nu8  des  formes  plus  roolles,  une 
beaut6  plus  sensuelle,  et  cheroha  sooTent  ses  inspirations 
dans  la  80ci6t6  des  courtisanes.  Du  resle  ce  tableau,  malgr^ 
son  caractire  irotique,  n*a  rien  d'obscine  ni  de  liceii- 
cieux,  rien  qui  puisse  blesser  la  pudeur.  Tant  les  artistes 
anciens  sataient  apporter  de  d^licatesse  et  de  r6ser?e  en 
trailant  lesujet  scabreiix  des  amours  des  dieux. 

La  oirconslaoce  du  mytfae  d' Adonis  eboisie  par  Tauteur 
de  la  coropeailion,  c'est  Tentrevue  des  deux  amants  apr^  le 
retour  du  fits' de  Gihyras  des  eufers.  Les  deux  miroirs  pu- 
blics, les  lerres  cuites,  et  les  vases  que  nous  avons  men- 
tionn^s  plus  haul ,  repr^senlent  le  mime  sujet.  On  peut 
done  croire  que  c'est  \k  le  type  mystique  el  religieax  adopts 
par  Tart  ancieo.  Mais  demdme  que  dans  le  mythedeCora, 
lequel  a  une  grande  analogieavec  celui-ci|  les  monuments 
figures  nous  ofTrent  tantftl  la  descente  de  la  diesse  dans 
I'empire  de  Pluton,  tanlAt  son  retbiir  dansle  roondesup^- 
rieur,  nous  devrions  nons  attendre  a  rencontrer  aussi  Ado- 
nis arrachi  des  bras  de  V<Snus,  et  conduit  aux  enfers  par 
Proserpine.  Gependant ,  soil  Tefiet  du  hasard,  soil  que  le  ta- 
bleau du  bonheur  d'Adonis  convtnt  mieux  au  hut  dela 
representation ,  nous  ne  tronvons  cette  scene  sur  aucun 
monument  d'une  haute  antiquity,  si  ce  n*est  le  miroir  du 
musie  Gr^goricn,  donl  la  determination,  comme  eons 
I'avons  vu ,  n'est  pas  a  Tabridetout  doule.  Je  neticns  point 
compte  ici  des  sarcophages  remains  et  des  autres  monu- 
ments d'une  ipoque  relativement  plus  r^ente,  ou  ces 
representations  sent  tongues  dans  un  autre  esprit  ct  ou  le 
personnage  d*Adonis  s'^loignede  plus  en  plusdu  caractire 
divin  que  lui  attribuaient  Ics  religions  orientates,  pour  de- 
vcnir  un  heros  cha&seur  comme  Hippolvte  et  commc  N^- 
l^agre.   Les  sarcophages  comprennent  plusieurs  groupes 
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ireprifeillafnl  le  depart  dtt  filsde  Cinyras  pour  la  cbasie ,  sa 
mort  ct  de  plus  qoolquefoif  soil  sea  amaurtaTec  la  diesse^ 
aoit  la  desolation  de  oellO'Ci  apr^a  qail  a  p4ri. 

L'iatage  d' Adonis ,  enlet^  k  la  fleur  de  I'Age,  et  qoittant 
le  royaume  des  tinibrea  poor  retenir  alalumiAre,  jouir  du 
booheur  dans  les  bras  de  la  diesia  de  la  irolopl^,  etait  one 
allosion^un  pea  sensualle^  il  est  vrai,  mais  en  m^rne  temps 
ingfoieose  k  la  briiteti  do  cekte  vie  d'abord  ,  puis  surtout 
k  Tespoir  d'une  vie  meilleure  apr^s  la  mort.  Le  caraclere 
mystique  et  s^polcral  do oas representations ,  explique  pour- 
qooi  on  les  rencontre  snr  des  objets  deposes  daos  dei  tom- 
beaui.  Ainsi  c'est  one  haute  pens^e  de  philosopbie  reli- 
gieuse  qui  a  pr6sid6  a  la  conception  d'une  composition  oiji 
des  yeux  tulgaires  ne  seront  disposes  peut-itre  qu'a  voir 
ua  trait  dn  libertioage  de  Tart. 


M.  Roulez  communique  encore  Textrait  suivant  d'une 
lettre  qu'ii  a  re^ue  de  M.  De  Wille,  correspondanl  de 
Tacad^mie,  iequel  iroyage  actueiiemenl  en  Grece. 

Athines,  le  18  octobre  1841 . 

Sadsla  lourD6e  que  je  viens  de  {aire,  j'ai  visits  qucl- 
qoes  points  int^ressants  de  la  Grice^  Gorintfae,  Delpbes  et 
les  Tbermopyles.  Parti  d'Ath^es  dans  la  soiree  du  24  sep- 
terobre,  j  ai  6ti  m'embarqoer  au  Pir^e.  Ce  n'est  que  le  26 
an  matin  que  je«uis  arriv6  a  Gorintbe,  ayant  eii  contrarie 
datts  ma  tvaversie  par  un  colme  d^sesperant.  On  ne  sao- 
rait  imaginer  de  plus  admirable  posvlion  que  oelle  de 
GoriDthe,  placie  entre  deux  roers:  malheoreosement  les 
fi^vres  r^gnent  ]k  plus  qu*en  aucun  autre  endroit  de  la 
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Grtee.  Quinl  aux  moDOinents  ancieos ,  ils  oal  tons  dis- 
|>arifr,  a  Texceplioa  d'un  seul  lemple  d'ordre  dorique.  La 
construction  de  ce  temple  remonte  a  une  ^poqoe  Iris-an* 
cieone  :  elle  a  certaiDemenl  pr6c6d^  la  ruine  de  Gorinihe, 
d^truile  par  Munnniaa.  On  remarque  encore  huit  des  co- 
loiines  de  ce  temple  et  une  partie  de  Tentablement.  Bieii 
ne  ressemble  plus  aux  temples  de  Peslum  que  ces  colonnet 
lourdes  el  d'une  forme  pen  graciense.  Au  bas  de  TAcro- 
corintbe  jaillit  la  source  Pirine  qui  fournit  encore  une 
eau  excellenle  aux  habitants,  comme  du  temps  de  Pausa- 
nias.  L'Acrocorinlhe  est  un  rocber  fort  f&lefi,  qui  doraine 
tout  rislhme ,  et  du  haut  duquel  on  ddcouvre  un  horizon 
prosque  sans  bornes. 

H'^tant  rembarqui  aux  salines  de  Gorinihe,  je  suis  Tonu 
aborder  le  28  septembre,  apris  27  heures  de  naiigatioB, 
au  fond  d'un  petit  golfe  oA  est  situi  Aspro-Spitia,  pris  des 
mines  de  Tancienne  Anticyre.  On  reconuatt  encore  vers 
le  bois  d'oliviers  les  restes  du  temple  de  Neptune,  qui, 
selon  le  t^moignage  de  Pausanias  (X,  36,  4),  ^tait  sito£ 
pres  des  bords  de  la  mer.  On  pent  determiner  aussi  la  po- 
sition du  temple  d'Art^rois  Dictynna  qui  ^tait  au-dessus, 
vers  Test,  et  sur  le  penchant  de  la  montagne. 

Pour  se  rcndre  du  port  d'Aspro-Spitia  a  Gastri,  Tancienne 
Delphes,  il  faut  s'^lever  a  une  hauteur  considerable  et 
franchir  les  rochers  a  pic  qui  entourcnt  Anticyre.  En  mon- 
tant,  on  a  uneTue  rayissaule  sur  le  golfe  de  Gorinihe,  on 
arrive  a  un  plateau  4&Iev6,  on  passe  entre  le  mont  Girphis 
a  droite  et  le  village  de  Despliva  a  gauche.  Des  vignes  con- 
Trent  ce  plateau.  Apris  quatre  heures  de  marcbe ,  on  par* 
vient  a  Tentr^e  des  gorges  du  Parnasse,  qu'on  a  en  face 
depuis  Tascension  a  Aspro-Spitia.  G'6tait  le  soir,  avec  uo 
magnifique  clair  de  lune  que  j'ai  francbi  ces  gorges.  Vous 
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ne  saoriez,  mon  cher  ami,  yous  faire  une  id^e  dc  Tim* 
pressioD  qne  produit  ce  lieu  sautage.  D*abord  on  dcacend 
par  un  chemiD  en  zig  zag  josqu'au  fond  de  la  vall^  oA 
oottle  le  fleuve  Plislus,  qui  est  presque  a  sec,  comme  la 
plupart  des  rivieres  de  la  Gr^ce ,  pendant  Viv6.  On  fran- 
chit  le  lit  du  fleuve  ct  Ton  remonte  le  long  des  rochers 
par  la  voie  saei^e  par  laquelie  paseaient  les  Tkiories, 
Partout  on  remarque  des  nicbev  taillies  dans  le  roc  vif  et 
destintes  sans  doute  k  recevoir  les  nombreuses  offrandes 
{ivaSiiytaxo)  des  divots  qui  yenaient  consuUer  Toracle. 
Enfin  on  arrive  a  la  fontaine  de  Gaslalie :  on  est  k  Delphes. 

Je  suis  restd  toule  la  journ^e  du  20  septembre  a  Delphes 
pour  eiaminer  ce  lieu  celebre.  G'est  un  des  points  les  plus 
iilt^ressants  que  j'ai  visiles,  et  a  cause  de  cela^  je  vous 
demande  la  permission  d'entrer  dans  quelques  details. 

On  reconnalt  distinctement  la  situation  de  Delphes, 
remplacement  des  grands  Mifices  et  surtoul  celui  du 
temple  d'Apollon.  Le  voyage  de  H.  le  professeur  Ulrichs 
{Reisen  und  Forschungen  in  Grieehenland y  Bremen, 
1840),  me  servait  de  guide.  Qu'on  se  figure  des  rochers 
amoncel^s  de  toutcs  parts  el  coupes  par  le  milieu  d*un 
ravin,  qui  a  plus  de  1600  pieds  de  profondeur  et  au 
fond  duquel  coule  le  Plistus.  Sur  un  des  bords  de  ce 
ravin  ,  vers  le  nord ,  6tait  b&tie  la  ville  de  Delpbes.  Quoi- 
que  des  terrasses  servissent  de  soui^nement  aux  tem- 
ples el  aui  maisons ,  tons  les  Edifices  ^tant  bfttis  sur  la 
pente  escarp^e  de  la  monlagne,  Tensemble  de  la  ville 
semblait  pencher  vers  le  precipice,  iiektfot^  de  y/  t^oXi^ 
avcane^  dta,  ndorig  Tiapiyezai  o)(fi[ioLy  comme  dit  Pausanias, 
X,  8,  5.  G'est  tellement  vrai  que  tout  est  en  pente,  que 
c'est  avec  la  plus  grande  difficult^  qu'on  marche  enlre  les 
maisons  qui  composent  le  bourg  actuclde  Gaslri.  On  ne 
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saurait  troiiver  nulle  part  d'endroit  plus  saa?age ,  pki 
inaccessible:  sans  la  c6Mbril6  de  I'oracle,  on  n'asraii  ja* 
mais  soDg6  sans  doatc,  a  jeler  les  fondemenia  d'une  rillc 
dans  cette  gorge  resserrie;  Mais  Taspecl  des  lieax  a  qad* 
4}ue  cbosc  de  mysUrieui,  qni  s'harmonisait  parfaite^ 
ment  ayec  le  caractire  de  Toracle.  An-dessvs  de  la  ville 
s'Alevent  les  deux  cimes  du  Parnasse ,  donl  ka  anciens  oot 
souvent  fait  menlioli,  non  que  ces  deux  cimes  soieat  les 
points  les  plus  eler^s  de  la  chatne  du  mont  Paraaase,  man 
seulement  les  sommit^s  de  la  montagne  relatiTement  a  la 
position  de  Delpbes.  Les  angles  que  forment  lea  rocbers, 
la  forme  lortueuse  de  la  valine ,  produiseol  un  idbo  Ifis- 
reniarquabie :  un  coup  de  fusil  tir^  dans  la  monlagae  re- 
tenlit  Bu  loin,  se  r6p^  plusieiirs  fais  et  forme  eomm^uo 
roulemeitt  conlinu.  Juslib  (XXIV,  6)  a  fait  remarqaer  oet 
cffet  eitraordinaire.  Quamokrem  ei  hdmmum  elam^, 
et  iiquando  aceedii  iubarum  santu ,  per^onantHm^  si 
respondeniibus  inter  ee  rupibtu,  multiplex  audiri ,  nm* 
pliarque  quam  editur  y  res&nare  soUt. 

Dans  la  Tisite  que  j'ai  fatte  des  monuments  de  Delpbes, 
j'ai  commence  par  me  rendrea  la  source  deCastaiie.  L'eaa 
qui  est  eicellente  se  pr^cipite  du  haut  des  rocbers  eatre 
deux  pics  devis.  Plus  bas,  elie  vient  alimenter  une  fon- 
taine  (urque,  elle  coulea  travers  un  bois  d*olivters  et  ts 
se  Jeter  au  fond  du  ravin  oA  elie  se  m£le  avec  les  eaux  da 
Plistus.  Au-dessous  de  la  fonlaine  estun  vieux  pbtaae 
qo'on  peut  regarder  comma  un  rejeton  du  platane  d'Aga* 
memnon.  Th^opbraste,  Hist.  Plant.,  IV,  13;  Plia.  H.  N. 
XVI ,  44;  Atben.  XV,  62.  Une  cbapelle  d«di6e  4  St-leaa 
est  b&tie  entre  les  rocbers  dans  lesquels  se  prteipite  I'eao 
de  Gastalic :  Taulel  est  form6  d'un  (ron9on  de  eolonne 
antique. 
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Si  Ton  descend  eusuite  Ic  long  des  rocherft,  daas  la  di« 
rection  do  sad«-e8t  y  on  arrive  k  la  voie  des  tombeaux.  On 
remarque  lea  niches  creus^es  dans  le  roc  pour  recevoir  les 
ava^ficetaj  on  passe  detant  plusieurs  Ibmbeaux  pltis  ou 
nioins  bien  conserves;  Tan  taili^  dans  le  roeher  el  d^cor£ 
d'one  pople  fetnte  k  denx  batlants,  se  distingue  par  sa 
fnasae  el  sa  forme;  le  rocber  s'est  fendn  par  le  milien  et 
on  figuier  s'est  ile^€  dans  les  interslices.  Les  paysans 
nonament  cet  endroit  y^oyApi ,  k  cause  d'une  I^gende  rap^ 
porlee  par  M.  Uirichs.  Sur  la  pente  de  la  montagne,  lii  ou 
la  valMe  s*^largit,  est  lin  beau  sarcopbage  en  marbreblanc, 
molili  aojourd*hui,  mais  qui,au  moment  de  sa  d£cou- 
Terle,  itait  tr6s-bien  conserve.  A  la  face  principale  6tail 
un  grand  bas-relief,  repr^senlant  la  chasse  de  Galydon.  La 
parlie  dn  milieu  manque  ajourd'hui.  A  chaque  angle  est 
place  nn  genie  funibre.  Vers  la  gauche  sent  deux  chas- 
senrs,  Tun  relieiit  un  chien  par  la  t6te,  plus  loin ,  plu- 
sienrs  pieds  d'hommes  cl  de  chevaux ,  resles  des  figures 
plac6es  au  centre.  A  droite,  le  scul  groupe  conserve,  re- 
pr^sente  un  hommc  qui  se  defend  au  moyen  du  pedom 
centre  le  sanglier,  donl  unc  partie  du  corps  est  cach£ 
dans  Tantre.  A  la  face  1al6rale  a  droite  est  representee 
Allh^e,  tenant  la  lettre  qui  lui  annonce  la  mort  de  sea 
frires,  et  jetant  au  feu  le  tison  fatal  i  le  messager  yeut  re(e- 
nir  la  m^e  de  M6I6agre.  Sur  la  face  lat^rale  a  gauche,  on 
▼oil  Heieagre  vainqueur,  tenant  son  cheval  par  la  bride :  le 
sanglier  mort  est  couche  a  ses  pieds.  A  gauche,  en  arriire  du 
h^ros,  on  aper^oit  une  femme  {Diane?),  ?ue  a  mi-corps, 
qui  paralt  plac6e  dans  une  barque.  On  ne  pourrait  sc 
rendre  compte  de  cette  representation  qu'eu  la  rappro- 
chant  de  compositions  analogues.  La  chasse  de  Galydon 
figure  sur  plusiciirs  sarcophagcs.  La  face  post^rieure  est 
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^galehieot  sculpli&e.  On  y  voit  deux  griffons  aupres  d  uo 
candelabre ,  de  chaque  c6l^  auz  angles,  un  hermes  d'Her- 
cule.  Sur  le  couvercle  est  une  figure  de  femme  coucbie; 
Ge  sarcophage  est  un  des  plus  beaux  que  j'ai  tus  en  Greoe. 

En  remontant  sur  )a  pente  de  la  montagne,  on  remarquc 
un  grand  hiroon  d£cor6  d'une  porte  el  qui  a  dA  se  termi- 
ner par  un  toil  de  forme  pyramidalc.  Le  colonel  Leake  a 
pris  ce  monument  pour  une  tour  servant  a  la  defense  de 
la  ville.  M.  Ulrichs  n'en  parte  pas. 

Haintenant  en  retournant  sur  ses  pas  et  remontant  vers 
le  nordy  on  descend  ensuite  vers  le  bois  d'oliyiers  que  tra- 
verse la  fontaine  de  Gastalie,  on  arrive  au  couvent  de  It 
Panagia.  H.  Ulricbs  regarde  les  substructions  qui  exis- 
tent dans  cet  endroit  comme  ayant  appartenu  au  Gymnase. 
On  trouve  la  un  grand  mur  en  blocs  r^guliers  et  plusieun 
autresen  polygenes  irr^guliersde  construction  p^lasgique. 
En  avanfant  vers  le  sud-sud-esl,  on  rencontre  un  grand 
nombre  de  substructions  bien  conserv^es.  Le  nom  qu'on 
donne  a  ces  restes  est  y^  [lapfixpioL.  G'etait  dans  cet  endroit 
qu'^taient  quatre  temples  dont  Pausanias  fait  mention, 
entre  autres  celui  d'Athtu^  Pronoea,  et  aupres  Vh^roon  de 
Pbylacus.  Paus.  X^S,  4.  Quant  a  rA^roon  d'Autonous, 
autre  h^ros  delphique  (H^rodot.  YIII,  39),  onle  place  a  la 
droile  de  la  source  de  Gaslalie,  un  peu  plus  bas,  vers  le 
sud-est,  pres  la  voic  des  lorobeaux,  et  au  pied  du  rocher 
Hyampea,  du  haut  duquel  i^sope  fut  pr^cipit^. 

Dans  Tenceinle  du  couvent  de  la  Panagia  on  remarqne 
plusieurs  debris  antiques :  un  chapiteau  corinthien  pri- 
mitif  plac^  au  porche,et  servant  de  base  a  une  colonne 
byiaulinc,  sous  le  portail  des  fragments  de  frise,  offrantde 
beaux  oroements,  des  triglyphes,  etc.,le  lout  encastri dans 
Ic  mur.  D*aulres  debris  soul  amoncelis  vers  la  porte  den- 
tree  de  lenceinle. 
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Eo  moDlant  au  bourg  de  Gastri ,  dans  la  direction  du 
norriy  quand  on  quitte  le  couTent,  on  refienl  vers  la  fon- 
taine  de  Gastalte,  on  sedirige  ensuile  vers  le  couchant^  on 
rencontre  plusieurs  terrasses  et  on  arrive  aux  substruc- 
tions du  grand  temple  d'Apollon.  Ces  ruines  portent  dans 
le  pays  le  nom  de  to  EXAy^vcx^,  nom  que  Ics  Grccs  roo- 
dernes  donnent  a  toutes  les  grandes  constructions  des 
temps  anciens.  Le  grand  mor  en  blocs  r^guliers  qui  ser- 
▼ait  desout^nement  au  p^riboleest  d'une  conservation  ad- 
mirable :.le  temps  a  donn6  une  teinte  rouge  aux  pierres. 
Mootant  plus  haut ,  on  parvient  a  la  plate-forme  sur  la- 
quelle  s'^levait  le  temple.  La  ezistait  aussi  un  mur  de  sou- 
tenement  :  sur  les  plaques  de  pierre  qui  servaient  de  rev£- 
tementa  cette substruction,  ^taient  lrac6es  des  inscriptions 
incites,  faisant  mention  d'esclaves  mis  en  liberty  au 
rooyen  de  leur  consecration  au  Dieu  de  Delphes.  G'est  en 
voulant  copier  ces  inscriptions  que  le  professcur  K.  O.Mul- 
ler  a  gagn^  la  fiivre,  cause  de  sa  mort.  Aujourd'bui,  un  an 
s'est  a  peine  ^coul^,  et  ce  mur  a  disparu  :  les  pierres  ont 
ii6  employees  a  la  construction  des  maisons.  Ges  actes  de 
tandalisme  se  commettenl  tons  les  jours  en  Gitice ;  mal- 
beurcuseroent  on  ne  prend  aucune  mesure  efficace  pour 
arr£ler  la  destruction  des  monuments  anciens.  Si  cet  6tat 
de  cboses  continuait,  on  aurait  a  d^plorer  la  perte  de  toutes 
les  antiquil^s  ^cbapp^cs  a  la  barbaric  des  Turcs ,  et  dans 
pen  d'ann^es  il  ne  resterait  plus  en  Grice  que  Ic  Parthe- 
non et  le  temple  de  Th€sie,  Tous  les  jours  encore  les  mar- 
bres  anciens  servent  a  faire  de  la  cbaux,  malgrdles  recla- 
mations reitirees  des  hommes  edair^s. 

Au-dessus  de  la  pialetorme,  la  ou  feu  Huller  a  fait  faire 
des  fouilles,  on  voit  un  grand  nombre  de  tambours  de  co- 
lonnes,  un  magnifique  chapiteau  ionique  et  unc  belle  frise 
decorec  de  palmettes,  Ic  tout  en  marbre  blanc^  a  I'cxcep- 
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lion  de  queiques  troncons  de  colonnes  doriques,  qui  sont 
en  pierres  du  pays.  D'aprAs  ces  indices ,  il  parallrait  que 
le  temple  ilail  a  Teil^rieur  d  ordre  dorique  etarioMrieor 
d'ordre  ionique :  il  sembierait  aossi  qu'aoe  parlie  de  Tei- 
t^rieur  n'aurail  pas  6le  eo  oiarbre,  probablemeal  c'teit 
la  {a9ade  qui  regardaii  le  rocher.  On  remarqoe  igaienenl 
pr.es  de  la  un  bas*relief  fragniente  et  a  nioiti6  enterri,  qui 
repr^sente  un  combat  de  Grecs  contre  des  barhares,  dans 
lesquels  il  est  facile  de  reconnaitre  des  Gaulois.  Vris  de  la 
sont  ^parses  quelques  inscriptions,  la  plupart:  publiees  par 
Leake.  La  grande  chaleur  et  le  pen  de  temps  qae  j'ai  pas9^ 
a  Delphesy  ne  m'ont  pas  perrois  de  m'oecupera  copter  des 
inscriptions,  d'autant  plus  que  celles  que  j'ai  reocontr6es 
sont  fort  difficiles  A  lire  et  plac^es  dans  les  endroits  les 
plus  incommodes. 

Au-des8us  du  temple  se  Irouve  la  ohapelle  de  Saint- 
Nicolas.  A  la  porle  decette  chapelle  on  voit  une  caloone 
avec  une  inscription  publico  par  Leake,  et  a  gauche  on 
petit  cbapileau  ionique  en  marbre.  Au-dessus  de  la  cha- 
pelle est  un  janlin  entourS  de  mura  et  au  milieu  de  ce  jar- 
din  un  vieux  laurier,  le  seul  qui  soit  dans  le  pays.  CSemme 
il  se  trouve  a  la  place  oA  devait  tsire  Tarbre  sacre,  il  est 
permis  de  consid^rer  ce  laurier  comme  un  rcjeton  du  lau- 
rier d'Apolion.  Hors  de  Tenceinte  du  petit  jardin,  en  mon- 
tant  encore  au  nord,  on  arrive  a  la  sonrce  Ciassolis,dont  les 
eaux  filaient  autrefois  amen^es  par  des  conduits  dans  I'io* 
t^rieur  mime  du  temple.  Du  reste,  il  est  bien  difficile  de 
determiner  dans  quel  endroit  ^tait  TouYerture  ou  gouffre, 
sur  lequel  6lait  pos6  le  (r^pied  fatidiquc.  Comme  jamais 
on  n'a  fait  de  fouiiles  profondes  a  Delphes,  il  est  a  pr6- 
sumer  qu'on  trouvcrait,  surlout  dans  Tenceinte  du  temple, 
quelques  monuments  prdcieux,  pcnt-etreles  metopes  dont 
parte  Euripide,  /on.,  190  sqq. 


(547) 

A  cAl£  de  la  foiUaine  Gassolis,  versle  couchant,  on  re- 
treuve  les  Teatigcs  du  thiAtre,  et  pres  de  Ik  plusieurs  in- 
MMriptions  (Corpus  inseripi,  gr.  1609-1710).  Au-dessue 
du  th^AlRe  jaillit  la  source  Delphosa.  Monlant  plus  baut 
eDGore,  ob  paryient  au  slade.  On  est  ^tonni  qu'il  ait  M 
posfiblede  faireunstade  dans  un  endroitaussi  b6fiss6  de 
rocbers.  Quant  aux  plaques  de  marbre  pent^lique  dont 
Strode  Atticus  fit  d^corer  ce  slade,  il  n'en  exisle  plus  de 
traces.  Dans  les  rocbers  qui  s'il^Tent  au-dessus .  j'ai  re- 
«iiarqu4  une  esptee  d'^dicule  tailli  dans  le  roc  et  priic^d^ 
de  trois  marches  ou  gradins  destines  k  y  monter.  Get  ^di- 
culen'a  pas  M  termini  :  on  aper9oit  une  rainure  qui  in- 
dique  la  moiti^  d'un  fronton. 

Do  baut  des  rocbers  qui  dominent  Gastri  vers  le  cou- 
cbanl,  \k  oA  Ton  remarque  les  restes  d'anciens  murs,  on 
jouit  d'une  des  plus  belles  Tues  de  la  Gr^ce,  je  dirais 
presque  du  monde  entier ,  on  d^couvre  toute  la  vall6e  de 
Delphes,  traverse  par  le  Plistus,  des  bois  d'oiiTiers  et  des 
tignes  snr  les  bordsdu  fleuve  et  sur  le  pencbant  des  mon- 
tagnes ,  la  mer  de  Crissa  et  dans  le  fond  la  ?ille  et  le  port 
de  Galaxidi  qui  est  a  une  distance  fort  considerable.  Une 
ehatne  demon  tagnes  a  droile  cacbe  la  plaint*  et  la  Tille  de 
Salona ,  I'ancienne  Araphissa.  Si  Ton  porte  ses  regards  en 
arri^re  vers  le  nord-eat,  on  aper9oit  les  deux  cimes  du  Par- 
nasse,  el  a  une  hauteur  considerable  (3.000  pieds  au-dessus 
du  niveau  de  la  mer),  la  ville  d'Aracbova  (I'antique  Aoe- 
meeria)  assise  sur  un  rocber  pour  ainsi  dire  inaccessible, 
entre  des  vignobles  du  plus  ricbe  aspect. 

En  descendant  Ters  le  sud  on  arrive  a  la  chapelle  sans 
toit  de  S*-Elie.  On  Toit  dans  rinl^rieur  de  cettc  chapelle 
deux  morceaux  d'une  frise  ionique  en  marbre  blanc.  Ge 
morceau  d'arcbitecture ,  avant  d'ayoir  seryi  k  une  frise, 
ofTrait  un  bas-relief  d'ancien  style.  Une  jnmbo  dc  cheval  et 
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iin  pied  de  cbcTal  sont  les  seuls  reates  qu*on  y  observe. 
Dans  le  mur  esl^ricur  de  la  chapelle  esLencaslr^  un  cha- 
pileau  ioDique.  Sur  uiie  pierre  qui  gtt  au  pied  du  mor  eat 

une  inscriptiou  eD  leltres  fort  ancienDes  REPBII 

La,  a  Tendroil  ou  est  balie  la  chapelle  de  S^Elie,  detail 
£lre  le  Syn^drion  ou  si^gedes  Amphictyons,  8ilu6  dans  le 
faubourg  nomm4^  Pyleea . 

Un  peu  a  Test  de  la  chapelle  de  S^-Elie  sont  des  torn- 
beaux,  entre  aulres  un  tombeau  romain  taill6  dans  le 
rocher.  II  se  compose  d'une  cbambre  assez  spacieuse  qui 
renferme  trois  sarcopbages,  un  plac6  au  fond,  les  deux 
autres  sur  les  cAtis.  Au-dessusde  la  niche  qui  renferme  le 
sarcopbage  principal,  sont  deux  petites  niches  destinies 
a  recevoir  des  urnes.  A  la  clef  de  la  voQle  on  remarque  une 
t^le  8culpt4&e  repr6sentant  Jupiter.  Ammon;  au-deasous 
sont  des  peintures,  des  guirlandes  de  feuillage  d'un  ?ert 
fonc6.  L'int6rieur  de  la  vo&te  est  ^galement  dicori  de  fres- 
ques:  on  y  reconnait  encore  deux  oiseaux,  un  perroquet 
ct  une  perdrix. 

On  precede  ensuile  aux  Elections  pour  les  places  de- 
venues  vacantes  dans  Tacad^inie;  ces  operations  ont  donni 
les  risullats  suivants. 

GLASSE    DBS    SCrENGfiS. 

Pour  membres ,  en  remplacement  de  HH.  Gamier , 
Waulers  et  L6?y  : 

H.  P.  Yerhulst,  professcur  de  math^matiques  a  T^cole 
militaire  de  Bruxelles ; 

M.  Delvaux,  professcur  £m6rite  de  runiversit6  de  Li4ge; 

M.  Stas,  professcur  de  chiraie  a  I'^cole  militaire  de 
Bruxelles. 

Ces  trois  nominalions,  aux  termes  de  Tarticle  6  du  regie- 
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ment ,  seront  commuQiquies  a  M.  le  Mioisfre  de  I'iottf- 
rieur,  poar  dire  soumises  a  ragriment  du  roi. 

Pour  eorre^pondant  dtrangePy  en  remplacement  de 
H.  Decandollc  : 

M.  le  profe«8eur  Gauss ,  a  Gdttingue. 

Pour  eorrespondants  rdijnieoles,  en  remplacement  de 
MM.  Verhulst  et  Stas ,  £Iu8  membres  : 

M.  Schwann,  professeur  a  runiversit6  de  Louvain  ; 
M.  Spring,  professeur  a  Tuniversiti  de  Li^ge. 

CLJlSSE   DBS   LBTTBB8. 

Pour  correspondani  itrangery  en  remplacement  de 
M.  Wilken  : 

M»  Gh.  Lenormant ,  de  Tacadimie  royale  des  inscriptions 
de  Paris. 

Pour  correspondani  rJgnicole,  en  remplacement  de 
H.  Dehaut : 

H.  Baguet,  professeur  a  TuniYersil^  de  Louvain. 

M.  le  directeury  avant  de  lever  la  stance,  rappelle  aox 
membres  qne  la  stance  publique  du  lendemain  aura  lieu 
a  midi. 


OUVRAGES  PR£SENT£S. 


Annates  des  sciences  physiques  et  naturelles ,  d*€igriculture 
et  d'industrie ,  publites  par  la  Socittt  royale  d*Agricul* 
ture ,  etc. ,  de  Lyon.  Tomes  I ,  II  et  III ,  anntes  i858-i840. 
Lyon.  3  vol.  gr.  in-8*. 

Proceedings  of  the  zoological  society  of  London.  Part.  VIII, 
1840.  1  vol.  in-8^ 

Tom.  VIII.  38. 
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Gdttingiiche  gdehrie  Anzdqm  tmur  der  Anfrieht  der 
k&nigl.  GeseUBehaft  der  Wissmschafim.  i2i,  i70,  i7f, 
478,  i79, 190, 191, 192  Stucke,  du  2  aoAt  aa  4  Hcem- 
brel841.6reuillesm-8V 

Guide  pittoresqM  du  w^ageur  a  la  groite  de  Hmt- 
sur-Lesse,  par  H.  Alphonse  Waaters.  Bruxelles,  1841. 
brochure  in-4*». 

Fails  et  tme$  d^taehds,  etc.j  par  H.  Yaa  Mons,  fenille  7*. 

Description  des  mMaiUes  du  cabinet  de  M.  de  Magnon- 
caur,  par  M.  Adrien  de  Longp^er.  Paris,  1840.  bro- 
chure in-8». 

Figurines  de  fer.  Par  le  meme.  Paris,  1840.  Broch.  iB-8*. 

Mdmoires  de  numismatique  grecque,  par  le  m&me.  Paris, 
1841.  Broch.  in-8^ 

Notice  sur  une  diamverte  de  monnaies  picardes  du 
XP  siecle,  recueiflies  el  d^crites  par  Fertiand  Mallei  ei 
le  D'  Rigollol.  Amiens  el  Paris,  1841.  Broch.  in-S"*. 

Les  premiers  solitaires ,  Ugendes  et  nouf>eli€Sj  suivis  d'une 
odeaBeethowen,  par  Jules  Canoi^«  Paris,  1841.  i  ?oLin-8*. 

L'investigaieur,  journal  de  VmsHtut  MsUmque.  8*  an- 
nfe,  lome  P',  IP  s^rie  (86*  et  87*  livr.).  Paris,  1841. 
2  broch.  iQ-8<*. 

Annates  et  buUetin  de  la  sociM  de  midedne  de  Gand. 
Oclobre  el  novembre  1841,  IX*  vol.  (10*  el  11*  livr.). 
Gand.  2  broch.  in-8''. 

Annates  de  la  sodM  de  mSdedne  A'Anvers.  kiknie  1841, 
feailles  30-32.  Anvers.  firoeh.  in*^. 

Journal  de  la  socu!t4  de  la  morale  ehritienne.  Tome  XX* 
n*  4  el  5.  Paris ,  1841.  2  broch.  in-8\ 
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SEilNCB  PUBLIQUE 

Du  mereredi  15  Mcembrt  1S41 ,  dans  la  grande 
$aUe  de  la  SooUti  Philkarmanique. 


H.  le  baron  de  Stassart,  directeur. 
H.  De  Gerlache,  Tice-directeur. 
H.  Quetelety  secretaire  perp^tuel. 

BISGOURS  DE  H.  LE  DIRECTEUR. 


MiflBiBums, 

Gette  aianoe,  irous  le  savez,  est  deatinfe  k  solenniter 
ranaiveraaire  de  la  fondation  de  notre  acad^mie.  J'^prouye, 
comme  les  anodes  pr^c^dentes ,  le  besoin  de  tous  parler  de 
notre  belle  e^  gloriense  Belgique.  Le  noble  orgueil  que 
produit  la  magie  des  sourenirs  patriotiques  est,  pour  lea 
peoples,  la  meillenre sauvegarde  d'ind^pendance :  oe  culte 
de  la  gloire  nationale  ipure,  ilive,  Electrise  le  coenr, 
et  pent  seul  inspirer  cet  h6roisme  qui  garantit  mieux  la 
defense  des  frontiires  que  les  bouloTards  les  plus  formida- 
bles.  Gberchons  a  nous  rendre  familiire  la  oonnaissance 
des  hauls  faits  de  nos  anc£tres ,  et  que  les  noms  illustres 
dont  le  pays  s'hooore  deviennent  de  plus  en  plus  populai- 
rea!  qu'en  posant  le  pied  sur  notre  sol,  Ntranger  saclie 
ce  que  nous  f&raes ,  ce  que  nous  voulons  dtre! 
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Les  h^ri  tiers  des  Rubens  et  des  Vaa  Dyck  ont  compris 
leur  inissiou  ;  i&\k  plusieurs  tableaux ,  marques  au  coin 
du  g6nie,  ont  reproduit  sous  nosyeux  d'imposantes  seines 
de  nos  annates  (1).  Les  statues  ,  les  bustes  de  nos  grands 
homoies  d^coreront  un  jour  les  lieux  qui  furent  leur  ber- 
ceau  ou  le  theftlre  de  leurs  exploits;  mais  il  est  un  art  qui 
peut  aussi  concourir^  ct  plus  promptement  qu'aucun  autre, 
au  but  important  que  je  Tiens  d'indiquer :  pourquoi  nos 
graveursy  plusheureux  que  leurs  deYanciers  ,  les  Warin  et 
les  DuyiTier,  qui  consacraient  leur  burin  a  des  renom- 
iD^es  ^trangires  (2) ,  ne  s*associeraient-ils  pas  pour  nous 
donner  une  histoire  m^lallique  du  pays?  Le  bronze,  sous 
leurs  mains  babiles,  perp^tuerait  ainsi  la  mimoire  des 
hommes  et  des  ^v^nements  dignes  de  fixer  les  regards  de 
la  postirit^  (3). 

De  leur  cAt6,  nos  litterateurs,  sans  doute,  se  monlre- 
ront  jaloux  de  partager  ayec  les  artistes  I'lionneur  de  ciU- 
brer  dignement  la  patrie.  La  prose  el  la  po6sie,  k  cet  ^gard, 
comptent  plus  d'un  jclatant  succis  (4). 


(1)  Ua  ^pif  ode  des  journ^es  de  septembre ,  par  Wappers  ^  la  bataiUe 
de  Courtrai  et  la  Tictoire  deWoeringen,  par  De  Kefser;  rabdication 
de  Cbarles-Quint  y  parGallait;  le  compromis  de«  nobles,  par  Ed.  De- 
biefre;  la  Belgiqne  distribuant  desconronnes  ii  sea  grands  hommes  ,  per 
DecaUne,  etc.,  etc.  M.  IfaTes ,  directeur  de  racad^mie  royale  des  beanx- 
arts  de  Broxelles,  li  qui  nousdeTons  tant  de  tableaux  remarquable« ,  n*a 
traits,  que  je  sacbe,  aucun  sujet  national.  C'est  un  reproche  que  son! 
forces  de  lui  faire  les  nombrenx  admirateurs  de  son  talent. 

(a)  Tons  les  deux  Li^geois  \  Pan  tftait  graTear  de  Louis  XIY ,  et  l*autre 
de  Louis  XV , 

(8)  Les  souscripteors  ne  manqueraient  point ,  et  certes  le  GouTeme- 
ment  s'empresserait  d^encourager  une  pareille  entreprise. 

(4)  II  serait  k  d^sirer  qu'un  ^criTain  d^un  m^rite  sup^rieur  se  chargeAt 
de  r^diger  un  livre  dans  lequci  nos  productions  litt^raires  ou  scientifi- 
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Un  ouTrage  que  je  Toudrais  Toir  mettre  au  jour  y  un 
oavrage  int^ressant  et  d'une  influence  incontestable  , 
pounruqueles  sentiments,  les  pens£es  et  le  style  fussent 
ce  qu'ils  doivent  6tre,  ce  serait  YUiniraire  de  nos  belles 
proTinces ,  con9U  de  telle  sorte  que  la  description  de 
chaque  ville,  de  chaque  village,  de  chaque  hameau  pr6- 
«entlit  toujours  les  details  bistoriques  qui  s'y  rattachent... 
Ainsi  Ton  ne  sortirait  pas  de  Bruielles  sans  se  rappeler 
quecelte  patrie  de  Van  Orlay,  de  Philippe  de  Champagne , 
de  Yander  Heulen ,  de  Duquesnoy  ,de  V^sale,  de  Vanhel- 
monl,  de  Mirseus^  de  Foppens  et  du  spirituel  mar^cbal 
prince  de  Ligne,  que  ce  brillant  s6jour  de  nos  souverains 
ou  de  leurs  repr6sentants ,  que  ce  si^ge  de  tant  de  magni* 
ficence  servit  soutent  d'asile  au  ginie  malheureux. 

L'^glise  de  Notre-Dame  du  Sablon  nous  rem6morera 
non-seulement  la  yicloire  de  Woeringen  et  la  bravoure 
cheyaleresque  du  due  Jean  (1),  roais  encore  Texil  d'un  sa- 


qoet  des  quarante  derni^res  aandet  fufsent  analyi^es  avec  precision, 
mats  sans  sdcherefse,  et  surtout  apprdcides  avec  une  impartiality  qui 
reponssAt  Pe^prit  de  coterie  et  Tinfluence  des  partif .  II  eft  beaucoup  de 
ces  productionf ,  paisdes  en  quelque  sorte  ioaper^ues  qui  ne  s eraient 
cependant  pas  indignes  de  trouper  des  lecteurs ,  d*oblenir  les  encoura- 
gements da  pnbltc.  Un  libraire-liltdrateur,  ■.  Cbarles  Hen  ,  qui  publie 
en  ce  moment ,  aveo  H.  Jamar ,  une  ddition  illustrde  dtVHistoire de  Bel- 
yique,  par  ■.  Juste ,  prepare  un  reoueil  de  notices  biographiques  sous  ce 
titre  :  Les  Beiges  illusires  ;  la  plnpart  des  hommes  qui ,  dans  notre  pays, 
s'^occupent  des  sciences,  des  lettres  et  des  arts,  s^empresseront  de  four- 
nir  tear  contingent  de  matdriaux  li  la  construction  de  cet  ddifice  natio- 
nal jPouTrage  queje  propose  en  serait  le  oompldment. 

(1)  Udglise  du  Sablon  (auretour  de  labataille  de  Woeringen  donnde  Ye 
5  juin  1288]  fut  batie  par  la  confrdrie  des  arbaldtriers,  aidde  des  subsides 
da  due  Jean  I^r. 
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vaot  cel^bre,  le  doct6Br  Arnauld(l),  qoi ,  chaqiie  jodr,  y 
cil^brait  le  saint  sacrifice  de  la  messe ;  eile  nous  amdMia 
quelques  larmes  d'atteadrisseroeiit  sur  les  cendr es  de  I'har- 
oioDiettx  po&te  l5riqae  qui ,  pour  charmer  ses  propres 
douieurs  y  se  plaisait  a  ohaater  les  dooleurs  d'brael  ^2). 

La  demeare  denos  souferaios  abrita  plusd'ane  feis  d'il- 
luslres  infortuDes.  Ghristiern^  renvefs^  du  tr6ne  de  Dane- 
marck  (3),  et  la  veoTe  d'Heori  lY ,  Marie  de  MAdicia  (4) , 
bannie  par  uii  fils  qui  juslifia  si  mat  le  aurnon  de  Ju&U 
qae  la  flatterie  des  courtisans  lai  avail  d^cern^y  trouT&- 
reat  chez  doos  raooaeil  bospitalier  et  le  respect  des  «<i 
malheur.  •> 

Lequartier  du  Pare,  tout  moderne  qu'il  eat^  noiia  ce- 
portera  Ters  des  teodps  d^a  lein  de  notreipeque;  aons 
pteitrerens,  par  la  pens^e,  dans  ce  palaia  qui  a'exiate 


(1)  Antoine  Arnaald  mourut  k  Bruiellet  le  8  aoAt  1094;  il  tftait  n^a 
Paris,  le  SjaoTier  1618. 

(d)  J.-B.  Roaaaeau  ,  raort  )i  Bruxeiles ,  le  17  mara  1741  ^k  11  ana.  Le 
cercaeil  qui  renferme  ton  corps  eat  plac6  daua Ja  aacriatie  de  P^gliae  dm 
Sablon. 

(8)  Christiern  II ,  roi  de  Danemarck ,  d^pot^  par  aea  aajets  ,  Tint  k 
Bruxellea  ,  en  1528  }  set  tentativea  pour  remonter  aur  le  trdne  ,  en  1631 , 
ne  rtfuttirent  point ,  et ,  apr^t  avoir  aubi  une  dure  captivity  qui  ne  fut 
adoucie  qu'en  1640 ,  grAce  k  la  pniuante  intervention  de  Charlea-Quint , 
aon  beau-frire,  il  mourut  k  Cullemborg ,  le  84  Janvier  1660 ,  dana  aa 
70«  ann^e.  L'auteur  de  Pint^reatante  ffistoiredes  reiationw  cemm^rtiaUs 
9t  diplomaHquet  des  Pays^Bas  av9c  U  nord  de  PEurope  pendant  le  If* 
sUcle  f  H.  AUmeyer,  vient  d*entreprendre  Ja  r^babilitation  de  cemo- 
narque  ,  qui  aant  doute  avait  de  grandea  qualit^t  et  qui  fut  trop  mal- 
traits  par  la  plupart  dea  bittoriena,  mait  qu*il  me  parait  impoaaible 
d*abaoudre  d^atrocea  cruauttft  malbeureutement  trop  bien  conaiattfea. 

(4)  Harie  de  If  tfdicia ,  mire  de  Lonia  XIII ,  dit  le  Juete  ^  Tint  cbereher 
UD  refuge  k  Bruxellea ,  en  1081 ,  et  mourut  ii  Cologne ,  le  5  jaUlet  1048. 


(  555  ) 

plm  (1)|  et  iioua  »m9ier^B»  a  la  solae  iropcuaBle  it  CbM- 
les-Quiot,  se  d^poaillaiil  des  nUributo  d«  oeite  faataeuM 
grandear  d^at  le  fandeau  pemt  a  son  4me  compMlement 
d£senchant6e  des  s^duclioof  4e  la  gloirte  (2). 

L'h^t^I  da  yilk  aara  liahie  de  a0uvenir9  et  de  piqnafila 
co9tjrast09. 

Le  saog  df^  aawtaa  de  Bomea  el  d'Egooooi  jaillira  4le 
o^to  placa  y  oji  leur  syppUica  jnspira  pour  Tar bitraire  et 
1a  tyraoaie  j  upe  horreur  qui  aa  tarda  guire  a  porter  sea 
rriMta<3j. 

Des  ruined  de  t'abbaye  deYiUers  sur^ra  le  iDausoIi6e  de 
ce  bon  doc  Heari  II  qui  supprima ,  dans  ses  domaines  >  dea 
droita  odieua  (4),  lel  pnifdra  loujours  lea  b^nddictioos  de 
aoia  peuple  aux  bruyaola  iclairoos  de  la  ▼iotoir e. 

Une  JtradilAea  pepiilaire^  dans  le  Tillage  de  Baiay,  neaa 


(1)  11  fot  dtftrttit  de  fond  en  comble  par  on  incendie  ,  la  nait  da  3  au 
4fdTTiejrl731. 

(d)  Ceite  abdication  eat  lieo  le  25  octolKe  1555,  pour  let  proTinoea 
de  la  maiton  de  Boargogne ,  et  le  a  Janvier  1556 ,  ppnr  lea  autres  <tata. 
Charles-Qoint.ne  fit  cepepdapt  Tabandon  de  la  couronne  imp^riale  que 
le  7  teptembre  saiTant,  apr^s  Tavoir  asfur^e  |i  son  frire  Ferdinand* 

(8)  Le  6  join  1608.  V^yhqtke  d^Ypres,  Martin  l^itbove  ,  d^ign^  poor 
lenroffrir  letaeconrt  de  la  religion,  ae  montra,  dan*  cette  grande  cir-> 
Constance ,  digne  de  la  saintettf  de  ton  roinistirepar  la  nobJeMe  de  tea 
•entimenta  ,  par  ta  conipatissante  bamanit^. 

(4)  Entre  autres  le  droit  dit  de  mortenwin,  qui  autorisait  le  seignei^  ft 
prendre  le  niejuble  le  pluspr^cieax  de  la  succession^  mais  qui  toutefois 
(domoioa  c^est  Topinion  dominanteat^ourd^buijneluipermettait,  dans 
aucuncas,  d^exiger,  comme  plusieurs  bistoriens  Poot  pr^tendu ,  que  le 
pint  proohe  parent  prdsentAt  la  main  droite  du  d^funt  en  signe  de  ser- 
vitude. Quoi  qu*il  en  toit,  Henri I^r,  duo  de  Brabant,  avait  au  lit  dela  mort, 
exprimd,  dit-on,  le  regret  de  n^avoir  pftt  aboU  cette  indigne  prdroga* 
tiTe ,  e(  ton  fiU ,  Henri  II  (qui  raournt  en  1^48),  t^empretta  de  le  faire 
d^  la  premiere  annde  detain  r^ne,  en  laaa. 
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indiquera  la  fontoineoji  fut  puis^  I'eau  qui  servit  au  bap* 
Idme  dtt. biros  de  la  Jerusalem  dilivri$  (1). 

NivelleB,  par  la  Toix  de  sea  tombeaux  (2),  nous  redira 
des  illustrations  plus  anciennes. 

A  deux  cents  pas  du  bonrg  de  Genappe  se  Toyaient  en- 
core ^il  y  a  peu  d'ann6es,  des  ?estiges  du  ch&teaa  de  Lo- 
tbier,  oA  Louis  XI ,  mauvais  fils  comme  il  Cut  depuis 
mauyais  pire ,  contraint  de  quitter  la  cour  du  roi  Char- 
les VII 9  refut  uoe  ginireuse  hospitality  qui  fut  payie  par 
une  ingratitude,  je  ne  dirai  pas  sans  exempie,  car  en  fait 
d'ingratitude  Tespece  humaine  ya  bien  loin ;  mais  par  una 
ingratitude  r£voUante  (3).  G*est  sous  les  vofites  de  cetle 
antique  habitation  des  dues  de  la  Basse-Lorraine,  qn'entre 
le  Dauphin  exili  et  riropitueux  comte  de  Charolais  (de-- 
puis  Gharles-le-T6m£raire)y  s'Atablit  une  intiroit6  qui, 
bientAt  apris,  deyait  se  transformer  en  haine  implacable,  et 


(1)  Godefroi  deBoaillon  ,  qne  le  Taate  a  si  noblement  chants  dans  ton 
immortel  podme ,  naquit  k  Baity  ,  en  1060 ,  et  monmt  )i  Jerusalem  Ic 
18  jnillet  1100,  apr^  un  rdgne  de  onae  mois  et  vingt-cinq  jours. 

(a)  Cenx  de  Pepin  de  Laaden ,  mort  le  21  fd^rier  640,  d'ltte  sa  femme 
et  de  lenr  fille  Gertrude,  fondatrice  du  chapitre  de  RtTelles. 

(8)  C'est  dans  co  chAteau  que  Louis  apprit  la  mort  de  son  p^re  et  qu^il 
prit  le  titre  de  roi.  Le  jour  mftme  ou  cette  nouTeUe  lui  parvint,  il  perdit 
•on  fils ,  Agtf  seulement  de  quelques  mois ,  et  le  fit  enterrer  dans  la  cha- 
pelle  Rotre-Dame  de  T^glise  de  Hal,  ou  se  lit  encore  une  dpitapbe 
qu^on  doit  y  avoir  plaotfe  asses  longtemps  apris,  car  on  remarquera  qu« 
la  date  precise  de  la  mort  du  royal  enfant  n'y  est  pas  m6me  indiqu6e  ; 
on  se  contente  de  dire  vers  1460 ,  tandis  que  ce  doit  kXtt  1461 ,  Char- 
les VII  <tant  d^c^d^  le  29  juillet  de  cette  derniire  anntfe  : 

Hie  Jacet  Joachimus 
Gallifls  Delphinus 
Ludoyici  XI  filius  qui 
Ob  lit  ciroa  annum  HCGCCLX. 


t 
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coAter  lant  de  larraea  aux  peuples  soumis  a  leur  domina- 
tion (1)* 

Du  lerritoire  des  Trois-Fontaioes ,  pres  de  Yilvorde  ^ 
noas  dicouYrirons  le  champ  de  batailie  ou  ie  berceaa  du 
jeane  da&  Godefroi  de  Brabant  (2)  ,  suspendu  au  fr^ie 
braochage  d'un  saule ,  enflamma  le  courage  de  se$  d^fen- 
seurs  et  leur  fit  remporter  une' victoire  complete  sur  les 
seigneurs  de  Grimberghe. 

Tervaeren  et  Laeken  (3)  nous  parleront  des  vicissitudes 
bomaines. 

La  ville  de  Louvain  se  montre  a  nous  entour^e  des  sa- 
vants qui  firent  jadis  la  gloire  de  son  university ;  ellenous 
pr^sente  Juste  Lipse  d^yeioppant  tons  les  avantages  de  la 
clemence^  dans  une  le^on  faite  pour  £tre  appriciie  par 
ses  nobles  auditeurs,  Albert  et  Isa belle, les bons  archiducs 


(1)  Quidquid  deUrani  regesphduntur  Aohivi. 

La  Fontaine  ,  imitant  oe  Tert  d'Horaoe ,  a  dit : 

H^lat  I  on  Toii  que  de  tout  tempt, 

Les  petitt  ont  pAti  det  toitiset  det  grand*. 

(d)  En  1141 ,  il  aait  Igd  d'un  an. 

(S}L'ancien  chAteau  deTervueren,  qui  faiaait  les  d^lices  dubon  due 
Charles  de  Lorraine  ,  gouTerneur  gdndral  det  Pays-Bat  autricbiens  sous 
Marie-Th^r^se ,  a  €ii  remplactf  par  un  ^Ugant  pavilion,  bftti  pour  le 
Prince  d^Orange,  aujourd*bui  Guillanme  II.  Laeken,  que  firent  con- 
struire  le  duo  Albert  deSaxe-Tescben  et  Harie-Cbristine  ,  passapar  suc- 
cession 2i  Tarcbidnc  Cbarles  d*Autricbe.  Un  sptfoulateur  en  fit  Pacqui- 
sitioD  aprdt  le  traitd  de  Lnn^Tille ;  il  ^tait  sur  le  point  de  le  d^mo- 
lir ,  lorsque  I'empereur  Ifapoldon ,  alors  premier  consul ,  le  racbeta  : 
llapoltfon  le  c^da,  apr^s  son  second  mariagc ,  &  Timp^ratrice  Josephine, 
en  ^cbange  de  VElyt4e- Bourbon  que  Marie-Louise  couToitait.  Poss^d^ 
par  le  roi  Guillaume ,  de  1816  &  1830  ,  le  cbateau  de  Laeken  fait  aujour- 
d'bni  partie  des  domaines  de  la  listo  civile  ,  et  le  Roi  Leopold  y  rdsido 
pendant  la  belle  saison. 
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eomflM  ies  noinintil  le  peupie,  le  people  qui,  toiiskor 
sceptre  paternel,oubliait  les  cruaut^sdu due  d'AIbe  Hies 
desires  dela  guerre  ciyiie  (1). 

Les  jardias  de  Wespelaer  nous  relraceront  Timage  de 
fbomme  de  go4i  qui  les  a  eMMy  c(  qua  piuiieura  d'ealie 
aoes  out  connu,  de  ce  Plasachaert  qui  fut  tout  a  la  feis 
^riTain  iugsinieux,  poite  agr^aUe,  et ,  ce  qui  vaut  miettx 
encore,  excellent  ciloyen  (2). 

Malines^que  lesBerthold  (8)  aTaienl reodue  c61el»re  au 
moyen  Age,  Halines,  fiire  d'avoir  produit  le  p6re  de  la  bo- 
tanique  beige,  ce  Dodoueus  (4)^  auquel  sesoomsito  jeos  font 
^f er  un  monument ,  nous  pariera  de  pe  grand  ceoseil 
qui,  toujours  inflexible  dans  sa  justice,  sepiqumit  de  reodre 
des  arrets,  non  des  serrices  (5) ,  et  dent  les  sotiYerains  6traii- 


(1)  Les  bont  archidoct  ( en  1509 )  se  trouTant  )i  LonTain ,  ••  fireat  nm 
pUisir  d*MtUter  k  ane  le9on  de  Ju«te  Lipte.  Ces  tortea  de  r^compenaea  , 
qui  pourtant  ne  cofileoi  rien  au  tr^aor  de  V6Ui  ^  aont  peat-4tre  let  plva 
flatteutet  que  pniste  d^tirer  rheanine  de  m^rii^ 

(2)  Jean-Baptiste  Plaatchaert,  d<  )i  Braxellea  d^an  conaeiller  au  oos- 
•eil  soaverain  de  Brabant ,  le  <1  mai  1269 ,  moumt  frapptf  d^nne  apo- 
plezie  fondrojante,  le  lOmai  188t.  M.  YanhuUt  hii  a  conaacrd ,  daaa  la 
R9VU9  Beige  qui  tUmpriine  k  Li£ge ,  aae  notice  pleine  d^iBt^r^t.  Com* 
ment  ae  fait-il  que  noof  n'ayons  paa  encore  lea  eBavreai  ou  tent  an  moina 
Ie«  (BUTrea  choities  de  Plasachaert  ?  Peraonne  ne  aerait  plna  capable  qsA 
son  ^Itfgantbiographe  de  ae -charger  duaoin  de  lea  r^nnir  et  de  leapohliw. 

(3)  Lea  Berthold  on  Berthaut,  airea  de  Grimberghe,  d*abord«Toa^ 
dea  dv^quea  de  Li^ge  qui  poaatfdaient  la  aeigneurie  de  Malinea  d^  le  X* 
aiicle,  prirent  euK-m^mea  le  titre  de  aeigneura  vera  In  fin  du  XII*. 
Guerriera  intr^idea,  ila  ae  rendirent  redoniablea  ^  leura  Toiaina  et  nteic 
au  auaerain ,  le  duo  de  Brabint.  Cette  famille  pniaaante  a*^teignit  •■ 
X1V«  aidole. 

(4}  Rambert  Dodoena  ou  Dodontfe ,  vl€  en  1617  ou  1618  4  Halinea ,  et 
mort  i  Leyde  le  10  mara  1686. 

(6)  AUuaion  k  la  belle  rtfponae  que  fit  le  pr^ident  S^giuer  k  rim  dea 
miniatres  de  Louis  XVIll ,  M.  de  Peyronnet ,  je  ctoia,  qalto  preaaait  de 
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^rs  invoquaient  la  sagesse  lorsqu'ik  voulaient  temiiiier 
leurs  difiiirends  k  Tamiable. 

Halioes  doih  parlera  surtout  de  Marguerite  d'Autri- 
che  (1),  et  de  6a  Gour  oA  Tiliquette  n'exigeait  d'antrea 
iitres  d'admissioD  que  ceux  du  talent ,  qoe  oeu&  da  m^rite 
paraonaei ;  de  sa  cour  odi  Toil  Toyait  Adrieo  Boyena  (2)^ 
qui  fat  depuis  le  pape  Adrien  VI,  s'eutretenir  femili^e- 
inent  de  peiotare  a^ec  Rogier  Van  der  Weyde  (3),  et  de 
musique  avec  Josquin  Despris  (4),  odlejeuiie  Yiglius  (5) 
Tenait  puiser  une  instruction  yari^e  dans  la  conversation 
du  secretaire  de  Ghristiern  II ,  Gorneille  Descheppere  (6), 
et  dans  celle  de  Jean  Lemaire  (7),  qui  savait  allier  aux 
dons  brillantsde  rimagination  un  savoir  prodigieux,m£me 


rendre  un  tertioa  an  gottvernemeiit :  La  eour  rend  d€s  arrSts ,  non  des 
99rvfo0s, 

(1)  raivde  remperevr  Maiimilien  et  de  Marie deHoargtygne,  fiancee 
an  Banphin,  depnit  Charles  YIII,  TeaTe  de  Pinfant  don  loan  de  Caaiille, 
enratie  de  Vhilibert-le-Bean,  due  de  8aToie ,  n^e  k  Urnxeilea  le  10  jan- 
-Tier  1470 ,  e(  morte  k  Halittet  te  l«r  ddcembre  1680. 

(5)  lid  k  Ctreofat  d'nn  artiaan ,  en  1480 ,  prdceptear  de  Cliarle«-4}aiB(  , 
oardiMil  ea  1617,  pape  le  |0  Janvier  1682,  il  mounit  )i  Rome  le  24  tep- 
tembiv  1688. 

•{9)  Ce peiatre,  n^  )i  Bnizellef,  est  eontiddrd  cooDine  un des  plus babilet 
auitret  de  la  6b  dv  XV*  et  du  oonmenoeraent  du  XYI*  •i^cle;  il  movrut 
em  1680. 

(4)  nddaiM  ie  Hainaut  Tert  le  milieu  du  XY*  tiMe,  aant  qu*on  piiiaae 
prdciaer  I'ann^e  et  le  Iteu  de  ta  naitaance. 

(6)  YigUusai  AfUt,  nd  ii  Zuychem,  Pan  1607,  ayant  aobeTtf  tet  dtudet 
en  pbi'loBopbie  k  LouTain  ,  fut  prdtent^  &  Marguerite  comme  un  jeune 
bomme  plain  d^a^venir.  11  paroourut  ensuite  une  grande  partie  de  llurope 
«C  tint  se  fixer  en  Belgique ;  il  mourntobcff  et  president  du  conteilprivd, 
leOmai  1677. 

(6)  lid  li  Hienport  vers  la  fin  dn  XY«  aiMe  ;  il  dtait  tout  k  la  foit  raa- 
-tbdmaticien,  poMe,  oratenr  et  philotophe. 

{7)  JMk  BaTay  tera  Pannde  1478,  mort  en  1648. 
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pour  ce  XVP  siecle  qui  reflate  tant  d*^clat  sur  noire  Bel- 
gique. 

Un  portrait  de  la  belle  Marie  fioleyn,8oeur  de  cette  Anoe 
Boleyn  que  la  plus  Strange  deslinie  devait  conduire  au 
trAne ,  et  du  tr6ne  a  I'tehafaud;  un  portrait  de  Marie  Bo* 
leyn,  plac6  dans  le  cabinet  de  la  princesse  dont  elle  avail 
ii€  fille  d'honneur  (1) ,  inspira,  dil-on,  lea  premiers  yers 
de  Jean  second,  et  conlribua  peul-£tre  a  determiner  sa  vo- 
cation de  poile  (2). 


(1)  Cette  circonstance,  qu^me  fille  de  sir  Thomaa  Boleyn  futaa  aom- 
bre  des  filies  d^honnenr  de  Marguerite ,  est  constat^e  par  une  lettre  de  la 
princease  au  pdre  de  la  jeune  peraonne.  Cette  lettre,  qui  doitetrede 
1613,  et  que  le  savant  archiviste  de  Lille,  H.  Leglay,  a  publico  dans 
Pint^ressante  correspondance  de  Marguerite  d^Aotriche  (tome  IT,  p.  461), 
eit  con9ue  en  ces  termes  :  »  J^ai  regen  vottre  lettre  par  Teacuj'er  BoiitoD, 
qui  m*a  pr^tentd  vostre  fille  que  m*a  est^  la  tret-bien  venae,  et  eipire  la 
traicter  de  torte  que  aurei  cause  vous  en  contenter ;  du  moins  tient  que  a 
Tostre  retour  ne  fauldra  autre  trucliement  entre  vons  et  moi  que  elie ,  et 
la  treuve  si  bien  adress^e  et  si  plaisanto  suivant  son  jeone  Miige,  que  je 
suis  plus  tenu  k  tous  de  la  m^avoir  envoy6e  que  tous  h  moi,  etc. «  M.  Le* 
glay  croit  qu*il  s^agissait  d^Anne  Boleyn,  mais  en  rapprochant  les  dates 
de  la  naissance  pr^sum<Se  de  cette  femme  calibre  et  de  son  voyage  en 
f  ranee  a  la  suite  de  Marie  d^Angleterre ,  marine  k  Louis  XII,  cela  pannt 
hors  de  toule  vraisemblance.  II  est  done ,  je  ne  dirai  pas  certain,  mait  cx- 
tr^roement  probable  qu^il  est  ici  question  de  la  fille  aintfe  de  sir  Tbomas 
Boleyn,  Marie,  infiniment  plus  belle  quesa  sosur  cadette  et  qui,  apr^ 
avoir  ^t^  la  maitresse  d^Henri  VIII,  <Spousa  ,  le  31  Janvier  1621,  Wil- 
liam Carey,  ^cu/er  dans  la  garde  royale  d^Angleterre. 

(2)  J^ai  trouv^  cette  anecdote  dans  un  livre  hollandais  tris-carienx 
que  M.  Tabbd  Flament,  conservateur  de  ia  bibliotbique  royale  de  LaHaye, 
m^avait  pret^  ,  en  1827 ,  et  qui  contenait  des  d<$laiU  biographiques  aur 
les  pontes  latins  nds  en  HoUande,  II  y  <tait  parld  de  Timpresaion  qu'avait 
faite  sur  Tesprit  du  jeune  Jean  second  un  portrait  de  miss  Boleyn ,  qu'il 
avait  vu  'k  la  conr  de  Malines.  Or,  cette  miss  Boleyn,  d^apris  la  note  pr^- 
cddente,  ne  pouvait  ^tre  que  Marie.  —  Jean  Everts,  ouEverardi,  Tauteur 
des  Baisersj  traduits  par  Dorat  et,  de  nos  jours,  par  M.  Tissot  de  racad^mie 
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La  vie  de  Marguerite  d'Autricbe  est  tine  nouvelle  refu- 
tation de  cette  absurde  maxime  de  quelques  esprils  itroils: 
quan  concilie  mal  les  leitres  et  les  arU  avec  let  affaires. 
Les  leltres  et  les  art^!  cette  princesse  ne  se  conteotait  pas 
de  les  prot^ger,  elle  les  cuUivait  elle-m^me  avec  succis. 
Ses  vers  certes  ne  sont  pas  inf^rieurs  a  ceux  de  Jean  Moli- 
net,  son  poite  en  titre  (1).  Geia  ne  Tempdcha  point  de  ni£- 
riter  une  place  a  cAt6  des  plus  grands  hommes  d'^lat  qu'ait 
produits  la  Belgique.  «  Ce  fut  elle  qu'on  vit ,  en  1508 ,  au 
congres  de  Garobrai^  dil  le  judicieux  historic  Gaillard, 
preparer  1  abaissement  des  orgueilleux  Vinitiens  enricbis 
des  d^pouilles  de  toute  TEurope,  et  rassembler  centre  eux, 
dans  une  ligue  6lonnante,  une  foule  de  princes  dont  les 
caracteres  itaient  incompatibles  et  les  int^r^ts  opposes.  Elle 
4gara  la  sagesse  de  Louis  XII,  elle  ^blouil  le  cardinal  d'Am- 
boise^elle  entraina  tous  les  autres.  Jamais  affaire  si  diffi- 
cile ni  si  compliqu6e  n'avait  ^tc  conduite  avec  tant  d'art 
el  de  secret.  Toute  I'Europe  s'^tonna  par  la  suite  d'avoir  6t6 
un  instrument  aveugle  dans  la  main  d'une  ferame  babile 
qui,  sous  pr^texte  de  ch&tier  les  Y^nitiens,  n'avait  voulu 
en  effet  que  servir  son  p6re  el  se  venger  de  la  France  en 
I'engageanl  dans  un  labyrinlhe  inextricable.  » 

Quelque  flatteur  que  soil  cet^loge,  je  pr^fere  au  triom- 
pbe  des  ruses  diploraaliques  les  droits  que  Marguerite  s'est 

franftise,  fut  nommd  Jean  second,  parce  qu^on  de  ses  frdres  avait  dbja 
lem^me  nom  debapUme;  il  naquitii  La  Haye,  Iel4  noTembre  1611  et 
mourot  en  1636,  secretaire  de  Perapereur  Charles-Quint.  Sa  presentation 
)i  la  conr  de  Hargnerite  eut  lien  en  1627.  Son  pire  Nicolas  Everardi,  ca- 
libre jorisoonsulte  y  alors  president  du  grand  oonseil  de  Halines ,  dtait 
•dmis  dans  Tintimite  de  la  gouternante. 

(1)  II  etait  bibliothecaire  de  Marguerite  et  mourut   ^  Valenciennes 
«n  1607 ;  il  o^aTait  pas  soiiante  ans. 
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acqois  k  la  reconnaiasance  dei  Belgea  par  one  admiiiialra- 
tion  MgOj  ferme ,  felair^e,  et  par  I'impvlaion  qu'elle  a  so 
danner  aai  inslitutians  atiles. 

La  cit^de  Rubens,  Anrers,  est  od  vaste  mus^e  oA cha- 
que  objet  deyieDt  uae  source  de  souvenirs.  Les  ooms  de 
ses  nombreux  artistes  riennent  se  gronper  dans  noire  mi- 
moire  ,  et  les  che(s-d'cBuyre  quHls  ont  laissis  attesleut  k 
gloire  de  cette  ancienne  icole  flamande,  dont  tout  pr6sage 
rbeureux  retour. 

A  I'aspecf  de  cette  maison,  qui  jadis  fnt  habit6e  par  les 
Planlin  et  les  Horetns ,  nous  aimons  k  nous  rappeler  ie 
rang  qu'occupe  notre  pays  dans  rhisloire  des  progr^  de 
I'tiiipriinerie,  cette  admirable  dicouterte  qui  fit  marclwr 
la  ciyilisation  k  pas  de  gtent. 

A?ec  quel  religieux  respect  ne  yisite*tHm  pas  cette  im- 
posante  basiliqne,  ie  cbef-d'oeorre  de  rarcfaitecture  ogi- 
vale?  Bile  inspira  nagu6re  des  chants  que  ne  d&a?onerut 
aucun  poAte  de  notre  ipoqoe  (1).  Cette  magnifiqne  ^ise, 
dans  laquelle  officia  pendant  dix  annies  nn  pontife  en  qai 
riloqoenoe,  la  pbilosopfaie  et  I'^rudition  releraiettt  en* 
core  fidat  de  la  mitre  sainte  (2),  offre  a  noire  acadimie 
un  inlir^t  de  Esmille. 


(1)  Yoyes  la  belle  ode  intital^e  :  tfotre^Danu  d*An90rs,dmaB  Lm  MU- 
meaux  (yoI.  in-8o,  Anvers,  1830)  de  M.  Emett  Batebmena. 

M.  fdlix  Bogaerts,  que  la  litt^ratare  nationale  se  plait  )i  citer  parmi 
set  adeptes,  s*occupe  en  ce  moment  de  savantes  inTestigatioiis  sar  lea 
artistes  de  sa  Tille  natale.  11  eiiste  parmi  nos  jetines  ^crWains  one  imu- 
lation,  une  ardeur  patriotique,  qui  permet  d^esptfrer  les  plas  henreax 
r^suUats. 

(9)  CorneiUe-Fran9ois  de  IVtflis,  dv^que  d^AoTers  et  membre  de  Taea- 
ddmie  des  sciences  de  Bruxelles,  nd  &  Malioes  Ie  5  join  1730,  et  morf 
dans  Ie  couTcnt  des  Camaldules,  )i  Parme,  Ie  21  ao^t  1708.  I!  estaatenr 
de  VJilogB  fun^bre  de  Vimp^ratriee  Marie-ThMse  ^dt  VAveufU  i$  U 
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Le  port;  ti  inajestQeoi,  nou8  racoote  lea  revolutions  du 
oomBierce  beige  \  son  bdMin  nous  dit  quelle  main  puis-* 
sante  le  crte  dans  des  temps  qui  nous  paraissent  en 
qoelque  sorte  fabukux^  bien  que  nous  en  ayons  iii  les 
t^moins  (1). 

Le  r6le  qu'Anfet s  jotia,  pendant  nos  funestes  guerres  re- 
ligteases,  s'empare  de  notre  esprit;  c'est  tout  un  drame 
qai  se  d^roole  k  nos  yeux.  Nous  reyoyons  cet  inconsidirt 
doc  d'Alenfon  (2),  souyerain  iphimire  qui  paya  cb^re- 
mettl  ses  folles  tentati yes  pour  usurper  la  puissance  absolue 
et  d^traire  des  priyilAges  qn'il  avait  jur6  de  maintenir. 
Nous  roToyons  Marnix  de  Sainte-Aldegonde ,  non  moins 
bomnie  de  guerre  qu'bomme  d'etat ,  lorsque  les  circon- 
stances  Texigeaient  (3)  ,  et  cet  habile  capitaine  do 
XVI*  sitele,  Alexandre  Farndse,  dont  rinyincibie  ^p^e 
refoula  la  r6volte  dans  des  limites  qu'elle  n'osa  plus  fran- 
cbir,  aussi  longtemps  qo'il  fut  k  la  t£te  des  armies  de  Phi- 
lippe II  (4). 

Montagme  et  d^an  ourrage  intitultf :  dg  Bistorid  B^lgicA  et  ejusdem 
teripiorihuM  praeipuis  commentatio, 

(1)  C'est  I'emperear  llapoUoD  qui  fit  creuaer  le  basain  d^Anvert  j  il 
aTait,  tur  AnTera,  de  grandet  Tues  qa^on  troavera  ddvelopp^ef  dans  le 

(8)  Fran9oi8  de  Yalois,  dac  d'Alen^n,  quatriime  fiU  de  Henri  II  et  de 
Catherine  de  M^dicit,  n6  en  1554,  fut  salu^  due  de  Brabant  li  Anvera ,  le 
10  fd^rier  1588,  et  y  re^ut  let  ddputationa  dea  diverseiproTineea;  mais 
la  Idgiretd  de  aon  caractire  proToqua  la  mdfianoe  de  aea  nouTeaux  aujeta; 
on  Faceuaa  de  cfaercher  ^  a'aaanrer  le  pen  voir  abaolu,  et,  apr^  aa  td- 
in^raire  entrepriae  anr  AuTera,  le  17  Janvier  1583,  il  ae  Tit  contraint  de 
quitter  la  patrie,  et  mourut  conaumd  de  ohagrin  I'annde  auiTaate. 

(8)  Philippe  de  Harniz,  nd  k  Brnxellea ,  en  1638  et  mort  k  Leyde  en 
1698.  Ce  fut  lui  qui  dreaaa  le  fameux  compromta  dea  gentiiahommea 
belgea  en  1666. 

(4)  II  mourut  dana  la  ville  d^Arraa,  h  PAge  de  47  ana,  le  8  ddcembre 
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Nos  villes  deFlandre,  autrefois  si  turbutentes,  nous 
font  le  r^cit  de  leurs  saDglants  d^mdlia  avec  ces  princei 
bourguignoQ^s,  si  jaloux  du  pouvoir  suprdmCy  et  que  de 
grandes  qualil6s  ne  peuTcnt  cependant  absoudre  de  tant 
de  scenes  de  carnage,  de  tant  d'actes  d'implacable  fen* 
geance.  En  vain  Ton  Toudrait  les  justifier  par  les  moeurs 
de  r^poque...  Le  v^rilablement  grand  homroedoit  £lre  so* 
p^rieur  a  son  siecle.  L'histoire  ne  nous  en  fournil-elle  pas 
d'bonorables  exemples  (1)  ? 

LesBaudouinssemoutrent  sous  un  jour  plus  faTorable; 
on  se  plait  a  dislinguer  particuliirement  Baudouinlll, 
protecleur  du  commerce;  BaudouiaV,  qui  gouverna  la 
France  avec  une  admirable  sagesse  pendant  la  minoritidu 
roi  Philippe  P'  (2);  Baudouin  VI,  excellent  administrateur; 
Baudouin  VII ,  juslicier  s^vire  qui  s'attachait  a  prol^ger  le 
faible  centre  le  fort;  et  cet  autre  Baudouin  (3)  que  les  suf- 
frages unanimes  des  princes  ranges  sous  I'^tendard  de  la 
croix  placerent  sur  le  tr6ne  imperial  de  Constantinople. 

Gand,  et  plus  encore  Bruges  (reside  en  quelque  sorte  la 
cit6  du  moyen  age)  nous  pr^sentent  a  cbaque  pas  les  bril- 


1602,  det  suites  d'une  blessure  re9ue  au  ti^gc  de  Caudebec.  La  pnt« 
d*AnTert  en  1685  eat  regard^e  comine  un  de  ses  plus  beaux  fails 
d^armes. 

(1)  Je  n^en  citerai  qu''un,  celui  du  prince  Noir  (l^douard,  prince  de 
Galles),  n<S  en  1330  et  mort  en  1376,  qui ,  par  sa  m^e  Pbilippinede 
Hainaut,  femme  d^Edouard  III,  rui  d^Angleterre,  atait  da  sang  beige 
dans  les  seines.  On  sait  combicn  il  fut  toujours  bumain  enters  les  pri- 
sonniers  et  les  peuples  qui  imploraient  sa  cMmence;  on  sait  de  quels 
soins,  de  quels  ^gards,  il  entoura  le  roi  Jean  fait  prisonnier  &  la  bataille 
de  Poitiers  (le  lOseptembre  1366). 

(2)  De  1060  a  1067. 

(3)  Baudouin  IX  en  1204. 
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tants  atlributs  des  arts  (1) ;  Memmelinck  ct  les  Van  Eyck 
^talent  des  chefs-d'ceuTre  qui  peuvent  soulenir  sans  d6sa- 
vantage  le  parallele  aTec  ceux  du  XVIP  siicle.  La  sculp* 
tare  a  su  viTifier  le  marbre  et  perp^tuer,  sur  des  tombeaux 
dont  la  magaificence  seinble  Youloir  lutler  contre  le  n^ant 
des  grandeurs  humaines ,  les  traits  des  personnages  histo- 
riques  qui  ont  prisid^  tour  a  tour  aux  destinies  de  cette 
terre  si  f6conde  en  ^v^nements  m^morables. 

Les  plaines  de  Gourtrai  retracent  encore  en  traits  de 
sang  une  bataille  dont  il  ne  nous  est  guire  permis  de  nous 
enorgueillir ,  car  je  n'admettrai  jamais  comme  glorieux 
Tabus  de  la  victoire  et  le  meurtre  d'un  prince  d£sarm£  (2) ; 
il  ne  faut  pas  ainsi  trainer  la  gloire  dans  la  fange...  Cette 
journ^e  d'ailleurs  appelait  des  repr^sailles ;  elles  furent 
terribles  a  Roosebeke,  o6  Philippe  d'Arteyelde,  le  fils  du 
tribun  dictateur,  perdit  la  vie  (3). 

Je  m'arrdterai  plus  volontiers  sous  Tombrage  des  arbres 
de  Pilthem ,  devant  la  fontaine  destin^e  a  rappeler  la  nais- 
sance  d'un  savant  modeste,  le  pire  Yerbicsl  que  la  Chine 
a  nniis  au  nombre  de  ses  bienfaiteurs  (4). 


(1)  On  pfeut  coiisulter  avec  fruit  le  Guide  dea  voyageurs  dans  la  vtlle 
de  6and,ptiT  H.  Voitin,  ainsi  que  le  Guide  dans  Bruges  et  le  Pricis 
des  annates  de  Bruges,  par  ■.  Delepierre. 

(2)  Robert,  comte  d^Artois,  fut  renversd  dc  cheTsI  par  un  frirc  lai  dc 
Tabbaye  deTerdoest,  Guillaume  Van  Saeftingen,  et  massacr^  lAchcmciit 
par  nn  boucher  de  Bruges,  le  11  juillet  1302,  a  cette  bataille  de  Gro- 
nipgue  ou  de  Gourtrai,  nomnxSe  aussi  la  bataille  des  hperons,  p^rce  que 
8^pt  cents  ^perons  dor^s  servircnt  dc  troph^e  aui  vainqueurs  et  furent 
suspendus  k  la  youte  de  T^glise  Notre-Dame  de  Courlrai. 

(3)  Le  27  novembre  1382 ;  mais  ddja  les  Flamands  avaient  6ie  battus  par 
les  franfais  k  Kons-en-Puel ,  en  1304,  et  h  Cassel,  en  1328. 

(4)  Ferdinand  Verbiest,  j^sulte,  nd  k  Pittheni,  le  0  octobre  1623^  mort 
&  Pdkin  le  28  jan?ier  1688,  rdforma  le  calendrier  chinois  et  prdsida  le 

Ton.  VIII.  39. 
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Voici  la  Tille  de  Tournai,  voici  sa  majestneuse  catbe* 
drale,  d6crite  ayec  tant  de  charme  par  une  plume  ilo^ 
qiienle  et  qui  nous  est  chire  a  plus  d*uo  litre  (1).  L'anii* 
quit^  d'un  temple  a  je  ne  sais  quoi  de  prestigieux  qui 
subjugue  rimaginatioD  el  nous  rend,  pour  ainsi  dire,  les 
contemporains  des  si^cles  qui  nous  ont  pr^c6d^s.  Sous  les 
vofltes  de  Notre-Dame  dc  Tournai ,  nous  croyons  voir,  noot 
Toyons  s'agenouiller  au  pied  des  aulels  le  fondaleur  de  la 
monarchie  fran9ai8e,  ce  fier  Sicambre(2},  ce  Clovis  si  fa- 
rouche, et  qui  ne  s'hurailia  jamais  que  devanl  le  symbolc 
de  la  religion  cbrdtienne. 

Les  fastes  de  Tournai  fourmillent  d'actions  ^clatantes, 
de  beaux  faits  d'armes.  L'h^roique  defense  de  Marie  de  La- 
lain,  princesse  d'Espinois,  au  seiziime  siicle  (3),  est  coonue 
de  lout  le  monde.  G'esl  de  Tournai  qu'6laient  parlis  les 
deux  Taillants  chevaliers,  Engelberlel  L^tholde  (4)  qui, 
s'ilancant  les  premiers  sur  les  murs  de  Jerusalem,  frayirent 


colldge  des  miitli^roaticiens.  La  dignity  de  Mandarin  lui  fut  confi^ree ,  et 
Tempereur  de  la  Chine  composa  Iifi*na£md  Poraiton  fnn^re  dn  Mvaat 
beige  donl  Jet  anc^tres  fnrent  anoblit  aoivant  Taaage  da  celeste  empire. 
H.  TabbiS  Carton,  directenr  de  rinstitut  det  ftourdd-mucts  et  detaTeii- 
gles  de  la  Flandre  occidentale,  a  pablie,  sur  le  Pire  Verbiest,  une  aaTante 
notice  biographiqae. 

(1)  On  doit  a  M.  Dumortier,  menibre  de  Pacaddmie,  une  description 
de  P^glise  ITotre-Dame  de  Tournai,  ins^rde  dans  la  Revu^tU  BmssUeSy 
volume  du  mois  de  ddcembre  1837. 

(2)  Allnsion  aux  paroles  prononodes  par  saint  Remi,  lorsqu^il  repandit 
Teau  dn  bapt^me  sur  la  tdte  de  CloTis,  li  Reims ,  le  2d  ddcenibre  406 : 
«  Sicambre,  baisse  la  t^te,  et  ddsormais  adore  ce  que  tu  brulait,  et  brvie 
»  ce  que  tu  adorais.  « 

(3)  En  1681. 

(4)  lis  tftaient  frires  utiSrins ;  quelqnes  bistoriens  appellent  le  aecond 
Rodolphe.  Je  troupe  dans  un  mannscrit,  Ludolphat  (Liidolpbe),  el  ce 
pourrait  bien  etre  \h  le  Tdritable  nom. 
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)e  cbemia  du  sainl-s6pulcre  etdutrdue  a  noire  magnanitne 
Godefroi  Ae  Bouillon. 

Qaelle  iraposanle  sirie  de  brakes  le  Hainaut  n'a-t-il  pas 
fournie  a  ces  guerres  saDglantes  de  la  Paleslinc,  oA  la  Bel- 
giqDe  figure  ayec  tant  de  distiDction!...  Cost  Tintr^pide 
Jacques  d'Avesnes,  couyert  de  blessures  et  combattant 
toujours  jusqu'a  ce  qu'il  ait  pay£  de  la  yie  la  Ticioire  d'An- 
tipatride;  c*est  Gerard,  son  frire,  qui,  prisonaier  et  mis 
en  face  des  croisis  dans  Tespoir  d'arrdler  leurs  atlaques, 
les  encourage  a  redoubler  d'efforts  et ,  par  cet  hirofsme 
sans  exemple,  laisse  loin  de  lui  Taction  de  R^gulus  et 
celle  du  chevalier  d'Assas  (1).  G'est  Hugues  de  Lannoi, 
Rasede  Garre,  surnommd  le  preux  cbcTalier,  Richard  de 
Ligne ,  brave  entre  les  braves  ;  c'esl  Nicolas  de  Rnmigny 
que  dix-sept  blessures  n'erop^chirent  point  de  conserver 
intact  le  glorieux  drapeau  que  Baudouin  lui  avail  confix. 

Plus  tard,  Jean  de  Hainaut,  sire  de  Beaumont,  se  rendit 
cilebre  pour  avoir,  a  la  t^te  dc  Irois  cents  chevaliers,  r^labli 
sur  le  trAne  d*Angleterre  Isabelle  de  Valois  (2)  qui,  du 
reste,  ne  m^rilail  pas  d'inspirer  un  pareil  intiret.  Le  roi  de 
France ,  Gharles-le- Bel ,  frere  de  cette  reine,  n'avait  os6 
tenter  une  entreprise  aussi  hasardeuse. 


(t)  Gerard  d^ATe«ne«  eut  rinconce^able  bonheur  de  AurTiTre  &  ce 
danger;  aucune  de  ses  nombreaaes  blesaurea  n^^tait  mortelle.  Le  oheva- 
lier  d^Afsat ,  h^roa  d^une  ^poqae  plaa  rapprochtfe  de  nous ,  fut  rooins 
hevreax.  Capiiaine  an  regiment  d'AuTergne,  aarpris  aux  ayant-poatea 
per  lea  Brqna'wickoia,  a  Closter-Carop,  la  nuit  du  15  au  lOoctobre  1700, 
menacd  de  la  morta^il  dit  un  mot ,  il  sMcric  :  Avvergne^  a  mot,  voili  les 
emnBrnis,  et  il  iombe  percd  de  coup*. 

(2)  En  1326;  la  reine  Tcabelle  aignala  son  autoritd  par  d^horriblea  aup- 
plicea  et  par  des  fureurt  qui  nVpargnirent  paa  Ri6me  leroi  ^ouard  l\, 
aon  epoui . 


(  568  ) 

Lcs  noms  de  plusieurs  comles  de  Hainaut  appartiennent 
a  I'histoire  :  Regnier,  qui  longlemps  arrdla  lesd^TaslalioDS 
des  Normands,  conquit  Testirae  du  terrible  RoIioD ,  de- 
puis  fondateur  de  la  Normandie,  et  lui  arracha  ce  cordial 
6loge  :  u  Gapitaine  et  soldat  iutr^pide,  doc  Regnier  issu 
du  sang  des  rois,  qu'il  existe  entre  nous  une  paix  et  uoe 
amili6  dternelles!  )»  Baodouin  Y,  qui  ne  dddaigna  poini 
de  chercher  dans  la  culture  de  la  po^sie  romane  des  d^Ias- 
sements  aox  fatigues  de  la  guerre  (1);  Jean  d'Ayesnes,  qoi 
poss^dait  au  m^nie  degri  les  ?ertus  privies  et  )es  quality 
n^cessaires  pour  gouverner.  Le  bien  que  Guillaume  I"*  fit 
k  ses  peuples  lui  m^rita  d'etre  surnomtn6  le  Bon;  de  puis- 
sants  princes  le  choisirent  plus  d'une  fois  pour  mMiateur, 
heureux  qu'ils  6taient  de  s'en  rapporter  a  son  jugement. 

L'art  qui  conlribue  peut-£tre  le  plus  aux  progres  de  la 
ciyilisalion ,  k  Tadoucissement  des  rooeurs  publiques,  Tart 
qui  exerce  le  plus  d'eiopire  sur  les  hommes  rassembl^,  la 
musique  doit  a  la  Tille  de  Mens  Roland  Lassus  ou  Delattre^ 
donl  le  g6nie  vient  d'etre  si  digoement  appricii  dans  les 
beaux  vers  d'un  poite  son  compatriote  (2). 

Une  inscription  p1ac6e  sous  le  ehaufne,  a  Vergnies,  ap- 
prendra  bienlAt  sans  doute  au  voyageur  que,  dans  ce  mo* 
deste  yillage,  Gossec  aux  accents  pathdliques  naquit  le 
17  janyier  1733  (3). 


(1)  M.  Vanhastelt  a  fait,  aur  Thiatoire  de  Ik  po6M  fran^atae  en  Bel- 
giqae,  un  m^moire  fort  remarquable  et  que  I'acad^mie  a  couroan^ 
en  1837. 

(2)  Voyca  Roland  Dclaitre ,  dans  le  charmant  recueil  de  po^siea  pu- 
blic par  ■.  Adolphe  Hathieu,  •out  ce  tilre  on  pen  btsarre  :  OUa  P^drida, 
yo\.  in-18  de  203  pages.  Mens,  Pierart,  1880. 

(3)11  inourut  &  Passy ,  le  16  f^vricr  1820.  Aucun  composilenr  n*a 
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Les  chateaux  de  Belceil,  du  Roeulx^  de  Ghimay,  de 
Traz^Qies,  et  tant  d'autres  que  j'ai  passes  sous  silence 
pour  ne  point  fatiguer  Totre  attention,  ne  seront  pas  ou- 
blies;  ils  r^veleront  ce  rooyen  age,  si  fort  en  vogue  dans 
la  littirature  de  nos  jours,  et  dont  parfois  on  se  fait  une 
opinion  si  bizarre,  une  id^e  si  ridicule ,  mais  qui ,  pr£sent6 
sous  toutes  sea  faces,  fournirait  d*utiles  enseignements. 

Nous  ne  quitterons  pas  le  Hainaut  sans  saluer  Pr^le,  o& 
quatre-vingt  mille  NerTiens  pr6f6rirent  la  n^ort  au  joug 
de  Rome, 

Namur  aussi  pout  citer,  parmi  les  personnages  illus* 
tres  des  temps  f£odaux,  plusieurs  de  ses  souTerains:6^rard- 
le-Gourageux,  que  les  Normands  ne  purent  vaincre;  Code- 
froi  I^,  Gui-raifable,  Guillaume-le-riche  et  GuiUaume  II, 
son  fils.  Le  dernier  comte,  Jean  III ,  fut  un  module  de 
ioyaut6,  de  fid61it£  a  la  foi  du  serment;  il  a  rendu  sa  m£- 
moire  recommandable  surtout  par  sa  sollicitude  envers  sou 
peuple,  lorsqu'il  se  vit  contraint  de  se  donner  pour  suc- 
cesseurTambitieux  duo  de  Bourgogne,  Philippe-le-Bon. 

La  mention  de  Namur  aradnera  naturellement  ses  cu- 
rieux  combats  d*6chasses ,  espices  de  tournois  d'un  genre 
unique,  cliant^s  par  un  po&te  beige  que  les  ^loges  de 
Despr^aux  et  sept  volumes  de  vers  n'ont  pu  sauver  d'un 
oubli  peut-6tre  trop  s^y^re  (1). 


r^atsi  danf  des  genres  plus  opposes :  musique  religiensei  musiqae  giier- 
riere,  musique  dramatique ,  il  embrassait  tout  ayec  un  iSgal  succds. 

(1)  Blaise-Henri  de  Cortes,  baron  de  Walef,  n6  au  ch&teau  de  Walef, 
province  de  Li^ge^  en  1652  et  mort  en  1734.  II  avait  dte  ofiBcier  gdndral 
an  service  d'Espagne  sous  Philippe  Y,  et  s^^tait  trouvd  mk\6  k  beaucoup 
dUntrignes. Ses oBuvres  embrassent  tons  les  genres,  depuis  rorgueilleux 
poime  dpiqne  jusqu'a  Phnmble  madrigal.  II.  le  baron  de  Villenfagno  U's 
a  r^^duites  k  un  petit  volume  in-18,  publid  a  Lidgr  en  1770. 
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Que  de  souTenirs  beliiqaeux  dous  rappelleroDi  les  rites 
aujourd'hui  si  paisibles  de  la  H6haigne  et  dela  Sambre! 

Du  ch&teau  de  GrcTeceeur  dont  les  debris  surmontent  les 
rochers  de  la  Heuse^  a  Boufigne,  s'^Iiveront  les  ombres des 
trois  heroines  qui,  pour  ne  point  survivre  a  leurs  £poox, 
se  pricipit^rent  du  sommet  des  remparts ,  pr^ftrant  ainsi 
la  mort  la  plus  horrible  a  rignominie  dont  elleselaient 
menac^es  (1). 

Gouvin  aura  sa  chronique  du  sire  de  Renti ,  detenu  mjs- 
terieusement  dans  une  tour,  et  dont  la  tendresscconjogale 
brisa  les  fers  (2). 


(1)  Le  8 juillet  16lS4 ,  jour  ou  Parm^e  fran^aisQ ,  toas  les  ordres  <hi  doc 
d«  NeTcrt ,  t^ropara  de  la  place.  Uii  cbarmanl  tableau  de  M'**  Fanny 
Coor,  aujourd^bui  M>"*  Geefi,  nous  a  retract  ceite  tcdne  bdroiqne  qui 
avail  inspire  pr^c^demment  de  fort  beaux  vers  a  M.  Quetelet ,  lorsqa^il 
trouvait  encore  le  loisir  de  se  partager  entre  la  po^sie  et  les  sciences , 
dontilrecevaitd'^alesfaveurs.  (Voir  le  PoyagepitioretqtiedansiesPayt' 
BaSf  par  ■.  Decloei.  BruKclles,  Jobard,  1826 ,  tome  I«r,  n^  41. )  Le  fait, 
quoiqu'ancun  historien  franf  ait  n^en  ait  fait  mention,  me  semble  inoon* 
testable,  mais  lesnomsde  ces  trois  femmes,  d*un  d<<vouement  si  sa- 
blime ,  sont  rest^s  inconnus.  Leur  aniiiversaire  se  ctfl^bre  toujours  dans 
Fdglise  de  Bouvigne ;  une  rente  en  grains  est  hypoth^quee  pour  cetobjet 
aur  la  ferme  de  Eostenne,  aitude  k  pen  de  distance  dc  la  Tille.  Cctte 
ferme  appartenait,  en  1664,  i  Colin  de  Haillart ,  Traiseniblableraentdes 
■aillart  d'Osdmont  qui  possddaient  la  terre  d'ETrehaille  pr^s  de  la  for- 
teresse  de  PoiWacbe.  Les  trois  bdrolnes  ou  tout  au  moins  une  des  trois 
bdrolnes  ,  qu'on  n^aura  pas  voulu  sdparer  dans  les  prieres  de  Tdglise , 
puisquMles  avaient  mis  en  commun  le  gendreux  sacrifice  de  leurs  jours, 
dtait-elle  de  cette  famille  ?  11  est  permis  de  le  croire;  c^est  m^me  la 
seule  conjecture  raisonnable,  car  la  supposition  qu^elles  appartenaient 
ii  la  maison  de  CrevecoBur  (laquelle  n^a  ni  donnd  son  nom  au  cbAteaa 
dont  il  Skagit ,  ni  ne  Ta  possddtS )  me  paraSt  tenir  beaucoup  plus  du  rooaa 
que  de  Tbistoire.  Leur  mort  d'ailleurs  aurait  fait  plus  de  bruit  j  eileao- 
rait  en  du  relcntissement  an  loin. 

(2)  Jean  de  Croy  ^  sire  de  Renti ,  que  Charles-le-Tdndraire  crea  (en 
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Dourbe  et  Saulour  ctaleront  les  vestiges  de  leurs  forti-^ 
fications,  construites  par  les  prisonniers  qu^avaienl  fails 
(en  723)  Charles  Martcl  et  ses  lieutenants  dans  les  plaines 
de  la  Touraine  (1). 

Yierve  nous  montre  le  farouche  Attila^  roi  des  Huns, 
^pris  des  attrailsde  la  lille  du  cb&leiain ,  inise  au  nombre 
de  ses  Spouses. 

II  n*est  pas  un  pan  de  muraille  de  ces  antiques  manoirs 
qui  n'ait  a  nous  raconter  quelqu'une  de  ces  hisloires  Ira- 
giques  ou  galantes ,  qui  peignenl  si  bien  les  rooeurs  de  nos 
ancdtres. 

Une  tombe  pos^e  dans  T^glise  de  Nameche,  et  dont  la 
sculpture  porte  tous  les  caractires  du  XIII®  siecle,  nous 
apprend  qu'une  princesse  du  sang  des  rois  de  Jerusalem 
termina  sa  carriere  dans  le  chateau  de  Sanuon,  ou  sans 
doute  elle  m^dita  plus d'une  fois  sur  rinstabilili^ des  tr6ncs , 


1429 )  comte  de  Chimay ,  fat  enlevd  par  »et  Toisins  dont  il  dfSvastait  lea 
terrea  k  la  cbasae ;  on  lui  banda  les  yeux  et ,  apria  I'avoir  fait  voyager 
toute  one  journde  pour  le  ddpayaer ,  on  le  reufernia  dans  la  tour  de  Gou- 
Tin.  II  y  pat»aprdi  de  sept  ann^et  sans  avoir  de  communication  aveo  qui 
que  ce  fut.  Enfin ,  un  jeune  pdtre  qui  8*dtait  irouve  ,  par  un  licureuz  ha- 
aard,  Ji  port^edet  cr^neaux  de  la  tour,  I'informa  du  lieudesa  captivity, 
et  fui  chargd  par  lui  d^un  message  pour  la  comtesse  ( Marguerite  de 
Crmon),  qui  habitait  le  c)iAteau  de  Chimay.  Cetle  femme  courageuse  arma 
•et  vatsaux ,  se  mit  k  leur  iete  et  vint  briser  les  portes  du  cachot  qui 
renfermait  son  ^poux. 

(1)  L'idi^e  des  chftteaui  batis  par  les  Sarrasins  est  gfSu^ralement  t6- 
pandue  dans  le  peuple  de  uos  carapa<>nes  des  provinces  de  Ifamur  et  de 
Li^ge.  Cette  tradition  me  paiait  fondle  sur  des  probabilit^s  presque 
dquivalentes  k  despreuves  ^crites.  II  estuaturcl  que  Charlcs-Harlel  et  ses 
compagnons  d^armes ,  vainqueurs  des  Sarrasins,  aient  envoyd  dans  leurs 
domaines  des  prisonniers  dont  ils  ne  savaicnt  que  faire,  et  qu*ou  les  ait 
employes  a  divers  travauz  ,  a  diverses  constructions. 
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et  fut  peut-6tre  assez  sage  poar  Urouver  ,  dans  les  charmei 
de  la  fie  priT6e,  d'amples  conipensatioDs  aox  grandeurs 
que  semblait  lai  promettresa  naissance  (1). 

La  province  de  Liige  s'offre  a  nous  escorlie  de  ses  oom- 
breux  et  brillants  souvenirs.  Que  de  majestii  dans  ces  mines 
d'Hersial  et  de  Jupille!  avec  quelle  Eloquence  Denoosen- 
tretiennent-clles  pas  des  quatre  hdros  fondateurs  de  ladj- 
nastie  carlovingienne  ?  G'est  a  Jupille  que  Pepin  de  Herstal 


(1}  Quelle  ^lalt  cette  prtaccMe  ?  Ceti  an  probl^me  hittorique  que  je 
n'cnlrcprendrai  pat  de  r^soudre ,  du moint  pour  le  moment.  Galliot,  dans 
son  histoire  de  Hamnr  ( tome  lY ,  page  824),  pretend  qae  c^esf  Sybiile 
de  Lusignan  ( il  veut  dire  d^Anjou),  soDur  de  B«ndottin  IV,  mari^  d*a- 
bord  a  Guillaurae ,  marquis  de  Montferrat ,  dont  elle  eut  Bandouin  T, 
mort  six  mois  ap>  is  son  pire  ,  ensuite  a  Gui  do  Lusignan  qu^elte  fit  cou- 
ronnerroidc  Jerusalem  jmaisniistorien  descroisades,  ■icbaud(tome  II, 
page  361  ,  6d.  de  Paris,  1818]  nous  dit  qu*k  la  bataille  da  PtoUmais(le 
4  octobre  1189}/0  roide  Jirusulem  avaii  aupris  de  lui  la  reineS^ilUt 
et  cette  reine  est  bien  certaincmcut  morte  dans  la  Palestine,  en  1190, 
ainsi  que  ses  deux  enfants:  on  salt  qiielles  funestes  divisions,  entre  les 
princea  crois^s,  s^en  suivirent  pour  ce  malheureux  tr6ne  de  Jerusalem, 
quUl  fallait  oonqu^rir  de  nouveau.  L^auteur  d^un  manascrii  que  j'ai  dans 
ma bibliolhique,  et  qui  parait  avoir  ^t^  r^dig6  en  1717, afBrme  q«e  ceile 
princesse  de  sang  des  rois  de  Jerusalem  est  Pimp^ratrice  Harie  (  il  loi 
donne  par  erreur  le  nom  de  Bartbe),  fille  do  Jean  de  Brienoa,  roide 
Jerusalem  ,  femme  de  Baudouin  llde  Courtenay  ,  dernier  empereur  latin 
de  Constantinople  ,  et  qui  fut  cxpulsde  de  Ramur,  en  1258,  apr^s  uner^- 
genco  fort  orageuse.  Cclte  version  ,je  Tavoue,  uc  me  satisfait(pi£re  plos 
que  Tautre.  Ind^peudamracnt  de  Tinvraisemblance  que  Marie  ao  aoit  re* 
tir^e  an  ch&teau  de  Samson  entour^  de  ses  ennemis ,  quand  ell«  povvait 
trouver  un  asile  plus  convcnable  dans  sa  farallle  en  France ,  comment 
r^pitapbe  ne  mentionnerait-elle  pas  le  titre  dUmperatrice  que  portait 
la  femme  de  Baudouin  de  Courtenay  ?  Voici  cette  epitaphe  telle  qn^on 
peut  encore  la  lire  dans  Tdglise  paroissiale  de  IVameche ,  ou  la  pierre  sc- 
pulcralo ,  auparavant  placde  duns  la  chapel  le  du  prieurd  ,  fut  transferee 
en  1690  :  fey  gist  ly  droite  iretainc  ckdlelaine  de  Sanson  q  :  fit  :  delli- 
nage  It  rot  de  Gcrvsahm :  priezfor  lame  q :  diev  console. 
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el  Pepin*le-Bref  $e  plaisaient  a  veoir  oublier  ragitation 
ties  cours  ct  les  soucis  inseparables  d'une  vie  ambitieuse, 
G  est  a  Jupille  que  naquit  Charlemagne  en  742.  Si  ce  fait 
est  contest^  par  quelqaes  bisioriens^  ce  qui  ne  Fest  point, 
c'est  qu'a  I'exempie  de  ses  ancdtres  il  aimait  ce  s^jour, 
qu'il  y  tint  une  cour  pleni^re  et  qu'il  y  rtdigea  plusieurs 
de  ses  capitulaires  qui  n'onl  pas  moins  que  ses  fails  d'armes 
immortalise  son  nom.  Ges  ruines,  qui  nous  parlent  aussi 
des  dii  siecles  dent  la  cbatne  nous  lie  a  I'^poque  du  grand 
empereur  d'occident,  deviennent  une  source  inlarissable 
de  meditations  pbilosophiques. 

Ges  chAleaux  si  multiplies :  Jemeppe ,  Hermal ,  Flonne , 
Aigremont,  Hoiemont,  ]IIoumalle,KouYroy,  Waronx,  nous 
racontent  ce  que  furent  cesguerres  acharnees^ces  guerres 
coolinuelles  qui  signalerent  les  siecles  feodaux  et  qui, 
dans  la  contree  que  nous  parcourons ,  sembierent  redou- 
bier  de  fureur  au  retour  des  croisades  06  les  cheyaliers 
aTaient  contracie  Tbabitude  d'etre  loujours  le  sabre  k  la 
main.  Le  sac  des  ?illes  et  des  villages  entralnait  presque 
toujours  la  devastalion  des  eglises;  on  n'epargnail  rien, 
pas  mime  les  objels  les  plus  sacres  du  culte.  La  religion, 
telle  que  la  plupart  des  hommes  de  guerre  la  compre- 
naient  alors,  manquait  de  ses  plus  solides  bases,  c'est-a- 
dire  de  ces  principes  et  de  cetle  morale  sublime  qui  te- 
moignent  de  sa  celeste  origine  ;  on  trouvait  plus  commode 
de  s'en  lenir  k  des  pratiques  qui  n'en  sent  que  les  acces- 
soires. 

La  lulle  entre  deux  families  puissantes  de  la  Hesbaye, 
sorties  de  la  meme  soucbe,  les  Waroux  et  les  Awans,codta 
la  vie  a  plus  de  trente  mille  hommes;  ce  serait  au  besoin  le 
siijel  d'une  espece  d'lliadc;  c'esl  I'amour  qui  la  fit  naitre, 
cost  Tamour  qui  la  Icrmina,  mais  apres  quaranle-quatre 
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aoQ^es  de  pillages ,  de  meurtres  et  d'incendies  ou  les  deui 
partis  riYalis^rent  de  f£rocit6  (1). 

Une  guerre,  dont  la  cause  fut  moins  noble ,  puisqu'il 
s'agissait  de  renlivement  d'une  g^oisse  (2),  mit  aux  prises 
les  sires  de  Goesne ,  de  Beaufort ,  de  Falais ,  de  Gelles  el  de 
Sponlin  centre  le  sire  de;Halloy  et  ses  amis;  elle  d^sola  le 
Gondroz  pendant  pris  de  trois  aus,  et  ne  fut  pas  moins  san- 
glante  que  celle  de  la  Hesbaye. 

Les  r^cits  de  toutes  ces  barbaries  d'un  autre  Age  ont  cela 
d'instructif  et  de  moral,  qu'ils  doivent  nous  faire  bioir 
notredpoque,  et  nous  engager  a  consid^rer  comme  Ires  sup- 
portables  les  inconT^nients  qui,  dans  la  soei^l^  modcrne, 
nous  offusquent  parfois  ,  bien  qu'ins^parables  de  toute 
institution  humaine,  sans  en  excepter  la  moins  imparfaite. 
Gependant  Ton  serait  injuste  envers  le  passd,  si  Toa  oe  coo* 
venait  point  que  sous  I'armure  de  ces  guerriers ,  terribles 
lorsqu'ils  se  croyaient  offenses ,  battait  souvent  un  coeor 
anim^  de  sentiments  g6n6reux  :  plus  d*un  chevalier  s'^la- 
blissait  le  d^fenseur  du  faible  et  de  I'opprimd,  le  protecteur 
de  ses  vassaui  exposes  au  brigandage  de  ces  hordes  d'aveo* 
turiers  accoulum^s  a  vivre  de  rapines.  Le  tableau  de  la 
chevalerie  beige  ne  plairait  assurement  pas  moins  que 
les  m^moires  de  S^-Palaye  sur  la  chevalerie  fran^aise  (3). 


(1)  De  1290  a  1334.  Cette  guerre  avait  pour  molif  I'enleTemeni  d*ttne 
fille  de  la  tuaison  d^Awan,  dont  un  Waroux  fit  sa  femme ;  elle  n'eut  un 
terme  que  par  lemariage  d^Eustache  de  Seraing-le-ChAtean,  tire  deWar- 
fus^e  ,  capitatne  gdn^ral  du  parti  de«  Awant ,  avec  Jeanne ,  fille  de  Wa- 
thy  sire  de  Houmallo  ,  l^un  dcs  chefs  du  parti  des  Waroux.  Le  trails  de 
pai&  fut  aign^  le  26  neptembre  1334. 

(2)  Appel^e  la  guerre  de  la  vache  de  Ciney ;  elle  commenfa  l^an  1276. 

(3)  Les  memoires  de  Jeau»BaptUte  de  Lacurne  dc  S^^-Palaye  (n^a 
Auierrc  en  1697  ct  mort  a  Paris ,  le  l«r  mars  1781) ,  tucmbre  de  Tacade- 
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Ges  hommcs  doDt  la  devise  itait  :  Tout  pour  Dieu,  rhon- 
neur  ei  les  dames ,  on  les  y  ?errait  braves  jusqu'a  I'b^- 
rolsme,  plcins  de  bonne  foi,  de  franchise  et  de  loyaul^. 
Que  leur  manquail-il?  L'instraction ;  Tignorance  et  le  faux 
point  d'honneur  leur  faisaicnt  coramettrc  des  actions  cri* 
minelles.  « 

Le  chateau  de  Warfus^e  (I),  dent  les  chroniques  n'au- 
raient  besoin  que  d'un  Walter  Scott  pour  les  rendre  im- 
mortelles y  inspire  un  veritable  respect  lorsqu'on  songe 
qu'il  fut  leberceau  de  cette  foule  de  h^ros  qu^Hemricour^ 
dans  sa  naivete  ordinaire,  a  peinls  de  couleurs  si  Traies, 
et  que,  de  ce  vaillanl  Raes  de  Dammartin ,  Theureux  6poux 
d'Alix,  h^ritiire  de  Warfusee  (2),  sorfirent  ce^  chevaliers 
de  la  Hesbaye,  qui  jouissaient  d'un  si  haul  renom,  que  les 
rois  n'h^sitaient  pas  a  leur  confier  Tarbitrage  de  leurs 
droits  et  de  leurs  destinies. 

Chcvremont ,  si  c^lebre  par  Texp^dition  bardie,  niais 
d^loyale  de  T^v^que  Nolger  (3);  et  Franchimont,  que  re- 
comrnande  le  d^vouement  de  ses  six  cents  guerriers ,  com- 
parables  aux  Spartiates  des  Tbermopyles  ,  aux  Suisses  do 
Morat,  r^clament  ^galement  une  mention  (4). 


mie  fraofaiie  et  de  celle  des  inscriptions  (3  soX,  iD-13),ne  sont  pas, 
malgr^  la  solide  r^patation  quMIs  firent  2i  lenr  auteur,  aussi  rdpandus 
quails  mtfriteraient  de  Petre  ;  je  ne  connais  pas  de  iivre  qui  jette  unplus 
grand  jonr  sur  les  moears  dn  moyen  Age. 

(1)  Yoyei  le  Miroir  des  nobles  ds  Hesbaye,  par  Jacques  de  Hemricourt, 
vol.  in-folio.  —  Le  chAtean  moderne  do  Warfiis^e  est  bAti  snr  les  fonda- 
tions  monies  do  Panoien. 

(a)AuXII«siAcle. 

(3)  Le  SO  aoAt  980. 

(4)  lis  pdrirent  jusqu'au  dernier  A  St«-Walburge  le  29  octobre  1668; 
lis  avaiont  pour  chef  George  Stray,  dont  le  nom  est  bien  digne  d^dtre  con* 
«er"f<. 
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Lea  fits  du  comte  dc  Moha,  s^eutretuant  sans  haioe  el 
croyant  ne  se  liyrer'qu'ji  desjeux  chevaleresques  (1),  for- 
ment  un  touchant  Episode  qui  ne  doit  pas  £tre  nigligtj 
non  plus  que  le  mariage  d'Alii  de  Hanefle  avec  Eoatache 
de  Warfus£e,le  chevalier  le  plus  accompli  deson  temps  (2). 

Neufmoustier ,  oik  I'on.cherche  en  Tain  le  marbre  qui 
couYrait  la  depouille  morlelle  de  Pierre  I'Hermite  (3) , 
nous ferasonger  ice  personnage  £minemment  ^piquedool 
rimp^tueuse  Eloquence  entratna  des  masses  innombrables 
sur  les  bords  du  Jourdain,  et  provoqua  cette  lutte  acbar^ 
nie  qui  dura  deux  si^cles,  dipeupla  ITorope,  roais  nefnt 
pas  sans  influence  sur  la  ciTilisalion. 

Les  souvenirs  plus  r^cenis  doivent  avoir  leur  tour,  et  le 
ch&teau  dlngiboul  indiquera  la  retraite  pbilosophiqae  d'un 
acad^micien  y  le  baron  de  Villenfagne  (4)  qui,  par  ses 

(1)  Lea  deux  Jeaaes  fits  da  comte  de  Hofaa  (Gailleume  et  Heori )  ,  aprii 
avoir  6i6  tpectateurt  du  brillant  toamoi  d*Andenne^  dant  leqnel  t'^taieot 
particulierement  dittingu^a  leur  pire  et  le  comte  de  Loot ,  leur  oncle, 
en  presence  de  Baudouin,  comte  de  Flandre  (en  120i) ,  imaginirent de 
faire  Petaai  de  leur  adreue  et  de  s^exercer  ^  ces  nobles  jeax.  Hont^  rar 
des  coursiers  agilea,  la  lance  en  arr^t,  maia  aana  armure ,  ila  ae  pr^cipiteat 
Pun  aur  Pautre ,  ae  percent  mntuellement  et  tombent  priv^a  do  la  vie. — 
L^infortund  comte  de  Hoha ,  rdduit  au  d^aespoir ,  fonda  le  monaatire  du 
VaUNotre-Dame  dont  lea  religieuaea  ^talent  tenuea  d^ofirir  ^Dieu,  che- 
que jour ,  le  tribut  de  leura  pri^rea  pour  lea  malheoreux  jeunea  geua, 
T ictimea  de  leur  impnidence. 

(d)  En  1201. 

(3)  Le  tombeau  de  marbre  diaparut  loraqu^on  reconatruiaii  I'abbaye } 
vera  la  6n  du  XVIU«  aiicte ,  et  leaoaaementa,  d^poa^aalora  danaun  aar- 
cophage  en  boia,  fnrent  diapera^s  a  T^poque  dc  la  auppreaaion  dea  cou- 
venta.  Pierre  PHermite^nd  en  Picardie  Pan  1063,  fut  Pinatigatenr,  le 
promoteur  de  la  premiere  croisade.  A  aon  retonr  de  la  Paleatine,  il  fonda 
pria  deHay  ie  Reuf-SIouatier ,  de  Pordre  de  S^-Auguatin ,  et  y  mourut  le 
Sjuilietllia. 

(4)  Hilarion  Noel  baron  dc  Villenfagne ,  ne  a  Lidge  en  1763,  et  mert  le 
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Bayaolearechercbes,  par  ses  productions  marquees  au  coin 
d'une  critique  judicieuseet  d'une  incontestable  bonne  foi» 
s'est  assuri  des  droits  a  la  reconnaissance  des  amis  de  notre 
bistoire  nationale. 

Spa,  qu'on  presume  avoir  M  la  principale  demeure 
d'Ambiorixy  proclamera  les  noms  de  sesillustres  visitears. 

Seraing,  aujourd'hui  Tun  des  plus  actifs  foyers  de  Tin- 
dustrie,  nous  redira  les  occupations  de  ce  bon  prince 
Velbruck  (1)  qui,  pendant  douz.e  ann^es  de  regno,  sut 
encoarager  si  puisaamment  les  letlres  et  les  arts ,  tout  en 
se  moDtrant  le  pire  du  pauvre,  la  proYidence  du  malheu- 
reux. 

Si  le  pays  de  Li^ge  fut  gouvern^  par  un  Jean  de  Baviere 
qui  justifia  trop  bien  le  surnom  de  sans  pitii ,  par  un 
Heinsberg  et  par  quelques  autres  prilats  que  I'histoire  a 
justement  fldtris,  il  compte  aussi  des  princes  Tertueux  et 
d'une  capacity  remarquable.  Ses  premiers  6v£ques  furent 
mis  au  nombre  des  saints  que  T^glise  r^y^re,  et,  parmi 
les  successeurs  de  ce  Nogter  que  le  dcuil  public  accom- 


23  jaoTier  1826.  Oadoit  a  M.  de  ChenedoU^une  fort  bonne  notice  aur  ce 
laborieox  ^crivain ;  elle  fait  partic  de  notre  annuaire  acaddmique  ,  do 
1837. 

(1)  Le  cbAteau  moderno  fut  constniit  tous  le  prince-cardinal  Jean- 
Theodore  de  Bavi^re.  Frangoif-Charlet  comte  de  Velbruck ,  qui  rdgoa 
du  10  JaoTier  1778  au  80  avril  1784  ,  y  pastait  presque  toute  la  taiaon 
d*dt^,  aauf  d^aaaei  fr^quentea  courtea  ii  Spa ,  ou  Ton  conatruiait,  par  aea 
toina ,  de  beaux  edificea  qui  firent  de  ce  bourg  un  lieu  de  ddlioea  et  le 
rendes*Toua  d«  toua  lea  richea  ddaoeuTrda  de  TEurope.  On  y  vit  dgale- 
mentdea  peraonoagea  d^une  bante  diatinctiou  \  Guatave  III,  roi  de  Suede, 
le  prince  Benri  de  Pruaae,  I'abbd  de  Lille,  Fabbd  Haynal ,  le  chevalier  de 
Boufflera,  Hm*  de  Genlia,  etc.  L'empereur  Pierre-le-Grand  avait  yiaitd 
Spa  pendant  le  memorable  voyage  par  lequel  il  prdludait  &  cea  grandea 
reformea  qnidevaient  mdtamorphoaer  conipldtement  son  empire. 
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pagDa  daDs  la  lombe  comme  pour  Tabsoudre  des  reproches 
qu'a  cerlains^gardfl  encourrai  t  sa  m^moire^on  se  plait  a  signa** 
ler  particuliiremeot  Obert,  toujours  fiddle  aa  malheor  (1); 
Alb^ron,  qui  repoussa  des  privileges  propres  a  renrichir 
en  d^truisanl  labance  du  pouple;  Hugues  dePierrepont, 
Jean  de  Walenrode,  Erard  de  Lamarck,  et  ce  Gerard  de 
Groesbeck,  que  des  circouslances  imp^rieoses  mailrise* 
rent  quelquefois  de  mani^re  a  le  pri?er  de  sod  libre  ar- 
bitre  el  de  Tind^pendance  n^cessaire  pour  op^rer  le 
bien  (2),  raais  qui  se  pint  a  consigner  son  respect  poor 
la  constitution  li^geoise  dans  ces  lignes  admirables  qoeses 
successeurs  auraient  bien  fait  de  m^ditcr  s^rieusemcnt : 
c(  Un  prince  de  Liige  ne  donne  sentence  que  par  ses  jns- 
ticeSy  et  ne  fait  ordonnances  conlre  Ics  lois  da  pays  que  du 
coDsentement  des  6tats. » 

La  cit6  de  Li<(ge  y  pour  difendre  ses  priYiligcs ,  parfois  si 
difficiles  a  concilier  arec  les  exigences,  les  ndcessit^s  des 
temps,  a  eu  ses  tribuns  qui  n*ont  pas  toujours  alii^  la  mo- 
d6ratiou  et  Ic  d^sinl6rcssement  an  courage  et  a  Taudace. 
Si  Ton  ne  pout  refuser  des  larmesau  bourgmcstrc  Laruclie, 
qui  p^rit  victimc  de  I'atroce  perfidie  du  comte  de  Warfu- 
sie  (3),  ct  dont  ie  zi\e  pour  le  bien  public  m^ritait  un 


( 1 ) L'hisloire n  contacrd,  parmi  let  actes  de  reconnaiMance  qui  font  hon- 
near  o  rhiimanitd  ,  le  gen^rcax  accneil  qae  cet^vdqae  fit  au  malheureui 
emperenr  Henri  IV,  pourfuivi  par  un  fiUdenalar^,  etqoi  monnit  ded^' 
senpoir  ji  Lidge,  le  7  aout  1106  en  tMcriani  :  DUu  des  vengeances,  veu* 
vengerem  ce  parricide. 

(2)  II  r^gna  dc  1504  k  16S1  « pendant  les  gnerrescWilea  qui  d^oleresft 
les  Pay«-Bas ;  il  luifallut  une  rare  prudence  pour  te  maintenir  ao  milieu 
de  la  tourmente  canape  par  de  pareiU  ^T^nementt. 

(3}Le  Id  avril  1637.  Cet  horrible  banquet  de  Waif¥ tie  tifoumi  a«  m- 
▼ant  connerYateur  des  archives  de  la  province  dc  Litfge  ,  ]l»  PoUin ,  une 
de  ses  meilleures  esquisses  htstoriques. 
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nieilleur  sort;  si  Guillaume  de  Beeckman ,  par  son  d^Toue- 

meat  aux  libert6s  du  pays^  6tait  digne  de  la  statue  que  sea 

ennemis  renversirent  aa  bout  de  dix  anodes  d'existence(l); 

si  Charles  de  VLian  (2)  nous  apparait  pur  de  ioule  intrigue 

et  m^me  sublime^  lorsque,  renongant  a  la  supreme  niagis- 

traturc  municipale  afin  de  conlribuer  au  r^tablissement  de 

la  Concorde ,  il  fait  entendre  ces  magnanimes  paroles : 

K  Je  ne  veux  pas  sacrifier  a  mon  ambition  la  vie  de  mes 

concitoyens  et  les  int^r^ts  de  ma  patrie  »,  Raes  de  Heers, 

el  mdme  Bar6  de  Surlet  ne  sont  pas  a  I'abri  d'un  juste 

blame  (3).  Les  torts ,  dans  les  guerres  civiles,  sont,  au  sur* 

plus,  presque  toujours  r^ciproques;  et  tandis  que  Jean* 

sans-pitie  se  repait  de  cruaul^s  inouies,  nous  Toyons  Henri 

de  Homes  (4),  son  antagoniste,  qui  fut  pour  un  temps 

ridole  du  peuple,  se  dishonorer  en  faisant  dicapiter  Ar« 

nould  de  Hemricourt,  sire  de  Horion ,  el  son  fiis,  pour 

n'aToir  pas  voulu  prendre  part  a  des  querelles  qui  devaient 

ensanglanter  la  patrie   (5).  Les  lois  d'Ath^nes  et  les  ri- 


(1)  Gaillaume  de  Beeckman  mourai  •ubitemcnt  le  SB  Janvier  1630.  Sa 
statue  drig^e  en  1638,  fut  retivers^e  en  1640. 

(2}Ce8t  PillttstrejurUcontuUe,  ia  gloire  du  barreau  Ji^geoU,  nd  en 
1604  et  mort  en  1674 ;  il  avait  ^t^  din  bourgmestre  en  1641. 

(3)  Raes  de  la  Rividre,  seigneur  de  Beers,  qui  mnurut  ^  Lidge  le  25  oc- 
tobre,  on,  selou  qnelqnes  historiens,  le  8  ddcembre  1477 ,  apris  s^dtre 
rtfconcilitf  avec  le  prince-dv^que  Louis  de  Bourbon  ,n^a?ait  cessd  dejeter 
dans  son  pays  des  brandons  de  discorde ,  et  d^assouvir ,  ft«uis  le  masque 
dn  patriotisme,  ses  vengeances  par ticu litres.  Bare  de  Surlet,  qui  fut 
tonr  k  tour  son  adversaire  ou  son  assooid,  semblo  mdriter,  du  moins  ii 
beaneonp  d^dgards,  les  m^mes  reprocbes ,  maissa  niort  glorieuse  sur  le 
champ  de  bataille  de  firusthoiro,  le  28octobre  1467,  doit  eipier  bien 
des  fautes. 

(4)  11  pdrit  h  la  balaille  d^Otde ,  le  9Z  septembre  1408,  ainsi  que  son 
filaThiry,  le  compdlitenr  de  Jean-sans-pitid. 

(5)  Henri  de  Homes  et  son  fils  Tonlurent  Mre  les  t^moios  de  ce  sup* 
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gucurs  de  Solon  n'^latent  rien  a  c6t6  d'une  semblable  doc- 
trine. 

D6tournon8  nos  regards  de  ces  affreux  personnages,  qni 
feraient  niaudire  Tespice  humaine ,  si  Taspect  de  qaelqoes 
bienfaiteurs  de  rbumanil^  ne  venait  de  temps  en  temps 
reposer  notre  &nie ;  dloignons^nous  de  cette  montagne  de 
Sainte-Walbiirge,  qui  couTre  de  sang  tant  de  pages  des an- 
nates li^geoises  (1);  reporfons  nos  pens^essurles  arts,,dont, 
saifant  la  belle  expression  de  Rabaot-Saint-^tienne  (2) : 
«  Le  charme  ,  en  d^couTrant  a  rhomme  son  pouYoir  sar  la 
ft  nature  qu'il  imite  ,  lui  donne  de  plus  hantes  iAicB  de 
»  lni-in£me.» 

Li6ge  accorda  iou jours  des  encouragements  aux  beaux- 
arts.  Ses  peintres  ont  laiss£  des  toiles  qui  figurent  bonora- 
blement  dans  les  galeries  formiSes  par  le  godt  le  plusdiflS- 
cile;  ses  grareurs  ont  ^t^cit^s  aTec^loge;  ses  architectes 
ont  ile^i  des  Edifices  dont  plusieurs  sont  encore  debout 
pour  attestor  leur  talent ;  quelques-uns  de  ses  pontes  ont 
tir£  de  la  lyre  des  sons  barmonieux  (3) ;  eniin  Liige  inscri- 


plice  ;  ila  firent  mettre  ^galement  k  mort  IVieolaa  Rector,  tncien boarg- 
mestro ,  Jean  de  Cortwarem  et  plutieurt  autres  citoyent  estim^. — les 
lois  d^Athines  ne  condamnaient  qn^au  bannissement  et  h  la  eonfitcatton 
des  biens  ceax  qui  refusatent  de  s^associer  aux  dissensions  publiques. 

(1)  C^est  par  le  faubourg  Sainte-Walburge  que  Jean- sans -piti^  fit 
son  entree  en  1390 ,  et  quMl  y  reTint  en  1408 ,  aprds  la  sanglante  bataille 
d^Otde,  qui  coula  la  Tiek  treise  mille  lidgeois.  C'est  par  ce  m^me  faubourg 
que  lesbraban^ons,  en  1212,  iStaient  Tenus  saccager  la  Ttlle  deLi^ge, 
et  que ,  plus  tard ,  en  1468 ,  les  Bourguignons  y  p^n^trdrcnt  pour  la  ri* 
duire  en  cendrcs. 

(2)  HOHMAGE  A  L\  ■EBOIRB  DE  M.  DE  BeGDEU^ARE,  I^VEQOB  DZnilBS.  {OBv- 

vres  do  Habavt'StEiienne ,  Paris ,  1826,  tome  II,  page  117.) 

(3)  Entre  aulres  ,  les  trots  amis,  Reynicr,  Basscngo  et  Henkart ,  dont 
le  dernier  est  mort  en  1816.  Ccst  h  leur  dcole  que  s^cst  form^  I'nn  des 
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▼it  le  nom  de  6r6try  en  l6lc  de  la  iiste  des  musiciens  dra- 
matiqoes  du  XVIU*  siicie ,  Gr6try  dont  les  chefs-d'oeuvre, 
rendus  a  la  sc6ne  fraQ9ai8e^  excitent  en  ce  moment  m6me 
de  si  Yifs applaudissemenls  (1). 

C'esl  celte  ?ille  encore  qui  vit  naltre  un  compositeur 
oubli^y  je  nesais  trop  comment,  sur  les  poteaux  d'honneur 
places  dans  le  pare  deBruxelles^aux  derniires  Mies  desep- 
tenibre,  et  consacr^s  aux  c£l6brit68  musicaies  de  la  Belgi- 
que.  Je  veux  parier  de  Gres^nick  (2),  de  Gresnick  qui. 
vers  la  fin  du  si^cledernierjouit  d'unogrande  reputation 
en  Angleterre,  oA  le  prince  de  Galles  (  depuis  George  IV) 
le  nomraa  sur-intendant  de  sa  chapelle,  et  dont  dix-neuf 
operas  furent  jou^s  avec  succes  sur  les  th^&lres  de  Lon- 
dres  et  de  Paris.  Sa  musiqne  passe  pour  6lre  gracieusc, 
suave  et  correctc. 

Le  Luxembourg  et  le  Limbourg  ont ,  ainsi  que  les  autres 
provinces,  lenrs  chateaux  gothiques ,  lenrs  champs  de  ba- 
taille  et  leurs  tournois  chevaleresques.  Tout  en  nous  les 
rappelant,  Fitindraire  de  la  Belgique  ne  n^gligera  ni  les 
antiquil^s  gauloises  et  romaines  de  Tongres,  ni  les  clot- 
tres  d'Orval  et  de  S*-Hubert  qui  furent,  comme  ceux  de 
Gembloux ,  de  S*-G6rard ,  de  Lobes ,  de  S^-Bavon,  deTon- 
gerloo,  les  asilesde  T^lude  et  de  la  vertu  dans  des  temps 
d'ignorance  et  de  barbaric. 


ponies  et  des  prosateurs  let  plus  correct*  et  les  j^us  dl^gantt  de  ia  Bel- 
gique, v.  Fr^ddrtc  Rouveroi ,  a  qui  nous  devons  un  charmant  recueil  de 
fables ,  le  Petit-Bottu  ,  Valmore ,  etc. 

(1)  La  reprise  de  Richard  cmur'de- Lion  a  6i€  accueillie  avec  un  en- 
thoasiasme  sans  ^gal ,  au  th^&tre  de  POp^ra-Comique  a  Paris ,  en  octo- 
bre  dernier. 

(2)  Antoine-¥r^d^ric ,  nd  k  Litfge  en  1752  ou  1753,  «t  mort  ii  Paris  ie 
16  octobre  1700.  Voici|  sur  ce  compositeur,  le  jugement  que  porte  un 

Tom.  VIII.  40. 
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La  Yille  de  S*-Hubert  se  fera  cerlaioement  ud  honneur 
de  rappeler ,  par  une  inscription  8ur  le  marbre  eu  Tai- 
rain,  la  naissance  des  deux  Mte$  Redouti  qui,  de  dos 
jours,  obtinrent  une  place  si  distinguie  parmi  lespeinlres 
de  fleurs  (1). 

En  Tous  parlant,  Messieurs,  d'un  livre  dont  TexdcutioD 
me  paraltsidigne  d'etre  encourag^e,  d*un  livreqiierAlran- 
ger,  d^sireux  de  parcourir  notre  beau  pays,  d'admirer  dos 
sites  pittoresques  et  defisifer  nos  riches  cit6s ,  ne  lirait  pas 
avec  moins  d'emprcssemenl  que  notre  jeunesse  sludieuse, 
j'ai  Toulu  r^veiller  les  souvenirs  de  la  palrie  et  me  don- 
ner,  sinon  des  droits,  du  moins  quelques  tilres  k  Yotre in- 
dulgence. 


eioellent  juge  |  H.  F^tis ,  directcur  du  coiiiervatoire  dc  Bnixellea :  «I1  j 
a  du  gout  et  une  certaine  grAce  mdlancolique  dana  la  musique  de  Gret- 
nick,  maU  elle  manque  de  verye  et  d^effet  scenique;  deUi  Tienl  qoVlIe 
n*a  point  obtenu  de  sucnia  popniairet.  »  ( Biographic  uniMrBoiU  dit 
JUusicienf ,  tome  lY  ,  page  408.) 

(l)Pierre-Jo«eph  Redoutd  ,  le  plus  cdlebre  des  deux,  est  mort  k  Pa- 
ris, Ic  22  juin  1840  ;  il  ^lait  ud  le  10  juillet  1759}  ton  fr^re  Tavaitprtf- 
c6dd,  dc  quelques  aiin^es,  dans  la  tombe. 
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RAPPORT 

#ar  les  iravanx  de  I'aeademie ^  par  le  secriiaire 

perpilueL 

Un  quart  de  si^cle  a  mesur^  la  courte  existence  de  I'a* 
cadimie  imp6riale  et  royale  de  Bruxelles  :  cr^^e  en  1769, 
sous  le  titre  modeste  de  soeiiU  liiUraire  ,  elle  tint  sa 
deroiire  s<ancele21  mai  1794  ,  epoqueoAellefutenglou- 
tie  a^ec  tant  d'autres  institutions  ,  sous  le  torrent  r6Tolu- 
naire  qui  cbangea  la  face  de  la  Belgique.  Une  commotion 
politique  violente  la  ditruisit ,  une  autre  la  fit  renaitre  en 
1816;  maisy  plus  heureuse  dette  fois,  Tacadimie  nouYclle 
Yient  d'alteindre,  a  son  tour^  un  quart  de  si^cle  d'eiis- 
tence ,  et  ellene  Toit  se  d6ployerde?ant  elle  qu'un  horizon 
tranquille. 

Oniy  Messieurs ,  iringt -cinq  anuses  se  sent  £couI6es  de- 
t>ni8  la  reorganisation  de  Tacad^mie;  et  c^  jour,  plac^ 
comme  un  jalon  s^culaire  sur  la  route  que  nous  a^ons  a 
parcourir,  ne  ramine  pas  scfilement  une  8olennit6  scienti* 
fique,  mais  une  de  ces  fttes  de  famille,  consacr6e  par  nos 
anciens  usages,  et  dans  laquelle  on  reporte  scs  regards  au- 
tour  dc  soi,  pour  compter  avec  attendrissemetit  ceux  des 
siens  qui  ont  6chapp£  au  naufrage  des  temps.  Cbaque  ah- 
n6e  Toit  s'^claircir  les  rangs  de  ces  veterans  de  la  science 
qui  ont  ^t^  appel^s,  en  1816,  a  reconstituer  notre  acadi§- 
mie;  hier  encore^  nos  regrets  suivaient  Tun  d'eux  dans  sa 
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tonibe(l).  Mais  Acarlons  ces  sooTenirs  affligeanls;  arrttons 
plut6l  no8  regards  sur  ceux  qui  se  troaveDt  encore  dans  cetle 
enceinte  (2),  et  applaudissons-noos  de  Toir,  parmi  enz, 
I'homme  d'6tat  £clair6qui  a  provoqu^  et  contrcsign^Tacte 
royal  anquel  nous  defons  une  nouvelle  existence,  et  que 
I'acad^mie,  par  un  sentiment  de  reconnaissance  bien  na- 
ture! y  pla9a  en  l£te  dela  lisle  de  ses  oaembres  honoraires, 
dans  sa  stance  du  7  mai  1818  (3). 

Peut-£tre  ai-je  quelques  droits  dans  une  circonslaoce 
aussi  solennelle  a  tous  entretenir  de  nos  anciens  souTenirs. 
J'ose  du  moinsciter^comme  nn  litre  a  cettefaTeur, d'etre, 
aujourd'hui  que  lamort  a  tant  moissonn^  aulourde  nous, 
le  plus  ancien  des  raembres  i\us  par  les  suflPrage^tde  Faca- 
de niie. 

Yous  le  safez,  Messieurs,  nos  commencements  furent 
modestes.  Nos  stances  etaient  loin  de  presenter  alors  Tac- 
tivit^,  et  j'oserai  dire  I'importance  scientifique  qu'elles 
offrent  aujourd'hui.  Un  local  ^Iroit,  au  fond  de  Tancienne 
cour,  r^unissait ,  tous  les  mois ,  quelques  membres  plus 
assidus  que  nombreux.  Pour  £tre  moins  suivies,  ccs  stan- 
ces n'^laient  cependant  pas  sans  charmes;  c'^taient  bieo 
plus ,  il  est  Trai,  de  douces  causeries  que  de  savantes  dis- 
cussions jmaisces  causqries  m£me  lenaienl  toujours  aboa- 
tir  ?ers  le  cbamp  des  sciences. 

La  plupart  des  membres  habilaient  loin  de  Bruxellas; 
une  partie  des  autres  avaient  apparleuu  a  Tancienne  aca- 


(i)  Le  baron  de  Rererberg ,  ^lu  le  3  jaillet  1816,  mort  le  SO  novenbre 

1841. 
(d)  HI.  Cornelitten ,  Retleloot  et  Thiry. 

(3)M.  le  baron  Taick,  minittre  pMnipotentiaire  a  Bruielles  de  S.  K. 

6uillaaine  II. 
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d^mie  de  Marie-Thdrise,  et  leur  graDd  Age  ne  leur  per- 
metlait  guere  de  se  livrer  avee  quelque  actiTild  a  des  Iravaux 
intellecluels.  Aussi,  I'on  dtait  arrifi  a  Tannde  1822,01 
Ton  n'avait  public  qu'QO  seul  volume  des  Hdmoires  des 
mcmbres  :  encore  la  plupart  des  Perils  qu'il  conlient^ 
avaienl-ils  M  retires  des  anciens  cartons ,  oA  ils  dtaieni 
demeurds  enseyelis  depuis  1794. 

Pendant  toute  la  premiere  p6riode  ddcennale,  il  ne  pa- 
rul  que  deux  Tolumes  des  Hdmoires  des  membres ,  k  cAt£ 
deaquels  il  convient  de  placer  cinq  volumes  de  Hdmoires 
couronnjs  sur  difii£rentes  questions  imporlantes  des  scien*- 
ces  el  des  lettres.  Je  nem'attacherai  pas  a  relever  le  mdrite 
de  ces  ouvrages,  dont  les  autenrs ,  plus  tard  ,  out  prcsque 
lous  pris  place  parmi  nous. 

En  jetanl  les  yeux  sur  les  traTaux  decette  Apoque,  on 
trouve  que  les  sciences  math^maliques  y  occupent  une 
place  considerable.  Si ,  dans  le  monde  savant,  ces  sciences 
fixent  en  quelque  sorte  le  rang  des  academies,  il  n'en  est 
pasde  m^me  aupres  du  vulgaire;  elles  comptent  malhen- 
reusement  pen  d'adeptes  ;  et ,  par  cela  m^me,  elles  ne  son^l 
gudre  prppres  a  rendre  populaires  les  institutions  qui  les 
caltivent  d'une  mani^re  sp6ciale;  leur  utility  n'esl  com- 
prise  que  pourautant  qu'ellesdescendent  aux  applications 
les  plus  usueiles.  Archim^de,  dit-oii,  ne  complait  pour 
rien  ses  inventions  en  mdcanique,  en  comparaison  deses 
d6couvertes  en  gdomdtrie.  Gc  n'est  point  ainsi  que  Ton  juge 
denos  jours;  et  notre  academic  se  trouva  mal,  dans  I'intd- 
r£t  de  sa  reputation  aupres  des  gens  du  monde,  d'avoir 
sacrifie  trop  a  Topinion  du  geomdtre  de  Syracuse. 

Gette  tendance,  et  Tespece  d'isolement  dans  lequel  I'a- 
caddmie  s'dtait  placde  par  le  peu  de  publicity  qu'elle  don- 
nait  aux  rdsultats  de  ses  stances,  fit  qu'on  augura  mal 
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des  services  qu*elle  pouvait  rendrc.  Gependant  ses  IraTaui 
a?aient  pris  plus  d'acti?it6;  et^  saos  se  pr6ocGuper  de  ce 
qu'oD  pensait  de  leur  mirile,  elle  pourBuitait  sa  marche, 
CD  laissant  au  temps  le  soin  de  la  justifier. 

En  1827,  mourut  le  commandear  de  Nieuport,  ipt 
I'acad^raie  avail  r^6lu  chaque  annie  aax  fonctions  de  di« 
recteur,  et  aveo  lui  s'^teigoirent  les  traditions  de  Tact- 
dimie  imp^riale  dont  il  6lait  le  dernier  dibris  ( t).  lUlait  ea 
mime  temps  Tun  des  derniers  representanls  de  Tteole  da 
giomitres  du  XVUP  siicle,  foole  k  laquelle  ^ivaienl  ap- 
partenu  les  Glairaut,  les  d'AIembert  el  lea  G>ndorcet| 
avec  qui  il  avait  eu  de  nombreuz  rapports.  L'infloence 
qu'il  ezer^ait  par  ses  talents  et  par  sa  position,  non  moios 
que  par  son  caractere  droit  et  fermCi  a'avail  pas  mMio- 
crement  agi  sur  les  travauz  de  la  compagnie. 

Gependant  le  cercle  dans  leqoel  on  s'^tait  resserri, 
s'^largissait  de  jour  en  jour.  On  avail  Commence  i  doo* 
ner  une  place  plus  ^tendue  aox  sciences  natureUes;  lei 
lettres,  de  leur  c6t6,  marcbaient  d*uo  pas  moins  ti- 
mide;  on  ayait  fail  intervenir  dans  les  iFavauz  an 
nombre  plus  grand  de  jeunes  savants  qui  rivalisaient  de 
z^le,  et  6taient  jaloux  de  justifier  la  distinction  k  la- 
quelle ils  avaient  et£  appelis.  L'acadimie  se  sentaitdi- 
sormais  la  force  de  marcher  dans  une  voie  plus  large  et 
d'un  pas  plus  sdr  :  apris  des  longues  b^sitations,  elle  allait 
enfin  prendre  la  place  et  le  rang  qui  lui  convenaient  II  lui 
restait  cependant  une  ^preuve  k  spbir. 

La  revolution  de  1830  suivit  le  cours  ordinaire  de 


(1]  Don  Btff  y,  qui  mourut  &  Paris  eo  1830,  ■  I'&ge  dc  02  ans,  aToit  attui 
Bppartenu  k  Tancienae  academic,  et  avait  ii4  r<5tSlu  le  29  mars  1817}  niti* 
il  n^attitta  jamais  k  nos  stance.*. 
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tootes  les  revolutions,  et  changea  la  fade  d'une  iofinili 

de  choses,  II  fut  aussi  qnestioa  de  renouTcler  Tacad^mie ; 

mais  inalgr6  les  pr6jug6s  qui  s'^taienl  ileyia  contre  elle, 

racadimie  qui,  dds-lors,  avail   la  cooscience   de  son 

avenir ,  sut  se  teuir  debout  et  rftsista  avec  quelque  dignity 

a  I'orage  qui  la  mena9ait.  EUe  6tait  loin  de  pritendre  sans 

doute  que  son  organisation  ne  pdi  6tre  am^lior^e,  et  qu'il 

o'y  eAt  aucune  modification  a  iotroduire  dans  son  inl6- 

rieur ;  mais  elle  avail  a  coeur  de  les  faire  par  elle-m£me, 

el  de  monlrer  avant  tout  qu'elle  avail  compris  sa  mission  el 

qa'elle  saurail  la  remplir. 

Bien  loin  de  lui  savoir  mauvais  gri  de  sa  confianoe 
en  elle-m6me ,  le  Gouvernemenl  el  la  nation  ne  lard6- 
rent  pas  k  loi  t^moigner  leur  syropathie  et  a  lui  donner 
mdme  les  moyens  d'ilendre  ses  Iravaux. 

Je  ne  veux  point  me  poser  ici  ea  panigyriste  de  Taca- 
d^nnie;  je  me  bornerai  k  uii  simple  expose  des  fails;  ii 
suffira^  je  crois,  pour  faire  appr^cier  la  perseverance 
avec  laquelle  nous  avons  constammenl  marche  vers  le  bul 
que  nous  nous  proposons  d'atleindre^  animus  du  noble 
diair  de  voir,  sous  le  rapport  des  sciences  et  des  letlres, 
Tacademie  representor  dignemenl  la  nation  el  poser  sa 
pierre  dans  le  vasle  edifice  des  connaissances  humaines, 
auquel  lout  peu|>le  civilise  doit  son  Iribut. 

G'esl  parliculierement  k  parlir  de  1832  que  commen- 
cerent  k  s'inlroduire  des  cbangemenls  donl  on  ne  tarda 
pas  a  reconnaitre  les  avautages.  L'un  des  principaux  est 
sans  conlredil  la  publication  des  Bulletins,  donl  le  cadre, 
d'abord  Irop  eiroil,  ne  tarda  pas  i  s'eiargir.  Ge  recueil 
esl  surloul  destine,  comme  on  sail,  a  porter  rapidemenl 
a  la  connaissance  du  monde  savant  les  resultals  de  nos 
trtivaux;  les  ecrivains  etrangers  a  Tacademie  furent  admis, 
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commc  les  membres,  a  y  iDs^rer  les  fruits  de  lean  redier- 
ches.  II  deTint  ainsi  une  source  d'^mulation ,  et  il  eveilia 
dans  le  pays  uue  activity  inlellecluelle,  inconnae  jasque-ia. 
Aussi  le  d^veloppement  que  prirenl  les  B tMetins  tui  si 
rapide,  que  Von  put  craindrc  un  instant  qu'ils  ne  uuisis- 
sent  au  recueii  des  Memoire*. 

Ge  qui  semble  prouder  le  mieax  que  noaa  ne  nous 
^tions  pas  n)6pris  sur  leur  utility,  c'est  que,  vers  la  mine 
epoque,  les  principaux  corps  savants  des  difftfirents  pays 
adopt^rent  successiTement  des  publications  semblables. 
Les  soci^t^s  royales  de  Londres  el  d'Edimbourg  publiaient 
depuis  1830  des  proces-verbaux  de  leurs  stances;  vers  le 
nftilieu  de  1835  parut  le  premier  numiro  des  CamfUi 
rendu*  de  racadimie  royale  des  sciences  de  Paris ,  et  les 
annies  suivantes  virent  nalire  le  Bulletin  seientifiqUede 
I'acad^mie  impiriale  de  SaintP^tersbourg,  le  Bulletin  de 
I'acadimie  royale  de  Berlin ,  les  Proees-verbaux  des  sdan- 
ees  de  Tacadimie  royale  de  Dublin ,  de  la  sociili  royale 
astronomique  de  Londres,  de  la  soeiel6  philosophiqoe 
de  Philadelphie  et  d'un  grand  nombre  d'autrea  soci6t& 
savantes.  G'esl  que  la  creation  des  bulletins  ripondait  ?d- 
ritablement  a  un  besoin  de  T^poque ;  que  la  pensAe  exi- 
geait  des  moyens  de  communication  plus  rapides,  et  qu'en- 
fin  les  sciences  et  les  lettres  r^clamaient  aussi  leurs 
ckemine  defer. 

En  1834,  une  modification  heureuse  faitea  notre  rigle- 
ment  iotirieur,  sans  porter  alteinte  au  r^glement  qui  nous 
eonstitue,  nous  permit  de  renforcer  les  rangs  de  nos 
roembres  trop  iclaircis  depuis  la  separation  des  deoi 
parties  du  royaumc  des  Pays-Bas.  Des  correspondants 
rignicoles  furent  nommis  pour  la  premiere  fois,  et  d&or- 
mais  nous  n'aurons  plus  k  attendre  Tinstant  douloureux 
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oA  la  mort  vient  nons  s6parer  de  nos  confreres,  poor  nous 
assurer  la  cooperation  d'hommes  ^clairia  que  nous  d^si- 
rons  de  voir  singer  parmi  nous. 

L'ann^e  1835  amena  a  son  tour  deux  tnnoTattons  heu- 
reuses,  car  il  n'est  gu^e  d'annie  ou  nous  n'ayons  fait  un 
pas  de  plus  pour  aro^Iiorer  notre  position.  La  premiere 
ful  la  creation  de  la  stance  solennelle  qui ,  tous  les  ans,  met 
raead^mie  en  rapport  direct  avec  le  public,  derant  lequel 
elle  vient  faire  I'expos^  de  ses  travaox  et  remettre  les  prix 
d6cern£s  dans  ses  concours.  L'epoque  choisie  pour  cette 
stance,  fut  le  16  d^cembre,  jour  anniversaire  de  la  cr£a<- 
tion  de  racadimie  par  Marie-Tb6rise ,  en  mime  temps 
que  Fanniversaire  de  la  naissance  du  Roi,  noire  auguste 
protecteur. 

La  seconde  innovation  fut  la  publication  du  premier 
volume  de  la  collection  de  nos  Annuaires^  qui,  sous  une 
forme  modeste,  renferment  un  grand  nombre  de  docu- 
ments intiressants  pour  Tbistoire  de  la  coropagnie.  Plus 
tard,  on  y  reuconlrera  sans  doute  avec  plaisir  les  portraits 
de  nos  membres,  desstn^s  sous  les  yeux  de  leurs  contempo- 
rains  et  par  leurs  confreres. 

En  1836  et  1837,  quelques  mesures  sagement  combi^ 
n^es  donnerent  une  nouvelle  consistance  a  la  collection  de 
nos  Mdmoiresy  repertoire  immense,  qui  sera  consult^  d^- 
sormais  par  quiconque  voudra  itudier  la  Belgique  d'une 
maniJtre  approfondie.  Le  nombre  des  volumes,  depuis 
notre  reorganisation,  s'^live  maiulenant  a  29,  dont  14  ren- 
ferment les  roemoires  des  membres,  et  15  autres  les 
memoires  qui  ont  obtenu  des  distinctions  dans  les  con- 
cours. 

Toujours  occupie  de  ce  monument  national,  Taca- 
d^mie,  dans  ces  derniers  temps,  a  voulu  faire  coocourir  a 
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soil  agrandissement  toua  lea  sayaats  qui ,  sans  £lre  de  ses 
membres,  se  sentiraieat  niaompijDs  les  moyens  de  Taider 
de  leurs  lumi&res  ;  elle  a  done  r6solu  de  piier  iia  recoeil 
special  pour  leurs  travaux.  Elle  a  donu^  ainsi  plus  d'ex- 
tension  a  une  mesure  dijk  adoptee  pour,  les  bulletins^ 
mais  qui  ne  perniettait  que  Tinsertiou  d'a^ticles  d*nne 
^teodue  tnis-restreiute.  Toutefois  cette  mesure  n'a  pa 
aYoir  jusqu'ici  aucun  coiumencement  d'ex^cutioo,  puis- 
qu'elle  exige  uu  subside  special,  dont  le  €U>UTernenient 
a  reconnu  Tutilil^,  niais  qui  se.  trouTO  ^oumis  euGore 
a  {'approbation  desCbambres  l£gislati?e8(l). 

Au  milieu  de  ces  cbangementS|  Tacadimie  ne  perdit  pas 
de  Tue  ses  concours,  auxquels  elle  devait  ii}k  tant  de  mi- 
moires  utiles;  et,  pour  en  augmenter  rimporlaucei  elle 
doubla  la  yaleur  de  ses  midailles.  L'un  de  sea  membres, 
p6nj6tr£  du  m£me  disir  de  releTor  TiSclat  de  .ces  joules  io- 
tellecluellesi  a  marqui  successi^emenJt  sa  presence  au  mi- 
nistire,  par  rinstitulion  de  deux  grands  prix ;  l'un  daslini 
a  coosacrer  la  page  peul-£lre  la  plus  brillante  de  noire 
histoire ,  puisqu*on  y  Toit  figurer  les  noms  les  plus  illustres 
dans  les  sciences  y  les  lettres  et  les  beaux-arts ,  el  I'aulre 
pour  un  des  sujets  les  plus  int^ires^ants  qui  puissent  £tre 
soumis  aux  inyestigations  de  la  science,  la  question  des 
explosions  dans  les  mines.  Nous  connaissons  d6ja  les 
brillants  risultats  de  ce  dernier  concours ;  nous  ne  nous 
en  promettons  pas  de  moins  heureux  de  celui  des  let- 
tres (2). 

(1)  La  chambre  des  repr^teotants,  dans  ta  trance  da  23  dtfcembre, 
vient  d*admettre  tans  observation  la  majoration  demand^e  de  6,000  fr.^ 
de  sorte  que  le  budget  de  l^Acad^mie,  s*il  est  aussi  admis  par  le  S^oat, 
s^dlivera,  pour  1843,  k  la  somme  de  30,000  francs. 

{2)  La  question  sur  les  explosions  dans  les  mines  fat  raise  ^a  coiicoiin 
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Pour  achever  de  tracer  Tesquisse  rapide  du  diveloppe- 
ment  qu'onl  pris  successiTeTnent  nos  travaux ,  j'aurais  a 
▼OU8  parler  des  relations  scieutifiques  de  I'acadiSiDie  a  I'ei- 
t6rieur;oe  d£f eloppement  esl  tel  que  sod  secretaire  aurait 
dA  renoncer  depuis  loogtemps  a  la  tAche  difficile  et  delicate 
qai  lui  est  impos^e,  si,  par  ses  rapports  monies  a?ec  les 
hommes  les  plus  iminenls  de  celte  ^poque,  il  n*a?ait  appris 
que  c'est  surtout  chei  eux  que  Ton  trouye  une  grande  bieo- 
Teillance.  Je  ne  cheiicberai  pas  a  donner  ici  un  apercu  de 
r^tendue  de  notre  correspondance  scientique;  qu'il  me 
suffise  de  dire  qu'elle  s'^tend  maiutenaDt  sur  les  differenls 
points  du  globe,  et  que  nous  recevons  des  corps  sayants 
les  plus  illustres  des  preuves  muUiplijies  de  confrater- 
nity et  d'estiine. 

Halgr£  les  diflf^rents  changements  dont  je  yiens  de  yens 
entretenir,  racad^mie  n'a  pas  la  pretention  de  croire  qu'il 
n'y  en  ait  plus  a  introduire.  Elle  appr6cie  surtout  les  ayan- 
tages  qui  naitraieut  d*une  alliance  plus  intime  entre  les 
sciences,  les  lettres  et  les  beaui-arts.  Les  rouses  n'aiment 
point  k  etre  s^paries ;  elles  ne  doiyent  pas  attendre  pour  se 
donner  la  main  que  la  Belgique  leur  ait  €ngb  un  temple. 
Mais  il  conyient  cependant  de  marcher  ayec  prudence  et 
sortout  ayec  accord.  L'acadimie  n'a  eu  qu'i  s'applaudir 
d'ayoir  pris  pour  rigle  de  conduite,  la  devise  de  la  patrie. 
Oui,  Messieurs,  f union  fail  la  force  j  dans  la  r^publiquc 
des  lettres  comme  en  politique.  C'est  par  Tunion  que  nous 
ayons  prosp^r^;  c'est  en  r^unissant  nos  lumiires  dans  un 


en  1830;  celle  sar  lerigne  des  princes  Albert  et  Iiabelle,  futpropos^e 
en  1840  pour  1842^  M.  Ifothomb,  tuccessivement  Hinittre  det  travtux 
publics  et  de  rint^rieur,  tttacba  aui  medailles  proniitet  une  Taleur  de 
8,000  francs. 
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TD^me  foyer ,  que  nous  avons  r^ussi  a  leur  donner  plot 
d'intensit6  et  a  prodnire  peut-£tre  quelqne  bien. 

Getle  union,  nous  ne  Tavons  pas  Toalue  pour  nousseule- 
ment ;  nous  aTons  d^siri  de  la  voir  s'^tablir  aulonr  de  nous; 
nous  avons  tendu  loyalement  une  main  amicale  a  toutes 
les  soci^l^s  savanles  et  litt^raires  qui  se  sont  organis^ei 
dans  1e  royaume;  et  ces  d-marches  bienYeillantes  nous 
ont  mirii6  leur  eslime,  et  j'ose  le  dire  avec  un  sentiment 
de  fierl6,  des  t^moignages  de  distinction  que  nous  avons 
pu  accepter  parce  que  nous  n'en  6tions  pas  indigues. 


M.  le  directeur  donne  ensuile  la  parole  k  M.  Roulei, 
coramissaire  rapporteur  sur  la  question  d'bistoire  rela- 
tife  a  Vivis. 


RAPPORT  DE  M.  ROULEZ. 

Quel  est  ce  Louis  Yiyis  que  Tacad^roie  vientde  glorifier 
en  provoquant  et  en  couronnant  un  roemoirc  sur  sa  vie  et 
ses Merits,  demandera  peut-^trequelqu'honndtemarcband, 
qui  a  appris  a  connattre  nos  grands  bommes  en  parcourant 
les  diverses  lignes  du  chemin  de  fer,  et  cette  question 
pourra  m£me  lire  faite  par  beaucoup  d  autres  personnes 
qui  ne  sont  point  ^Irangeres  a  I'itude  de  Tbistoire  de  noire 
pays. G'est  qu'en  efiet.  Messieurs,  bors  du  cercle  d*un  pe* 
tit  norobre  d'bommes  qui  se  sont  occup^s  plus  sp^cialemenl 
de  noire  bistoire  litt^raire,on  ignore  g^n^ralementceque 
futce  savant  espagnol.  Gela  proviendrait-il  dece  quephilo- 
sopbe  et  grammairien  obscur  pendant  sa  vie, son  nom  n'ap- 
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partiendrait  qu*a  rhistoire  de  ces  sciences  ?  Mais  Yi? is  n'est 
pas  an  6cri?ain  ordinaire, et  au  commencement  du  XVI^'* 
siicle  on  n*itait  pas  condamni  a  v^g^tcr  dansrobscuriti^ 
parce  que  Ton  s'occnpait  de  philosophic  et  de  la  science 
de  Tantiquit^.  D  ailleurs  le  souvenir  de  Yives  est  bien 
moins  Hi  a  i'histotre  de  telle  on  telle  science  particuliere, 
qu*a  celle  de  Tesprit  humain  et  de  la  civilisation.  L*oabli 
oik  il  semble  torob^  parmi  nous  ne  peut  done  guere  s'ex* 
pliqaer  que  par  un  efCet  du  caprice  de  la  fortune,  laquelle , 
comme  il  Fa  dit  lui*m£med'une  voix  proph^tique  ,distri- 
bue  a  son  gr6  dans  I'empire  des  leltres,  les  recompenses 
et  rimmortalili* 

Au  temps  de  Vi?is  la  philosophic  et  les  belles-leftres 
tenaient  dans  lemonde  la  place  qu'a  usurp^e  de  nos  jours 
la  politique  :  elles  pr^occupaient  les  monarques  sur  leur 
trAne  et  les  hommes  d*£tat  dans  leur  cabinet ;  elles avaient 
en?ahi  les  salons  comme  les  icolcs.  La  connaissancc  de  la 
langue  laline^tait  g6n£ralement  ripandue  parmi  les  gens 
instruits.  Alors ,  pour  qu'une  production  litldruire  eflt  de  la 
vogue,  il  n'^fait  pas  indispensable  qu*elle  f&l  I6gire,  frivole, 
et  qu'elle  boulevers4t  lous  les  prtncipes  de  la  morale.  Tel 
<crit  d'Erasme  ^tail  attendu  avec  la  m6rae  impatiepce  qu'un 
reman  de  Fr6d£ric  Souli6  ou  de  George  Sand.  Les  vingl- 
quatre  mille  eiemplaires  d'une  6dilion  de  ses  Colloques, 
qui  furent  enlev^s  a  Paris  en  Kris-peu  de  temps,  ne  prirent 
assur^ment  pas  tous  la  voie  de  la  Sarbonne,  et  Tapparition 
en  France  de  sept  Editions  de  son  iloge  de  la  Folie^  dans 
Tespacede  quelques  mois,  s'appellcrait encore  aujourd'bui 
un  soccis  prodigieux.  Une  tirade  centre  unabus  dominant 
ou  un  ridicule,  gliss^e  dans  un  docte  ouvrage,  faisait  sensa- 
tion comme  un  article  de  \9l  Revue  des  deux  Mondes  oude 
la  Revue  Naiionale.  Si  Ion  vent  se  former  une  id^e  de  la 
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popularii^  quipouvail  s'allacher  a  un  icrifaiD ,  aans  qa'il 
publi4t  des  romans  iniimes  ou  des  impressioos  de  Toyages, 
on  n'a  qu'a  se  rappeler  la  cil<bril6  dont  jooit  Eraaine. 
frasme  qu'on  venail  fair  des  paya  loiotains,  qui,  dansson 
passage  pas  lea  villes  d'AUemagae,  6lait  re9a  par  les  ma- 
gistrats  aveo  les  rodmes  honneurs  que  les  ambassadenrSf 
aTec  qui  des  rois,  des  princes,  des  pr^lats,  des  grands  sei- 
gneurs se  faisaient  un  plaisir.  de  correspondre ,  ei  qu'ils 
comblaient  de  presents  d'un  prix  bien  plus  i\e\6  qoe  qual* 
ques  bouteilles  de  Johannisberg ,  sans  qu'il  lenr  eafoyit 
pour  cela  un  refu  k  TaTaMce. 

yi?es  n'ayait  ni  Toriginaliti  d'esprit,  ni  Tabondaiiae,  U 
facility  et  V^l^gance  de  style  de  son  mattre.  II  est  aassi  per- 
mis  de  croire  que  le  Toisinage  de  la  renommie  d'ferasnie 
n'a  pas  pen  nui  k  Tidal  de  sa  reputation  contemporaine. 
Gependant  elle  ne  manqua  pas  de  lustre.  Son  inTective 
centre  les  faux-dialecticiens  (in  p^eudo'diaUeiieo^)^  ou  il 
altaque  principalement  les  docteurs  de  runiversili  de  Pa^ 
ris ,  dont  il  avait  Hi  naguire  I'^live ,  dut  suffire  pour  popa- 
lariser  son  nom.  G'estque  la  reformation  phiiosophiqueet 
littiraire,  dont  il  fut  un  des  principaux  promoteurs,  ne 
demeura  pas  ToeuTre  isoli  de  quelques  homines  qui  dcTsn- 
^aient  leur  siicle;  elle  germait  dans  tous  les  esprits,et 
etait  devenue  un  besoin  de  r^poque.  La  tendance  pratique 
de  son  esprit  ne  lui  permit  pas,  il  est  vrai ,  de  s'en  tenir 
au  T6le  de  dimolisseur ;  avant  Bacon,  il  aTait  pressenti 
rimportance  de  la  reforme  des  methodes  scientifiques,et 
il  essaya  de  la  commencer.  Hais  les  ourrages  m^roes  oik  il 
expose  ses  pr^ceptes,  sont  remplis  de  traits  aceris  et  de  sor- 
ties cbaleureuses  centre  les  errcurs  dominantes  ou  centre 
les  moeurs  litt6raires  du  temps,  et  comme  s'il  cut  touIq 
porter  lacogneeau  coeur  del'arbre,  il  prend  surtout|iour 
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point  de  mire  lea  pbilosophes  de  Paris ,  ceshablears,  dont 
la  Idle  itAii  Yide,  el  qui  avaient  toule  leur  scieoce  sur  le 
bout  de  la  langue  (1);  ailleurs  il  se  raille  de  tears  habits 
sales,  us^s^  d^chir^s,  couverts  de  crasse  et  de  ?ermine, 
qui  faisaient  ressembler ces  pr6tendus  p^ripat^tictens ados 
cyniques ,  ou  plut6t  a  des  cuisiniers  iet  des  muletiers.  II 
observe  a  cette  occasion  que  Ics  pbilosophes  de  LouTain 
avaient  une  mise  beaucoup  plus  d^cente.  On  voit  que  la  ca- 
pitale  de  la  France  n'a  pas  toujours  eu  le  privilege  de  nous 
donner  le  ton.  Dans  an  autre  endroit  il  poursuit  desa  co- 
Mre  et  de  son  m6pris  une  classe  d'^crivains ,  si  coinmuns 
encore  de  nos  jours ,  lesquels  sans  foi  dans  leur  mission, 
sans  amour  pour  la  science  elle-m£me,  ne  la  cultivent  que 
pour  faire  du  bruit  etpoar  gagner  de  Targent. 

Yiv^  ne  jouit  pas  seulement  de  Tamitij  de  ses  contem- 
porains  les  plus^minents  dans  les  lettres^  tels  qu'Erasme, 
Bud^e,  Thomas  Morus  et  antres,  mais  il  re9ut  aussi  des 
marques  d*int6r£t  et  d'attachement  de  Gbarles-Quint,  dc 
Jean  III  y  roi  de  Portugal,  et  particuli^remeu  t  de  Henri  VIII, 
roi  d'Angleterre  et  de  Catherine  d'Aragon  son  ipouse ,  qui 
lui  confierent  r^docation  de  la  princesse  Marie,  leur  fiUe. 

Quoi  qu'occupidu  grand  oeuyrede  la  reformation  litti- 
raire,il  ne  put  voir  avec  indifference  les  evinements  po- 
liliques  qui  se  passaient  sous  ses  yeux ,  et  s'il  crut  de  son 
devoir  d'y  intervenir  comme  icrivain ,  c'est  sans  doute 
parce  qu'il  avail  la  certitude  que  sa  voix  aurail  du  relen- 
tissement  et  de  I'influence.  L'Europe  se  Irouvait  alors  s^- 
rieusement  menac^e  de  Tinvasion  des  Turcs.  UinUrei  dc 
leur  propre  conservation  commandail  aux  princes  de  la 

(1)  Parisienaes phiiosophos  omnem  philosophiam  inter  denies,  fabra 
ftiinguam  habere  in  menio  vero  nultam. 
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chritieDtede  prendre  les  arines  eld*an6antir  la  puiaaance 
muaulmane.  Mais  pour  attaquer  arec  succte  ud  adrersaire 
lei  que  Soliman  II ,  ils  devaient  se  liguer  enlre  eux  et  faire 
Ir^ve  d'abord  a  leors  propres  querelles.  G'est  a  ritablir  b 
Concorde  entre  les  princes  chr^tiens,  et  a  les  pousser  a  la 
guerre  entre  les  Turcs,  que  sont  destines  plasieurs  ictiU 
que  nous  trouYons  parmi  les  centres  de  Yiv^ 

Le  spectacle  de  lainisdredes  classes  indigenles  sut  auisi 
ledistraire  de  ses  Etudes  habituelles,  et  faire  robjetdeaet 
meditations.  G'est  un  honorable  sentiment  de  pkilanlhro- 
pie  qui  dicta  son  traits  du  Soulagemeni  des  pauvr^  • 
production  fortremarquable  pourV^poque.  Brugesnedoit 
pas  oublier  qu'il  vivait  alors  dans  ses  murs  ,  et  que  I'teril 
estd^die  a  ses  magistrats  municipaux. 

Le  Xypsi^clen'^tait  point  encore  le  temps  des  sp6ciali- 
t^s,  mais  qnoi  qu'ilsfissent,  tons  les  esprits  n'6taient  pas 
de  trempe  a  arriver  a  cette  universality  de  connaisaances 
qu'Elrasme  lui-m£me  prAne  dans  Yif^s,  et  dont  pent  nous 
convaincre  un  simple  coup  d'oeil  jeii  sur  la  liste  deses  oo- 
yrages.  Unemorl  pr^matur^e  TenlcTa  au  milieu  de  sacar- 
riire ,  alors  que  le  terme  ordinaire  de  la  Tie  humaine  lui 
promeltait encore delongues  ann^es  de  trayaux  et degloire; 
et  n^anmoins  les  suffrages  de  ses  contemporains  Tontplac^ 
a  c6l6  d'Erasme  et  de  Bud^e^dans  ce  grand  triumfirat  lit- 
t^raire  qui  illustra  le  commencement  du  XVPsi^cle.  L'Espa- 
gne  a  inscrit  lenom  de  Louis  Yi^is  au  premier  rangde  ses 
savants,  et  un  juste  sentiment  d'orgueil  national  eugagea, 
a  la  fin  du  siAcle  dernier  un  de  ses  compatriotcs  a  publier 
a  Valence  unemagnifique  edition  de  ses  oeuvres,  pr6c6ditB 
d'une  prolixe  dissertation  sur  sa  Tie  et  ses  ^rits.  La  Belgi- 
que,  sa  palrie  adoptive,  a  des  droits  plus  legitimes  encore 
a  se  parer  de  sa  gloire,  et  il  appartenait  au  premier  corps 
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sa?anl  du  pays  de  proclamer  ces  drois  eo  6lefant  an  mo- 
nument litl^raire  h  sa  m^moire.  L'acad^mie  a  jug£  dansune 
stance  pr^c6denle  (1)  le  seol  ouvrage  manuscrit  snr  la  fie 
et  les  Merits  du  savant  espagnol,  qui  lui  soit  parvenu  en  rA- 
ponse  a  la  question  mise  au  concours  ^  et  elle  lui  a  accords 
son  suffrage;  ilne  lui  reste  plus  aujourd'hui  qu'a  remettre 
la  palmeau  vainqueur. 


H.  TabM  Namicbe  est  vcnu  recevoir  la  m^daille  d'or , 
portant  sur  le  revers  rinscription  suivanle ,  aulour  de  la- 
quelle  sont  inscrits  le  nom  du  laor&it  et  la  dale  du  con- 
cours (2). 

De 

Vita ,  •criptis  et  doctrinis 

Johannis  Liid.  Yiv^  hUpani 

Saecolo  XYI. 

Id  alma  acad.  Lovan. 

Scientiae  literariae  profess. 

Solertitf.  dissertatio. 

Une  seconde  midaille  d'or,  avec  rinscription 

Qaod 

Analyseos  mathemat.  ihetin 

ad  libitum  selectam 

Accurate  esposnit 

Et  solTit. 

a  ii6  remise  entre  les  mains  du  secretaire  pour  6tre 
adress^e  h  M.  Moritz  Stern  de  Gotlingue,  en  recompense 
de  son  m^moire  sur  la  thiorie  de§  rJsidui  guadratiyues. 


(1)  Voy.  moo  rapport  dant  le  BuUeHn  da  moia  de  mai  dernier,  t.  YIII, 
p.  1,  pag.  261.  (R.) 

(2)  Le»  intcriptiont  ont  ^i^  faitet  h  la  demandc  de  Tacaddmie  par 
H.  Cornelttsen. 

Tom.  VIII.  41. 
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Deux  m^aiUea  d'argjent  aYaienl  Hi  d^cerntes  encore  k 
M.  LiHiy«t|  profdsseur  de  chinsie  k  Bruxelles,  eta  M.  Yer* 
TOr ,  docteur  a  runiYerail^  de  Groningue,  pour  leur»  m^ 
moires  sur  I'emploi  dea  poisons  m^lalUques  dans  Tagri- 
culture.  Ges  tnedailles  portent  rioscription  : 

De 

Malefioa  venenor.  metallieor. 

In  plantas  acUone 

Experimentis  ientata 

Et  firmata 

Hisquiiitio. 

H.  Louyet ,  present  a  la  stance ,  esl  venu  recevoir  celle 
qui  lui  £la]t  destin^e,et  I'autre  a  €i6  remise  entre  les  mains 
de  H.  le  baron  Faick ,  ministre  de  S.  H.  Goillaume  11, 
qui  ji^geait  au  nombre  dcs  mcmbres  de  Tacad^mie. 

La  stance  a  ii6  terminfo  par  la  lecture  d'une  notice  ni- 
crologique  sur  H.  Raoux,  par  M.  le  baron  de  Reiffenberg. 
Gette  notice  sera  inser^e  dans  Vj4nnuaire  de  raeatUmie  , 
pour  1842. 


Obtervatiani  magnJiique^  faiies ,  (Tapris  la  demandede 
la  9oeiiU  royale  de  Londree,  a  Bruxellee,  a  Munich 
et  eur  le  Hohen^Peieeenkery, 

On  a  employ^,  pour  les  obserfations  faites  a  TobserTa- 
toire  de  Bruxelles  aux  mois  d'octobre,  novembre  et  d£- 
cembre  ,le8  m£mea  instruraenls  et  les  mdmes  m^thodes  que 
pour  les  obserTations  ant^rieures  et  dont  il  a  d^ja  ite  donn£ 
connaissance. 

Quant  aux  observations  de  Munich  et  do  Hohcn-Peis- 
senberg  faites  au  mois  de  septembre,  et  dont  nous  avons 
rapproch£  les  r£sultats  dc  ceux  obtenus  a  Bruxelles  etim* 
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primes  dans  le  Bulletin  d'octobre  deroier ,  nous  citerons 
les  renseignemenls  monies  que  nous  de?ons  a  M.  Lamoat, 
directeur  de  l'obser?atoirc  de  Hunich. 

((  Munioh,  le  10  octobre  1841. 

)>  J'ai  rhonneur  de  vous  envoyer  les  observations  mt- 
l^orologiques  et  magn6tiques  que  vous  avez  demand^es, 
failes  en  grande  partie  et  r^duites  par  M.  Leoihandt. 

»  J'ai  ajoul^  les  observations  du  Hohen-Peissenberg  que 
j'ai  faites  avec  M.  Heintz,  professeur  au  Iyc6e  d'Amberg. 
J'osc  esp^rer  que  ces  observations  seront  particulierement 
int^ressanteSy  ayant  6t6  faites  au  jsommet  d'une  mon- 
tagne  qui  s'^l^ve  sur  une  plaioe,  en  forme  de  pyramide,  k 
1200  pieds,  et  a  une  hauteur  de  plus  de  3000  pieds  au- 
dessus  du  niveau  de  la  roer. 

»  Les  instruments  magn^tiques  que  j'ai  employes  sont 
construitsd'apr^slesprincipesque  vous  trouverezindiqu^s 
dans  les  Astronomuche  Nachrichten^  et  different  des  in- 
struments ordinaires  en  ce  que  les  aiguilles  sont  tres* 
petites  (pesant  a  pen  pr&s  2  grammes),  enferm^es  et 
suspendues,  de  raani^re  que  la  circulation  de  Fair  qui  est 
contenu  dans  la  botte,  n'ait  aucunc  influence  sur  Taiguille. 
En  faisant  observer  simullanimeot  deux  appareils  magn^- 
tiques,  places  en  des  circonstances  difll^rentes  par  rapport 
a  la  temperature,  j'ai  d^couvert  que  leur  marche  n'est 
pas  ^gale  et  que  cctte  in^galit^  provient  de  ce  que  Tair 
enfermi  dans  la  botte  prend  un  mouvement  r^gulier  de 
circulation ,  ou  qu'il  se  forme  un  courant  qui  emporte  Tai- 
guille  ou  le  barreau  magnitique,  et  le  tient  eloign^  de  la 
vraie  direction  d'unc  quantity  plus  ou  moins  grande,  selon 
la  v^locitedu  courant. 

»  Voici  les  constanlcs  magn^tiques  pour  Munich  ct  Ho- 
hen-Peissenberg : 
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Pour  Munich  : 

Ddclinaison  absolue  correspondant  k  la  diTi- 

•ion  40  de  P^chelle 10<>6yiS" 

IntensiU  absolue  moyenne I,(m0 

Valeur  d'aoe  diTuion  de  P^cheJle  de  d^cJi- 

naiton 30* 

Inlensittf 0,00011107 

Pour  Hohen-Peissenberg : 

D^clinaiton  absolue  correspondent  h  la  divi- 

sion  40  de  T^chelle 17«14'2r 

Intensity  absolue  moyenne 1,0656 

Valeur  d^uno  dWision  de  PiSchelle  de  decli- 

naiton 30" 

»  Lcs  obserYalioos  au  Hohen-Peissenberg  oYaieot  €ie 
faites  avec  une  6chelle  dont  les  divisions  avaieni  one  va- 
leur de  38",555.  H.  Feisher  les  a  r^duites  a  I'^chelle  de 
Hunich  el  calculi  les  diffiirences  entre  Munich  et  Hoheo- 
Peissenberg.  Une  reduction  semblable  pour  les  Tarialions 
d'intensiti  n'a  pas  encore  6ii  faile,  c'est  pourquoi  j'ai 
omis  les  observations  d'intensiti.  Au  resle,  on  voit  par  les 
observations  de  d^clinaison  que  rodme  en  deux  lieux  peu 
61oign6s  Tun  de  Tautre,  les  cbangeroents  ne  sonl  rigou- 
reusement  ni  simultanis  par  rapport  au  temps,  ni  sem- 
blables  par  rapport  a  leur  grandeur  et  leurs  progr^s.  La 
ressemblance  generals  dimontre  que  les  causes  princi- 
pales  sent  les  mimes  pour  les  deux  lieux,  mais  outre  ces 
causes  princi  pales,  il  paratt  y  avoir,  comme  dans  tous  les 
phinom^nesro^tiorologiqiies,  un  nombre  infini  de  causes 
secondaires  ou  locales,  qu^il  sera  loujours  impossible  de 
soumellre  a  la  th^orie.  » 

On  verra  par  la  planche  ci-jointe,  que  les  r^sullats  oble- 
nus  dans  les  trois  localil^s  prcsenlent  Ic  plus  grand  accord. 


( eai ) 

Variations  de  la  dSclinaison  magnStique  obserc^  a  Bruseiles,  de  5 
en  5  minuies ,  ei  pendani  24  keures,  a  pariir  du  20  octobre  1 84 1 ,  a 
10  heuresdu  soir^  temps  moyen  de  Gatiingue. 


■BORES. 

0'. 

5'. 

10'. 

15'. 

20'. 

25'. 

30'. 

35'. 

40'. 

45'. 

50'. 

55'. 

10  h.  s. 

5B»64 

56,70 

56,72 

56,69 

56,76 

I»6,69 

56,62 

56,77 

56,73 

56,72 

56,86 

56,86 
56,59 

It     — 

»6,03 

57,14 

57,19 

57,17 

57,28 

57,18 

57,28 

57,41 

57,80 

57,26 

57,10 

Mittuit  . 

50,09 

56,06 

56,43 

56,70 

» 

57,11 

57,60 

58,00 

58,20 

58,48 

58,77 

58,94 

I  h.  m. 

59,17 

59,12 

58,99 

59,03 

59,17 

58,93 

58,77 

58,50 

58,48 

58,77 

58,89 

58,6S 

2     — 

58,79 

58,79 

58,81 

58,78 

58,03 

57,61 

56,67 

55,98 

55,50 

55,30 

55,47 

55,83 

3     — 

55,92 

56,07 

56,33 

56,49 

56,79 

56,94 

57,10 

57,21 

57,35 

57,44 

57,77 

59,01 

4     — 

58,22 

58,15 

58,65 

59,10 

59,25 

59,34 

59,20 

58,97 

£8,74 

58,37 

58,32 

57,87 

5     — 

57,99 

57,97 

57,93 

58,02 

58,38 

58,01 

58,09 

57,88 

58,08 

57,90 

57,08 

37,57 

6     — 

57,31 

57,44 

57,38 

57,18 

57,48 

57,54 

57,39 

56,74 

56,23 

55,72 

55,57 

55,51 

7      — 

55,16 

55,21 

55,24 

55,55 

55,86 

55,76 

56,12 

56,18 

56,23 

56,24 

56,16 

56,34 

8     - 

56,76 

56,66 

57,07 

57,12 

57,29 

57,28 

57,34 

57,17 

37,06 

56,99 

66,66 

56,44 

9     — 

56,76 

50,66 

66,57 

56,63 

66,15 

55,97 

55,89 

56,29 

56,48 

56,39 

56,61 

56,78 

IQ     — 

56,69 

56,59 

56,24 

56,03 

56,21 

56,15 

56,19 

56,13 

55,96 

55,61 

55,67 

55,82 

11     — 

55,17 

55,18 

55,28 

55,20 

55,20 

54,69 

54,14 

53,09 

53,87 

54,18 

54,74 

54,90 

Midi.     . 

54,96 

54,92 

54,61 

54,55 

54,69 

54,55 

54.40 

54,24 

54,00 

54,05 

53,93 

53,70 

1   II.  s. 

53,69 

53,72 

53,55 

53,51 

53,41 

53,51 

53,58 

54,04 

54,03 

54,99 

55,55 

55,82 

2      — 

56,10 

56,03 

55,87 

55,71 

55,58 

55,50 

56,05 

55,09 

55,83 

55,83 

55,62 

55,55 

3     — 

55,51 

55.20 

54,83 

54,44 

54,40 

54,62 

54,44 

54,20 

53,79 

53,93 

54,52 

54,39 

4     — 

54,15 

55,23 

56,49 

58,20 

59,47 

58,39 

57,10 

56,44 

56,07 

56,01 

56,04 

56,00 

5      — 

56,01 

56,12 

56,13 

56,14 

56,19 

56,19 

56,22 

56,21 

56,35 

56,19 

56,46 

57,09 

6     — 

57,73 

57,70 

57,58 

57,42 

57,87 

59,55 

60,40 

61,24 

62,46 

62,00 

61,25 

61,60 

7       - 

61,54 

61,27 

61,31 

61,11 

60,39 

59,42 

58,78 

59,18 

59,64 

59,52 

59,50 

59,74 

8     — 

58,95 

58,39 

58,09 

57,93 

57,86 

58,02 

58,06 

57,93 

57,65 

57,28 

57,05 

57,00 

9     ~ 

56,87 

56,75 

56,61 

56,59 

56,64 

56,80 

56,84  56,65 

56,35 

56,36 

56,51 

50,49 

10      — 

56.54 

■ 
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(  60S  ) 
fariationt  de  I'tnteHtiU  magnHiqiM  horiMonlak  obttrBUt  a  BrtiJtBf, 
ifa  10  CM  10  mttiHfM,  ef  pendant  94  ktmnsy  a  jparttr  du  30  »tto- 
bn  1841,  d  lOl*'  3°°-  10>'  du  totr,  Umpt  motfan  de  GaUingite. 

(L*(bMW>niU««XMlui(UV>bniiUt.) 
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(  603  ) 

^ariaiums  de  Vmi^miU  magnMqu^  vHicale  obi$roSe$  d  Bruxelle$,  de  10  en 
10  mmuie$,  ei  pendant  24  h^urm,  d  parUr  du  20  ootobre  1 84 1,  a  10  >>•  7  "•  SO  •* 
/cfo  9oir,  temps  moyen  de  GfBttingue. 
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1  b.  m. . 
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-1.794 
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6    — 
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52,2 
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52,2 

—  1,286 

52,2 

—  1,236 

82,3 

- 1,494 

52,3 

7    - 

-1,788 

52,3 

—  2,133 

52,8 

-2,270 

52,3 

-2,247 

53,3 

-  1,982 

82,3 

-  2,625 

52,3 

8    — 

-1,988 

52,8 

—  1,877 

53,3 

-1,792 

52,3 

-1,005 

52.3 

-1,493 

52,3 

—  1,521 

52,3 

»    — 

-1,708 

52,3 

» 1,608 

52.3 

—  1,696 

52,4 

-1,944 

52.4 

—  1,707 

52,5 

—  1,781 

52,5 

10    — 

—  1,801 

52,7 

—  1,601 

53,0 

-  1,591 

53,8 

—  1,591 

53,6 

-1,463 

53,0 

.  1,463 

54,1 

11     — 

-1,504 

54,8 

—  1,688 

54,6 

-l,8i5 

54,7 

—  1,391 

55,0 

-1,805 

55,2 

-1,803 

55,2 

Midi  .  . 

- 1,748 

55,2 

—  1,515 

55.3 

-1,863 

55,4 

-  1,275 

55,4 

—  1,275 

55,4 

-1,079 

55,3 

1 1».  s.  . 

—  1,079 

55,4 

—  1,037 

55,4 

—  0,927 

55,3 

—  0,597 

55,2 

—  0,480 

55,1 

—  0,011 

55,0 

2    — 

-f.0,107 

55,0 

+0,539 

55,0 

+0,735 

55,0 

+0,416 

55,2 

+0,212 

55,2 

+0,338 

55,2 

*    — 

4-0,837 

55,4 

+0,475 

55,5 

+0,490 

55,6 

+0,775 

55,8 

+0,629 

55,8 
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55,0 

4    ^ 
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55,6 

—  0,452 

55,5 

+0,892 

55,5 

+1,013 

55,5 

+0,460 

55,4 

+0,091 

55,4 

»    — 

+0,021 

55,2 

+0,021 

55,1 

+0,082 

55,0 

—0,040 

55,0 

+0,063 

54,7 

—0,509 

54,6 

6    — 

—  0,514 

54,7 

—  0,200 

54,5 

-0,959 

54,5 

—  1,888 

54,5 

—  0,618 

54,5 

—0,618 

54,5 

7    — 

-9,419 

54,4 

—  0,419 

M,4 

+0,043 

54,8 

—  0,538 

54,8 

—0,528 

54,2 

—0,591 

54,1 

8    — 

—  0.185 

54,1 

—  6,378 

54,0 

-0,860 

54,0 

-0,591 

54,0 

—  0,217 

54,0 

-0,876 

53,9 

'" 

-0,460 

53,9 

—  0,470 

53,8 

-0,705 

53,7 

—  0,550 

53,6 

—  0,650 

53,6 

-  0,772 

53,5 

(  604  ) 

yarioHons  de  h  tUelinaison  magnSiiqHe  ob§erv^  a  Brusdk$ ,  <l»  5  en 
5  minuteBy  ei  pendant  24  heure$^  d  parHr  du  26  novembn  1841 , 
•   d  10  heures  du  soir,  tempa  moyen  de  GcMngue, 


HEUSU. 


O'. 


T 


10  h.  a. 

11  — 
Miooit  . 

1  h.  m. 

2  — 

3  — 

4  — 
6     — 

6  — 

7  — 

8  - 

9  — 

10  — 

11  — 
Midi.     . 

1  li.  s. 

2  — 

a    — 

4  ~ 

6  — 
0  — 

7  — 

8  — 
0  ^ 


50|8d 
57,08 
&6,82 
&6,84 
56,85 
57,00 
56,69 
50,97 
56,82 
56,89 
56,86 
56,80 
56,68 
56,25 
55,91 
55,80 
56,07 
56,16 
56,17 
56,25 
56,26 
56,77 
56,84 
56,80 


6'. 


60,85 

57,02 
56,85 
56,86 
56,78 
57,08 
56,62 
56,77 
56,82 
56,85 
56,83 
56,79 
56,52 
56,18 
55,86 
55,79 
56,12 
56»]5 
56,16 
56.34 
56,36 
56,88 
56,84 
57,22 


W. 


66,00 

56,90 

56,82] 

56,91 

56,61 

57,27 

56,64 

56,82 

56,88 

56,90 

56,87 

56,86 

56,42 

56,10 

55,86 

55,77 

56,15 

56,09 

56,19 

56,37 

56,89 

56,84 

56,79 

57,06 


15'. 


56,80 
57,04 
56,84 
56,87 
56,58 
57,26 
56,82 
56,68 
56,93 
56,83 
56,86 
56,90 
56,45 
56,11 
56,78 
55,67 
56,17 
56,08 
56,20 
56,28 
56,44 
56,88 
56,74 
57,06 


20'. 


56,02 
57,08 
50,86 
56,85 
56,64 
57,23 
56,00 
50,63 
57,00 
56,06 
56,78 
56,78 
56,39 
55,92 
55,76 
55,71 
56,18 
56,00 
56,25 
56,21 
56,52 
56.83 
56,72 
57,53 


35'. 


50,81 

57,00 
50,82 
56,75 
56,64 
57,18 
57,00 
50,72 
57,05 
56,84 
56,01 
56.76 
56,36 
55,90 
55,75 

99,80 

56,22 
56,16 
56,32 
56,17 
56,59 
56,82 
56,82 
57,68 


W. 


56,96 
57,02 
56,95 
56,88 
66,65 
57,15 
56,92 
66,71 
57,07 
56,87 
56,89 
56,78 
56,^5 
55,90 
55.74 
55,76 
56,21 
56,16 
56,23 
56,08 
56,57 
56,80 
56,05 
57,57 


35'. 


vv,v0 

66,06 

57,05 

56,93 

66,57 

56,98 

56,89 

56,70 

57,02 

56,82 

56,85 

56,72 

56,32 

55,01 

55,70 

55,75 

56.18 

56,18 

56,22 

56,16 

56,59 

56,63 

57,26 

57,53 


40'. 


66,07 
66,86 
57,02 
60,89 
50,72 
56,81 
50,00 
56,81 
57,05 
66,88 
56,87 
55,72 
56,35 
55.04 
55,77 
55,94 
56,19 
56,16 
56,28 
56,24 
56,67 
56,80 
67,53 
57,51 


45'. 


50'. 


67,06 
56,00 
60,09 
56,89 
50,81 
56,82 
57,04 
50,80 
56,98 
56,88 
56,85 
56,66 
56,22 
85,08 
55.78 
55,90 
56.12 
66,15 
56,23 
56,15 
56.73 
56,79 
57,77 
57,45 


67,60 

56,08 

58,90 

56,04 

57,03 

56,87 

56,94 

56,63 

56,93 

56,04 

56,85 

56,61 

56,22 

55,87 

55,75 

55,99 

56,10 

56,14 

56,18 

56.17 

56,74 

56,69 

57,86 

57,36 


67,02 

56,7 

56.86 

56.94 

57. 

56,70 

57,M 

56.78 

56,87 

50,85 

56,82 

56,50 

56,22 

55,88 

55,78 

56,00 

56,14 

56,15 

56,27 

56,23 

56,72 

56,01 

57,67 

57.28 


(  605  ) 

yariatiana  de  VintennUe  magnSiique  horizonktle  obsereiea  d  BruseileSf 
de  10  en  10  minutes,  ei  pendant  24  heuree,  a  partirdu  26  novem^ 
bre  1841 ,  a  10^*  2"**  30*<  du  aoir,  temps  moyen  de  Gwttingue. 

(L«  tbermomitra  est  eelai  de  Fahranbeit.) 
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44,5 

11,74 

44,5 

11,73 

44,5 

11,78 

44,5 

11,80 

44,5 

11,82 

44,6 

6     - 

11,83 

44,5 

11,78 

44,5 

11,77 

44,5 

11,77 

44,5 

11,78 

44,5 

11,79 

44,5 

7     — 

11,73 

44,5 

11,72 

44,6 

11,72 

44,6 

11,70 

44,6 

11,69 

44,7 

11,69 

44,7 

8     — 

11,70 

44,7 

11,64 

44,7 

11,62 

44,8 

11.61 

44,6 

11,58 

44,7 

11,58 

44,7 

e    — 

11,55 

44,6 

11.56 

44,8 

11,55 

44,9 

11,53 

44.9 

11,56 

44,8 

11,54 

44,8 

10     — 

11,52 

44,8 

11,53 

44,8 

11,53 

44,8 

11,57 

44,8 

11,49 

44,8 

11,51 

44,8 

11     — 

11,45 

44,8 

11,53 

44,8 

11,54 

44,8 

11,53 

44,8 

11,55 

44,8 

11,56 

44,8 

Midi.     . 

11,54 

44,8 

11,57 

44,8 

11,59 

44,7 

11.63 

44,6 

11,53 

44,5 

11,48 

44,5 

1   h.  %. 

11,44 

44,6 

11,48 

44,6 

11,50 

44,5 

11,56 

44,5 

11,57 

44,5 

11.59 

44,5 

2      — 

11,56 

44,6 

11,53 

44,6 

11,52 

44,6 

11,55 

44,7 

11,55 

44.7 

11,48 

44,8 

3     — 

11,46 

44,8 

11,51 

44,8 

11,51 

44,8 

11,51 

44,8 

11.57 

44,8 

11,56 

44,8 

4     — 

11,51 

44,8 

11,50 

44,9 

11,53 

44,9 

11,51 

44,9 

11,41 

44,9 

11,36 

44,9 

5      — 

11,39 

45,0 

11,43 

45,0 

11,44 

45,0 

11,45 

45,0 

11,49 

45,0 

11,54 

45,1 

6     — 

11,52 

45,1 

11,53 

45.2 

11,55 

45,2 

11,59 

45,8 

11,54 

45,3 

11,54 

45,4 

7      — 

11,58 

45,5 

11,64 

45,5 

11,64 

45,6 

11,62 

45,6 

11,64 

45,6 

11,66 

45,7 

8     — 

11,67 

45,8 

11,60 

45,8 

11,53 

45,9 

11,42 

45,9 

11,34 

45,0 

11,48 

45,9 

V     - 

11,55 

45,9 

11,53 

46,0 

11,49 

46,0 

11,62 

46,1 

11,60 

46,1 

11,57 

46,1 

(  606  ) 

f^ariatiotu  de  I'inteHaiii  magnktiqiu  twticala  obtereiei  k  BruselUi ,  dg  lOnH  | 
minuU$,  et pendant  Uheunt,  a pariir  du  Vi  novambn  1841  ,a  l0^7>^»'  | 
du  mir ,  temps  moyen  de  Gaellittgue. 


,.„„, 

7'.-)0  . 

17'. 10", 

273 

0". 

37'3 

0". 

■i7'30'-. 

i:730. 

,„, 

' 

,. , 

,.,  , 

'-" 

,. . 

t™ 

1 

1,  .  It« 

1 

10    ti.    1. 

Mi<It  .     . 
1    L.    ,. 

IE 

3,530 
1,911 

J,7TS 
2,031 

a,8Ti 

3,078 
3,310 
3,510 

2,8  M 

it 
ti 

s 

s 

0 

3,570 

a,)fl7 

2.936 

2,9l:i 
3,0!B 

2,383 

43,9 
tt.n 
t»,0 
t»,S 

M.S 
41,0 
44.1 

tl,l 

t4,2 

44,1 
4Ii,0 

15.4 

3,701 

3,327 
3.040 

2,900 
2,80) 
^982 

2,831 

2,001 

3,207 
3,1S9 
3.200 
3,020 

2,848 

1,M3 

43?S 
44,0 

43,S 

14,0 

»4,0 

44.3 

11,7 
«,0 
4S,3 
43.4 

+-3,093 
3,619 

3,141 

3,048 

2,831 

2,039 

3,9o2 
S.2II 
3,081 
2,S7I 

2,383 

11,0 
1S,8 
43,3 

41,0 

44,0 
44.0 
41,1 

48,1 

z 

+-3.CM 
3.8IS 

S.190 

1,011 

2,990 

2,878 

2,168 
2,639 

3,001 

3,S07 

2,709 
1,837 

«:6 

43,8 
44.0 
44.0 
43,9 

43.6 

43.9 

43,8 
4*,0 
44,0 
44,2 

«s,s 

3,»M 

3,]<ll 

J,9M 
3,098 

1.137 
3,058 

11.4 

M 

(  607  ) 

FariaH6ns  de  la  dSdinaiwn  magn^ique  ob9ertSe$  d  Bruseilea  ^  cle  5  en 
5  minuieiy  el  pentlant  24  heurw,  A  pariir  du  22  dScembre  1841 , 
d  10  heurea  du  soir ,  tempi  moyen  de  Gaiitngue. 


■  BUMS. 

0'. 

5'. 

10'. 

15'. 

20'. 

25'. 

30'. 

35'. 

40'. 

45'. 

50'. 

55'. 

10  h,  s. 

S8,30 

58,39 

58,19 

58,17 

57,87 

57,62 

57,55 

57,55 

58,05 

58,24 

68,38 

58,31 

11      — 

58,04 

58,09 

58,14 

58,14 

58,06 

57,69 

57,49 

57,39 

57.34 

57,30 

57,26 

57.03 

Minait  . 

56,70 

56.55 

56,43 

56.17 

56,81 

56,59 

56,73 

56,85 

56,98 

57,01 

57,07 

57,11 

1  h.  m. 

57,16 

57,13 

57,16 

57,17 

57,28 

57.53 

57,74 

57,81 

57,79 

57,54 

57,43 

57,41 

2     ~ 

57,19 

57,20 

57,21 

57,08 

57,05 

57,05 

57,09 

57,02 

57,01 

57,09 

67,05 

57,10 

3     — 

57,06 

56,95 

56,91 

56,85 

56,86 

56,86 

56,78 

50,84 

56,87 

56,82 

56,84 

56,79 

4     — 

56,72 

56,71 

50,94 

56,99 

57,12 

57,09 

57,05 

57,01 

56,83 

56,86 

56,92 

56,88 

5     — 

56,91 

56,90 

56,91 

50,83 

56,68 

57,08 

56,78 

56,81 

56,86 

56,97 

57,00 

56,94 

6     — 

66,84 

56,83 

56,84 

56,94 

57,12 

57,13 

56,97 

56,99 

57,12 

56,93 

57,11 

56,98 

7     — 

56.94 

56,83 

56,79 

56,79 

56,78 

56.83 

56,75 

56,78 

56,66 

56,64 

56,42 

56,22 

8     — 

56,12 

56,16 

56,21 

56,20 

56,27 

56,23 

56,37 

56,53 

56,76 

56,69 

58,79 

57,05 

9     — 

57.04 

56,56 

56,48 

56,35 

56,26 

56,36 

56,50 

56,57 

56,55 

56,44 

56,65 

56,77 

10     — 

56,94 

57,04 

56,91 

57,32 

56,90 

56,77 

56,73 

56.55 

56,29 

50,08 

56,25 

56,41 

11     ~ 

56,70 

56,76 

56,73 

56,69 

56,64 

56,22 

56,71 

56,52 

56,61 

56,63 

56,74 

56,29 

Midi.     . 

56,14 

56,13 

55,90 

56,01 

56,25 

56,12 

50,12 

56,11 

56,15 

56,25 

56,31 

56,44 

1  h.  1. 

56,47 

56,50 

50,47 

56,52 

56,58 

56,42 

56,45 

56,44 

56,36 

56,47 

56,49 

56,52 

2     — 

56,65 

56,71 

56,74 

56,77 

56,80 

56,81 

56,77 

56,78 

56,77 

56,80 

56,80 

56,30 

8     — 

56,70 

50,81 

56,76 

56,78 

56,80 

56,81 

56,8» 

56.86 

56,93 

56,88 

56,95 

56,97 

A     — 

56,98 

57,03 

57,00 

57,06 

57,13 

57,08 

57,11 

57,10 

57,13 

57,10 

57,09 

57,13 

5     — 

57,11 

57,12 

57,18 

57,19 

67,16 

57,18 

57,11 

57,16 

57,12 

57,06 

57,06 

57,01 

6     — 

57.00 

57,02 

57,02 

57,00 

57,00 

67,00 

56,09 

57,03 

57,06 

57,07 

57,33 

57,45 

7     — 

57,31 

57,31 

57,13 

57,24 

57,49 

57,70 

57,59 

57,46 

57,35 

57,21 

57  J3 

57,08 

0     — 

56,97 

57,00 

57.05 

57,06 

57,08 

57,10 

57,11 

57,12 

57,15 

57,14 

57,13 

57,39 

0     — 

57,95 

58,23 

» 

57,95 

57,80 

57,94 

57,98 

57,88 

57,78 

57,07 

57,67 

57,70 

10     — 

57,6  i 

*i 

It 

N 

w 

» 

» 

n 

n 

M 

» 
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(  608  ) 

Variations  de  VintensiU  magtUtique  horizontale  obtervies  a  BruseUet^ 
<ie  10  en  \0  tninuies,  ei  pendant  24  heuresy  a  pariir  du  21  de^ 
cembre  1841 ,  d  10  ^-  2  *"•  80  «•  c^n  $oir^  temps  utoyen  de  Gesitingme. 

(Le  ibcrmomitre  est  celai  de  Falirenheil.) 


HBDRES. 


2'30". 


Ia.li. 


Tem. 


12'30''. 


In.  h. 


Tem. 


22'50'. 


In.h. 


Tem. 


32'50''. 


In.  h. 


Tem. 


42'30". 


lo.h. 


Tem. 


S2'50'V 


In.k 


Tem. 


10  h.    s. 

11  — 
Miouit     . 

1  h.  m, 

2  — 

3  — 

4  — 

5  — 

6  — 

7  — 

8  — 

9  — 

10  — 

11  — 
Midi  .     . 

1  k.    s. 

2  — 

3  — 

4  — 

5  -  • 

6  — 

7  — 

8  — 

9  - 
10  — 


11,65 
11,22 
11,82 
11,60 
11,76 
11,81 
11,89 
11,81 
12,06 
12,18 
11,51 
11,67 
11,50 
11,62 
11,51 
11,41 
11,70 
11,8] 
11,81 
11,93 
11,82 
11,76 
11,86 
11,83 
11,78 


39,9 
40,0 
40,2 
40,3 
40,4 
40,6 
40,5 
40,5 
40,7 
40,6 
40,8 
41,0 
41,1 
41,2 
41,4 
41,7 
41,8 
41,8 
41,8 
41,0 
42,2 
42,4 
42,8 
42,8 


42,8 


11,15 
11,27 
11,75 
11,58 
11,71 
11,85 
11,81 
11,83 
12,00 
12,07 
11,36 
11,79 
11,32 
11,55 
11,61 
11.51 
11,79 
11,87 
11,84 
11,94 
11,80 
11,79 
11,84 
12,10 


39^9 
40,0 
40,2 
40,3 
40,4 
40,6 
40,5 
40,5 
40,7 
40,5 
40,9 
41,0 
41,1 
41,2 
41,5 
41,7 
41,8 
41,8 
41,8 
41,9 
42,3 
42,4 
42,8 
42,8 


11,17 
11,67 
11,59 
11,44 
11,82 
11,83 
11,79 
11,75 
12,02 
11,95 
11,23 
11,77 
11,53 
11,65 
11,46 
11,63 
11,77 
11,81 
11,86 
U,9I 
11.76 
11,64 
11,78 
11,92 


39^ 
40,1 
40,2 
40,3 
40,4 
40.6 
40,5 
40,5 
40,7 
40,5 
40,9 
41,0 
41,1 
41,3 
41,5 
41,8 
41,8 
41,8 
41,8 
42,0 
42,3 
42,5 
42,8 
i2,8 


11,05 
11,70 
11,57 
11,53 
11,85 
11,82 
11,80 
11,95 
12,09 
11,88 

M 

11,68 
11,69 
11,57 
11,50 
11,74 
11,63 
11,78 
11,87 
11,88 
11,78 
11,76 
11,82 
11,93 


40^0 
40,1 
40,2 
40,3 
40,5 
40,5 
40,5 
40,7 
40,5 
40,5 

u 

41,0 
41.1 
41,3 
41,6 
41,8 
41,8 
41,8 
41,8 
42,1 
42,3 
42,6 
42,8 
42,8 


11,07 
11,73 
11,60 
11»64 
11,85 
11,82 
11,84 
11,94 
12,12 
11,82 
11,26 
11,67 
11,66 
11,65 


11,45 
11,78 
11,76 
11,78 
11,91 
11,87 
11,62 
11,83 
11,63 
11, 9  J 


40?0 
40,1 
40,2 
40,3 
40,5 
40,5 
40,5 
40,7 
40,5 
40,6 
40,9 
41,0 
41,2 
41,3 


41,6 
41,8 
41,8 
41,8 
41,8 

4-M 
42,4 
42,7 
42,8 
42,8 


11.38 
11,75 
11,70 
11.63 
11,85 
11,83 
11,84 
12,00 
12.15 
11,74 
11,46 
11,62 
11,66 
11.55 
11.40 
11.80 
11,80 
11,83 
11,90 
11.84 
11,65 
11,90 
11,89 
11.80 


40*0 

40,1 

40,2 

40,3 

40,5 

40^ 

40,« 

40,7 

40,5 

40,6 

41,0 

41,0 

41^ 

41,3 

41,7 

41,8 

41,8 

41,8 

41^ 

4i,2 

42.4 

42,8 

42,8 


(  609  ) 

Variations  de  I'iniensiie  magneiique  veriicale  obserties  a  Hruxelles,  de  \0  en  10 
minutes,  et pendant  24  heures,  a partir  du  22  dicembre  1841 ,  a  10«»-  7™  30- 
du  soir,  temps  moyen  de  Gcetlingue, 

(Le  ibermomcU-e  est  celui  de  Fahrenheit.) 


■BUBB8. 


7'50'. 


Id.  y. 


10  h.  s. 

11  . 
MiDuit  . 

Ih.  m. 

2  — 

3  - 

4  — 
6     — 

6  — 

7  - 

8  - 

9  — 

10  -J- 

11  — 
Midi.    . 

1  h.  «. 

2  — 

3  ^ 

4  ~ 

5  ^ 

6  — 

7  — 

8  — 

9  — 


Tem. 


iT'SO". 


In.  T. 


-H2,158 
■2,165 
-2,085 
-1,585 
-1,470 
-1,224 
.1,113 
-1,078 

+0,998 
-0,800 

-4-0,780 

+0,963 
-0,611 

+0,064 
-0,606 
-0,435 
-0,338 

+0,431 
-0,342 

+0,208 

—  0,314 

—  0,405 

—  0,459 

—  0,431 


39°0 
39,5 
39,5 
39,5 
40,0 
39,7 
39,6 
39,8 
39,9 
40,0 
40,0 
40,5 
40,2 
40,6 
40,6 
41,0 
41,1 
41  ;0 
41,0 
41,0 
41,7 
41,9 
42,1 
42,1 


+2,496 
-2,059 
-2,077 
<  1,530 
-1,502 
-1,224 
-1,012 
-1,035 
-1,023 
+0,680 
+0,695 
+0,842 
+0,487 
+0,127 
+0,209 
+0,435 
+0,338 
+0,360 
+0,266 

—  0,140 

—  0,311 

—  0,451 

—  0,465 

—  0,669 


Tem. 


arso". 


in.  V. 


39^0 
39,5 
39,5 
39,7 
39,8 
39,7 
39,6 
39,7 
39,9 
40,0 
40,0 
40,5 
40,2 
40,6 
40,6 
41,0 
41,1 
41.0 
41,0 
41,5 
41,7 
42,0 
42,1 
42,1 


+2,682 
+2,185 
-1,679 
-1,377 
.1,423 
-1,230 
+0,990 
-1,018 
+0,797 
-0,658 
+0,754 
-0,732 
+0,570 
4-0,409 
4-0,548 
+0,435 
+0,353 
+0,190 
+0,256 

—  0,355 
-0,374 

—  0,511 

—  0,465 

—  0,670 


Tem. 


57'5a". 


In.  V. 


39^1 
39,5 
39,4 
40,0 
39,6 
39,6 
40,0 
39,7 
39,9 
40,0 
40,0 
40,5 
40,2 
40,6 
40,8 
41,1 
41,1 
41,0 
41,0 
41,6 
41,7 
42,0 
42,1 
42,1 


+2,458  39;;2 
+2,148  39,5 
1,589  39,3 
1,388  40,0 
1,348  39,6 
1,166  39,7 
1,095  40,0 
1,135  39,7 
+0,611  39,8« 
0,720  39,7 
+0,710  40,0 
+0,595  40,1 
+0,638  40,2 
+0,341  40,6 
+0,565  40,9 
+0,435  41,1 
+0,353  41,0 
0,190  41,U 
0.252  41,0 

—  0,430  41,6 

—  0,405  41,7 

—  0,273  42,0 

—  0,596  42,1 


Tem 


47'5a". 


In.  ▼. 


—  0,670 


42,1 


-2,163 
_ 2,01 9 
-1,587 
-1,603 
-1,348 
-1,166 
-1,038 
-1,021 
+0,674 
+0,800 
-0,742 
-0,770 
-0,430 
+0,364 
+0,360 
+0,464 
+0,353 
+  0,202 
+  0,061 

-  0,430 

-  0,511 

-  0,273 

-  0,596 

-  0,525 


Tem. 


39^3 
39,5 
39,3 
40,0 
39,7 
39,7 
40.0 
89,7 
40,0 
39,7 
40,8 
40,1 
40,6 
40,6 
40,9 
41,1 
41,0 
41,0 
41,0 
41,7 

41,7 
42,1 
42,1 
42,1 


57'50". 


In.  V. 


Tern. 


+2,250 
+2,132 
-1,575 
-1,552 
-1,263 
+1,157 
-1,030 
-1,107 
+0,750 
+0,840 
+0,777 
-0,610 
-t-0,243 
+0,585 
4-0,360 
-0,323 
-1-0,431 
-0,342 
-4-0,051 

—  0,314 

—  0,492 

—  0,871 

—  0,701 
-0,770 


39> 
39,5 
39,4 
40,0 
39,8 
39,7 
40,0 
39,8 
40,0 
39,7 
40,8 
40,2 
40,6 
40,6 
40,9 

41,1 
41,0 
41,0 
41,0 
41,7 
41,8 
42,1 
42,1 
42,1 


(  610  ) 

f^arialioHt  dc  la  diciinaiton  magnilique  obiervee»  i  t'obtetvaimn  di 
Munich,  de  fi  en  T&  minuht ,  et  peHtiani  H  keurea ,  Apartird^U 
aeplembre  \&i]  ,  a  10  heiires  du  toir ,  lempt  moyen  de  GtetHngtie. 


„„..,. 

0', 

r,-. 

10'. 

15'. 

20'. 

23'. 

SO". 

;] 

^5'. 

SO".    55'. 

ID  ta.    1. 

Minuil   . 
lb.  Di. 

I      I 

Hohon-Poi 
le  S>  boUe 
QiKdflle 

JS,S 
)8,J 

»B,3 
M,! 
16.1 
11,1 
Jl.O 

»i,e 
ae,2 

«,4 

so,s 

80,0 
48,1 
»S,* 
«,8 
W,0 
41,1 
40,3 
M,3 
30,3 

iDdt 
diviU 

34,0 

ST,I 
i8,l 

3J,fl 
SI.8 
38,0 
32,8 

»o,e 
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M^ariations  dela  declinaison  tnagnitique  obserties  $ur  le  Hohen-Peis- 
senberg,  de  ^  en  ^  minutes  ,  et  pendant  U  heure$,  a  partir  du 
!2S  sepiembre  1841,  d  10  heures  du  $oir,  temps  moyen  de  Gcet- 
tingue. 
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